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INTRODUCTION 

La personnalité et l'œuvre de Palladios ont été, jus­
qu'au début de notre siècle, une énigme pour la critique 
littéraire, et elles le restent, du moins en partie 1 . 

1) Faut-il ou non identifier Palladios avec l'évêque mis 
en scène dans le Dialogue? 
z) Faut-il ou non identifier Palladios, évêque d'Héléno­

polis, avec l'auteur du Dialogue? 
3) Faut-il ou non identifier l'auteur du Dialogue avec 

l'auteur de l'Histoire Lausiaque? 

Ce n'est pas dans le Dialogue qu'on peut trouver une 
réponse à la première question. Celui-ci met en scène 
deux personnages qui sont désignés de façon anonyme 
par L' évtque ... Le diacre. Ils s'informent réciproquement 
sur les événements relatifs à l'exil de Jean, évêque de 
Constantinople (4o4-407). Si, dans le cours de l'ouvrage, 
le diacre est plusieurs fois appelé Théodore 2 et si les 
propos des personnages permettent de conclure qu'il est 
diacre de l':fl.glise de Rome 3, rien ne porte à croire que 

I. On trouvera un exposé détaillé sur Palladios et son œuvre 
chez le dernier éditeur du Dialogue, P. R. CoLEMAN-NORTON, Pal­
/adii dialogus de vita S. ]oannis Chrysostomi edited with revised text, 
introduction, notes, indices et appendices, Cambridge 1928. 

2. C.-N. a dressé la liste de ces appellations dans son introduc­
tion, p. xxx, n. 8. 

3· Voir Dia/, I, li. uS-122. Dans notre édition, les chiffres 
romains renvoient aux divisions de l'œuvre et les chiffres arabes 
aux lignes de ces divisions. 
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l'évêque, son interlocuteur, est Palladios, évêque d'Hélé­
nopolis 1• Or, dans sa traduction latine du Dialogue parue 
en I 5 33, Ambrogio Traversari a délibérément substitué 
Palladius à i1tlm<o1toç et Theodorus à a,&.xovoç •. Il est 
impossible d'accepter cette identification. En effet, au 
chapitre m, li. 76-77, le diacre cite Palladios d'Héléno­
polis parmi les premiers informateurs venus à Rome en 
404 pour mettre le pape au courant de l'affaire, alors 
que l'évêque du Dialogue affirme en 408 qu'il voit Rome 
pour la première fois 3• D'autre part, au moment où se 
déroule l'action, après le 14 septembre 407, Palladios est 
en exil ; il ne peut donc être un des personnages du Dia­
logue. Enfin, le portrait de l'évêque, << vieillard à cheveux 
blancs 4 >>, concorde mal avec celui de Palladios qui serait 
dans sa quarantième année à cette époque. Le premier édi­
teur du texte grec, E. Bigot 6, a donc été plus sage de 
se conformer à l'anonymat du manuscrit. 

A la deuxième question, les différents critiques ont 
répondu par des discussions passionnées 6• Le titre du 
Dialogue a été lui-même mis en question, car, tel qu'il se 
présente, il attribue nommément l'œuvre à Palladios, 
évêque d'Hélénopolis. Ceux qui ne veulent pas le recon­
naître sont obligés d'avoir recours à l'hypothèse d'un 
titre original, lldÀoyoç la-rop,xoç Il<XÀÀ<X3(ou, le dit Pal-

I. Dès le vne s.~ Georges d'Alexandrie et Théodore de Trimi­
thonte ·ont proposé cette identification. Pour G, d'Alex., voir le 
Prologue à sa Vie de S. ]. Chrysostome éditée par F. HALKIN dans 
Douze rlcits byzantins sur saint jean Chrysostome, Bruxelles 1977, 
p. 72,li. s-xo; pour Théodore de Trimithonte, voir même volume, 
Vie ... , p. 9,1i. 10-16. Les différentes appellations données à l'évêque 
dans le Dialogue se trouvent dans l'édition C.-N., p. xxx, n. 7· 

2., Voir notre « Histoire des éditions )), vol. II, p. 20. 

3· Dia!. 1, 121-122., 
4· Ibid. IV, 153-154; XVI, 24-25. 
5· Cf. <c Histoire des éditions>>, vol. II, p. 2.1. 
6. Elles sont exposées en détail par C.-N. dans son introduction 

p. XXXVII-LI. 
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Jadios ayant été, par la suite, identifié avec le titulaire du 
siège d'Hélénopolis 1• On voit mal comment cette attri­
bution aurait été admise, si elle n'avait été fondée sur 
une tradition antérieure ; et cette tradition a sûrement 
existé, puisque Photius s'en fait l'écho 2• Toutefois, la 
critique historique n'a pas pu apporter de preuve con­
traignante pour répondre par l'affirmative à la deuxième 
question. 

A la troisième question, les travaux de E.C. Butler ont 
donné une réponse positive en fournissant un dossier 
imposant sur l'Histoire Lausiaque 3• Un examen détaillé du 
vocabulaire, des citations scripturaires, de la chronologie. 
des personnes et des lieux décrits dans les deux œuvres, 
apporte un faisceau de concordances. On peut donc tenir 
pour acquis, du moins dans la mesure où l'on fait crédit 
à ces recherches, que l'auteur du Dialogue est bien Palla­
dios, évêque d'Hélénopolis, et que celui-ci est le même 
personnage que Palladios, auteur de !'Histoire Lausiaque 4

• 

r. Il est vrai que le nom de Palladios est assez commun dans 
l'antiquité. C'est E. Bigot, entre autres, le premier éditeur du texte 
grec, qui propose cette hypothèse. Voir C.-N., p. XLI-XLIII. Désor­
mais, dans les notes de notre édition, le nom de Palladios n'est plus 
indiqué que par son initiale, 

2.. PHoTIUS, Bibliothèque, cod. 96, éd. Henry, Paris 196o, vol. II, 

p. 49· 
;. Pour l'ensemble de ses travaux, voir vol. II de notre édition, 

<< Bibliographie >>, p. 40. 
4· Voir éd. C.-N., p. LII-LX, où l'auteur accepte cette identi­

fication qui, n"ayant pas été remise en cause, a passé dans les ouvrages 
de références (ainsi dans W. BucHWALD-A. HoHLWEG-0. PRINZ, 
Tusculum-Lexikon griechischer und latiniscber Autoren des Altertums und 
Mittelalters8, Munich-Zurich I982., p. 595-596). 
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Vie de Palladios 

Le Dialogue et l'Histoire Lausiaque ' sont les deux docu­
ments qu'il est légitime d'interroger pour connaltre la 
vie de Palladios 2• 

Grâce à l'Histoire Lausiaque, nous apprenons que celui­
ci est né en Galatie 3, en l'année 364 4, que son frère et 
sa. sœur menaient la vie monastique •. Par le Dialogue, on 
salt que son frère Brisson, devenu évêque, est parmi les 
partisans de Jean qui ont dû fuir devant la persécution •. 

A vingt-trois ans, Palladios embrasse la vie monas-

I. A moins d'une indication expresse, toutes les références à 
l'Histoire Lausiaque (HL) renvoient à l'édition Butler, t. II, Cam­
bridge 1904. Nous en indiquons le numéro de la notice, le nom du 
personnage en question, la page, la ligne. 

2. Une troisième œuvre est attribuée à P., Epi'stola de Indicis 
gentibus et de Bragmanibus. Cette œuvre ne donne aucun renseigne­
ment biographique, sinon qu'à une période indéterminée de sa vie 
P. serait allé jusqu'aux confins de l'Inde. Mais la chaleur intoll 
rable lui a fait rebrousser chemin. Pour la bibliographie de cet 
ouvrage, voir B. FLUSIN, « Pallade )), dans DS, t. 12, col. 122. 

3· HL (XXXV), Jean de Lycopolis, p. 102, li. ra. 
4· c_:ette date est établie d'après un passage du prologue de l'HL, 

p. 9, lt. 12. à p. Io, li. z, où P. mentionne qu'il écrit dans la trente­
tr~isième année de sa vie monastique, la vingtième année de son 
éptscopat, la cinquante-sixième année de son âge. Le texte, qui se 
trouve bien attesté aussi dans les versions syriaques, a servi de 
base à toutes les discussions de la critique dont on lira plus loin 
quelques arguments. 
. 5. HL (XXXV), Jean de Lycopolis, p. 103, li. 19 à p. 104, 

11. I •. Au cours cl 'un entretien avec Palladios, Jean met en garde 
so? interlocuteur. contre les tentations insidieuses du démon qui 
lut. suggère de quttter le désert, pour aller revoir son père et caté­
chiser son frère et sa sœur : « Voici que je t'annonce une bonne 
nouvelle. Tous deux sont sauvés, car ils ont renoncé au monde. » 

6. Dia/. XX, 55-56; Jean Chrysostome adresse à Brisson les 
lettres CXC et CCXXXIV, où il lui témoigne beaucoup d'affec­
tion. 
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tique'· Il doit avoir quitté son pays natal puisque, selon 
ses dires, il a passé trois ans auprès d'Innocent, prêtre 
du monastère des Oliviers, à Jérusalem 2• C'est là qu'il 
rencontre Mélauie l'Andenne et Rufin d'Aquilée •. Or, 
s'il approfondit sa connaissance des lieux saints et com­
plète son apprentissage de la vie monastique à l'aide 
d'autres expériences -sans doute un certain temps dans 
une grotte auprès d'un moine, Elpidios, à proximité de 
Jéricho 4 et probablement près d'un an à l'est de Beth­
léem en compagnie d'un autre moine, Posidonios • -, 
c'est à coup sûr dans le cercle de Mélanie et de Rufin 
que s'exerça sur Palladios l'influence décisive qui devait 
orienter sa vie 6• Il y avait entre la Palestine et l'Égypte 
des liens amicaux et spirituels entretenus par les visiteurs 
et les pèlerins 1, mals plus encore une communauté de 
pensée inspirée par un culte fervent pour Origène 8• Pal-

1. Du moins si l'on accepte les données fournies par I'Histoir1 
Lausiaque. 

2. HL (XLIV), Innocent, p. 131, li. 3· 
3· Sur Mélanie l'Ancienne, voir HL, chap. 46, 54 et 55, qui 

forment un ensemble, comme l'a démontré R. DRAGUE'l', Les formes 
syriaques de la matière de l'Histoire Lausiaque, Scriptores Syri, t. 174, 
p. 196-zoo; à compléter par N. MOINE, art.« Mélanie l'Ancienne» 
dans DS, t. 10, col. 95 5-96o, et << Melaniana », Extrait des Recherches 
augustiniennes, vol. XV, 1980. Sur Rufin, voir F. X. MuRPHY, Rufi­
nus of Aquileia (345-410), His /ife and works, Washington 1945· 

4· HL (XLVIII), Elpidius, p. 142, li. II. 

5· HL (XXXVI), Posidonius, p. 107, li. r. 
6. De même, quelques années plus tard, Évagre le Pontique, 

fuyant Constantinople, est accueilli par Mélanie à Jérusalem. Il 
en repart sur les conseils de celle-ci, pour gagner les solitudes 
d'Égypte. Voir A. GUILLAUMON'r, Les « Kephalaia gnostica >> d'Éva­
gre le Pontique et l'histoire de /'origénisme chez les Grecs et chez les 
Syriens (Coll. Patristica Sorbonensia, 5), Paris 1962., p. 51· 

7· Voir D. J. CHI'l''l'Y, The desert a city, Oxford 1966 j trad. fr. 
Et le désert devint une cité (coll. Spiritualité orientale, 3 x), Abbaye de 
Bellefontaine 198o, chap. III, « Le monde fait irruption >>. 

8. Sur la présence en Égypte de moines origénistes, voir 
A. GurLLAUMON'r, op. cit., p. 5~-58. 
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ladios, désireux de compléter son apprentissage de l'as­
cèse, prend la résolution de se rendre en Égypte en 388 1• 

Il y rencontre Isidore le prêtre, hospitalier de l'Église 
d'Alexandrie 2• Celui-ci le confie, pour trois ans, à un 
ascète, Dorothée le Thébain, qui vivait dans une grotte 
à cinq milles hors de la ville 3• Mais sa santé ne résiste 
pas à l'épreuve du climat et aux austérités de son maitre 
et ille quitte avant le temps fixé 4 • Il part ensuite au désert 
de Nitrie, où il teste un an 5, << ayant beaucoup gagné, 
dit-il, dans la compagnie des bienheureux Pères, Arsène 
le Grand, Poutoubastos, Asion, Kronios et Sérapion >>. 
Leur vie exemplaire l'incite à s'enfoncer davantage dans 
la solitude 6, c'est-à-dire qu'il gagne les Kellia, << les Cel­
lules >>. Ce lieu était à dix-huit kilomètres environ de 
Nittie 1. Les moines y vivaient dispersés à travers le 
désert 8• Palladios affirme qu'il y a passé neuf ans •. C'est 

t. HL (I), Isidore, p. 15, li. 5-6 : èv Tjj 3s:u .. épq: Ô1ta:rtq: ®e:o-
8ocrlou -toU !lZY<ÎÀou ~a:crtÀéro.;, « sous le second consulat de Théo­
dose le Grand )), Ce membre de phrase, qui fixe la venue de P. ne 
Égypte en 388, est absent des mss sur lesquels Butler a établi son 
texte, mais celui-ci s'est incliné devant la quasi-unanimité des témoi­
gnages. Voir discussion HL, appendice V, 2, p. 239, et le texte 
des mss syriaques chez R. DRAGUET, Les formes syriaques ... , t. 170, 

p. '3· 
2. HL (1), Isidore, p. 15, Ji. 8-Io. 
3· Ibid. (Il), Dorothée, p. x6, li. 19-22, 

4· Ibid., Ji. 24-26. 
j. Ibid. (VII), Nitrie, p. 24, Ji. 23-24 et p. 25, Ji. Io. 
6. Ibid., p. 25, li. I0-14. 

7· Le site a été identifié et fouillé en 1964-1965 par A. GmL­
LAUMONl'. Voir << Le site des Kellia (Basse Égypte) », Revue archéo­
logique, juillet-septembre 1964, p. 43-50. Le compte rendu des 
fouilles se trouve dans Kellia 1, kom 219 ... , fasc. 1-11, << Fouilles 
de l'IFAO », t. XXVIII, Le Caire 1969. 

8. Voir A. GU1LLAUMONl', << Histoire des moines aux Kellia n, 
Orientalia Lovaniensia Periodica, t, 8, Louvain 1977, p. 187-203, 
article repris dans Aux origines du monachisme chrétien (coll. Spiri­
tualité orientale, abbaye de Bellefontaine 1979), p. 151-167. 

9· HL (XVIII), Macaire d'Alexandrie, p. 47, li. 2;-24. 
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là qu'il a été en relation avec Macaire d'Alexandrie, prêtre 
des Kellia ' et qu'il devint disciple d'Évagre le Pontique. 
D'après la façon dont il parle de celui-ci, il semble avoir 
vécu dans son intimité 2

• 

Mais pendant son séjour au désert,_ Palladio~ ne s'est 
pas contenté, comme beaucoul' de momes, de vtvte dans 
sa cellule ni même d'entretenir avec ses frères des rela­
tions de bon voisinage 3• L'Histoire Lausiaque 1~ montre 
allant et venant de l'un à l'autre, descendant ausst en Thé­
baïde vers Jean de Lycopolis 4, visitant les monastères 
pachômiens 5. Il a, de plus, servi de lien entre les commu­
nautés d'Égypte et celles de Palestine, avec lesquelles il 
était resté en rapport 6• Cependant sa santé, de no':'veau 
très éprouvée par le climat, l'o.bligea, sur le co;tse~l des 
médecins, à regagner Alexandrie, pu1s la Palestine . De 

1. Ibid., li. 22-23· 
2 • Le texte emploie les termes de auvo8Lcxç et d~ hepe(œt; 

Eùœyptou, HL (XXXV), Jean de Lycopolis, p. 102, h. ,9 et n. 
Le problème de l'influence exercée par Évagre sur Palla~tOS a été 
posé et discuté par M.-G. DE DuRAND : (( Évagre le Pont.tque e~ le 
Dialogue sur la vie de saint Jean Chrys?s~ome n, Bulletm de lttté­
rature ecclésiastique, Toulouse, tome 77, Jutllet-sept. 1976, P· 191-
206. 

3
. Voir A. GUILLAUMONT, Aux origines du monachisme ... , p. tp .. 

4· HL (XXXV), Jean de Lycopolis, p. xox,_li. 12-13. 

5
. Ibid. (XXXII), Pachôme et les Tébennés10tes, p. 87-96. 

6. La lettre 50 d'Évagre montre qu'il a reçu des nouvelles de 
Palestine par l'intermédiaire de P. Voir A. GuxLLAUMONT, Les 
képha!aia ... , p. 75, n. Il3· Une autre lettre adressée par Épiphane 
à Jean de Jérusalem, datée de 394 et traduite par Jérôme (epist. 
ji, éd. Labour!, vol. II, p. Ij6-177, ou CSEL 54, P· 395-412), 
atteste que P, a fait un séjour en Palestine à cette époque : « Quant 
à Palladios le Galate, qui nous était cher autrefois et qut, présC?­
tement a besoin de la miséricorde de Dieu, prends garde, puts­
qu'il p;êche et enseigne l'hérésie d'Origène, qu'il n'induise quelques 
membres du peuple qui t'est confié à partager son erreur perverse. >> 

1· HL (XXXV), Jean de Lycopolis, p. 105, li. 5-7. 



14 INTRODUCTION 

là, il part pour la Bithynie 1• Ensuite, il est ordonné 
évêque e~ nommé tituiaire du siège d'Hélénopolis •. 

. A partir de ce moment, c'est le Dialogue qui nous four­
n~t les donné.es essentielles sur la seconde partie de la 
v1e de Palladios. En effet, il était parrui le• évêques sié­
geant à Constantinople autour de Jean • quand éclata 
un scandale : Eusèbe, évêque de V alentinopolis, vint 
déposer devant le synode une accusation de simonie 
co:'tre Antonino&, évêque d'Éphèse •. Grâce au Dialogue 
qw donne une sorte de sténographie des événements on 
S";Ït dans le détail_t?ute !:affaire. Faute de pouvoir p~rtir 
lw-même, Jean decide d envoyer une comruission d'en­
quête, et Palladios en fait partie •. Comme les témoins 
c~n':oqués ne se présentent pas, les membres de la com­
nusslon rentrent à Constantinople •. Mais il est probable 
que Palladios reste en Asie, dans son évêché car on le 
;oit~ a?' début de l'hiver 401, attendre à Apamée Myrtea 7 
1 arnvee de Jean venu, cette fois, en personne pour diri­
mer le conflit. Le jugement fut rendu à Éphèse et le 

t. Ibid,. li. 8. 
2.. Ibid., li. to-n. - La ville d'Hélénopolis anciennement Dré­

pane, ~tait .située en Bithynie, à l'entrée du ~olfe de Nicomédie. 
On dott évtdemment donner ici à xetpo't'ovt« le sens d'ordination 
épiscopale. Voir J. CHRYSOSTOME, Sur le sacerdoce, SC 272 Paris 
198_o, p. 74, n. 2. Sur l'ordination sacerdotale de P., la ;ersion 
syrtaque S2 donne une précision qu'on.aimerait retenir: HL (X), 
P~mbo, p. 2?, apparat 11. 16; Après avo1r nommé Dioscore, évêque 
d Hermopol~s parva, elle aJoute : « C'est lui qui m'a ordonné 
prêtre. »Mats R. DRAGUB'l', Let formes de la matière ... , t. qo, p. 56 
et 8o* affirme qu'il s'agit d'une interpolation. 

3· Dia!. XIII, 151-158, P. parle des évêques réunis à Constan­
tinople et ajoute : 3té-rpt{3ov O"Ù\1 i)!).'iv. 

. 4· Ibid., 162-174, où sont consignées les accusations contre Antow 
nmos. 

5· Ibid. XIV, 93-95. 
6. Ibid., I2J-I24· 
?· ~bid., 151w152. La vi11e d'Apamée Myrtea, comme Hélénopolis, 

était Située dans la province de Bithynie. 
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successeur d' Antoninos, Héraclide, ordonné selon le désir 
de l'évêque de Constantinople . 

En 403, Palladios est parmi les quarante évêques fidèles 
à Jean, lorsque celui-ci est sommé de comparaltre pour 
répondre aux accusations du synode du C:hêne 1

• Il dit 
avoir suivi de près les menées de Théophile 2 et de ses 
partisans, et raconte comme un témoin oculaire les intri­
gues qui ont abouti au preruier exil de Chrysostome. 
Était-il présent à Constantinople dans la nuit de Pâques 
404, marquée par des troubles sanglants ? Rien n'est 
moins sûr a, mais il raconte, comme y ayant assisté, le 
départ de Jean pour un exil définitif. Dans les derniers 
mois de 404, l'évêque d'Hélénopolis vient à Rome plaider 
la cause de Jean auprès d'Innocent 4• En 405, il est chargé, 
avec trois autres évêques, de porter la réponse à Cons­
tantinople 5 • L'ambassade est arrêtée, emprisonnée à 
Athyras, et nous perdons la trace des messagers jusqu'à 
la fin du Dialogue, où il est question pour Palladios d'un 

1. Ibid. VITI, 91-92. Le te:x:te en est donné vol. II, appendice II. 
2. Sur la vie et les activités de ce personnage, voir G. LAZZATI, 

Teofilo d'Alessandria, Milan 1935, et A. FAVALE, Teofilo d'Alessan­
dria (345 c. -4ra), scritti, vitae dottrina, Turin 1958. 

3. V oit vol. II, appendice 1, Lettre à Innocent (et Dia/. IX, 157-
x 58) le récit de ces troubles et notre commentaire dans l'intro­
duction à la Lettre, p. 51. 

4· Son arrivée peut être fixée à la fin de septembre ou au début 
d'octobre 404. Dans le Dialogue III, So-82, P. montre à Rome la 
copie d'un édit contre les partisans de Jean qui est daté du II sepw 
tembre 404. Voir CTh. XVI, 2, 37· Cet édit sera suivi d'un autre 
du même genre, daté du 10 septembre 404, que P. n'aurait pas 
manqué de produire, s'il avait été connu lors de son départ de 
Constantinople. A Rome, P. fut accueilli par un groupe de fervents 
chrétiens qui s'adonnaient à la vie parfaite dans le monde, autour 
de Pinien et de Mélanie la Jeune. Voir HL (XLI), Saintes Femmes, 
p. 129, li. 9-II et N. MOINE, « Melaniana »,p. 30-p. 

5. Dia/. IV, 8-9. 

i t,, 

~ 
Il 
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exil de deux ans à Syène (Assouan) 1, puis à Antinoè 
(Cheikh Ibâda) 2• 

Après la mort de Théophile, en 412, il est rappelé et 
nommé évêque d' Aspona, en Galatie 3• Il dit avoir com­
posé l'Histoire Lausiaque dans l'année 420 4• On ne sait 
plus rien de lui après cette date, mais en 431, lors du 
concile d'Éphèse, l'évêque d' Aspona est un certain Eusèbe. 
Palladios était donc mort à cette époque. 

Dans cet essai de biographie, nous n'avons voulu men­
tionner, pour la première période de sa vie, outre la date 
de sa naissance, que deux dates, parce qu'elles ont un 
point d'appui solide dans l'histoire : 388, c'est l'année du 
second consulat de Théodose Jer, année que Palladios 
fixe pour son arrivée en Égypte 6 ; 400, c'est l'année que 
tous les historiens s'accordent à reconnaitre comme étant 
celle où fut dénoncée l'affaire des évêques simoniaques 
d'Asie 6• Si, à partir de ces dates, on essaie d'établir la 
biographie de notre auteur en suivant les données chro­
nologiques fournies par l'Histoire Lausiaque et le Dialogue, 
on se heurte à des difficultés que les critiques ont tour à 
tour soulevées. Nous les énumérons brièvement, en indi­
quant les différentes réponses données à ces questions. 

'· Ibid. XX, 41-42. 
2. HL (LVIII), Moines d'Antinoé, p. 151, li. 8. Dans l'index 

des noms géographiques de l'Histoire Lausiaque, on trouve l'ortho­
graphe Shcikh Abadeh. 

;. Coffime une note le mentionne dans la marge droite du ms. 
M, f. x6r, en face du titre de l'œuvre : 'Ev &Uot~ yp (œcpe:'t'<X~) !max. 
(o1t<>u) 'Acm6vco(v). 

4• Cette datation s'appuie sur le passage de l'HL cité tupra, 
p. xo, n. 4, où Palladios mentionne qu'il est dans la vingtième 
année de son épiscopat. 

5· Voir supra, p. 12, n. 1. 

6. P. précise que l'affaire éclata« lors de la ;e indiction>> (x er sep­
tembre 599 au 31 aoô.t 400), mais il ajoute qu'après l'accusation 
d'Eusèbe, une mission fut envoyée à Éphèse et qu'elle s'y trouvait 
<< en plein été », donc dans l'été 400. 

VIE DE PALLADIOS 17 

Palladios parle d'un séjour qu'il fit auprès du moine 
Elpidios (HL XL VIII), mais il n'en précise ni la date 
ni la durée, si bien que Butler envisage trois périodes pos­
sibles 1• 

Palladios fixe à un an son séjour auprès de l'ascète 
Posidonios, mais il ne dit pas à quelle époque de sa vie 
se place ce séjour. E. D. Hunt le place avant son départ 
pour l'Égypte 2, tandis que D. F. Buck préfère 399-400 •. 

Palladios évalue à trois ans la durée de son séjour 
auprès d'Innocent (HL XLIV). Butler le ramène à deux 
ans, de 3 86 à 3 88 4 ; mais Buck démontre que la chose 
est << arithmetically impossible >> et, finalement, qu'on ne 
peut décider 5• 

Palladios, parlant de sa visite à Jean de Lycopolis, 
mentionne qu'elle eut lieu trois ans avant l'époque où il 
tomba malade et dut quitter l'Égypte. La date de cette 
visite dépend donc de celle de son retour en Palestine, 
les uns le fixant à 397, les autres à 400 6• 

Palladios affirme qu'il a passé neuf ans aux Kellia. Or, 
si la plupart des critiques placent son départ d'Égypte 
en 397, entre 388 et 397, il y a bien neuf ans, mais le 
temps passé avec Dorothée, à son arrivée en Égypte 7 et 
son année passée à Nitrie ne trouvent plus leur place 
dans la suite des événements 8• 

I. HL, p. 245. 
2. E. D. HuNT, << Pal1adios of Helenopolis. A party and his 

supporters in the church of the late century », ]TS oct. 73, vol. 24, 
part. 2, p. 461, n. 6. 

3· D. F. BucK, « The structure of the Lausiac History », Byzan-
tion, t. XLVI (1976), fasc. 2, p. 300, 

4· HL, vol. II, p. 245. 
5· D. F. BucK, loc. cit., p. 295 et 301. 
6. Ibid., p. 296. 
1· P. a soin de souligner (HL VII, Nitrie, p. 24, li. 21-22) que 

s'il n'a pu rester trois années complètes avec Dorothée, il a achevé 
son temps d'épreuve dans les monastères aux environs d'Alexan­
drie. 

8. Voir P. PEETERS, « Une vie copte de S. Jean de Lycopolis », 
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On voit combien il est vain de vouloir leur assigner 
une date précise : telle ou telle, proposée par un critique, 
est toujours susceptible d'être !nfirmée par un autre. ~es 
données chronologiques fourmes pat Butler, en particu­
lier, ne doivent être utilisées qu'avec la plus grande cir­
conspection, et ceci pour deux raisons. Les recherches de 
R. Draguet ont abouti à la publication de textes syriaques 
<< matériel de l'Histoire Lausiaque >> 1• Or, ces documents, 
établis sur des mss antérieurs de cinq siècles aux plus 
anciens mss grecs, ne sont séparés des événements que 
par un siècle. On s'aperçoit alors que le texte de Bu~ler 
doit être désormais sans cesse confronté avec la version 
syriaque ; en effet, il n' ?ffre qu'une base bi~~ frag!le aux 
spéculations des historiens. De plus, la crltlque Interne 
elle-même révèle des contradictions, des impossibilités, 
des inexactitudes dans les données fournies par l'Histoire 
Lausiaque sur la première période de la vie de Palladios. 
Celles-ci peuvent s'expliquer, sinon s'excuser, par le long 
intervalle de temps, plus de vingt ans au dire de l'auteur, 
qui sépare les faits rapportés de l'époque où l'œuv~e a 
été rédigée. En revanche, à partir de 4oo, les affirmatiOns 
de Palladios dans le Dialogue se trouvent plus sévèrement 
contrôlées par les événements dont il fait le récit .et qui 
sont étroitement liés à l'Histoire. En tout cas, Ii faut 
savoir que toutes les précisions qu'il donne sur les dates, 
sur la durée de tel ou tel fait, sont à discuter avant d'être 
adoptées, et que son information est tantôt déficiente, 
tantôt incohérente 2• 

AB 54, 1936, p. 359-381 et, sur ce point particulier, p. 371. Il est 
soutenu par D. F. BucK, op. cit., p. 307. 

1. Les résultats de ses recherches ont été donnés en conclusion 
générale, t. 170, p. St* à 83*. 

2. Malgré les efforts de C. Butler pour établir une chronologie, 
il reconnaît lui-même les limites de son enquête, HL I, p. r So : 
« A reasonable elasticity must therefore be allowed to the notes 
of time he gives and his figure must not be strained by an indue 

LIEU ET DATE DE COMPOSITION 19 

Lieu et date de la composition du Dialogue 

D'après l'ensemble des critiques, le Dialogue aurait été 
écrit en 408, à Syène où l'auteur était exilé 1• En fait, 
les indications chronologiques sont rares dans l'œuvre, et 
ce qui complique la recherche, c'est qu'il est toujours 
possible, devant les affirmations de Palladios, de se trou­
ver devant une fiction littéraire. 

Deux dates sont suggérées par le texte lui-même : le 
Dialogue est censé se tenir à Rome après la mort de Jean, 
donc après septembre 407. De plus, on apprend qu'Héra­
elide, évêque d'Éphèse, est en prison depuis quatre ans. 
Les persécutions énumérées dans toute la dernière partie 
du Dialogue contre les partisans de Jean ont dû sévir 
lorsque celui-ci était réduit à l'impuissance ou disparu, 
ce qui situerait, en effet, la composition de l'œuvre en 
408. Enfin, à la lecture, une remarque s'impose : toutes 
les fois qu'il s'agit de parler de la Cour, Palladios se 
montre d'une discrétion extrême ; il emploie des for­
mules vagues ou des périphrases, comme un homme per­
sécuté qui craint d'attirer sur lui de nouvelles rigueurs 2• 

Or, Eudoxie est morte le 4 ou le 6 octobre 404 et Arca­
dius le ,er octobre 408 3• Si Palladios était tenu à la 
prudence, c'est qu'il écrivait à une époque où l'empereur 
et la mémoire de l'impératrice étaient à ménager, ce qui 
invite encore à situer la composition du Dialogue en 408 
et avant la mort de l'empereur. 

Mais le lieu où il a été écrit soulève un nouveau pro­
blème qui remet en question cette date. Dans un article 

arithmetical precision ; he must be aiiowed the privilege of speaking 
now and th en in round numbers , » 

r. Dia!. XX, 41-42. Voir C.-N. p. LXVII-LXIX. 

z. Ibid. IV, 26-27, 40-41, 87-88; VIII, 55; XX, 109. 
3· Voir O. SEECK, Gesch. des Untergangtdesant. Welt, t. V, p. ~84 

(370, xz). 
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digne d'attention 1, Chr. Baur a donné une réponse qui 
mérite d'être examinée. Il considère comme << tout à fait 
invraisemblable » que Palladios ait pu traiter avec autant 
de virulence la personne et l'action de Théophile, s'il 
était à Syène, dans un pays << à l'intérieur de la sphère 
religieuse du patriarche >>. C'était s'exposer à de terribles 
représailles. Théophile est mort en 412. Palladios a-t-il 
attendu sa disparition pour publier le Dialogue ? Cepen­
dant, il parle de lui au présent et décrit l'action néfaste 
d'un homme bien vivant. 

D'autre part, Baur s'étonne, à juste titre, que l'auteur 
ait pu emporter avec lui en exil ou se procurer au fond 
de l'Égypte toutes les pièces officielles qui figurent dans 
son œuvre. Il énumère avec soin les destinataires des 
lettres et, par conséquent, les endroits où pouvaient se 
trouver ces documents ou leur copie ; il conclut que le 
Dialogue n'a pu être composé que dans un lieu où l'en­
semble du dossier était accessible, c'est-à-dire à Rome. 

Malheureusement, Baur ne donne pas la moindre pré­
cision sur l'époque où Palladios y aurait séjourné pour 
rédiger son œuvre. Le Dialogue nous a appris que son 
auteur << avait fui la fureur des gens au pouvoir 2 >> et qu'il 
était arrivé à Rome vraisemblablement en septembre 404, 
qu'il en était reparti avec l'ambassade qui emportait à 
Constantinople les réponses de l'Occident. Mais les mes­
sagers sont arrêtés en route et nous n'avons pas de pré­
cisions sur le sort de Palladios avant la fin du Dialogue 
où nous apprenons qu'il est en exil à Syène. Qu'est-il 
devenu entre 40 5 et 408 ? Nul ne le sait. 

On voit qu'il est difficile de concilier ces diverses don­
nées et plus encore d'en combler les lacunes. La compo­
sition de l'œuvre a pu s'étaler sur plusieurs années. Peut-

x. << Wo wurde der dem Palladius von Helenopolis zugeschtibene 
Dialog über des Leben des hl. Chrysostomus verfasst ? )), ZKTh 
1949, 71, 466-468. 

z. Dia!. III, 78. 

PLAN DE L'ŒUVRE 21 

être P. a-t-il profité de son séjour à Rome pour consulter 
les archives, quitte à les utiliser ensuite ? La seule chose 
claire, c'est que le Dialogue a été écrit pour défendre 
Jean 1, ou tout au moins sa mémoire, à un moment où 
il était urgent de le faire, où la persécution contre ses 
partisans n'avait rien perdu de sa violence, et dans un 
lieu où l'auteur du Dialogue gardait vis-à-vis de Théo­
phile sa liberté d'expression. On n'en saurait dire davan­
tage. 

Plan de l'œuvre 

A la première lecture, on est quelque peu désorienté 
par la diversité des thèmes développés et par la vision 
inversée des faits, puisque l'évêque raconte des événe­
ments récents avant d'exposer la vie de Jean selon l'ordre 
chronologique. Mais, une fois cet artiljce admis, on peut 
suivre sans trop de peine les différentes activités de 
l'évêque de Constantinople et l'hostilité qu'elles ont fait 
naître. 

x. Prologue. I 

2.. La situation actuelle : 

Bilan des événements qui ont amené le diacre 1 1 _III 
à Rome 1 
Envoi par Innocent d'une ambassade qui 1 IV 
échoue \ 

r. On a émis l'hypothèse (voir C.-N. p. xx et xxxvr) que le 
Dialogue était une réponse au pamphlet de Théophile contre Jean, 
traduit en latin par Jérôme et dont il ne reste que des fragments 
conservés par FACUNDUS n'HERMIANE, Pro defensione trium capitu­
!ortlm .•. , lib. VI, chap. j, PL 67, 676-679. 
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;. Vie de Jean 

Prêtre à Antioche ; évêque à Constantinople ~ 
Réformes de Jean. Ses premiers ennemis V-VI 
Troubles de Nitrie 

Les moines de Nitrie à Constantinople l 
Tentatives infructueuses de conciliation au- VII 
près de Théophile 

Arrivée de Jean à Constantinople 
Synode du Chêne. Condamnation de Jean 

Première expulsion et retour 
Nouvelles intrigues. Le grand Samedi 

VIII 

IX 

Nouvelle expulsion de Jean 
Incendie de la cathédrale 
Exil et mort de Jean ~X-XI 

4· Défense de Jean : 

Réfutation des accusations portées contre lui XII 

Affaire d'Éphèse XIII-XV 

Ordination scandaleuse de Porphyre à An- 1 XVI 
tioche ' 

Olympias et Théophile ~ 
Retour aux moines de Nitrie 
Souffrances méritées par leurs ennemis XVII 
Générosités d'Olympias 

Vertus de Jean illustrées par l'Écri-l 
ture XVIII XIX 
Réfutation des accusations portées -
contre lui 

S· Conclusion : 

Prospérité des méchants 
Persécution des partisans de Jean l 

Passage au crible. Portrait du sage et du fou XX 
Éloge de Jean 

1 
' 
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Dans ce plan, on distingue quatre centres d'intérêt 
autour desquels tourne l'entretien. 

r) Le prologue, puis un résumé des nouvelles de Cons­
tantinople qui sont parvenues à Rome depuis la dépo­
sition de Jean jusqu'à l'ambassade malheureuse de 405. 

z) Ce qui a été tramé contre Jean depuis son élection à 
l'épiscopat 1, et les véritables raisons de sa chute. 

;) Une longue réponse aux griefs qui lui ont été faits. 
4) Ce qui s'est passé depuis 405 jusqu'à la date où est 

censé se tenir le Dialogue. En outre, on remarquera que 
le chapitre xr, placé au cœur de l'ouvrage, raconte 
l'exil et la mort du saint et oriente puissamment en sa 
faveur les discussions qui vont suivre à propos des 
calomnies dont il a été l'objet. La composition même 
de l'œuvre révèle son but essentiel; ce n'est pas une 
biographie, mais une défense posthume, une sorte de 
procès de réhabilitation, après la honteuse parodie du 
Chêne. 
Pour le plaider, Palladios ne prend de la vie de Jean 

que ce qui a trait directement à son sujet. Nous n'avons 
qu'un court résumé de la jeunesse de Jean et de sa car­
rière avant l'épiscopat. De son épiscopat lui-même, les 
principaux faits historiques sont, dans l'ordre où les pré­
sente le Dialogue : 

- une réforme de l'Église de Constantinople ; 
- l'arrivée des moines de Nitrie; 
- le synode du Chêne et le premier bannissement, 

puis les manœuvres qui amèneront l'exil défiuitif après la 
Pentecôte 404. 

t. Jean a été ordonné prêtre à Antioche en 386; il a été ordonné 
évêque de Constantinople le 15 décembre 397 et intronisé le z6 
février 398, d'après Ch. BAuR, Johannes Chrysostomus und seine Zeit, 
1 Antioch, II Konstantinopel, trad. angl. par Sr M. Gonzaga, Londres­
Glasgow 1960, vol. II, p. II-13. Toutes les références que nous 
donnons à cet ouvrage renvoient à l'édition anglaise. 
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Dans cette énumération, on remarquera que seule la 
reprise en mains de !':Église de Constantinople est impu­
table à Jean. L'arrivée des moines a des causes lointaines 
auxquelles celui-ci est tout à fait étranger ; quant aux 
événements de 403-404, il en est la victime. On pourrait 
s'étonner qu'un apologiste taise les circonstances à l'occa­
sion desquelles son personnage eut un rôle plus efficace, 
comme dans la réconciliation de Flavien d'Antioche avec 
Rome 1, ou plus glorieux, lors de la crise de 400-40I, face 
à Gainas 2• 

Or, les faits qui intéressent Palladios ont un point 
commun : ils sont responsables de près ou de loin de 
la déposition de l'évêque. Nous sommes donc en pré­
sence d'une œuvre de combat, dictée par les circonstances, 
qui ne vise pas à exposer le bilan positif de l'épiscopat 
de Jean, mais se limite aux événements précis qui ont 
fait de lui un martyr. 

Plutôt qu'à nous donner un portrait moral, l'auteur 
du Dialogue s'attache davantage à rassembler les bruits 
qui courent sur son personnage, de façon à détruire la 
fausse idée qu'on se fait de lui. Ce n'est pas un des moin­
dres intérêts du Dialogue que de nous montrer un homme 
discuté ou mal compris, victime des commentaires ten­
dancieux qui font passer son ascèse pour de la mesqui­
nerie, le présentent au sein de son clergé comme un 
orgueilleux plus enclin à donner des leçons aux autres 
qu'à se corriger lui-même, intransigeant vis-à-vis des 
grands, méprisant et dédaigneux vis-à-vis du peuple. 
L'évêque indispose et étonne, il désoriente la capitale. 
On demandait un prélat et un diplomate, on trouve le 
modèle du bon pasteur. Cet âpre plaidoyer, brûlant d'ac­
tualité, nous aide à mieux comprendre Jean, comme 

x. Voir F. CAVALLERA, Le schisme d'Antioche, Paris 1905, p. 290. 
2. E. STEIN, Geschichte des spiiteriimischen Reiches, éd. française, 

Histoire du Bas-Empire, t. 1, Paris 1949, p. 234-235. 

' 
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homme et comme évêque, au nùlieu de ses contempo­
rains. 

Un ami et un témoin 

Après avoir mentionné qu'il a été jugé digne de l'ordi­
nation épiscopale, Palladios ajoute : << ••• ayant été intime­
ment mêlé à la crise dont Jean fut victime 1 >>. Cette 
simple phrase donne la clef du Dialogue. Nous n'avons 
aucun renseignement sur les relations que Palladios avait 
pu entretenir avec Jean, prêtre à Antioche, puis évêque 
de Constantinople, mais au cours de l'année 400, on les 
voit réunis. 

Bien des indices invitent à penser que Palladios a vécu 
alors dans l'intinùté de l'évêque. C'est ce qui explique 
- nous nous plaçons d'abord à ras de terre - ces quel­
ques notations si rares et si précieuses qui nous font 
voir Jean dans sa vie quotidienne : ce geste qui trahit à 
la fois sa perplexité et son embarras 2, sa manière de 
taquiner son entourage et de le piquer au vif pour main­
tenir chacun dans les bornes d'une sage modestie 3 ; son 
dynanùsme qui l'entraine envers et contre tout à partir 
pour l'Asie afin de juger lui-même de la situation •, le 
sens de ses responsabilités et de sa nùssion propre •, ses 
exigences d'austérité envers lui-même 6, puis, dans les 
moments dramatique, ses efforts pour dominer sa nature 
impulsive : il refuse d'officier avec l'esprit troublé 7 ; il 

1. HL (XXXV), Jean de Lycopolis, p. 105, li. II-12: Kow<Ovljao:ç 
m:pLO''t'<iO'et 'rjj XO:'t'à. 't'0v 'J(t)&:VVljV. 

2. Dia!. VIII, 128-130. 

3· Ibid. XIX, 95·1oo. 
4· Ibid. XIV, 140-144. 
5. Ibid. XVII, 2.06-21 I. 

6. Ibid. XVIII, 51-54. 
7· Ibid. XIV, 32-33. 
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garde pour lui une lettre provocante de Théophile ', il 
calme son entourage devant les messagers qui le somment 
de comparaître 2, mais il ne peut retenir son émotion à 
la vue des << Longs frères 3 >> ; pour finir, son départ si 
humain dans un geste de tendresse et dans les larmes 4 • 

Tels sont, vus par un ami, les traits essentiels qui se 
dégagent du Dialogue et dont l'ensemble forme une image 
singulièrement attachante de l'évêque de Constantinople. 

A peine celui-ci a-t-il pris possession de sa charge qu'il 
se met à l'ouvrage. Exigeant pour les autres comme pour 
lui-même, c'est à vivre le plus pur idéal de l'Évangile 
dans son authenticité qu'il appelle tous les chrétiens sans 
distinction de fortune, de classe ou de formes de vie. 
Palladios décrit cette œuvre de réformateur de la société 
et de « berger des âmes • >>. Il suffit d'en voir les appli­
cations concrètes pour imaginer ce qu'un tel programme 
pouvait susciter d'oppositions. Avec un optimisme sans 
doute naturel, doublé par l'affection, l'auteur du Dialogue 
assure que « l'Église s'épanouissait de jour en jour en 
progressant vers le mieux >>, mais on comprend qu'à 
elles seules ces exigences suffisaient à rendre l'évêque 
insupportable aux moins fervents : gens en place, femmes 
coquettes, moines faisant bon marché de l'ascèse alors en 
vigueur. Et la ville s'agitait 6• 

A première vue, l'affaire d' Antoninos, évêque simo­
niaque d'Éphèse, ne semble pas devoir être comptée 
parmi les causes de cette hostilité croissante contre Jean. 

I. Ibid. VIII, 1-2. 

•• Ibid. VIII, 113-Il4. 
3· Ibid. VII, 67-70. 
4· Ibid. X, 46-49. 
5· Ibid. V, xoo-xn. 
6. On trouvera une excellente mise au point de la situation 

chez J. H. W. G. LIB:BESCHUETZ, « Friends and enemies of John 
Chrysostom », dans « Maister )>, Classical, ~yzantine and Renaissance 
Studies for Robert Browning, éd. by Ann Mofatt (Byzantina Austra­
lensia, 5, Camberra -1984, p. SJ-III). 
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Elle pose cependant un grave problème : celui de la 
juridiction ecclésiastique du siège de Constantinople sur 
un siège étranger. Dans ce domaine, le Dialogue est une 
source directe d'informations détaillées. Palladios a suivi 
le procès de bout en bout 1• Nous savons, par son propre 
témoignage qu'il était présent au moment où Eusèbe est 
venu déposer sa plainte contre Antoniuos. On lira, 
chap. xrv et xv, la narration des événements. Qu'il nous 
suffise de noter quelques réflexions suggérées par la lec­
ture de ce long plaidoyer. Car il s'agit bien ici d'un plai­
doyer en faveur de J eau. 

Pour juger dans quelle mesure celui-ci avait besoin 
d'être défendu, il faut distinguer deux phases dans cette 
affaire. D'abord la venue d'Eusèbe qui dénonce avec 
violence les malversations d' Antoninos. On remarquera 
qu'il ne s'adresse pas à l'évêque de Constantinople seul, 
mais à une réunion d'évêques venus pour affaires ecclé­
siastiques dans la capitale. Cependant, Eusèbe « inscrit 
en tête le nom de Jean 2 >> : c'est-à-dire que celui-ci se 
trouve, en quelque sorte, désigné comme président par 
le plaignant. Dans tout ce récit, Palladios ne perd pas 
une occasion de souligner la violence agressive d'Eusèbe 
et la patience, l'esprit de conciliation dont Jean fait preuve. 
En tout cas, par la faute de témoins qui ne se présentent 
pas, le procès reste en suspens. 

Sur ces entrefaites, Antoninos meurt. S'ouvre alors la 
seconde phase de l'affaire. Les évêques d'Asie s'adressent 
à Jean et le prient de venir «imposer à l'Église d'Éphèse, 
une forme selon Dieu 3 >>. Nouveau signe qu'une cer­
taine autorité est reconnue, dès cette époque, à l'évêque 
de Constantinople. Celui-ci, loin de se dérober, se rend 

x. On peut penser ici que les paroles prêtées à P évêque par 
P auteur du Dialogue sont un écho de sa propre expérience : (( Je 
n'ai pas manqué le moindre détail du procès. )) Dia!. XIII, 123. 

2.. Dia!. XIII, I6o-I6I. 
3· Ibid. XIV, IJ3"134· 
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sur place, veille à la reprise du procès, nomme des rem­
plaçants aux sièges des évêques simoniaques, et place à 
la .tête de l'Église d'Éphèse son diacre Héraclide, origi­
naire de Chypre 1• En lisant Socrate, pourtant peu favo­
rable à Jean d'ordinaire, on a bien l'impression que, 
deyant les _intrigues .où s'affrontaient les deux partis 
adverses qru ne voula1ent céder ni l'un ni l'autre, c'était 
la seule façon de régler le différend'· 

Or Théophile saisit cette occasion pour reprocher à 
Jean << sa passion de domination 3 >>. Une fois de plus 
se pro@e à l'horizon le souvenir du canon 5 de Nicée 
~t du. canon z du deuxième concile de Constantinople 
mterdisant aux évêques de s'occuper des affaires des 
Églises qui ne sont pas du ressort de leur juridiction •. 
Néanmoins, il faut chercher une raison plus profonde. 
Palladios ne soufRe mot du candidat ordonné par Jean 
et préfère raconter l'ordination burlesque de l'eunuque 
du tribun Victor, qu'on lui oppose. Il ne mentionne pas 
no? Rlus qu'Héraclide avait été disciple d'Évagre •, ce 
qru lm vaudra, au synode du Chêne, d'être accusé d' << ori­
génisme • >>. 

Mais en quoi consistait le fait d'être origéniste? 
A Ale,~a":drie et dans les monastères d'Égypte, les 

espnts n etruent guère plus en paix que dans la capitale 

x. Voir SozoMÈNE, HE VIII, 6, 2 (GCS 50, p. 358, Ii. x;). 
2. Voir SocRATE, HE VI, II (PG 67, 697). 
;. Dia/. XIII, IZ9-IJI. 
4· Voir texte et traduction de ce canon dans Dia/. VII, 13 2 -

1 l ;. 
5· Vo~r SozoMÈ~E, HE VIII, 6, 2 (GCS p. 358, li. 14-15). 
6. Votr ~ppendtce II de notre édition, vol. II, li. 73-74. La 

longue nottce consacrée à Évagre dans l'Histoire Lausi'aque 
XXXVIII, montre assez le prestige exercé par le maitre. Pour u~ 
exposé de sa doctrine, voir A. GmLLAUMONT, Les Képha/aia ... , 
p. 102-u;. Il est donc tout à fait naturel de voir Palladios compté 
par~i les origénistes au synode du Chêne, en même temps qu'Am­
momes, Euthyme, Eusèbe et Héraclide. 
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de l'empire d'Orient et probablement moins encore, à 
lire les témoignages des auteurs contemporains. La 
richesse et l'audace de la pensée d'Origène qui l'avaient 
déjà, de son vivant, exposé à la critique 1, devaient, à 
plus forte raison, constituer un danger pour ses disciples. 
Outre des spéculations hardies sur la résurrection des 
corps, sur les rapports du Père, du Fils et de l'Esprit, 
sur la préexistence des âmes et sur l'apocatastase 2, le 
différend portait sur la manière d'interpréter l'Écriture 3, 

spécialement le v:erset de la Genèse I, I 3 : << Fais_ons 
l'homme à notre 1mage 4 • >> Beaucoup, chez les momes 
les plus simples, se représentaient Dieu avec un corps 
humain (on les nommait anthropomorphites); les plus 
cultivés avaient compris, par l'enseignement d'Origène, 
que Dieu est un pur esprit (on les nommait origénistes) 6

• 

t. Voit M. StMONETTI, « L' origenismo : Apologie e polemiche 
intome a Origene », dans Augustinianum XXVI, ann. 1986, fasc. x 
et 2, « La controversia origeniaoa : carattere e significato >>, p. 7-3 x. 

2. Les théories d'Origène et de ses disciples sur ces questions 
difficiles ont été exposées, mais de façon partiale, par Jérôme en 
396 dans son Traité contre Jean de }érmalem (PL 23, 336-395); par 
Théophile dans ses lettres festales de 401 et 402 traduites par 
Jérôme (epist. 96, éd. Labourt, vol. V, p. 8-u et epist. 98, p. 35-
67) ; par Épiphane de Salamine dans son Panarion, Remède contre 
les hérlsies, écrit en 374 et 377· 

3· Il dénonce les ambitions d'Origène dans le domaine de l'exé­
gèse et y voit la source de toutes les erreurs, Panarion Haer. 64, 3, 
9 (GCS 31, p. 409); «Voulant ne rien laisser des saintes Écritures 
qui ne soit expliqué, il (Origène) s'est lancé dans un commentaire 
et il a énoncé des erreurs mortelles. n 

4· Voir SocRATE, HE V (PG 67, 684 A). 
5· Un texte de SocRATE, ibid. VI, 7 (PG 67, 688), montre que 

la querelle était pour beaucoup une question de personnes : Kat 
ot v.èv ®Eoql(À<!l trpoaéxov-reç '!lptyev~occr't'<Xç xoct &ae~etç è:vexocÀoÜv 
't'OÙÇ &:8eÀcpoUç • ot Sè ~'t'epot • Av6p(l)1tOtJ.Opqltocvoùç 't'oÙ<; ûnO ®eocpD..ou 
&;voctretcreév't'o:Ç Wv6v.a~ov. << Et les uns qui étaient attachés à Théo­
phile appelaient leurs frères ' origénistes et impies •, mais les autres 
appelaient 'anthropomorphites' ceux qui n'avaient pas voulu 
se laisser convaincre par Théophile. >) 
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Parmi les moines adhérant à la pensée d'Origène, se 
distinguaient par leur science et leur sainteté quatre 
frères : Dioscore, Ammonios, Eusèbe et Euthyme, dits 
<< les Longs >> à cause de leur haute taille 1• Ils avaient joni 
tout d'abord de la faveur de Théophile, à tel point qu'ils 
avaient dû quitter leur solitude pour le service de l'Église 2• 

Mais lorsqu'ils voulurent retourner au désert, ils déchaî­
nèrent l'hostilité du pape d'Alexandrie contre eux, et, par 
là même, contre leurs positions théologiques. De plus, 
en 399, Théophile se brouilla aussi avec Isidore, hospi­
talier de l'Église d'Alexandrie 3, qui se réfugia à Nitrie 
où étaient revenus les Longs Frères et où se trouvaient 
un groupe de fervents origénistes 4• On ne saurait assez 
souligner que, si Théophile avait d'abord condamné les 
anthropomorphites, puis avait pris leur parti 6, ses vio­
lences ont pour origine la rancœur et la colère d'un 
homme auquel des moines avaient osé résister. Le Dia­
logue raconte son expédition contre les monastères 6, la 
fuite des Longs Frères à Jérusalem, puis à Constanti­
nople 7 et leurs supplications auprès de l'évêque et de 
l'empereur 8• 

1, Voir SocRA'I'E, ibid., 684 C à 685 A. 
2, Théophile nomme Dioscore évêque d'Hermopolis parva et 

confie à Eusèbe et à Euthyme la gestion des biens de l'Église 
d'Alexandrie. Quant à Ammonios, comme on veut le nommer 
évêque, il se mutile pour y échapper. Voir HL (XI), Ammonios 
le Gtand, p. 33· 

3· Sur les diverses interprétations de cette brouille, voir SoCRATE, 

HE VI, 9 (PG 67, 692 B - 693 A); SozoMÈNE, HE VIII, u, 3-7 
(GCS 50, p. 365-366); Dia!. VI, 49-II7. 

4· Voir A. GurLLAUMON'I', Le1 « Kepba!aia ... >), p. 55 et 56. 
5· Après avoir exposé l'opinion des moines anthropomorphites, 

SocRA~E ajoute (HE VI, 9, PG 67, 684) : « Et Théophile était 
d'accord avec eux. » 

6. Dia!. VII, 29-44. 
7· Ibid., 47-64. 
8. Ibid., 64-82. et VIII, r3~t7. 

' 
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Palladios insiste sur le désir de conciliation témoigné 
par Jean pour apaiser Théophile et les ~oines 1, sur sa 
prudence : cédant aux instances de certruos membres du 
clergé de Théophile, << il ne les reçut pas dans sa com­
munion • >>. L'évêque paraît surtout embarrassé de toute 
cette agitation et Palladios conclut par une phrase révé­
latrice de sa psychologie : << Ainsi Jean, leur ayant donné 
sa réponse, chassa ce souci de sa pensée 3 >>. On lira dans 
Je texte comment Théophile, sommé par l'empereur de 
comparaître pour s'expliquer sur ses violences contre les 
moines retourne la situation, d'accusé se fait accusa­
teur e; comment le faisceau d'hostilités dirigées contre 
J'évêque de Constantinople aboutit à l'exil et à la mort 
de celui-ci. 

Mais, pour retors que soit Théophile, ce retourne~ent 
de la situation ne peut s'expliquer que par un arrtère­
plan politique et ecclésiastique défavorable à Jean, bien 
avant l'arrivée du pape d'Alexandrie. Ses efforts pour dis: 
cipliner les membres de l'Église de Constantinople lu1 
ont certainement aliéné une partie du clergé. Quand Pal­
ladios parle d'Isaakios, qu'il traite de << chef de file de 
faux moines 4 >>, c'est sans doute qu'à l'exemple de so.n 
ami, il ne comprend pas, ayant lui-même pratiqué la v1e 
érémitique, la forme de monachisme urbain . qui s'est 
développée dans la capitale, si différente de la v1e monas­
tique jusqu'alors en honneur. 

En outre, Chrysostome fait de l'Église une puissance 
sociale et financière, ce qui ne laisse pas d'inquiéter le 
pouvoir. C'est en ce sens qu'il faut interpréter ~es résis­
tances de l'impératrice face à un évêque souc1eux des 
prérogatives de l'institution qu'il représente 6• 

r. Ibid. VII, 122.-12.8. 
2. Ibid. VII, ro3. 
3· Ibid. VIII, 7-8. 
4· Ibid. VI, 16-17. 
5· Voir F. VAN ÜMMESLAEGHE, « Jean Chrysostome et l'impéw 
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Enfin, l'affaire d'Éphèse montre que l'évêque de Cons­
tantinople n'a peut-être pas attaché suffisamment d'impor­
tance aux mécanismes subtils qui régissaient les rapports 
entre les évêchés et les provinces, quand il décida de se 
rendre lui-même en Asie pour déposer des évêques et 
introniser Héraclide 1. 

Jean a donc bien contre !ni une partie de son clergé 
et des cercles proches du pouvoir. Mais l'auteur du Dia­
logue insiste sur ce fait qu'ils ne sont que des << canaux >> 
d'une source empoisonnée et qu'ils sont victimes d'une 
puissance plus redoutable qu'eux : le démon •. Ainsi les 
différents protagonistes sont les jouets d'une lutte escha­
tologique dont les épisodes les dépassent. 

Quant à Palladios, il se trouve au centre d'un double 
conflit : dans les actes du Synode du Chêne, il est compté 
parmi les origénistes 3, tout en étant présenté comme un 
ami de Jean, et cela à un moment où il était souhaitable 
de n'être ni l'un ni l'autre. A l'égard de la querelle ori­
géniste, il ne s'engage pas personnellement dans le Dia­
logue. On a vu les raisons possibles de ses réticences. 
Mais son affection pour Jean !ni a permis de comprendre, 
mieux que personne, l'ardeur généreuse, les déceptions, 
les épreuves de son ami. S'il s'est ingénié à défendre dans 
les moindres détails les défauts que celui-ci pouvait avoir 
<< étant homme 4 >>, il ne les a pas masqués et, sur ce point, 
le Dialogue ne doit pas être considéré comme un document 
hagiographique. C'est un portrait étonnamment vivant 
qu'il faut regarder avec les yeux de l'amitié et dans 

ratrice Eudoxie», AB, t. 97, fasc. r-2, 1979, p. 131-159 et la biblio­
graphie sur le sujet, p. 144. 

r. Voir G. DAGRON, Naissance d'une capitale, Paris 1974, chap. XV, 
« Naissance du patriarcat )), p. 466-469. 

2. Dia/. IV, 73-75. 
;. Voir appendice II de notre édition, li. 90. 
4· A propos de cette expression chère à Jean Chrysostome, 

voir Sur le sacerdoce III, 5, 2 et n. 3· 
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J'esprit où il a été tracé, même si son parti pris et sa chro­
nologie en déroute sont un perpétuel défi à l'acribie des 
historiens. Mais on ne peut exclure l'hypothèse que Pal­
ladies ait utilisé cet attachement comme une arme pour 
se défendre !ni-même et, avec lui, le parti origéniste, en 
s'abritant derrière la haute personnalité de Jean, dont 
l'orthodoxie n'a jamais été sérieusement mise en doute 1 • 

Le Dialogue pose donc autant de questions qu'il peut 
en résoudre touchant cette période de l'histoire de l'Église. 
II nous force à nous interroger sur la vie de son auteur, 
laquelle, à son tour, nous renvoie à l'ouvrage lui-même. 
C'est le sort de toute œuvre écrite sur le vif que de con­
server son intérêt et sa fralcheur, autant par ce qu'elle 
nous dit que par ce qu'elle omet ou ne révèle qu'à demi. 

Le genre littéraire et le style 

Dans sa Bibliothèque, Photius présente notre auteur en 
ces termes : « L'évêque Palladios a écrit aussi sous forme 
de Dialogue, avec art et avec soin, sur ce qui touche à 
Chrysostome 2• >> Une appréciation aussi vague demande 
à être précisée et développée. 

Le seul ms. qui contienne le texte intégral de l'œuvre 3 

1, On ne saurait prendre en considération les allégations d'Épi~ 
phane de Salamine qui, âgé de quatre-vingt-dix ans et poussé par 
Théophile, mena campagne contre Jean. Il dénonçait les sympathies 
origénistes de celui-ci, pour avoir donné asile aux moines de Nitrie. 
Le problème délicat des rapports de Jean avec la pensée d'Ori­
gène a été évoqué par J .-M. LEROUX : « Chrysostome et la que­
relle origéniste » dans « Epectasis )), Ml/anges patristiques offerts au 
cardinal Daniélou, Paris 1972, p. 335-341 et, plus récemment, par 
F. VAN ÜMMESLAEGHE, <<L'accusation d'origénisme contre S. Jean 
Chrysostome l>, Communication faite à la 9e conférence d'Études 
patristiques, Oxford, 5-10 septembre 1983. 

2. Bibl. cod. 96, éd. Henry, Paris 1960, vol. II, p. 49· 
3· Voir << Histoire du texte )), vol. II, p. 7-8. 

2 
ii 
'1 
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la présente comme un dialogue historique, donc une conver­
sation portant sur des faits qui se sont produits en un 
temps donné. A la lecture, on s'aperçoit vite combien 
cette expression est insuffisante pour rendre compte de 
la réalité. C'est un dialogue, il est vrai, qui roule sur des 
événements insérés dans l'histoire; c'est aussi une apo­
logie ardente pour défendre l'évêque de Constantinople ; 
c'est enfin une œuvre parénétique, c'est-à~dire une exhorta­
tion dont le but est nettement moralisateur. On ne sau­
rait donc parler d'un genre littéraire, mais de plusieurs qui 
s'imbriquent les uns dans les autres et forment la trame 
de l'œuvre. Nous essaierons de les caractériser briève­
ment en montrant comment le style de Palladios varie en 
fonction de ces genres'· 

Le Dialogue. Le goût de l'Antiquité pour cette forme 
d'expression est bien connu. Platon et Xénophon nous 
ont transmis un écho privilégié des dialogues de Socrate 
avec ses tlisciples. Ils ont fait école, et les chrétiens ne 
se sont pas privés d'utiliser, au profit de leur foi, ce qui 
était devenu un genre littéraire parmi d'autres 2• 

Le tlialogue peut avoir deux buts tlifférents ; il sert 
soit à informer, soit à discuter. Pallatlios l'emploie à cette 
double fin. 

Les deux interlocuteurs sont là pour se renseigner l'un 
l'autre sur des événements qui viennent de se dérouler. 
Le partage de cette tâche n'est pas égal, il est vrai. Les 

x. Une étude approfondie et méthodique du style de Palladios 
serait très souhaitable. Elle a été entreprise par P. UBALD!,<< Appunti 
sul ' Dialogo storico ' di Palladio >>, dans Memorie della reale Acca­
demia delle Scienze di Torino, seria seconda, t. XVI, Turin 1906, 
p. 2.17-296. Pour ne pas surcharger notre exposé, nous ne don­
nons de référence au Dialogue que sur les points qui ont été moins 
étudiés par Ubaldi. 

2.. Par exemple : JusTIN, Dialogue avec Trypbon; MÉTHODE 
n'OLYMPE, Ag!aophon ou Sur la résurrection; GRÉGOIRE DE NYSSE, 

Dialogue sur r âme et la résurrection ; CYRILLE n'ALEXANDRIE, Dia­
logue sur la sa_inte et consubstantielle Trinité. 
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informations données par le tliacre veulent être brèves 
(I, x 56) et, de fait, elles occupent le début de l'œuvre 
(I, 166 à IV, 69), tandis que le récit de l'évêque en occupe 
Ja plus grande partie (V à XIX). Les questions, se mêlant 
aux objections dont le tliacre semble s'être fait une spé­
cialité et dont il se justifie (XIII, 75-76), permettent au 
récit de rebontlir en V, 71 ; VI, 28-30; IX, 231-233 ; XII, 
r-6, 199-202, 233 ; XIII, 4; XVIII, I9I-I94; XIX, 29. 

Mais le tlialogue sert aussi à tliscuter et à prouver. 
Telle début de l'ouvrage, destiné à montrer que le sacer­
doce est un privilège accordé à ceux qui en sont dignes, 
et qu'on ne peut le leur enlever (I, r-II6) ; tel l'entretien 
sur la conduite d'Olympias à l'égard des Longs Frères 
et le traitement injuste qu'elle a subi de la part de Théo­
phile; telle débat où Jean doit être défendu contre l'accu­
sation d'arrogance (XIX, r-43). Dan• ces passages ani­
més, P. suit correctement les règles du jeu. 

L'histoire. La principale contribution est apportée ici 
par l'évêque. Il est évident que l'auteur veut donner à 
son récit le maximum de crédibilité en multipliant les 
précisions : intlications de lieu, puisque, selon la cou­
tume, le nom de chaque évêque, ami ou ennemi de Jean, 
est accompagné de la mention de son siège et que sont 
notés les différents endroits où les partisans de Jean sont 
exilés en XX, 3 r-ro6 ; indications de temps (III, 76 ; IV, 
Ij, 22, 40, 64; IX, 139, 190; X, r9-2o; XI, 64; Xlli, 
qo; XIV, IIj, I49-150; XVII, uo); indication du 
nombre de personnes engagées dans l'action (III, 12-13; 
IV, 84-90; V, 134; VII, 49-50, 67; VIII, 63, 91, 217; 
IX, 76-77, IIo-IIr, r 57-x 5s, 232 ; x, 50-53; XIII, 
r46-r47, 156; XV, Ij, !04; XVII, 19). Cependant, les 
libertés que Pallatlios prend avec la réalité dans l'His­
toire Lausiaque obligent toujours ici à contrôler ses 
dires 

Les événements bouleversants qui se précipitent don­
nent lieu à des tableaux dramatiques, tels que l'attaque 

'i 
j 

~ 
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contre les moines de Nitrie (VII, 29-41 ), le récit de la 
nuit de Pâques 404 (IX, 1 39-207), de l'incendie de Sainte­
Sophie (X, 83-95). On verra plus loin tout le matériel 
stylistique mis en œuvre pour frapper l'imagination. 
Qu'il suffise ici d'attirer l'attention sur l'habileté avec 
laquelle Palladios utilise les temps des verbes. On le 
constatera en relisant la narration de l'ambassade envoyée 
par Rome (IV, 1-68), où se succèdent aoristes, présents 
historiques, imparfaits et parfaits. Le présent historique 
est employé avec prédilection pour donner au récit plus 
de vie (V, 100-145), mais l'imparfait lui succède pour 
parler d'une habitude prise, de résultats acquis (146-157). 
De même en VIII, 37-48, l'arrivée de Théophile et la 
narration de ses agissements (49-62). De même en IX, 
189-207, l'attaque soudaine de l'église et ses conséquences 
(208-217). Cependant, on ne saurait clore ce chapitre 
sans dénoncer l'usage véritablement abusif que Palla­
dios fait des participes. Sans donte cette forme verbale 
permet-elle de projeter, en quelque sorte, le film de l'his­
toire selon son déroulement chronologique. C'est ainsi 
qu'on voit des participes encadrer le verbe principal (III, 
13-17, 34-37; VII, 40-44; VIII, 9-13, 13-15, 49-53; IX, 
39-45), ou le précéder (III, 25-26; VI, 71 ; VII, 61-62, 
8o; VIII, II0-113; IX, 30), ou, plus rarement, le suivre 
(III, 97-104; VIII, 30-32, 87-88, 159-160, 163-164; IX, 
II5-II6), tandis que de fréquents génitifs absolus se.rvent 
à donner une explication, à noter un fait désormais classé. 
Il n'en reste pas moins vrai que la répétition d'une même 
tournure engendre la monotonie. Malgré l'allure très 
lourde que ces participes donnent à la phrase, nous en 
avons gardé beaucoup, trop pensera-t-on peut-être, pour 
rendre plus exactement la physionomie du texte. Ainsi 
l'analyse historique des événements s'exprime tantôt dans 
un style simple et dépouillé, tantôt dans un style alourdi 
de notations multiples, pour décrire la situation dans sa 
complexité. 
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L'apologie. Cependan.t o':' ?e saurait ~re que cette ~na­
lyse est faite avec obJectlVlté. Palladws est un atru de 
Jean. Le but essentiel du Dialogue est de défendre sa 
mémoire. Par là même, les événements sont présentés dans 
un éclairage différent, selon qu'ils lui sont favorables ou 
non. On trouve un exemple de cette partialité dans la 
réfutation des accusations portées contre Jean : affaire 
d'Éphèse (III et XIV) ; réponse aux griefs faits à Jean 
par le synode du Chêne (XIX). 

De même, les personnages forment deux groupes qui 
s'opposent violemment. Qu'on lise le portrait de Théo­
phile (IX, 22-30), celui d'Arsace (XI, 18-30), celui de 
l'eunuque du tribun Victor (XV, 83-92), Palladios met 
sur le compte de ses ennemis les vices les plus horribles, 
les sentiments les plus pervers, manie l'insulte avec une 
prolixité déconcertante et tombe parfois dans les excès de 
langage qu'il reproche à ses adversaires. A ces sombres 
évocations font pendant le portrait de l'aimable et doux 
Constance (XVI, 71-89), celui des vertueux moines de 
Nitrie (XVII, 4-29). Tant de blâmes et tant d'éloges se 
terminent par une sorte de feu d'artifice : l'apostrophe 
finale aux évêques indignes (XX, 440-5 22) et l'invocation 
à l'évêque Jean dans une lumière d'apothéose (XX, 523-
549)· 

Enfin, l'auteur est si profondément engagé dans la 
défense de son héros qu'il ne peut se tenir d'interrompre 
les propos des personnages mis en scène par des réflexions 
personnelles. Dans de nombreuses parenthèses, il inter­
vient avec fougue, soit pour donner une explication sup­
plémentaire (VI, 51-53; VIII, II5-n6, 129-130; IX, 191-
192 - mais cette explication est le plus souvent hostile 
aux ennemis de Jean :VI, 62-63 et 67-69; VII, 14-15) -, 
soit pour énoncer un aphorisme qui donne au texte une 
portée générale, et donc, plus de force convaincante (VIII, 
156-158; IX, 120-125; XI, 87-88). 

Apologie ou pamphlet ? Les deux à la fois, puisque le 
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style se modèle sur les sympathies ou les antipathies de 
l'auteur. 

L'exhortation morale. Le Dialogue se déroule tout entier 
sous le signe d'une lutte entre la vérité et le mensonge. 
Fasciné par la personnalité de son héros, Palladios le 
présente comme le modèle de l'évêque. Mettant en relief 
tel ou tel trait de son caractère, il part de là pour faire 
un sermon. Jean mangeait-il très légèrement? Oubliait-il 
même de manger? (XII, 20-25). C'est une belle occasion 
pour s'élever contre les dangers de la gourmandise et le 
luxe des banquets (XII, 25-63), puis, après une brève 
interruption du diacre, pour mettre en relief les devoirs 
de l'hospitalité (XII, 76-r II), enfin, pour affirmer la supé­
riorité de la nourriture spirituelle sur la nourriture maté­
rielle (XII, II2-197). 

Un autre thème développé avec insistance, c'est que 
toute action humaine entraîne tôt ou tard, selon sa valeur, 
récompense ou châtiment, telle la dissertation sur les 
vices et les vertus (XX, 195-25 3); tel le portrait de 
l'homme qui possède la vérité (XX, 365-393), de celui 
qui vit dans le mensonge (XX, 394-419). Palladios décrit 
avec un réalisme implacable les différentes maladies qui 
se sont abattues sur les ennemis de Jean ; elles sont pré-­
sentées comme une juste punition de Dieu (XVII, 30-63). 

On voit la diversité des genres littéraires qui se ren­
contrent dans le Dialogue ; mais il faut lire le texte pour 
saisir la diversité des styles qui y correspondent. L'expli­
cation se trouve sans doute dans la culture de l'auteur. 
Il a lu Homère et aussi les tragiques, les comiques, les 
philosophes, les moralistes 1• D'où le nombre élevé des 
emprunts au vocabulaire utilisé par les poètes 2, d'où le 

1. Voir P. ÜBALDI, op. cit., p. 2.36; << La coltura di Palladio è 
una coltura abbastanza vasta )), 

2. P. UnALDI, op. cit., p. 237-238, liste de quelques-uns de ces 
emprunts. 

1 
;1 
'' 

~1 
1 
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grand nombre de mots composés 1, d'où les mots rares •, 
d'où les citations de Ménandre 3, d'où le pastiche du 
Phédon au début du Dialogue et au moment le plus dra­
matique, celui des adieux 4 • De plus, Palladios a suivi les 
leçons des rhéteurs qui lui ont appris à embellir ses pro­
pos par les ornements traditionnels de la rhétorique : 
images 5, métaphores 6, personnifications 7, comparai­
sons 8, sans oublier les figures gorgianiques : anaphores 9, 

homoioteleuta 10, jeux de mots 11• Il aime à employer de 
ces procédés qui lui viennent tout naturellement à l'es­
prit dans son émotion. 

Il faut surtout mentionner chez l'auteur une habitude 
de style qui nous paraît bien à lui : la brièveté dans 
l'expression, une concision qui va jusqu'à l'obscurité. Non 
seulement il profite des abréviations en usage dans la 
langue classique, mais il ne prend pas la peine d'exprimer 
ce qui, à la rigueur, peut être suppléé par le lecteur. Ce 
goût de l'expression abrégée l'entraîne fort loin. C'est 
ainsi qu'il supprime délibérément des termes pourtant 
nécessaires à la compréhension du texte. Nous avons 

1. Ibid., p. 238-241. 
2. Nous les avons signalés dans l'index par un astérisque. 
3· On en trouvera la référence dans les notes, à mesure qu'elles 

se présentent. 
4· P. UBALD! a longuement développé la comparaison qui s'im­

pose entre le Phédon et le Dialogue, p. 225-232. Il montre aussi en 
détail que la manière de mener la discussion en XVI, 251-3II, 
est tout à fait dans la ligne de la méthode socratique, celle du 
Criton, en particulier (p. 233-235). 

5· P. UBALD!, op. cit., p. 243-244. 
6. Op. cit., p. 248-2jO. 
1· Op. cit., p. 244-248. 
8. Op. cit., p. 251-253. 
9· Op. cit., p. 282, n. 4· 
10. Op. cit., p. 281, n. 2 et 3· 
II. Nous ne possédons pas, pour le Dialogue, une étude analogue 

à celle de R. T. MEYER, << Proverbs and puns in Palladius' Historia 
Lausiaca )), dans Studia Patristica VIII, 1966, p. 420w423. 

i·i 
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signalé ces brachylogies dans les notes. On verra dans 
l'apparat critique les compléments que Georges d'Alexan­
drie a cru bon d'ajouter pour apporter au texte un éclair­
cissement 1. 

Enfin, Palladios a été moine et évêque. Tout le Dia­
log:te se déroule dans une atmosphère religieuse, sous le 
regard de Dieu 2• Le ton est généralement solennel. Y 
c_ontribuent les vocatifs, dont plusieurs sont des superla­
tifs 

3
, de nombreuses expressions inspirées de la Bible • 

et des citations de l'Écriture. L'utilisation de ces der­
nière~ '.'e m~~"\ue pas d'intérêt 6• Parfois, une simple 
~ssoc1at1on d Idees ou de mots amène un passage qui, 
tsolé de son contexte, peut être interprété selon la néces­
sité du moment, parfois la citation donne lieu à une 
longue exégèse, ainsi le texte d'Ézéchiel dont l'auteur 
ve~t montrer l'actnalité 6, ainsi celui de Paul : << Je me 
s~s fatt tout à tous 7 >>. La minutie du commentaire, qui 
fatt appel à l'histoire et à la grammaire, montre I'impor-

t, Sur la part de Georges d'Alexandrie dans l'établissement du 
texte, voir << Histoire des éditions )), vol. II, p. 25-26. 

2. Dia/, 1, 148; IV, 99-too; VI, 46-47, et U:BALDI, op. cit., p. 2H· 
2 54· 

l· Op. dt., p. 258. 
4· Op. dt., p. 256-257. 
5· Voir A.-M. MALINGREY, <<La Bible de Palladios dans le Dia­

logue sur la vie de jean Chryso.rtome », communication à la 9e confé­
rence internationale d'Études patristiques, Oxford 1983. Cette 
étude permet de conclure : t) que P. suit le plus souvent la recen­
sion.lucianique en usage dans l'Église d'Antioche; 2) qu'il a connu 
ausst la recension palestinienne et la recension alexandrine ce qui 
' l' ' s exp tque par ses voyages en Palestine et en Égypte ; 3) que cer~ 

taines de ses citations offrent des variantes différentes des recen~ 
sions connues. Dans ce cas, ou bien elles apportent le témoignage 
de versions non encore identifiées, ou bien les divergences doivent 
être attribuées à P.lui~même qui a utilisé l'Écriture avec une grande 
liberté pour les besoins de son argumentation. 

6. Dia!. XVIII, 82-179. 
7· Ibid., XIX, 154-191. 
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ce accordée par les chrétiens aux citations scriptu-= . 'El! l' . raires dans l'art de la pe~suaston . ""i es sont occaston 
de véritables joutes oratoires, dans le~quelles le plus sub­
til ou le plus savant l'emporte tour a tour. 

Tel est ce style étrange, lourd et embarrassé parfois de 
mnltiples relatifs de liaison, de particip.es: ave~- s~s tran­
sitions maladroites ou monotones, conc1~ jusqu a 1 obscu: 
rité, puis éclairé soudain d'une expresswn heureuse. qw 
évoque de manière vivante scènes et personnages. Dlv~r­
sité des procédés littéraires, saveur de la langue 2, VIO­
lence ou tendresse du ton, tous ces éléments, qui tantôt 
s'harmonisent, tantôt se heurtent les uns les autres, font 
du Dialogue une œuvre d'une lecture aussi difficile qu'atta­
chante. 

* * * 
Nos remerciements vont d'abord aux PP. Mondésert 

et Bertrand, directeurs de << Sources chrétiennes >>. Devant 
l'abondance des matières, le premier nous a accordé 
deux volumes dans la collection et le second a suivi avec 
une sollicitude attentive la réalisation de ces volumes. 

Nous tenons à exprimer aussi notre gratitude à tous 
ceux qui nous ont fait profiter de leur science ?an~ de~ 
domaines qui n'étaient pas les nôtres,, ~n r:arttcul.ter a 
Monsieur Claude Lepelley, professeur d histoire anctenne 
à l'Université de Paris-X, qui a généreusement répondu 
à nos questions touchant le droit ecclésiastique et les 

1. Ibid. I, 56-57 et XIX, 28-29. 
2 , Nous n'avons pas envisagé ici les problèmes que soulève 

l'état de la langue : morphologie, syntaxe. On I:s trouv~ra .étu­
diés dans P. UBALDI, appendice, p. 288-296; mats pour JUStifier, 
à l'occasion le choix de telle ou telle variante, nous avons dû 
attirer l'atte~tion, dans les notes, sur certains traits particuliers de 
la langue de Palladios. 
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institutions du Bas-Empire; au Père Florent van Ommes. 
laeghe, Bollandiste, avec lequel nous avons eu de fré­
quents et fructueux échanges, puisque nos études se 
déroulaient parallèlement sur des terrains voisins ; au Père 
Joseph Paramelle qui a accepté de faire la révision de 
notre travail. Nous lui devons de nombreuses corrections 
et améliorations. Mademoiselle Marie Zambeaux a bien 
voulu assumer la lourde tâche de la mise au point des 
deux volumes. 

A tous, nous disons notre amicale reconnaissance. 

A.-M. M. et Ph. L. 
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CONSPECTUS SIGLORUM 

Mss du Dialogue 

Athous Lavra r 6o 
Mediceus Laurentianus IX, I4 

Fragments du Dialogue 

Mediceus Laurentianus XI, 9 
Parisinus gr. 1053 

Vaticanus Palatinus gr. 72 
Angelicus gr. 90 

Vie d'Ofympias 

Parisinus gr. 145; 

IIe concile de Nicée 
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Vallicellianus 7[ 
Taurinensis Bib . nat. (B.II.9) 
Vaticanus gr. 8;6 

Georges d'Alexandrie 

l b 
Athous Koutloumoussiou 49 
Parisinus gr .. 6oo. 

d Vindobonensts Htst. gr. 5 
Parisinus gr. 96o g 

h Parisinus gr. 1033 

i Parisinus gr. 1519 
Vaticanus Palatinus gr. 8o p 

XIe S. 
xe-xre s. 
xe-xie s. 
xrvexve s. 

xr6 s. 

xe s. 
xrue s. 
XIIIe S. 

xe s. 
xe-xre s. 
xe-xre s. 
xre s. 
XIe S. 
XI6 S. 
xne s. 
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Ben. 

Big. 
C.-N. 

Hal k. 

Mig. 
Mon tf. 

Mre 

Salv. 

Sav. 

edd. 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

ABRÉVIATIONS UTILISÉES DANS L'APPARAT CRITIQUE 

Édition de Montfaucon (1738) revue par les Bénédictins 
in Opera omnia, t. XIII, p. x-ror, Paris 1859· 

E. Bigot, premier éditeur du texte grec du Dialogue 
P.R. Coleman-Norton, le dernier éditeur du Dialogue, 

Oxford 192.8, 

F. Halkin, Douze récitt byzantins sur la vie de S. ]. Chrysot­
tome, entre autres la Vie de saint Jean Chrysostome par 
Georges d'Alexandrie 

Migne, Patrologie grecque, Dialogue, vol. 47, col. 5-82., 
Montfaucon, Opera omnia, Dialogue, vol. XIII, Paris 1738, 

1-89 

H. Moore, traducteur du Dialogue, en anglais, Londres 
1921 

Copie par Antonio Mario Salvino du Med, Laur. gr. 
IX, I4, déposée à la B.N. de Paris, sous la cote Supp/, 
gr. 536 

Vita S. ]. Chry~o~tomi par Georges d'Alexandrie, édition 
H. Savile, Eton 16u, t. VIII,. p. 166-257. 

Consensus editorum 
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.tuâ.Aoyos laTop~Kàs 
nAAAAll.IOY , ' , 

E'n'taKoTrou cEÀevou1fÔÀews 
' ' , 

YEVOf.LEVOS 1Tpos 0eô8wpov, 8tcl.tcovov cp 1 

Trepi. 13lou Ka.t 1TOÀt.T , "' Wf.LfJS, 
ÊvtuK61rou K eta.s Tou f.La.ICaplou'lwâ.vvou, 

WV0"1"Q.VTI.VOU1T().)u:wg TOÛ X ' 
' puaoaTOf.LOU 

M 

Tituiut r 'E &),), 
v O<Ç yp(&<pe<œ<) rntoK(67rou) 'Aa,6v6>(v) 

mg M. ----
, r. On trouve énoncé ici le thème d . 
~,met: ~u nombre des biens personne~s ~~a!ogue : le sacerdoce est 

un . . ott, X«"t'' è~œlpe't'ov li. 4 , 'l •1 tœ,. e~ obtenus par suite 
sont dtgnes de ce don ..? l , 1 _est e prtvtlège de ceux qu,· 
ti . ' 't'C0\1 &/; W\1 TI)~ 8 - j' 

nctron entre les biens se fait par d' h 6lpe~ç, 1• 34·35· La dis .. 
co~muns, qui sont divisibles o . ~~ ?~otnte; d'une part, biens 
priVilégiés, donnés gracieusemen~ t~dtvist.bl_e~, d'autre part, biens 
selon Je même principe se lit da . S ne dtvtston des biens établie 
XI, 46 (SVP III 96 p 2J )nsd EXTUS EMPIRicus, Adv. Math 
(SVP III ' ' • ->4 ; ans SToBÉE Bel II • 
(SVP III ~ 97~ p. 24) ; dans DIOGÈNE LAËRC' V.: ' 70, 8 W 

, 97a, p. 24). Cette divis' d' .. E, tt. VII, r, 95 
la ?émonstration suivante re osezon est orzgme stoïcienne. Toute 
qUI a sa source dans le TimJe sur le ;ouple /lepLO"T6ç-&/lépt<lTO~ 
néoplatonicien. Voir_SLEEMAN-~5a et qut appartient au vocabulaire 

OLLET, Lextcon Plotinianum~ Leyde-

Dialogue historique de 

PALLADIOS, 

évêque d'Hélénopolis, 

avec Théodore, diacre de Rome, 

sur la vie et la conduite du bienheureux Jean, 

évêque de Constantinople, dit « Bouche d'Or » 

<l> L'ÉVÊQUE. Parmi les dons de Dieu, les uns, semble-t-il, 
sont communs à tous et indivisibles, excellent Théo­
dore, mon frère, les autres sont communs à tous, mais 
divisibles. Il en existe un troisième genre : ceux qui ne 
sont ni communs ni divisibles ou indivisibles, mais per­
sonnels, accordés par privilège à ceux auxquels ils sont 
accordés 1 . 

Louvain r98o. Ce couple est étudié dans PLuTARQUE, Moralia, «Sur 
la génération de l'esprit », 1023 B (éd. Chetniss, coll. Loch, vol. XIII, 
part. 1, 1976 s.). Dans le sens le plus usuel, ces adjectifs qualifient 
un bien dans sa nature intrinsèque et indiquent la possibilité qu'il 
a d'être décomposé en parties (!lepta~6c;), ou l'impossibilité d'une 
:telle décomposition (&v.épLa~oç). Mais P. emploie ces adjectifs dans 
un sens plus large. Il envisage la divisibilité ou l'indivisibilité par 
rapport au sujet possesseur d'un bien. Le sacerdoce est &/léptO"Toç 
en ce sens qu'il est indivisible de celui qui le possède, qu'H ne 
peut lui être ravi par la violence (li. 6o) ni acheté à prix d'argent 
(li. rn). Les mots divisible et indivisible ne sont utilisés couram­
ment en français que dans le premier sens. On voudra bien, en les 
lisant ici, se souvenir que, dans tout ce développement, Palladios 
joue sur les deux sens. - Cette note et les notes 3, p. 49 et 
3, p. 50 ont été rédigées avec le concours de J.PP. Dumont, profes­
seur d'histoire de la philosophie à l'Université de Lille III. 
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0 MAKONO~. Lleilpo aY) q>poccrov 1Jt.t1:v éxoccr't"OU yévouç 
't'"ljv 't'cf~tv• àm.6cfVCùÇ yà:p 7tp00L!LtChYCù. 

0 EIIŒK. Til: '~"ii rpùcr" ><<XM, il\v &veu 'l"O ~'"v ntocp6v 
' ' ' L '1 r ' XOLVOC XIX!. OC!J.l::p!.G't'O::. 

10 0 MAK. O!ov '!"!, rroc't"ep ; 
0 EIII~K. IIp&'t"ov, 6 't"WV 5Àwv 0e6ç, &t.t" 't"W (.tOVo· 

ysv&'i: rdvt"oÜ Yléi) xcd 't'éi} cAy(cp IIveU!J.oc-rt, xotv6ç icnt xrtt 
&;IJ.éptO''t'OÇ ' è!Çecr·n yàp 't'éil ~OUÀOfJ.ÉVCO 1t'OCV't't 6J..ov tXÔ't'àV 

Àoc~ûv 'l"jj Oeo>p!qc, "P"Yt.t<hwv 1-'YJ ""Prht.tevov. "Err"'~"" (-'<'l"il: 
15 't"OV ®eov oc! OûocL rp<Xrp<Xl ><<Xl oo! \mepx6cr(.tLOOL auvcX(.t<LÇ. 

II poç 'l"<XÛ't"octç oôp<Xv6ç, l)Àtoç, creÀ~v"' xoct crût.trrocç 6 '!"ô\ v 
&cr't'pCùv xopàç xoct C(Ù-ràç 6 &-fJp, xo~ovOC x.oct &f.Léptcr-rœ 6/..oc 
5Àwv. Méxp• 't"OÙ't"wv 1Jt.t1:v !cr't"occrOw 'l"WV &t.tep!cr't"wv 't"O {évoç. 
'H V aé 7<0'!"€ ><<X! -/j y~ ><OLVYJ ><oc! cX(.tÉ:pL<r't"OÇ &(.te< 't"o1:ç 't"WV 

20 ÔM't"wv pdOpotç • èi; ou a~ 6 ~ç rrÀeovel;(ocç olcr't"poç èvme­
't"occrO"' _ '~""'': 't"ô>v q>~À~Mvwv 1/Juxoci:ç, ><<X't"écr't"'rj 'l"il: ~<XpÙ't"epoc 
cr-rmxetoc Y1JÇ -re: xœ:t. u81X-roc; ~-te::pta-rcf. 

0 MAK. ~ccrpécr't"C<'t"<X gX" '!"il: dp'rj(.tSV<X · rrpocr<XvocrrÀ~­
pwcrov a~ 't"OV Myov 't"OÜ aeu't"épou yévouç 't"WV (.t<pL<r't"WV. 

1, 7 .:btt6&v6><; corr. C.~N. : cbret6&v6l~ M. 

r: On sa~t ~ue P. a longtemps vécu dans la compagnie des 
momes .. v.01r_mtroduction p. u-12. On ne s'étonnera donc pas 
d~ le vo1r md1quer la contemplation comme un moyen de posséder 
Dte~! En revanche, le membre de phrase suivant demande à être 
expl~q.ué. Pour qu,,il ait un sens intelligible, il faut supposer que le 
part~ctp,e 1:1.1J 1t~tPWfL€\IO\I se rappo~t~ à -rcj) J3ooÀofLé\I(Jl, mais qu'il 
est ~ 1 accusattf, étant en appositiOn au sujet sous-entendu de 
À«~:tv •. Le.s 1tp!Xy~«-r« dont il s,agit ici sont les affaires humaines 
et 1 agttatton qu el~es entraînent. On pourrait aussi comprendre 
«_par la c,ont~mplatton, sans avoir part à la réalité même )), c'est-à­
dtre de 1 atteindre seulement en tant qu'objet de contemplation 
sans e"?trer en c~ntact avec la réalité que sont les trois hypostases: 
Cette tnterprétatton, qui est dans la ligne d'Évagre, est proposée 
par le P. Paramelle. 

2. On retrouve ici Je thème cynico-stoïcien des biens naturels 

I, 6-24 49 

LE DIACRE. Eh bien ! dis-nous donc ce que tu classes 
dans chacune de ces catégories ; car tu as débuté par une 
affirmation peu convaincante. 

L'ÉVÊQUE. Ceux qui sont bons par nature, sans lesquels 
la vie serait détestable, voilà les biens communs et indi­
visibles. 

LE DIACRE. Par exemple, Père ? 
L'ÉVÊQUE. D'abord, le Dieu de l'univers en union 

avec son Fils et le Saint-Esprit, est commun à tous et 
indivisible ; il est possible en effet, à qui le veut, de le 
posséder tout entier par la contemplation en restant 
étranger aux affaires de ce monde 1• Ensuite, après Dieu, 
viennent les divines Écritures et les Puissances d'en-haut. 
Ajoutons enfin le ciel, le soleil, la lune, tout le chœur 
des astres ainsi que l'air même, voilà les biens communs 
et indivisibles ; ils appartiennent tout entiers à tous 2• 

C'est à ceux-là qu'il nous faut limiter la catégorie des 
biens indivisibles. Autrefois, cependant, la terre était 
commune et indivisible, ainsi que les cours d'eau; mais 
du jour où la passion de posséder a envahi les âmes des 
hommes avides de plaisirs, les éléments plus lourds 3, la 
terre et l'eau, sont devenus des biens divisibles. 

LB DIACRE. Ce que tu viens de dire est d'une grande 
clarté ; mais complète ton énumération des biens de la 
seconde catégorie : ceux qui sont divisibles. 

niis à la disposition de tous. MusoNIUS, Reliquiae (éd. Hense, 
Leipzig 1905, p. 99·105). 

3· Allusion à la théorie des quatre éléments : le feu, l'air, l'eau, 
la terre, attribuée par ARIS1'0TE à Empédocle, Topiques, 1, 14, 
105b (CUF p. 20, li. 16). Cette théorie faisait partie des connais­
sances élémentaires enseignées aux enfants. Voir CLÉMENT D'ALE­
XANDRIE, Strom. V, chap. VIII, 46, 3 (SC 278, p. 98). L'évêque 
utilise cette classification comme un argument pour montrer que 
la lourdeur et le caractère terrestre des deux derniers éléments les 
exposent plus facilement aux convoitises des hommes, 



50 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

25 0 ETII:EK. 'Erc&vayxéç kaT' 11-~ heÀ~ç XotTotÀe'i:</Jot' TO 
T~Ç ôrco6écre<ùç fi'f'OÇ. Xpucroç To[vuv xat &pyupoç xot! rciiaot 
~ !L<T<XÀÀ'x~ 'f'UO',Ç, rcp6ç T< apuoTOiL'"~ 6À1) xot! 5crot TÔÎV 
!J.écrw\1, o-uÀÀ~~81JV elne'Lv, xotvà !J.év ta't'tv, &'KA' 5!1-Cù~ 
(J.e:p1.m& · oU yàp 1tocv-rt 't'{j> fJé)..ov't"!. 6J.oc 8r.' 0/..ou èn' èÇou-

ao a(ocç_ ém&pxe:t. 
0 MAK. E6a1)ÀOÇ xoà OUTOÇ b Myoç . &11-'I''~"ÀÀ(ù a~ 

[J.-/jrto't'e &'t'ov~anc; rte:p~ 't'à<; &no8dÇe:tç 't'OÜ -rp('t'ou yévouc; 1:&v 
èÇcupé't'(I)V, ônoax6~J.e:voc; fS·rt ~cr't't ·twà & fJ.1J-re: x.otv& ÈO''t'!. 

~-t1rre: ~-te:ptcrr&, &"J\A' t8ta xoc-r' èÇcdpe:'t'ov -r&v &Ç(wv 't'~Ç 
35 a<ùpeiXç. 'Em6e\ç oov ~v xopwvlaa Ti{> Mycp, &'I'~YYJO'<X' 

~11-'i:v rc66ev rccxpcxyéyovcxç xa! rcep! &v rco6oil11-ev 11-cx6e'i:v 
T<iÀYJ6~. 

0 ETIŒK. Et 11-èv ère' è11-ot xe'i:Tcx' xcxt TOOT<ùV ~X.'" T~V 
yvWatv rte:pl &v rto6e!'t'e: fJ.œfJe:L\1, oôx &7toxv-ljcrCù ~ &rco-

40 xpû</J<ù • TO 11-SVTO' x.péoç Toil Myou, wç ÔrcoÀ<XiL~&v<ù, xcxT.X 
86vcq.tt\l npocrocrto8cilcr(t). 

llcxp6ev[otç yoüv xot! T~ç Àom~ç &yot~Llotç 11-'P'O'Il-ov oux. 
e:ôp'fjcre:tc; · oô y&p dO'!. 't'OÜ yé\IOU<; -r&v xotvWv i) -r:&v !J.Epta­
-r&v, ène:t8-/j oô niXe; 0 nofJ&v 't'à rcp&y!J.ct xcd 7tctp6e:ve:Oe:r., 

45 &).).' b auvaiL<VOÇ . TWV y<Xp yeyot!LYJX6T<ùV 7tOÀÀo! yÀ(X,OVTot' 
11-év, oÙ 'f'6avoucr' al: a,ac TO rcpo<LÀ~'f'6ot' èv cru~uy(<X,Ç. 
''.Gane:p xocl tv 't'oLe; àÀUfJ.7ttctx.o'Lc; &yWcrt x.rû.e:L (J.èv 6 x.:;jpuÇ 

x. Le récit de ces faits ne commence qu'au chap. V, après un 
compte rendu fourni par le diacre des informations arrivées jusqu'à 
Rome. 

2. C.-N. a raison de ne pas suivre ici les éditeurs précédents qui 
corrigent no6ei:-re, donné par le ms. M, en 1to6ei:r; 't't. En effet, aux 
chap. XIV, 2 et XIX, 5, le diacre évoque la présence de plusieurs 
personnes qui assistent à !"entretien. 

3. La troisième catégorie des biens occupe une place à part. 
D'abord ils sont accordés par Dieu à ceux-là seuls qui en sont 
dignes. De plus, il est possible qu'étant donné le contexte, le carac­
tère indivisible qui leur est attribué provienne d'une réminiscence 
philosophique. Les hommes qui se vouent à la virginité ne parti­
cipent·pas à la génération qui est considérée, depuis les pythago­
riciens, comme une division. Ils vivent dans un état pur et premier 
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L'ÉVÊQUE. Oui, car il importe de ne pas laisser ina­
chevée la trame de mon exposé. Eh bien 1 l'or, l'argent 
et tout ce qui est en métal, ainsi que le bois de construc­
tion et, pour abréger, tous les objets usuels sont des 
biens communs, mais néanmoins divisibles ; car ils ne sont 
pas tout entiers à l'entière disposition de tout homme 
qui les désire. . . . . . 

LE DIACRE. Vo1là encore une propos1t10n b1en évi­
dente, mais je ,me demande si tu ne vas pas être à court 
pour les exemples de la tro!sièm~ cat~!Sorie, c~lle de~ 
privilèges ; car tu nous as b1en dit qu !1 en eXIste qw 
ne sont ni communs, ni di visibles, mais personnels, 
accordés à ceux qui sont dignes d'en être gratifiés. 
Mets donc le point final à cet exposé pour nous dire 
ensuite d'où tu viens et nous raconter les faits sur les­
quels nous désirons apprendre la vérité 1 • 

L'ÉvilQUE. Si cela m'est possible et si j'ai connaissance 
des choses que vous désirez apprendre 2, je ne me déro­
berai pas ou je ne ferai pas de mystères ; cependant, je 
vais d'abord, je pense, m'acquitter autant que je le pour­
rai de la dette que j'ai contractée en parlant. 

Ce qui est sûr, c'est que la virginité 3 et le célibat en 
général sont une réalité indivisible; ils n'appartiennent 
en effet ni au genre des biens communs, ni à celui des 
biens divisibles, puisque ce n'est pas tout homme qui le 
souhaite qui garde la virginité, mais bien celui qui eu 
est capable ; en effet, c'est une situation que désirent 
ardemment beaucoup de gens mariés, mais c'est trop 
tard pour eux à cause du mariage où ils sont déjà engagés. 
C'est comme aux Jeux olympiques : le héraut invite à 

correspondant à une période antérieure, celle de l'indivision. La 
virginité consacrée à Dieu a été exaltée par les Pères de l'Église 
au rve s. On consultera avec profit GRÉGOIRE DE NYSSE, Traité 
de la virginité (SC n9, Paris 1966), où se ttouve une abondante 
bibliographie, et JEAN CHRYSOSTOME, La virginité (SC 125, Paris 
1966), 

! 
' 
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't"bv ~OUÀ61J.&VOV 1 G't'E:iflOCVOt 8è 't'àV Vf.X.~GOCV't'OC, 't"OÔ't't{) -réf> 
Tp6m:p x.cd è1tt 't"Yj~ &:yvdocc;;, xcdJtbc;; -rO Eûocyyé/..r.ov f..éye:r., 't'OÜ 

so yàp Ilé-rpou &v6u7t"evey><6vt"o~ Tij\ :Ew't"ijp' · " El o6Twô 
èCITiv ~ och~oc -roü &:v6p6:mou IJ.&'t'a 't'ljç yuvomt6c;;, où aui-Mpépe:t 
yoq.âjao«. " Ilpo~ o!~ gq>l')<rev ô :Ew-rljp · " 'At.t.' oô "'""""'' 
èçt-t XCùP~O'OCt -ràv /..6yov 't'OÜ't'ov, fi.)..).' o!ç 8éao't'cct. " (Üp~c;; 
O't't où 1t0Ccnv, (( &tJ..' ote; 8é3o't'œf. n. 

55 0 illAK. "Çl[.tl')V <re au<t7rop(<rt"OJ~ gX"'' 1repl 't"~v 't"WV 
èÇœtpé-rwv &7t68e:t~tv, &;;...).,', &c;; ~or.xe:v, xo:1 ypcaptx.étlc;; xcd 
lcrxup&c;; ~!J.iX<; ~7te:taœc;;. 

0 EIII:EK. Et ""'""" <ra<p'ij ao' xa6t<r't"l')><ev, ><al Ào,7t<:<o<; 
[.te<p't"up[a,<; Àmavw Tàv Myov, ~v' ot q>aÜÀo' "~' yvc(J[.tl')V, 

60 7te:tcr6év't'e:Ç èx. 't'Oti't'CùV, 1t'Cd.IO'WV't'1Xt 'TOÜ &p7t<f~e:tv & ÀOC~e:'Lv 
oô 8e:86v"tjv-roct. E6pof.te:V yap xc.d. 't'~v le:pwcrOvYJV 7trtp<X 't'cii:c;; 
6e:loctç rpatpcii:c;; o5Te: x.mv~v oÙmxv olh·e: lJZPLO''t'~V, rfAÀ' èÇoc(w 
pet"ov 't"WV &i;lwv, ><oc66Jç vou6eTwV 'E~pa(ou<; Àtye. ô [.t<ye<· 
J..6rppoov Tie<ÜÀoç · u Où yftp !:ocu-rê;) -rte;; ÀoclJ.f3&ve:t ~v 't'L!J.~V, 

65 &XA' 0 x.oc).oU(.Le:voç; tmO 't'OÜ @e:oü. Ü!S't'(t.)Ç XIX~ 'Actpfuv, 
q>l)<rlv, oôx éaut"Ov tMi;aaev yevéaeoc, &px.epéa. " 'Ei;a><o­
rr((t.)v y&p oôcr&v Xtf..r.&S(t.)V &:v3p&v xctl no/J..Wv èv a;Ô't'oi:ç; 
~1)).ov èx6v-r:(t.)v, e:tç; &vYJyope:Û9YJ 0 'Actpfuv, oi5 't'O nctp&-
8oi;ov T'ij<; p&~8ou, ~Àa<t't"l')<rOC<Tl'J<; ><ocpuoc, taua6ml')<r< ToÙ<; 

6o 7t'œ0crCù\l't'IXt edd. : 7t'œOcrovTIXt M !1 69 ~ÀIX<rn')O'&<nj<; edd. : 
~ÀIXœrfjO'IXO'IX\1 M. 

a. Matth, 19~ ro. b. Matth. 19, II. c. Hébr. 5, 4-5. 

t. L'adverbe ypœqnx&ç; ne figure pas dans le GPL. On trouve 
l'adjectif substantivé 't'à ypœq>tx6v désignant un passage de l'Écri­
ture en Dia!. XII, 2, Déjà chez GRÉGOIRE DE NYSSE, au pluriel, 
't'a ypœq>tx&, le mot désigne les Écritures, Gregor# Nysseni Opera 
(éd. Jaeger), vol. II, Contra Eunomium, lib. III, t. VITI, p. 235, 
li. 7 et 8 (PG 45, 845 A). Les adverbes ypœq>txOOç et taxupOOç nous 
paraissent former un hendiadyn. Sur la force convaincante des 
Écritures, voir une tournure analogue en XIX, 28-29. 
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concourir tous ceux qui le veulent, mais il ne couronne 
que Je vainqueur ; ainsi. en est-!! de la chasteté, comm~ le 
dit l'évangile, quand Pterre fatt au Sauveur cette obJec­
tion : << Si telle est la condition de l'homme avec la femme, 
il n'est pas avantageux de se marier a >> ; à quoi le Sauveur 
répondit : « C'est que tous ne peuvent comprendre ce 
langage, mais ceux-là seuls à qui cela a été donné "· >> 
Tu vois que ce n'est pas à tous, « mais à ceux auxquels 
cela a été donné >>. 

LE DIACRE. Je pensais que tu aurais des difficultés à 
fournir des exemples de privilèges, mais tu nous as 
convaincus, à ce qu'il semble, par la force des Écri­
tures 1. 

L'ÉVÊQUE. Si tout cela est clairement établi dans ton 
esprit, je vais, de plus, renforcer mon discours par d'autres 
témoignages, afin que ceux qui ont de mauvaises inten­
tions soient persuadés par ces exemples et cessent de 
s'emparer par la violence de ce qu'ils n'ont pu obtenir. 
En effet, nous le voyons dans les divines Écritures, le 
sacerdoce, lui aussi, est un bien qui n'est ni commun, 
ni divisible, mais il est le privilège de ceux qui en sont 
dignes, comme dit saint Paul, cette grande âme, dans 
son exhortation aux Hébreux : << Nul ne s'arroge cette 
dignité, mais on y est appelé par Dieu. Ce fut aussi le 
cas pour Aaron, dit-il; il ne s'est pas attribué à lui-même 
la gloire de devenir grand-prêtre 0• >> En effet, alors que 
six cent mille hommes 2 se trouvaient réunis, parmi les­
quels beaucoup étaient remplis de zèle, seul fut proclamé 
Aaron ; le miracle de son bâton qui produisit des aman­
des 8 prouva à la multitude, pour sa confusion, que le 

2. Voir Ex. u, 37· 
;. Voir Nombr. 17, 23 et Hébr. 9, 14. 
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70 7toÀÀoÙç 6e6À1)7t't"OV eivcx< TIN !epécx. Twèç 8è 't"WV xcx).wv 
&vs:n~a't'~fJ.OVe:ç, n&.6et -rpw6é-rc-e:c; x.ev'ijc; e:ô8o~!~, -r&v xo~ov&v 
1) 't'éûv !J.e:ptO"t'(;}v Uno-ron~cro:.v-re:ç e:lvat -rœU't'YJv, œÔToxe:tpo­
'<"6V')'<"O< i""""'P'<"WCr< '<"iji 7tpocyf'.CX'<"<, &~<ov 't"O 't"éÀoç T'ijç fJ.CXV(cxç 
eûp6fJ.eVo<, cxÔ't"~V 't"~V y'ijv '<"'ijç e1uvcxywy'ijç 't"'ijç 7tp07te't"dcxç T'ijç 

75 ÉIXU't'&v KO:.Totcr-r~cravt'e:ç !J..&.p-rupa. Lloc6&v ytkp xa~ 'A~etpdlv, 
7topv.xiji 6rp6cxÀfJ.iji Toil &~<WfJ.CX't"oç ipcxe16év't"eç, Û7to~p6x<o< 
aùv 't'ote; ne:t6o!J.évotç &ndlf..ov't'o, r.tÔTocrxé81.0v 't'&.tpov T1jv é:o:.u­
-r&v èxXÀYjcr!ctv e:ûp6fL&Vot. 

Me:'t'ck 't'oU-roue; 'O~&v, oô !J.E(l.V1)fJ.évoc; 't'&v npoÀo:.~6vToov 
80 Û1to TOU 1toc6ouç "up6fJ.evoç, ~pcx 't"OU 7tpocyf'CX't"OÇ. Kcxl 8~ 

;'iiç ><<~Cù't"O? f''qt 't"WV ~fJ.ep&v irp' &:f'oc~')Ç iv 68iji &yofJ.év')ç, 
Ë'TUXE:V 't'àV ëÀXOV't'/X !J.6crxov Ô7tO't'tV&.!;ctV't'IX 8tiXO'ÛO'IXL 't'~V KL~(I}­
't'6V. llo:.po:.x.oÀou6&v oùv 'O~iiv ène:À&.{3e:'t'o -r7î xe:tpL, oô 
C1UYXCùp-/j"cxç ocvcx't"pCX7t'ijvcx< 't"O Gl<eiloç • 6Jç el8ev 6 0eoç 

85 x.rû oôx. ~pecre:v cd.JTàv Ch·1. èx. 'TOÜ't'OU y(ve:'t'c;t;t cruv~Ge:Lœ 
't'of:c; nponeTéaw, dpye:t 't'Ov 'O~iiv no:.'t'&~o:.c; ~<.ùÇ 6o:.wf't'ou, 
7tat8e:ÔCùV 't'OÙÇ fLE:'t"c}. 't'IXÜ'TO:. 1tiXÔO'«X0'6oct 't''ijc; 't'OtiX0't''i']Ç !J.OCV(ac;. 

'O<jlè _ 8é 1tO't"e fJ.e't"OC fJ.CX><poÙç 't"OOÇ xp6vouç, fJ.e't"OC ~~v TOU 
Xp'"""ou 7tcxpou"(cxv, :E(fJ.wv 6 fJ.ocyoç 6 oc1to I'h6wv '<"'ijç 

90 ><WfJ.')Ç, aorp<G't"~Ç Twv ivcxvT(wv 't"'ijç <iÀ1)6dcxç 8oyf'OC'<"CùV 
1tcxvoilpyoç Û7tocpxwv tv 7tOV')p(cx,ç, "orp(~'"""'' '<"O 7toc6oç, rpo~o6: 

79, 83 et 86 'O~&v M : '0~& corr. C.·N. 11 89 rhewv corr. c .. N. : r«ewv M. 

x. La vaine gloire, désignée ici par l'expression xev1} eù8ol;l«, 
est dénoncée par Jean, sous la forme x.evo8oi;Lct comme étant un 
des. pires ~angers qui menacent les chrétiens, et 'te prêtre en parti­
cuiter. Votr F. LEDuc, « Le thème de la vaine gloire chez Jean 
Chrysosto~e >> dans Proche-Orient chrétien, Jérusalem 1969, p. 3-32., 
Il est posstble que P. ait pris plaisir à utiliser le mot e:ô8ol;(cc en 
l'?ccompagnant d'un adjectif péjoratif, faisant ainsi une allusion 
dtscrète au nom de l'impératrice. 

2, Le démonstratif renvoie à te:pwcr6V)) exprimé li. 6x. 
3· Cf. Nombr. 16, 25-33 et Ps. IOJ, 17. 
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prêtre est un élu de Dieu. Certains cependant, dépourvus 
de tout sens du bien, victimes de leur passion pour la 
vaine gloire 1, supposèrent à tort que le sacerdoce 2 fai­
sait partie des dons communs ou divisibles ; après s'être 
désignés eux-mêmes, i!s bondiss:nt sur l'objet _de le~r 
désir : ils reçurent la JUSte sanction de leur folle et Ils 
rendirent témoin de leur témérité le sol même où ils 
s'étaient réunis 3 • Dathan et Abiron, en effet, pleins de 
désir pour cet honneur qu'ils lorgnaient d'un œil lubrique, 
périrent engloutis avec leurs partisans et eurent comme 
sépulture improvisée le lieu de leur assemblée. 

Après eux, Ozan 4, oubliant ceux qui l'avaient précédé 
et entraîné par sa passion, était plein d'envie pour cette 
fonction. Un certain jour, sur une route, alors qu'on 
transportait l'arche sur un char, il arriva, par hasard, que 
le taureau qui le traînait la fit chanceler. Ozan, qnl mar­
chait à côté, mit la main sur le coffre pour l'empêcher de 
verser; mais Dieu l'ayant vu et ayant été mécontent 
parce qu'un tel geste engendre une habitude chez les 
présomptueux, arrête Ozan, l'ayant frappé à mort; il 
enseignait ainsi à ceux qui viendraient ensuite à s'abstenir 
d'une telle folie. 

Une autre fois, bien longtemps plus tard, après le pas­
sage du Christ ici-bas, Simon le mage 5, de la bourgade 
de Gitthôn 6, homme habile à enseigner des doctrines con­
traires à la vérité et retors en méchancetés, dans son 
habileté dissimule sa passion, car il craignait sans doute 

4· Cf. II Règnus 6, 3-7 et I Chr. 13, 7-10. Contrairement à la 
correction de C.-N., nous gardons 'O~iiv donné par M, car cette 
forme se trouve dans les mss c, f, hb, x de la Septante et dans Théo­
doret. 

5. Cf. Act. 8, 9-24. 
6. Avec raison, C.-N. a corrigé re,.S&v donné par Men rt't'Elwv, 

s'inspirant probablement du texte de Justin cité par EusÈBE, HE 
II, XIII,' (SC,,, p. 67): :E(fLWV<X <I>V '"'" Kd>fL~- ÀeyofLéV~- n.e.,v. 
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f'EVOÇ a~eev TWV 'TtrJoÀIXLWV 'ri)v tmTLfl(av, tva f'~ -r&. 5f'OLIX 
<mdpaç, 6ep(Ofl T<i< taa. Ilpoaépxe-ra• -ro(wv xoÀaxe(q< -ro;;ç 
&7tocrr6J..otç, -réf> xcpalcp T0v J..Uxav èyxpUt/Jaç, p..e:-rcX XP1J!J.&'t'CùV 

95 xpucr(ou, 6lç où aox&v &pmX~etv & xrtx&c; &yop&~etv ècrnoU~ 
aœ~e:V, èxe:tvoc J..éy(J)V & npêJte:t èxe:tvov xod 6aot TOfi't'OV 
f'Lf'OUVTIXL. " A&~e-re, 'J'l'JO"(, ""' XP~f'IXTIX TIXÜT()( xat a6-.e 
lJ.Ot -N;v èÇoucr(o:;v -rijc; l)!J.e:'t'épocç &Çlocç, ~vrt ip èàv ènt6W -ràc; 
xeïpo:ç, Àcq.J.f30Cvn llve:ÜtJ.œ "Aytov. H -rHv aè f3e:f30C7t't'I.O"tJ.évoç 

100 etç TO 6VOf'IX '!l')O"OÜ. 'f.l 7tpOO"IX7tO><p(ve-re<L 6 xopoç TWV 
&nocr't'6À.(ùv · ''AnC(ye, &v8pw1te: · x&p1.ç 0e:oü nt1tp&axe:cr8œt 

' ' l ~~~ "'' ' f_ 1 ..,.....).. Cl, aux ocvexe:'t'ctt. ~.,.ç o e:m~;!J.e:ve: xpouCùv ~ •1v vupœv 't"OÎ:<; J..6ymc;, 
t!cp1JcrctV èx aeu't'épou 0 Tl &yop&~etc; a awpe:civ e:ôp(crxe:tç, 
~LWO"IXÇ ti!;(wç ; 'Qç a~ tvev6eL TOÜ ~(ou TOÙÇ n:6vouç xoà 

105 -rbv 6xvov -rijç É:CW't'OÜ atocvo(œç xcd 't'0 't'OÜ np<fy!J.OC't"OÇ &3'1)­
Àov, 7t&ÀtV èyÔ!J.VOU -rQ xpucrtov 't'OÜ {3otÀe<.V-r(ou ae:t..e:<f~e:tv 
ol6(1.e:voç èv &n&-rn -roùç f.tct81)'t'ao:;; 't'OÜ ~<ù-r~poç. 'Ayœvœx't'~~ 

' 1 (~ ( ~ 1 1 
O'CXÇ 'Tt'f>OÇ 't'OU't'OtÇ, 0 optXO'O'O!J.EVOÇ 't'OUÇ <TOtpOÙÇ èv 't'Jj 
7t()(voupy(q< OGOTWV " trp6éy~MO a.a TOÜ Ilé-rpou Mywv ... To 

110 &pyÔpt6v O'OU CÙV 0'0~ d1) dç &nif>ÀetrtV, 5-rt 't'~V a<ùpeav 't'OÜ 
E>eoü tv6f'LO"IXÇ a.a XP'IIf'<hwv x-rôia6a• " . il> n;epLé81j><eV T~Ç 
!J.E't'e<volœ:ç 't'b cp&pfLO::Kov, &Àdq><ùv et1hOv èv flCtKpo6ufL(~, 
" M 6 '' ' 11 ' a' E't'ChV 1)0'0V, AEYû>V, Et pet <XtpEV1)0'€'t'<X( O'Ot ~ è7dVotiX 
T~Ç XIXpa(()(Ç O"OU, e!ç yàp XOÀ~V n:Ll<p(aç XIX! aovaeO"f'OV 

115 &atxfœç Op& cre l1v-rœ " • où y&p (3oÔÀe:'t'œt 't'ÙlV 7tÀ1)!J.!J.E:­
Àoov-rwv 'ri)v &n:wÀELav rp•M</Juxoç èfw. 

'An:oaea .. yf'évwv oov """&. ao"""'" TWV n:poELpl')f'évwv, 

n2 aO't'Ov edd. : aÙ-r(;)vM. 

d. Act. 8, 19. e. I Cor. 3, 19. f. Act. 8, 2o. g. Act. 8, 22~2 3 . 

I. Cf. Matth. 7, Ij. 
2, Cf. Act. 8,_ 16. 

3· P. interprète librement ce passage des Actes. 
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Jes châtiments qu'avaient subis les Anciens et ne voulait 
pas récolter comme eux, après avoir semé à leur exemple. 
Il approche donc les apôtres en les flattant, après avoir 
caché Je loup sous une peau de brebis 1, tout cousu d'or, 
pour ne pas paraltre arracher ce qu'il souhaitait bien à 
tort acheter; il leur tient le discours qu'on peut attendre 
d'un tel personnage et de tous ses pareils : « Prenez, 
dit-il, cet argent et donnez-moi le pouvoir que vous 
confère votre dignité, afin que celui sur lequel j'impose­
rai les mains reçoive l'Esprit-Saint a. >> Or, il avait été 
baptisé au nom de Jésus 2• Le chœur des apôtres lui 
répond : Va-t-en, homme ; la grâce de Dieu ne souffre 
pas d'être vendue •. Et comme il insistait, frappant à la 
porte à coups de paroles, ils lui dirent une seconde fois : 
Pourquoi acheter ce que tu obtiens gratuitement, si tu 
as mené une vie qui le mérite ? Mais comme il avait 
bien conscience des difficultés de cette vie, de la paresse 
de son esprit ainsi que du caractère incertain de cette 
transaction, il étalait de nouveau l'or de sa bourse, s'ima­
ginant faire tomber dans le piège les disciples du Sau­
veur. Alors, indigné de ces manœuvres, << celui qui prend 
les sages à leur propre ruse ' » prononça ces paroles par 
la bouche de Pierre en disant : << Périsse ton argent avec 
toi, puisque tu as pensé acheter le don de Dieu à prix 
d'argent 1 » ; toutefois, il lui appliqua le remède du repen­
tir et, dans sa longanimité, l'encouragea en disant : 
<< Repens-toi ; il se peut que la pensée de ton cœur te 
soit pardonnée; car tu es, je le vois, dans l'amertume 
du fiel et les liens de l'iniquité g ; en effet, dans son amour 
des âmes, il ne veut pas la mort du pécheur 4• 

Eh bien ! maintenant que je t'ai expliqué comme je 

4· Cf. Éz. 18, 23 et 32.; II Pierre 3, 9· 
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h. Jn 14, 27. 

I; L'~vê~ue joue sur ~e nom d~ Théodore qui, selon son étymo­
logie, stgntfie don de Dteu, Par allleurs, l'expression a~&:x.ovoç -ri)~ 
&~l')6do:ç m:mtre que, dans les premiers temps du christianisme, les 
dtacres étatent appelés au ministère de la parole. C'est une des 
formes que revêt l'apostolat de Jean pendant son diaconat (Diol. 
v, 35·38). 
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l'ai pu ce que je disais tout à l'heure, ô Théodore, porteur 
d'un grand nom 1 et serviteur des mystères de la vérité, 
demande-nous ce que tu désirais apprendre. 

LE DIACRE. D'où viens-tu, toi que nous avons actuel­
lement avec nous ? 

L'ÉvÊQUE. D'Orient, c'est évident; maintenant, en effet, 
je vois Rome pour la première fois. 

LB DIACRE. Quelle est la raison principale qui t'a 
amené? 

L'flvflQUB. Le désir de la paix qui règne chez vous. 
LB DIACRE. C'est donc une autre paix que la vôtre? 
L'ÉVÊQUE. Non, il n'y en a pas d'autre ; au contraire, 

il n'y en a qu'une seule que le Sauveur a donnée du haut 
des cieux après avoir dit aux apôtres : « Je vous donne 
ma paix 2• » Et pour confirmer l'octroi de cette grâce, 
il répéta : << Je vous laisse ma paix k >>, employant pour 
lui-même le mot << Je vous donne >> et pour l'Esprit­
Saint : << Je vous laisse >>, afin que ce fût dans l'Esprit 
par l'intermédaire du Christ qu'ils révèlent la connais­
sance du Père aux Gentils. Mais voilà : quand les membres 
sont paralysés, les facultés de l'âme se réfugient dans les 
parties des membres plus sains. Eh bien 1 c'est ce qui 
est arrivé à ce malheureux Orient ; ses membres ont été 
paralysés et sont incapables de remplir leurs fonctions 
propres, parce que la concorde a disparu; c'est pourquoi 
ceux d'entre nous qui étaient alertes et qui la désiraient 
ardemment se sont, pour la plupart, enfuis de leur pays 
- nous sommes, en effet, dans l'impossibilité d'habiter 
sans risques et sans soucis sur la terre qui nous a nourris, 
en raison de notre attachement à la vérité -; peut-être, 
après vous avoir rencontrés, pourrons-nous vivre selon 
l'Évangile ce peu de jours qui nous restent à vivre. 

2 , Selon son habitude, P. traite le texte de l'évangile avec une 
grande liberté; il inverse les termes de la citation de ]n 14, 2.7 
et mêle ]n 14, 2.7 à ]n 2.0, 19.2.1. 
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0 tliAK. 'Qç ~oL><e, 6ocuiJ.&a.e 1toc-rep, fJ7to T'ijç 7tpovo(aç 
1J!J..'i:v &ne:cr-rOC/..i'jc; • cruv4aoumxv yàp eôptcrxw 't"tXÎ:Ç ~tJ.e:'t'épcxtc; 

145 &v(ocLç -rijv G/jv <ÎÀnMva. üll-'"'' y&p ae -r'ijç auv6~ou i(vocL 
'Iw&wou 't'OÜ è·mcrx61tou Kwvcr't'tXV-rtvoun6Àe:wc;. 

0 EIIŒK. 05-rwç ~X"' wç e'lp1J><OCÇ. 
0 ~IAK. IlocpaxéXÀi'jO'O 't'o(vuv, ènt ®e:oü !J.&.p't'upoç, f.'.E't'O: 

7toc"1)ç <ÎÀ1)6docç -IJiJ.LV 8•1)y-/jaoca6oc• 1tepl &v xa-r<X iJ.tpoç 
150 !J.oc6e:ï:v ène:ty6t-te:6tX • &c; d3chç 't'OÜ't'o 6't't e:'l 't't nocpO: ~v 

<ÎÀ-/j6eLOCV -IJiJ.LV <Î7tocyydÀ1JÇ, ~~<LÇ iJ.È:V 'rOV @eov ~LK<Xa'r~V 
xal ><p•T-Ijv, tÀeyxO-i)"ll ~è xal 1tap' -IJiJ.&v hi\pwç iJ.0<66v-rwv · 
oô y<Xp dç q Mo ~ -rpeoç ~ 8éxa ~ o1 -rux6v-reç ~iJ.LV &q>1Jy-lj­
O'tXV't'o 1t"e:pf. 't'(;)v èv K(J.)VO''t'tXV't'tvoun6Àe:t crU!J..~&.v't'cov, &t..f..à 

15 \ "\. 1 ' , ( è ' l ~ , 
5 XOCI. 1t/\EtOUÇ, X.IXt 't'OU't'<.ùV Ot f1. V E1t'~O'X07t0t XtX~ 7tpe:cr~U't'e:pot 

xœf. 't'OÜ "T0CY!-"OG't'OÇ 't'Wv fLOVocx&v. Kcd d [3o0Àet auv't'6!J..<ùÇ 
!J..tX6e:ï:v 't'à -rijç èxx.À"t)O'locç cPcop.cdwv, nœpéxw crot Tijv yv&cnv. 

1. Dans le Dialogue~ le mot crUvo8oç, lat. concili'um, recouvre 
plusieurs réalités. I) II peut désigner d'abord le synode de l'évêque 
de CP, c'est-à-dire les évêques réunis autour de Jean. Ce synode 
est formé par les évêques de sa province et d'autres provinces, de 
passage dans la capitale, èv81)(J.OÜV't'e;, où il se réunit (I, 145-146; 
XIII, 159). C'est pourquoi le nombre des participants varie. Au 
moment où se trame le complot, le synode de Jean est composé 
de quarante ou de quarante-deux évêques (IX, no-rn), mais après 
son départ en exil, ils ne sont que vingt-cinq ou « à peine plus >> 
(III, 36-37). - 2) A l'occasion de l'affaire d'Ephèse, Jean se trans­
porte en Asie où il réunit les évêques en synode (XV, 12, 27, 31). 
- 3) Le mot peut désigner aussi une réunion d'évêques convo­
qués sur l'initiative de l'empereur à propos d'un événement impor­
tant : Honorius les convoque en Occident (III, n9); on pourrait 
alors employer le tet me latin concilium. Il demande à Arcadius de 
les réunir en Orient, on pourrait alors employer le mot synode 
(III, 122-124). - 4) Enfin, le mot peut désigner une réunion géné-
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LB DIACRE. Il semble, Père admirable, que c'est la 
Providence qui t'a envoyé à nous : car je trouve dans ta 
souffrance un écho à nos propres chagrins. Tu fais partie, 
j'imagine, du synode de Jean 1, l'évêque de Constanti­
nople? 

L'ÉVÊQUE. C'est bien cela, tu l'as dit. 
LB DIACRE. Alors, je t'en prie, expose-nous en toute 

vérité - que Dieu en soit témoin 2 - tout ce que nous 
brûlons d'apprendre dans le détail; mais sache bien que 
si tu racontes quoi que ce soit de contraire à la vérité, 
tu auras Dieu comme juge et comme arbitre, et nous 
aussi qui avons d'autres sources d'information, nous te 
convaincrons de mensonge; car ce n'est pas seulement 
un témoin, ni deux ni trois, ni même dix, ni les gens du 
commun qui nous ont parlé de ce qui est arrivé à Cons­
tantinople, mais bien davantage encore, et parmi eux 
certains étaient évêques, prêtres, et d'autres faisaient par­
tie de la catégorie des moines 3• Maintenant, si tu veux 
apprendre brièvement ce qui s'est passé dans l'Église de 
Rome, je vais t'en donner connaissance. 

raie des évêques de tout l'Empire. Dans ce cas, il est accompagné 
d'un détetminant, soit 't'éÀeLOç (III, 126) soit olxou(J.evtx6c; (XX, 
436) soit -rijç otx.ou(J.évY)c; (VIII, 212). Pour garder l'unité fondamen­
tale du terme à travers des modalités diverses, nous traduisons 
toujours par synode. 

2, Cf. une expression analogue en IV, 99-100. Sur le ton solen­
nel du style dans certains passages du Dialogue, voir introduction, 
«Le style)), p. 38-41, 

3· Le mot 't'&y(J.oc, dans le vocabulaire de la communauté chré­
tienne, désigne, selon son étymologie, un groupe organisl, par exem­
ple en V, 140, où P. parle du groupe des veuves. Si la vie des moines 
peut revêtir des formes diverses, au rve s. et à CP, ils n'en restent 
pas moins une catégorie nettement différenciée des évêques et des 
prêtres. Voir G. DAGRON, « Les moines et la ville )), dans Travaux 
et mlmoires 4, Paris 1970, p. 232. 

i 
! 
'·' :i 

iJ 
~l 
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IlpwToç ''"""'""'" rrotpotyéyove rrpoç ~iJ.ilç &votywilO"T'Y)Ç &Àe­
~otv~peùç iJ.STOC YP"ILIL'"""'" 0eo<p(Àou TOU rr&rrot, ~" orç rrpoa-

160 otVé<pepev xot61)p'Y)XévocL TOV 'Iw<f.W'Y)V. or, yp&iJ.iJ.""'" ~nu­
xèiJv 0 !.J.rl.X0Cptoç 7t'Obtr.tÇ 'lwoxéV't'WÇ (J.txpà\1 &ve't'p0C7t"q, 7tp0-
7t'E't'dlXç xcd 't'Orpou xa-rayvoUç 0eo<p(Àou, O·n xa~ 11-6voç 
yeyptX'f''Y)XS Xot( O"ot<p'ij 'r'i)v YVWO"LV OÙX ~7rSiJ.<jiSV ~ ~L' 8 Xot6eo­
ÀeV 'i) (J.&'t'OC -r(vwv x<>:.6en .. ev. 'E1tt 't'OU't'otç 3tœ7top&\l ë!J.evev, 

165 &v't'typOC<pe:tV oÔ 6éf..CùV 3tcl 't'à XOÜcpov 't'OÜ 7tp0Cy(J.CX't'OÇ. 
'Ev orç Eùaé~L6ç TLÇ ~.&xovoç T'ijç Kwva'L'otVTLVOU7rOÀLTÛ>V 

iXXÀ"fJO"(r.t;ç, èxXÀYJO'tG(·O"t'tX6:W ~vexe:v atoc:'t'p({3<ùV tv 't'1j tpoof.Llh 
npocrû,6<hv 't'é;l 1t0C1t~ 'Iwoxe:v·dcp, tv't'&UX't'txoUç Àr.~éÀÀouç 
i1té8Cùxe:v, Opx(~co\1 r.tù't'Ov f.LtxpOv &vct~-te:ivœr. xp6vov, bq.t6f1$-

17o \IOV 't'~Ç crucrxe:u~c; 't'~V &noxti)..uo/r.v. 'Ev ore; ènéO'TI)O'OCV (.L&'t'li 

't'pe:~c; ~1'-épcxç è1t~o-xonor. 't'éacra:pe:c; 't'OÜ ttépouc; 'l<ùOCwou, 
&v~peç eÙÀot~e'iç, ITotva6<pLoç IlLaa(~'Y)Ç, II&rrrroç :Eup(otç, 

159-16o [èv o!ç rcpoouvéq;.spev ... hic Palladio incipit Georgius 
Alexandrinus uti, ed. Savile p. 225, li.; Il 167 ~vex.ev] + 1t'pet;y!Jh't'ooV 
G Il 172 II•crcr(8-tj; M : ITLcrL8(œ; G. 

1, L'origine de l'emploi du mot dans le sens où il est pris ici 
est à situer en Égypte, à l'époque où l'évêque d'Alexandrie était 
le seul évêque du pays. P. donne également ce titre à Innocent 
I, 161 ; III, 1 co. Le grec tardif offre une déclinaison de ce mot avec 
les formes :'·nom. 1t'rht'a:<;;, ace. 1t'â1t'a:V, gén. 1t'âTCet;, datif m:bt"q:, Il 
existe avec une géminée dans Homère sous la forme 1t'&:mt'a:<;;, Od. 
6, 57· 

2, Le texte semble attribuer la décision à Théophile seul. En 
fait~ la demande de déposition fut adressée à l'empereur par les 
évêques ayant siégé au synode du Chêne (VIII, 237-243). Celui-ci 
ratifia la décision du synode. Mais Ch. PrETRI, Roma ... , p. 1300, 

fait remarquer que Théophile n'avertit le pape de cette décision 
qu'au moins six mois après. 

3· Innocent, évêque de Rome après Anastase, de 401 à 411. 
Durant son épiscopat, Rome fut prise par Alaric, le 24 août 410. 

C'est à Innocent que Jean Chrysostome adresse deux lettres pour 
protester contre la violence dont il est l'objet. Nous donnons la 
première en appendice dans le vol. II. 

4· La lettre de Théophile aurait dû être signée par tous les 
évêques participants au synode, comme il est dit en XV, 104-107· 
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Tout d'abord, un lecteur d'Alexandrie 
Annonce de est arrivé chez nous porteur d'une lettre 
la déposition du pape 1 Théophile ; celui-ci annonçait 

de Jean qu'il avait déposé Jean 2• A la lecture de 
cette lettre, le bienheureux pape Innocent 3 fut quelque 
peu troublé et blâma l'audace et l'orgueil de Théophile 
qui, non seulement était seul à l'avoir.écri.te 4, mais e~core 
ne donnait aucun renseignement cla1r n1 sur les ra1sons 
de la déposition, ni sur ceux avec lesquels il. av~t pr~­
noncé cette déposition. Devant une telle sttuatton, 11 
restait très embarrassé, ne voulant pas répondre, car les 
motifs de l'affaire étaient bien légers 6• 

Sur ces entrefaites un certain Eusebios, diacre de l'Église 
de Constantinople, qui passait quelque temps à Rome 
pour affaires ecclésiastiques 6, alla voir le pape Innocent 
et lui remit une pétition', l'adjurant d'attendre un peu 
de temps encore pour voir le complot découvert. Sur 
ces entrefaites, trois jours plus tard, quatre évêques du 
parti de Jean, des hommes pieux, se présentèrent : Pan­
sophios de Pisidie ', Pappos de Syrie, Démétrios de Gala-

5. La même raison, 't'0 x.oürpov~ sera invoquée en III, 14-15, 
mais sous son aspect négatif :IJ.~'t'e 't'OC<; a:['t'(a<;; oÜcret;<;; ~et;pdoo;. 

6. Cet Eusèbe est inconnu hors du Dialogue. Il devait avoir été 
mis au courant des troubles de l'Église d'Orient par Chrysostome 
ou par un messager de celui-ci. -On pourrait croire que l'ab~ence 
du mot 7tpet;y(Jthwv est due à une distraction du scribe. Mais on 
trouve la même tournure en VI, 51-52, où l'accord de A et de M 
donne à penser qu'il s'agit plutôt d'une habitude de style de P. 
dont nous avons signalé le goût pour la concision. 

7· Le mot f..t{3ef..f..oç signifie, en général, livret, document. Dans 
le sens juridique du terme, il peut désigner un acte d'accusation ou 
une dénonciation écrite, VII, 23 et 27. Accompagné de l'adjectif 
èV't'eUX't'tx6<;;, il signifie pétition ou requête. C'est Je cas ici. Enfin, 
l'expression Àt{3éf..f..ou<;; 8t86va:t signifie rédiger une accusation, se 
porter comme accusateur, VII, 20~21. 

8. C'est la forme IltuL8"1}<;; qui se rencontre d'ordinaire et non 
Iltcrcrt811<;;. Cependant cette dernière est encore attestée en XIV, 
31 par les mss A et M. Nous la gardons comme témoin d'un usage 
différent. 
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Do'I)!J.~'<"p•oç raÀotT(otç 8eu-rtpotç, Eôytvwç <l>puy(aç, &vot-
36v't'e:ç iTC~a't'oÀ&:ç, [J.(œv npOç 't'tXÏ<;; 8ucrl, TIJv (Lèv 'lôl&wou 

175 't'OÜ è1t'r.ax6nou, -r1jv 8è 't"e:aaœp&xov't"œ èrcr.crx6nwv é't'épwv 
XOJ.\IWVLXÛlV 'l<.ù0Cwou, Tljv 3è À0!.1t~V 't'OÜ xf..-ljpou 'lw0Cvvou, 
au!l-cpdlvouc; 't'à<; 't'pei<; &nocr.3e:U't'wv 66pu~ov cn'j(J.OCr.volu:rocç. 

<r' > llpàc;; -roÔ't'or.ç &v't'oc7téO"t'e:tÀe:v b [.taxOCpr.oc; 'Iwoxévnoc; 0 
7tct7t<XÇ &!J.<j>OTtpmç TO CÇ !J.tpe<n -r,X tcrot T'ijç XO<VWV(otç, &6e~­
crctç T'l)v M~M<Xv yeyev'ijcr6ot• xp(cr•v 7totp<X @eoq>(Àou, e1ml>v 
8e:î:v é't'épœv &ve:7tlf.:tJ7t't'OV auyxpo't"Y)fl'ljv/ZL a0vo8ov 8u-rr.x&v "Ce; 

5 xcd &:vrt/~OÀtx&v, Ù7toxwpo6v't'w\l 't'OÜ auve8p(ou cp(Àoov np&'t'ov, 
~7teL't'OC: xœt txflp&v • oU8è y&p 7trtp' Ono-répwv, Wc; ènt 't'è 
7tÀe:Lcrt'ov, Op60v rtÙ't'&v èa·n 't'à xpt't'-fJpr.ov. 

1. Ces quatre personnages sont également présentés par Jean 
comme porteurs de sa lettre à Innocent. Voir appendice 1, Ep. 
I)-14• 

Pansophios de Pisidie, évêque dont on ignore le siège, se retrou~ 
vera en XIV, 31-32, où Jean, obligé de se retirer sous le coup de 
l'émotion devant les accusations portées contre Antoninos, évêque 
d'Éphèse, charge Pansophios de continuer l'office. 

Pappos de Syrie, dont on ignore également le siège, est parmi 
les évêques demeurés dans la communion de Jean. En 406, lors 
de la persécution déchaînée contre les partisans de l'évêque, il 
s'~nfui~ avec Elpidios, évêque de Laodicée de Syrie, et passe avec 
lut trots ans sans descendre les escaliers de sa maison, s'adonnant 
à la prière, Dia!. XX, 59-62, 

Démétrios, évêque de Pessinonte en Galatie seconde joue un 
rôlè important dans le Dialogue. Il se retrouve auprès cÎ'Innocent 
en III, 97, après avoir parcouru l'Orient pour annoncer que le 
pape était en communion avec Jean et fait partie de l'ambassade 
envoyée par Honorius à Constantinople (IV, 8). Il est chargé avec 
Lupicin et Eulysios, de porter le message des amis de Jean à Théo~ 
phile pour l'exhorter à la concorde (VIII, r66). Il est parmi les 
évêques auxquels Jean, depuis son exil, adresse la lettre CLXVIII. 
Il est envoyé en exil à Oasis (Dia!. XX, 42-43) ; il subit dans Je 
voyage de cruels traitements (XX, II 8-r 20). 

Eugénios, évêque de Phrygie dont on ignore le siège. Déposé 
par Atticos, il sera parmi les évêques partisans de Jean envoyés en 
exil (XX, 59). 

<III> 
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tie seconde et Eugénios de Phrygie 1, ils remirent des 
lettres, trois en tout, la première de l'évêque Jean 2, la 
seconde de quarante autres évêques qui étaient en com­
munion avec Jean, la dernière du clergé de Jean. Toutes 
trois s'accordaient à dénoncer le trouble causé par des 
malappris. 

Là-dessus, le bienheureux pape Inne­
Intervention cent, en réponse aux deux parties, envoya 
d'Innocent la copie d'une lettre de communion 3 où il 

annulait le jugement que Théophile prétendait avoir 
rendu et déclarait qu'il fallait convoquer un autre synode 4 

dont l'impartialité fût hors de doute, rassemblant des 
évêques d'Occident et d'Orient; s'abstiendraient de siéger 
amis d'abord, ennemis ensuite puisque, de mauière géné­
rale, ni les uns, ni les autres ne jugent de façon droite. 

2. On trouvera cette lettre en appendice (vol. II, p. 68 s.). Pour 
la justification de ce transfert, voir Tradition manuscrite (vol. II, 
p. 7 s.). Les quarante évêques mentionnés dans la phrase suivante, 
li. 175, sont ceux qu'on voit fidèlement réunis autour de Jean, 
lorsqu'il reçoit l'ordre de se présenter devant le synode du Chêne 
(VIII, 91). Georges signale ce détail, Vie 47 (éd. Savile, p. 225, 
li. 12; éd, Halkin, chap. 47, p. 213). Il commente le fait par une 
addition après •rw&.wou : "t'00\1 xœl 01.)\leupe6é\l"t'<.ù\l o:Ô"t'ij) fjvtxœ è81j­
À<.ùO"<X\I o:Ù"t'ij) o~ 1tepl ®e6cptÀov 1tepiicro:t 1tp0ç o:Ô"t'oÛç èv D..put. « ... 
qui se trouvaient avec lui lorsque les partisans de Théophile lui 
enjoignirent de venir jusqu'à eux au Chêne. » 

3· La xotv(l)v(o: signifie, à l'origine, l'unité de foi qui repose sur 
l'unité des chrétiens en Jésus-Christ (Rom, 12, 5 et 15, 6). Pour 
attester cette unité, lorsqu'un évêque, ou ses représentants, se ren­
dait hors de son diocèse, l'usage était de présenter à l'évêque du 
lieu une lettre de communion. Ici, le terme est étendu aux messagers 
que l'évêque de Rome envoie aux autres évêques pour rétablir 
l'unité brisée par Théophile, 

4· Le mot ouvé8ptov, transcription en grec du terme juif san­
hédrin, désigne ici l'assemblée des évêques de même qu'en IV, 13; 
VII, 3; VIII, 88; mais en VIII, ro8 et III, il désigne le local où 
siège cette assemblée. 

3 
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Me:'t'' ÔÀ(yocç 7t&Àtv 1J!J.~po:ç èttéO''t''t) 't'LÇ 7tpe:cr{3U-re:poç 0e:o­
rp(Àou Ilé-rpoç, &[L!Z M<Zp-rup[<p aL<ZJ<6v<p 't"~Ç K<ùVO"'t"IZV't"'"OU-

10 7tOÀL't'6lV, è7tt86V't'€Ç è7tLO''t"OÀ<iÇ 't"OÜ «X.Ô't'OÜ xoc( 't"L\10: Ô7tO!J.V't)­
{.L&:'t"~O: 3~6e:v, tv o!ç è36xe:L XO:'t"O:xe:xp(a6o:t ô 'lw&.W1JÇ 7tO:pà 
't'ptocxov't'ocèÇ è7ttax67twv, Wv ol !J.ÈV dxome:wéct '1jao:v 
Aly07t't'Lot, é1t't'<i &è 't'6lv &AAwv xÀtfL&'t'wv. O!ç Ô7tOfLV~tJ.o:mv 
èv't'ux<hv ô 1t&1tocç 'Iwoxév't'toç xo:t e:ôp<hv fl-1yre: 't'àç o:~'t'(o:ç 

15 O~O"IZÇ (3<Zpe[<Zç, [L~'t"e 't"OV 'l<ùliVVl)V 7t<Zp6V't"IZ J<<Z( l<IZ't"OC 7tp6cr<ù-

1tOV &Àeyx6év-r<Z, ~[L<V<V l<IZ't"IZO"Up(~<ùV ~Ç @eorp(ÀOU [L<ZV[<ZÇ, 
6-rL l<IZ't"OC &7t6V't"OÇ 't"OLIZU't"l)V &7t6't"O[LOV &;é(3p<Zcre <jl~rpov. 
'A1tof..Uao:ç oùv o:Ô't'oùç fl.&'t'<i èÀe:yxTtx6lv ypo:fJ.fl.&'t'CùV, 1Ji>xe:'t'o 
't'àv 0eàv lxe:'t'e:Uwv fl.E:'t'<i V1JO"t'do:ç xcd 't'~ç èxxÀ1Ja(o:ç 7to:po:-

20 ÀU6~VIZL [LèV 'L"Ijv aLXOO"'t"IXO"[<Zv, O"UV<Zpf'00"6~VIZL aè 'L"Ijv 'JlLÀ<Z­
aeÀrp[<ZV. 'H v aè 't"~Ç &mcr-roÀ~Ç ~ auv<Zf'LÇ <Z5't"l) • 

u 'A&e:f..cpè 0e:6tptÀe:, 1JfJ.e:Ï:ç xo:( ae: raf.J.e:V KotVCù\ILKàv xcd 
't'àv &&ef..cpàv 'Iw&.VVYJV, 6lç xo:t tv 't'OÏ:ç 7tpd>'t'otç yp&fJ.!J.GtaL 
rpœvep<Xv f)fJ.&V 't"ijv yvd>fJ.YJV t7toL~O"O:J.Le:V. Kcd vüv &è oùx 

25 èxa't'&v't'e<; T1jç o:Ô't'~<; 7tpoo:tpéae:wç, 7t&./..tv aot 't'<i ocù't'OC yp&.-

M G ( = abdghip) 

III, Io -Tt'oÀ~'t'&v] + èxxÀ"I)crLœç G JI u 't'plctXOV't'ctè~M : 't'pt&xov't'œ 

~~ G Il Il XÀL~&To" G : xÀ~· M. 

1. Dans cette expression, c'est une habitude de style chez P. de 
ne pas ajouter 'ExxÀ"I)cr(œ, tandis que Georges ne manque jamais de 
donner cette précision. La présence de ces deux envoyés a une 
valeur de témoignage. Martyrios pour Constantinople, Pierre pour 
Alexandrie représentent le parti des clercs ennemis de Jean dans 
les deux capitales. 

.a. 'l1t'OIJ.V'1J(J.IX't'tov, diminutif de 'l1t'61J.V"I){.LC(, avec une connota­
tion péjorative. P. l'emploie encore en VIII, 232, pour marquer 
son dédain à l'égard des pièces produites. 'Y1t'6f!V"I)!J.ct, employé le 
plus souvent au pluriel, désigne tout ce qui aide à se souvenir, 
par exemple un rapport, de même en III, to8. Mais dans le voca­
bulaire juridique, il désigne les actes d'un procès (par exemple en XIV, 
45 ; xv, 14, 42, 104; xvi, 57). 

3. Dans les mss A et M, les éléments des noms de nombres 
composés sont, le plus souvent, soudés ensemble, tandis qu'ils 

III, 8-25 67 

. Peu de jours après, se présenta encore 
Interventi~n un certain Pierre, prêtre de Théophile, 
de Théophile avec Martyrios, diacre de Constantino­

ple 1 ; ils remirent une lettre du même (Théophile) et 
des espèces de rapports 2 d'où il ressortait, à ce qu'il 
semblait, que Jean avait été condamné par trente-six 
évêques •, dont vingt-neuf étaient égyptiens et sept des 
autres régions 4• A la lecture de ces rapports, ayant cons­
taté que les griefs n'avaient pas grande importance et que 
Jean n'avait pas été là en personne pour être convaincu 
face à face, le pape Innocent ne cessait de blâmer publique­
ment • la folie de Théophile qui avait lancé une condam­
nation aussi radicale contre un accusé absent. Il les ren­
voya donc avec une lettre de reproches, et il suppliait 
Dieu, dans la prière et le jeûne, de mettre fin à la discorde 
qui régnait dans l'Église et de rétablir l'harmonie de 
l'amour fraternel. Quant au contenu de sa lettre le voici : 

<< Frère Théophile 6, nous vous considérons, toi aussi 
bien que notre frère Jean, comme étant tous deux en 
communion avec nous, étant donné que nous avons fait 
connaître clairement notre pensée à ce sujet dans notre 
première lettre 7• Maintenant donc, sans nous écarter de 
cette même position, nous t'écrivons de nouveau la 

sont séparés chez Georges. Nous ne signalerons pas ces variations 
dans l'apparat, sauf en V, 5-6 où A se distingue de M. 

4· Le mot xÀ((J.œ, de xÀ(voo, pencher, désigne l'inclinaison de la 
terre vers le pôle à partir de l'équateur, puis une division de la 
surface terrestre selon les parallèles, enfin, au sens large, une région. 
C'est le cas ici. 

5· Le verbe Xct't'aaup(~oo n'est accompagné dans LS que d'une 
référence portant sur la technique musicale. Le GPL ne donne 
d'autres références que le passage ci-contre du Dialogue, en signa­
lant que le terme est employé dans un sens métaphorique : sifller 
au théâtre. 

6. Cette lettre n'est connue que par le Dialogue. CPG 2604. 
7· Allusion à la lettre de communion mentionnée en III, 1-2. 
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tpo!Le:v x.od Ocrcfxtç &v &7tocr't'dÀ1J<;, O·n, èàv f.L-/j 3éoucroc xp(mç 
7tocpo:.xoÀou6-ljan èTCt 't'oî:ç 7toctyvtw8&c; yeye:v'Y)(J.Évotç, &tJ.-Ijxa­
v6v ècr't'tv &f...6y<ùç 1J!L&ç &7tocr-r1jvoct 't'1jç 'l<ùcfvvou xoLvwvtaç. 

'Qç yoilv, d 60<ppe'i:ç crù -riji xp•-r~p(cp, &1t1iv~crov '<"ÎÎ XO<-ril: 
30 Xptcr-rOv YI.VOIJ.ÉV1J cruv68cp, x&xe:'i: 't'àç cd't'Lctc; yu11-v&mxc; {mO 

!J.cfp't'Uat -roLç Ntxr.dcxç xrtv6ow - &.f...Àov y&p xocv6voc 1} 
cpWjJ.Cdcov oÔ 7t<Xpo:.8éxe:-roct È.xXÀ1jO'(oc -, &vocv't'(pp1j't'OV 'r1j\l 
&acp&f...e:tocv crx-ljtTfl. u 

M•xpoil 3~ ""P'1t7trX<rO<V'\"OÇ xp6vou, è1técr-r~ 1tpecr{36-repoç 
85 Kcovcr't'orNnvou7t6Àe:wc; 0e:6't'e:x.voc; 6v6fLoc·n, È:1t1.8oùc; è1t'tO''t'O­

ÀcX.c; 't'~Ç cruv68ou 't'1jÇ 'IwOCwou e:tx.oat 7CÉV't'e è7ttcrx.67tCùV 

ft•Xpiji 1tp6ç • èv oiç &ve3(30<i;O<V XO<l cr-rpomwnxîj {3oY)6dqt 
èx.~e:~f...ljcr6œt 't'àv 'l<ù&VV1JV -rijc; 1t6f..e:wc; x.o:t de; è~op(e<v èv 
Kouxoucriji 1tE7tOf"Jl6"' xd -ri)v èxxÀ~cr(O<v èf'1tE7tp'ijcr6ot•. 

'o 'Çl xO<t otô-riji 3oùç xo.vwv.xO: yp&ftftllt'<"O< 7tp6ç -re -rov è7t(­
O'X.07tOV 'lwcf.WYJV KC'Û 7tpàç 't'OÙÇ OCÔ't'cf) X.OLVWVOÜV't'(XÇ1 7tctpe:­
x.0CÀe:t j.tE't'à 8oox.p6wv 1-tOCXp06U[LEÎ:V1 ~O'tj8e:'lv OÔ 8uv&;(J.eVOÇ 
8t<X -rO &v't'mp&«etv 't'tvaç 't'oÙç -rO xocxàv 8uvoc(J.évouç. 

r' 37 - 11' 64 tv ol, - KaÀa~p!a, om. g Il 39 Kouxoua/i) G : 
Koux.oucrcréi) M. 

I. Le canon 5 du premier concile de Nicée (3 2 5) prescrit que 
les personnes excommuniées par un évêque dans une province ne 
peuvent être admises à la communion par un évêque d'une autre 
province : Toùç Urp'é't'épw\1 &:1to{?tÀ1j{.lé\l't"ctÇ Urp'é't'épw" v.-1) n;poo(e:crEh~ 
(HEFELR-LECLERCQ, Histoire •.• t. I, Ire partie, p. 548-549). Une 
révision de la sentence peut être effectuée par un synode pro­
vincial rassemblé deux fois par an, avant le Carême et à l'automne 
dans chaque province. Ce canon ne fait que reprendre sur ce point 
la décision des conciles antérieurs dont la liste est donnée par 
J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, Paris 1958, p. 77, n. 3· 

2. Cucuse, aujourd'hui Gôksun, dépendant de Mélitène, faisait 
partie de la Cappadoce, mais dans la réorganisation des provinces 
sous Dioclétien (284-305), la Cappadoce fut partagée en deux. La 
partie ouest continua à s'appeler Cappadoce. La partie est, plus 
petite, fut pour un temps attachée à la petite Arménie, mais avant 
la fin du 1ve s. devint une province séparée sous le nom d'Arménie 
seconde. Elle subsista sous ce nom jusque sous Justinien et compre­
nait six villes : Ariatheia, Comane, Mélitène, Arca, Arabissos et 
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même chose et nous le ferons chaque fois que tu t'adres­
seras à nous, à savoir que, si un jugement convenable 
ne succède pas à tes décisions prises à la légère, il nous 
est impossible de nous sépa~er sans. raison valable de la 
communion de Jean. Donc, s1 tu persistes dans ton verdict, 
présente-toi devant le synode rassemblé selon le Christ, 
et là, après avoir discuté les accusations, en t'en remettant 
aux canons de Nicée 1 - car l'Église de Rome ne recon­
naît pas d'autre canon -, tu auras tes garanties d'une 
manière incontestable. >> 

Après un certain temps, un prêtre de 
Interventions Constantinople, nommé Theotecnos, se 

diverses présenta ; il apportait une lettre du synode 
de Jean, vingt-cinq évêques ou un peu p~us; cette lettre 
annonça que Jean avait été chassé de la ville par la force 
armée, qu'il avait été envoyé en exil à Cucuse 2 et que 
l'église avait été incendiée 3• A lui aussi, le pape donna 
une lettre de communion adressée à l'évêque Jean et à 
ceux qui étaient en communion avec lui ; il leur deman­
dait en pleurant de prendre patience, incapable qu'il était 
de les aider, à cause de l'action que menaient en sens con­
traire certaines personnes puissantes dans le mal •. 

Cucuse. Voir jONES, The cities ... , p. 182. Dans toute sa correspon­
dance, en parlant de Cucuse, Chrysostome ne cesse d'évoquer 
l'isolement où il se trouve : << Nous habitons un lieu complètement 
désert et plus désert que n'importe quel endroit de la terre. >> 
(Ep. XXX, PG p, 6z8, li. 17-19). · 

3· Georges ajoute : è" Koo\IO"'t"IX\I't'WOu1t6Àet. Il s'agit de Sainte­
Sophie. On verra le récit de cet incendie en X, 83-121. 

4· P. fait sans doute ici allusion aux évêques dressés contre Jean 
par Théophile et aux dames de la Cour (voir IV, 89-94), mais 
surtout à l'impératrice Eudoxie qui représente l'État face aux 
intérêts de l'Église. Elle est effectivement à la tête de l'Empire 
entre 400 ct 404. Sur les démêlés de Jean avec Eudoxie, voir 
F. VAN ÜMMESLAEGHE, « Jean Chrysostome et l'impératrice Eudo­
xie>), dans AB, tome 97, 1979, fasc. I et 2, p. 131-159· 
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x. Paternes est inconnu en dehors du Dialogue. En III, 47, la 
leçon de Georges nous parait préférable, puisque Paternes est 
« désagréable à voir )), Cf. même correction en IV, I49· 

2. Le mot yp~Î!J.f.!.r.t au pluriel peut servir à désigner une missive 
comme litterae en latin. Ici, il est difficile de savoir si les différent~ 
personnages ont écrit chacun une lettre individuelle ou s'ils ont 
écrit ensemble une lettre collective. Dans le doute nous optons 
pour le pluriel. Mais li. 71, il est clair qu'il y a une l~ttre collective 
des évêques du synode de Jean et une d'Anysios. 

3· Nous trouvons ici le groupe des ennemis les plus acharnés 
de ~ean. Aca~e de Béroée (Alep), d'origine syriaque, mena d'abord 
la v1e monastique aux environs d'Antioche. Voir THÉODORE'!' His­
toire des moines tk Syrie Il, 9 (SC 2.57, p. 32.7). Il fut nommé e~suite 
év~que de Bé~oé;. Il prit part au concile de Constantinople en 381 
et Il Y défendtt 1 orthodoxie. Il contribua à mettre fin au schisme 
d'~ntioche. Il fut envoyé à Rome comme messager, avec le prêtre 
Istdore, pour demander au pape la reconnaissance de Flavien et 
a~~o.r:~er l'élect.ion de Jean au siège de Constantinople. Lors d'une 
vtstte a la capitale, Acace estima qu'il n'avait pas été reçu par 
Chrysostome avec assez d'égards; d'où son inimitié dont le Dia­
logue donne de nombreux témoignages. Il prit une part active à 
la condamnation de Jean. 

. ~a~l d'Héraclée est invité par l'évêque de CP à tenter une récon­
cthatiOn entre Eusèbe et Antoninos dans l'affaire d'Éphèse (XIV 
16). Il préside la séance du synode du Chêne où fut votée la con dam~ 
nation de Jean (Syn. 12.9). 

~ntiochus ?e .Ptolémaïs (Acre) en Palestine première, d'origine 
syrtenne,. suscttatt par son éloquence l'enthousiasme des foules. II 
est met;t~onné dans la Vie d'O/ympias (SC 13 bis, p. 438) parmi les 
bénéficiaires des largesses de cette grande dame. Il profita de 
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Un peu plus tard se présenta une espèce de petit 
homme, désagréable à voir, déplaisant rien que d'y penser, 
nommé Paternos 1 et se disant prêtre de l'Église de Cons­
tantinople ; tout entier agité, lui aussi, par une haine que 
son attitude laissait paraître, il se répandit en insultes 
contre l'évêque Jean et présenta des lettres 2 de quelques 
évêques : Acace, Paul, Antiochus, Cyrinos, Sévérien 3 et 

l'absence de Jean, parti à Éphèse, pour gagner la faveur de la cour, 
SocRATE, HE VI, II (PG 67, 697). A son retour, l'évêque le chassa 
en même temps que son ami Sévérien et, dès lors, on les trouve 
to~jours unis quand il s'agit de contribuer à la perte de Jean. Il 
fait partie de la délégation qui vient demander à l'empereur de 
signer le décret d'exil (Dia/. X, 2.0-2.1). 

Cyrinos de Chalcédoine accompagne Jean dans son voyage à 
Éphèse (Dia/. XIV, 151). Devenu son ennemi acharné, ille désigne 
comme 't'àv &:ae:~~. 't'àv !ÎÀoc~6voc, 't'àv &:y6voc't'OV « l'impie, l'impos­
teur, le molasson )), SoCRATE, HE VI, 15 (PG 67, 709). Cyrinos 
tait partie du groupe qui exige la condamnation de Jean (Dia/. IX, 
74 j x, 2.1). 

Sévérien de Gabala, sur la côte nord de Syrie (]éblé). Réputé 
pour son éloquence et sa science des Écritures, il bénéficia des 
largesses d'Olympias, voir Vie d'O/ympias (SC 13 bis), p. 438. Lors 
du voyage de Jean à Éphèse, en 400, l'évêque lui. confia la charge 
de prédicateur. S. en profita pour se ménager des amitiés à la Cour, 
SocRATE, HE VI, II (PG 67, 696), mais il se heurta à l'hostilité 
de l'archidiacre Sarapion qui le desservit auprès de Jean. A son 
retour d'Éphèse, celui-ci le chassa de CP, SocRATE, HE VI, II 
(PG 67, 700). L'impératrice exigea son rappel. Voir le discours de 
Jean, De recipiendo Severiano (texte latin, PG 52, 42.3-426) et réponse 
de Sévérien, Homilia de pace (texte grec, CPG n. 42.14). La récon­
ciliation ne fut qu'apparente. Dans tout le Dialogue, S. se trouve 
à la tête des ennemis de Jean. Il fut un des instigateurs du synode 
du Chêne. Indépendamment de l'hostilité de S. contre Jean, il 
faut tenir compte de la valeur de son œuvre exégétique et doctri­
nale dans la ligne de l'école d'Antioche. On discute sur le nombre 
de ses homélies dont la plupart ont été attribuées à Jean Chrysos­
tome (voir CPG n. 41 85-42.87). Le dernier état des recherches sur 
Sévérien se trouve chez M. AuB1NEAu, Un traité inédit de christologie de 
Sévérien de Cabala, In centuriunem et contra Manichaeos et Apollinaristas, 
Cahiers d'orientalisme V, Genève 1983. 

i 
il 
l 
l • 

~j 
:-J 
<: 

'3 
'" Il 
~ 
;l 

1 

--------------------~------------------~1 



72 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

• r - ' ·r · • · EV 0 <; O'U)(O{fHXV't'OUO'!. 't'oV <ùOCVV1JV OOÇ X.OCUO'OCV't'OC rljv ÈKXÀ'i') ~ 

a(O<v. OG-rwç o/euil~ç ~fl.'(v trp&v11 6 Myoç 6>ç f1.1jill: il•<X -rail-ra 
~ ... ' "l. t 1 'I , , , , , 
oOUVCX.f. IX1t0AOY~IXV 't'oV <.VIXVV't}V e:v E7t!.O'YjfL<p <TUV08<Jl • oi) 

XIX't'OC1t't'ÛcrC(ç; 0 7t&n:ocç; 'lwoxév't'toç;, oUBè &v-rtyp&cp<ùv ~~((t}ae:v. 
55 0 EIII:EK. Kot-rot~(waov oov ôrcocrxetv fl.OL ~v &xo~v, 

lvoc ~or. xrt6' ëxoca't'ov &:cp1j~O"fu!J.<XL • 7t&vu y&.p, Nç )..éye:r. 0 
'Ef..t.oüç; 't'éi) 'Id>~ • H ~uvéx.e:r. p.e: 't'à rrve:ÜJ.L<>: TI)ç; yoccr-rp6ç;" 
U L , , t-1 , 6 > 

Y"'"""P"' "1)V DL«Vou<v "''"'"" [J.<Voç rcercÀ1jp<ùf1.~V"f)V Mywv. 
0 ~IAK. 'Avocywx.i:6v ÈCITtV ÈX7tÀ1Jp&crcd fl.E, &yoc6fu't'oc-'t'e: 

60 rrOC"t'e:p, 't'~V &xpt{3e:tœv 't'&v xod)' ~{J.iiç cp6occr&v-roov, Lv' oG't'<ùÇ 
&p~wfl."'' -r~ç rcpoç al: tpw~crewç. 

II&t..v -ro(vuv [J.€6' ~fl.~potç -r.v<l:ç trc~"""fl 6 :Euvv&ilwv trc(­
axo7toç; Kupr.ocx6ç, ypOC(-tfLOC't'!X v.è:v oôx l!.xCJlv, lxocvàç; 8è 7tp0ç 
il•~Y"fl"'" tvotp[J.6vwv · Ôç ~Àeyev rcerpeuy~VO(L il•<X ~v -rail 

65 ~œcnÀr.'l<oÜ 8ta't'&.y(J.cx.'t"oç; &.ne:tÀ~v 7te:p~oéxouaœv 5·n H Et 't'tç 

où xo.vwvet 0eorp(Àcp Kotl 'Apcrotx(cp ><otl Iloprpup(cp, 6 -ro•oil-

l• ofi<w~ d : o3<o~ M abhi ofi<w p JI ~~3< edd. ~~ 3< M JI 6• 
:Euw&:8mv corr. C.-N. : :Euv&3rov M G. 

a. Job 32, 18. 

I. Sur les responsables de cet incendie, voir SoCRATE HE VI 
18 (PG 67, 721) qui l'attribue aux partisans de Jean et S~ZOMÈNE: 
HE VIII, 22, 5 (GCS 50, p. 379) qui mentionne que les partisans 
et adversaires de Jean se renvoyaient l'accusation. PALLADIOS (Dia/. 
X, 91~92) y voit une punition du ciel. 

2. 'En(Oï')fJ.O<; signifie qui est marqué d'un signe, qui se remarque 
d'où important, mais aussi qui se distingue des autres. L'adjectif veu~ 
sans doute exprimer ici la nécessité de convoquer un synode spé­
cialement pour traiter l'affaire, comme le souhaite Innocent. Voir 
III, 3-l· 

3· Cyriaque, évêque de Synnada, métropole de la Phrygie salu­
taire, avait été emmené avec Jean dans son premier exil, ainsi 
qu'Eulysios (XI, 8). Il fut ensuite emprisonné à Chalcédoine où 
i~ eut .à _répondre de l'incendie de l'église. Ayant été acquitté, il 
s enfutt a Rome, pour ne pas entrer en communion avec le sucees-
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certains autres ; ils y accusaient faussement Jean d'avoir 
mis le feu à l'église 1• Leurs dires nous parurent évidem­
ment faux, si bien que Jean n'avait même pas à apporter 
de justification là-dessus dans un synode spécial 2 ; plein 
de mépris pour cette accusation, le pape Innocent ne 
daigna même pas répondre. 

L'ÉVÊQUE. Veuille donc me prêter l'oreille, pour que 
je te fasse un récit détaillé, car je suis tout à fait comme 
Elihu qui dit à Job : <<Je suis oppressé par le souffle qui 
monte de mon ventre a », désignant par « ventre » sa 
pensée débordante de paroles. 

LE DIACRE. Il est nécessaire, ô excellent Père, que je 
termine la liste précise de ceux qui sont venus chez nous, 
pour que je puisse ainsi commencer à te questionner. 

Donc, quelques jours après, arriva 
Nouveaux d a . encore l'évêque de Synna a, Cyriaque ; 

témoignages il n'apportait pas de lettre 4, mais il put 
nous faire un récit concordant 5 ; il nous dit qu'il avait 
fui sous la menace de l'édit impérial dont voici les termes : 
<< Si un évêque n'est pas en communion avec Théophile, 

seur de Jean. Il fit partie de l'ambassade envoyée par Innocent à 
Constantinople. Ensuite, il disparaît et personne n'en a de nou­
velles (IV, 64-68), mais on apprend en XX, 36-38 qu'il a été envoyé 
en exil à Palmyre. Synnada se trouve écrit parfois avec un seul nu, 
mais plus souvent avec deux. D'où la correction de C.-N. que 
nous adoptons. 

4· Après ~X(l)V, Georges ajoute -rWv èmcrx61t'rov o{he: -roü XÀ-Ijpou 
Krovmo:v-rwoun6M:roc;, << des évêques, ni du clergé de CP ». 

5. 'Evo:pt-L6vwc; signifie, au sens propre, qui s'accorde en ses par~ 
ties, qui forme un accord parfait. On peut interpréter ici l'adjectif 
dans ce sens et traduire par cohérent, mais on peut aussi comprendre 
que le récit s'accorde avec ce qu'avaient écrit les autres évêques. 
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75 8ç : o 8< coni. Ben. Il Tij\] + bMx67tijl G. 

I. Arsace,_ successeu: ~e Jean_ sur le trône de CP (XI, I8-3o). 
<?~donné éveque le 27 JUin 404, 11 meurt en août 405. Il avait par­
ttctpé au synode du C~êne (Syn. li: I2I), et c'est sous son épiscopat 
que débuta la persécutiOn des partisans de Jean appelés johannites 
Il était frère de Nectaire, prédécesseur de Jean sur le trône de cp: 

Porphyre, diacre, puis prêtre de l'Église d'Antioche, est présenté 
dans le Dialogue, en XVI, 31-63, sous le jour le plus défavorable. 
Il ~st ~rdonné _évêque après la mort de Flavien << de façon illégale 
et tmpte >> (Dtal. III, I04). Cette ordination est racontée dans le 
Dialogue en XVI, 95-109, où Acace, Sévérien et Antiochus sont 
ses complices. Il faut cependant tempérer ce portrait par le témoi­
gnage de THÉODORE>, HE V, ;5 (PG Sa, u6j). 

2. Voir CTh. XVI, 4, 6, édit du 18 novembre. Cet édit est 
adressé à Eutychianus, préfet du prétoire d'Orient. 

~· Eulysios, évêque d'Apamée de Bithynie, est un des évêques 
qut se. trouvent autour de Jean dans le tric!inos de l'évêché, quand 
on _lUi apporte la sommation des évêques du synode du Chêne 
(Dta!; VIII, 139 et r66). Il est emmené avec Cyriaque en même 
temps que Jean lors de son premier exil (Dia!. XI, 5). Il est parmi 
les évêques auxquels Je.an adresse la lettre XCLVIII (PG 52, 699). 
Il est déporté dans la citadelle de Misphaï, à trois jours de marche 
de Bostra •. capital.e de la t:rovince d'Arabie (Dia!. XX, 38-40). 

4· ~nystos avait été mome avant son élection au siège de Thes­
sa~ontque, comme le suggère 1' épithète xcc/..6y1)pot;. Celle-ci s' ap­
phque, en effet, à un moine soit à cause de son âge, soit parce 
qu'ayant abandonné le monde, il atteint à la beauté spirituelle 
sel?n l'aphoris~~ de Sag; 4, 9 : '~D .. tx(cc y~pooç ~(oç &x'I')À(8oo't'ot;: 
« 1 âge d~ 1~ ~tedle_sse, c est une vl: sans tache )). Thessalonique 
appartenatt a 1 Illyr1cum et dépendait de Rome au point de vue 
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Arsace et Porphyre 1, qu'il soit écarté de l'épiscopat; 
s'il s'avère qu'il possède quelque fortune en argent ou 
en nature, qu'il en soit dépouillé 2• >> Après Cyriaque, sur­
vint Bulysios, évêque d' Apamée de Bithynie 2 

; il remit 
des lettres de quinze évêques du synode de Jean et du 
vénérable Anysios, évêque de Thessalonique 4 

; ils y 
dénonçaient Je brigandage 5 qui avait eu lieu et se pour­
suivait encore dans Constantinople tout entière ; quant à 
Anysios, il adhérait, disait-il, au jugement des Romains. 
Bulysios, lui aussi 6, fit un rapport qui s'accordait avec 
celui de C yriaque. 

religieux. L'évêque de Thessalonique était vicaire papal pour l'en­
semble de l'Illyrie. Il possédait aussi, depuis ;83, la juridiction 
spirituelle sur toute la province et, depuis 402, pouvait y consa­
crer des évêques. Voir BAuR, op. cit., vol. II, p. 407, n. 17• Il est 
donc naturel et important qu'Anysios soit d'accord avec Innocent. 
Eulysios, venant de Bithynie, est passé par Thessalonique, étape 
normale entre la Bithynie et Rome. Il en repart chargé d'une lettre 
d'Anysios pour Innocent qui s'ajoute à la lettre de Jean et à celle 
de quinze évêques de son synode. Au retour l'ambassade envoyée de 
Rome a pour mission de remettre à Anysios la copie des messages 
qu'elle porte à CP, mais elle est arrêtée en route (IV, 19-20). 

:s. Le mot de Àccq>Upccyroytoc, au sens propre : pillage à la suite de 
la prise d'une ville (cf. le verbe Àcc<pupocyooyéoo en IX, 207), est employé 
ici dans un sens plus large d'action scandaleuse. Il recouvre deux 
groupes de faits que P. distingue en les situant dans le temps par 
les participes npoyevo(!ê-..11)\1 et ywo(!é-..'1')"· Les premiers sont les 
troubles survenus pendant la nuit de Pâques 404 racontés par P. 
en IX, II 5 s. et par Jean dans sa lettre à Innocent (voir t. II, appen­
dice I, Lettre, li. I46-I85). Les seconds désignent les mesures 
sévères prises contre les partisans de Jean après son départ en 
exil. 

6. Le texte de M qui donne &ç xcct ccù't'Ot; a 'été corrigé par 
les Bénédictins en ô 8è xcct ocù'T6t;. Cette correction ne nous semble 
ni utile ni satisfaisante, à cause de la répétition de ô 8€: à une ligne 
d'intervalle. Nous préférons garder le texte de M, P. utilisant 
volontiers le relatif de liaison suivi de xoct et du pronom ccù't'Ot;, 
par exemple III, 40 et 46; IV, r66. Le texte de Georges, qui ne 
s'astreint pas ici à une copie fidèle, ne nous est d'aucun secours. 

-.1 

il 
l 
lj 
,, 
~ 

il 
j 
ri 
l 
1 

l 
~-------------------L'--------------------JI 
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1Trtprtaprt(L6V~OÇ a1: (L")VOÇ ~(Lep&v, """"~"l IIrttJ.&a.oç 0 
' 1 ( ' <7tta><o7toç Ei.evou7t6Àewç, atxrt Y?"'!L!L&~wv, 8ç gÀeyev ><rtl 
œù-rOc; rre:cpe:uyévoc1. TI)v -r&v &px6\1'1."lùV !J.CXVLœv • èyx.e:v-rp6-re:pov 
a1: ~(LtV <i<p")y~art~o, emad~rtç &v~[yprt<pov atrt-rcly(Lrt~oç 

80 , c cc Tl , , , ~ rre:pte:xov-roç wc; ov xpU7t't'ov-ra e:7ttaxorrov •1 M1)ptx6v, 
~ 6ÀCùÇ 3e:x.6!-.t.r~VOV èv ohdq: XOt\llù\ltXÛV 'Jw&.wou, 't'Ov o!x.ov 
S'YJ!J.e:Ue:cr6oc.t. " 
Me~a ~ov ITrtÀMatov rep(Lrtvoç 7tpea~o~epoç &(Lrt Krtcr­

mrtvc{) 3tocx.6v<:l -r:&v 'loociwou, &v3pe:c; e:ÔÀcx~e:~ç, è7tt36vTe:ç 
85 yp&.!L!J.OC't'OC rrœv-rOç 't'OÜ x.À~pou 'leù&.wou 8rrou ypOCcpoucrt ~Lœv 

' l~ c L ' "' ' ' 1 X.IXt 't'UpOCWLoOC U7tO!LE:fJ.E:\~'fj)C.t:V<Xt IXUTWV 'TI)\1 EX.XÀ."llO"tiXV, 't'OÜ 

èrrtcrx.6rrou ocÙ't'iûv G't'pct't'f.(ù't'tXij ~o1)6e:lq: èx.~).:f}St\1-roç xcd elc; 
è~op[rtv 7t<(L<p6énoç ""'~a aua><eu~v 'A><rt><[ou Bepo[rtç ><rtl 
®eo<p[Àou 'AÀe~rtvapdrtç ><rtl 'Avn6xou II-roÀe(Lrttaoç ><<xl 

90 1:eu'1)pt0<VOÜ rœ~clÀwv . èv OLÇ ><rtl ~pé~tOV e7téae.~()(V o[ 
7tpo«p'1)(Lévo• 61tou ~a ""'1-'~À'"' ""'P"'a'M"'"'" {mo (Lclp~uat 

8 I ~ ÔÀro' G edd. : ÔÀro' ~ M Il 'Iro&wou J + <01hou G Il 8 5 
'Iro&wou] + rnécrTijcr«v Ben. Il 90 ~pé~tov edd. : ~peo<ov MG. 

t. Cf. même tournure pour exprimer le temps en VIII, 49· 
2. Voir CTb. XVI, 2, 37 (code just. J, 15), édit du 29 aoftt 404 

adressé à Studius, préfet de la ville de CP. 
3. Dans le texte donné par M, le verbe èrréaTI}O"IXV ne se lit pas. 

Les mss de Georges, qui tournent la phrase autrement ne nous 
éclairCJ?.t pas. L'édition bénédictine, suivie de C.-N., ~ proposé 
d'ajouter èrrécrTI}O"IXV après 'Iro&vvou, mais ce verbe, placé là, sépare 
fâcheusement è7t'éO'TI)cretv de 07t'ou. Les habitudes 'de style de P. 
expliquent d'ailleurs assez que le verbe ètp(O"TI}!Lt, 'déjà exprimé à 
la ligne 76, ne soit pas répété. 

4· Cassien, né vers 36o, mena d'abord la vie monastique à 
Bethléem et passa ensuite dix ans en Égypte où il fut en relations 
avec Évagre. Il fut ordonné diacre à CP par Jean. Il est à Rome 
en compagnie de Germain en 404, comme messager du clergé de 
Jean. En 416, il part à Marseille où il fonde un monastère d'hommes 
et un autre de femmes, contribuant ainsi à l'implantation du mona­
chisme en Occident. -II écrit les Institutions cénobitiques (SC 109), 
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Un mois entier 1 se passa, puis Palladios, évêque d'Hélé­
nopolis se présenta sans lettres ; il dis:Ut <J.u'il avait fui, 
lui aussi, la fureur des gens au pouvoir ; 1l nous fit uu 
récit plus frappant encore et nous montra la copie d'un 
édit dont voici la teneur : << Quiconque cache ou, de 
manière générale, reçoit chez lui un évêque ou un clerc 
en communion avec Jean, verra sa maison confisquée au 
profit de l'État 2• » 

Après Palladios, ce furent 3 Germain, p~être, et ~assien, 
diacre • du parti de Jean, des hommes p1eux, qm appor­
taient une lettre de tout le clergé de Jean où ils décri­
vaient la violence et la tyrannie que leur Église avait 
subies, quand leur évêque eut été expulsé par la force 
armée et envoyé en exil à cause d'un complot fomenté 
par Acace de Béroée, Théophile d'Alexandrie, Antio­
chus de Ptolémaïs et Sévérien de Gabala ; en même temps, 
ceux dont je viens de parler 6 présentèrent aussi un inven­
taire • aux termes duquel ils déposaient les trésors de 
l'Église devant les hauts diguitaires, comme témoins : 

les Conférences (SC 42, 54, 64) et un traité De incarnations Domini 
contra Nestorium (CSEL 17, p. 235-2.91). 

Germain ami de Cassien. Il l'accompagne en Égypte et se trouve 
fréquemme~t nommé dans les Conférences. Prêtre de CP, il accom­
pagnera encore le prêtre Sévère, pour porter à Théophil~, de la 
part du clergé resté fidèle à Jean, sa réponse aux sommations du 
synode du Chêne (Dia/. VIII, 166; Ep. li. 68). 

5. Il s'agit de Germain et de Cassien dont les noms ne sont pas 
répétés, mais le sujet de 1t'1Xpet3ûMetatv est le clergé de Jean dont 
Germain et Cassien apportent un message. 

6. Dans le Dialogue, le mot présente des formes différentes selon 
les mss et dans un même ms. à différents endroits. Pour résumer 
l'état de la question, on peut dire : x) qu'on trouve ~pé~tov ou 
~pe6wv résultant de la confusion de ~ et de u ; 2.) que ~e mot est 
tantôt singulier, comme id, mais le plus souvent plunel (ex. V, 
128; XII, 107). La forme ~pS~tov étant le lemme adopté par LS, 
nous l'avons gardée dans tout le Dialogue. 
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't'o'i:ç 8r.xœo-'t'ct!ç, l:Tou3iou t?t&pxou 1t'6Àe:<.ùç, xcd Eù't'uxr.ocvoü 
't'Ùlv npcwrwp(wv xcd 'Iw&vvou x6!'-1)'t'OÇ 61Jacwp&v xcd Eûcrr<X-
6L~u ~UOC~O''t'Opo;; XIXiL 't'~~ouÀocp(ou, ëv 't'E: xpuaé;) xcd &py0p<p 

95 X<X~ IX!J.qn?tÇ, CX1tO't'pttJlct!J.E:VOt 't'OÜ ~7ttcrX.61t'OU 'JlO&WOU -rl)v 
O'UXO!pctV't'tiXV. 

Me-"i 't"OU't"ouç ~ÀBe 11-'t)f'.~'t"p<oç <lx ~eu't"épou, 0 t7tlcnto7tOÇ 
II"'.vouv't"wv, 7tep<~pcxp.6.>v 't""l)v &v<X't"OÀ~v x<Xt X1)pÛ~cxç 't""l)v 
P(I)(.LCX:L6lv xotvc.vv(cxv -rl}v 7tpàç 't'à\1 tn!crxo1tov 'Iw&w"IJV !1-E't'OC 

100 YtCt!J.~&:t·wv -roü -rc,&.7toc ?woxev't'(ou, tve:yx6lv xc:d yp&.v-!1-ct'rct 
't'CùV omà Kctp!ctç e:7ttO'Xonoov 81tou &amÎ~OV't'ctt ~v 'Iw&:vvou 

93 x6tJ.l)'t"OÇ G : XchtJ.lJ't'OÇ M Il 94 xucda't'opoç Mig. : xooc(cr't'opoc;: 
M xuécr't'opoç G JI 't'af3ouÀocp(ou corr. C.-N. : 't'oc(3ouÀÀapf.ou M Tœf3ou­
Àœp((i)v 't'WOOv G -ra{3eÀÀap(ou edd. 

• I • ~ans c~ passage, le mot 8Lx.cccr't'a'lç désigne-t-il de hauts digni­
tatres Impériaux? Voir E. SCHWARTZ, Acta conciliorum oecumeni­
corum II, 3, ~· 27, et R. DELMAIRE: «Les dignitaires laies au concile 
de Chalcédome : Notes sur la hiérarchie et les préséances au milieu 
du ve s. »,_dans .Byzantion, t. LIV, 1984, fasc. r, p. 173-174• Ces 
hauts fonctto~natres ont pu participer à l'inventaire. C'est ainsi 
que, lors de l'Inventaire de l'Église d'Antioche en 362 nous savons 
que le comte d'Orient, Julianus, le comte des Lar~esses Félix 
et le comt~ d~. la res privata, Hclpidius, étaient présents ~n pet: 
sonne, pmsqu tls sont accusés d'avoir outragé les vases sacrés 
(~HÉODORET, HE III, 12, 2 ; NICÉPHORE CALLISTE, HE x, 29). 
let fig~ren~ le préfet de la vi11e et le préfet du prétoire. Sur 
le.s attrtbutmns des deux préfets, voir VIII, 2 5 et note. Sur Stu­
dms (PLRE II, 1036), voir. G. DAGRON, Naissance ... , chap. VIII 
P· 26~-263. Chrysostome lut adresse la lettre CXCVII, pour le 
consoler de l.a mort de son frère. Flavius Eutychianus (PLRE I, 
319-321) avait été chargé en 399 de détruire les temples paiens 
J~a~ (PLRE II, 393-394), étant comte des Largesses sacrées, pré~ 
stdatt à la .r~partiti~n des biens en or, en argent et en vêtements 
(sacrae largtllones) mts en dépôt (thesauri) et distribués localement 
ou renvoyés .à la capitale. Eustathe (PLRE II, 434), étant ques­
teur ?u Palats,. occupait un poste créé par Constantin et dont la 
fon~tt<:n essentielle était de rédiger les lois impériales. C'est donc 
~n Juriste. A ces personnages, P. ajoute un comptable. J. R. Mar­
tmdale suggère qu'un .n~m propr<: a pu tomber devant 'T«f3ooÀ«­
p!ou. En tous cas, celut-ct fatt partte du scrinium tabulatoriorum qui 
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Studius, préfet de la ville, Eutychiauus, préfet du pré­
toire Jean, comte des trésors, Eustathe, questeur et un 
omPtable 1 ; ces biens consistaient en or, en argent et 
~n vêtements sacerdotaux ; ils mettaient ainsi l'évêque 
Jean à l'abri de la calomnie 2• • 

A leur suite, Démétrios, évêque de Pessmonte, se pré­
senta pour la seconde fois 3, après avoir parcouru l'Orient 
où il avait annoncé que l'Église de Rome était en com­
munion avec l'évêque Jean, en montrant la lettre du 
pape Innocent : il apportait aussi des lettres des évê~ues 
de Carie • qui déclaraient leur ferme attachement a la 

est un des bureaux constituant l'office palatin placé sous les ordres 
du comte des Largesses sacrées, ici Jean qui dirige les opérations 
d'inventaire. 

Dans ce passage, on peut s'étonner de la juxtaposition des datifs 
(J.&:p-rocr~, 8~XCGCM"CG·tr; et des génitifs suivants qui expli~itent le~ noms 
des personnages en quest~on. La double. ~onstr':ctton possible de 
Ô1t6 soit avec un datif, soit avec un génttlf exphque suffisamment 
cette juxtaposition : ô1t6 suivi du datif signifie en présence de, et suivi 
du génitif il sert à indiquer l'époque où les personnages sont en charge. 
Enfin les formes fautives xoCGtcr-ropo<; et -rœf3ouXNxploo données par 
le ms: M ont été corrigées, la première par Migne, la seconde par 
C.-N. La transcription en grec des noms latins désignant des ma~is­
tratures romaines est sujette à flottement. Voir P. UBALDI, Appuntt ... , 
p. 242, n. 2, liste des mots latins hellénisés employés dans le _Dia­
logue et p. CHANTRAINE, << Quelques emprunts du grec au lattn )), 
dans REL 1937, p. 88-91. A l'époque où écrit P., c'est la forme 
xott(lJ't'wp qui l'emporte. 

2 , Calomnie qui pourrait l'accuser d'avoir vol~, en partant en 
exil, des objets du trésor de la cathédrale. De fatt, le synode du 
Chêne l'accuse d'avoir vendu des objets de ce trésor. Votr vol. II, 
aPpendice II, troisième grief, li: 19-20. . , 

3• Il faisait partie de la premtère délégatiOn envoyée a Innocent. 

Voir I, I73· , · · 
4· La Carie est une province au sud-ouest de 1 A_sie Mme~re 

dont la principale ville était Aphrodisias. Elle dépend.att du ~a:nar­
cat de Constantinople. D'après M. LE QurEN, Ortens chrtsttanus, 
t. I, p. 900-921, cette province comptait vingt-cinq évêchés dont 
Milet. 
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x.otvwv(œ\1 XlÛ &nb 'A'V't'toxdct<; 7tpe:cr~u't'ép!ùv 6n:ou è7tta7t&v­
't'ctt -r1}v -r&v (P(t)!J.Cdwv e:Ô't'œÇ!ocv xcd. &:7to86pov-rc<t 't'~V llop­
<pup(ou X<LPO'I"ov(ocv &6écr[LWÇ ><oct &vocr(wç yeyeV')f'éV')V. Me6' 

105 oûç mxv'l"ocç ~À'i)Àu6ev 6 7tpecr~oTepoç ÂO[L<nocv6ç, o!>toV6[LoÇ 

'rijc; Kwva't'œv·twouTCoÀt-r&v èxx.f..-~cr(C(ç, x.cd ÜÙo:ÀÀayêiç ·ne;, 
7tpecr~oTepoç NLcr(~LOç, 8L')YOUf'<Voç 'I"WV f'OVO<<:r't"')p!wv 'I"WV 

€v Me:ao7to't'cxp.(q. Tàv 6Bup11-6v, èra86v't'e:Ç x~~ ûnop.v~(J.IX't'CC 
'01t't'&:Tou -rtvàc; è7tcfpxou ()nou x6a!J.t1Xt yuvatx.e:ç èx. yévouç 

110 Ômhwv l(yoVTO<L 81)f'0<1('f 5<jleL 7tp0Ç O<ÙT6v, 8L<f>tOVOL T'ijÇ 

K<ùVO''t'tXV't'tvou7toÀt't'&v èxxÀ'rJcrl<Xç, &vayxœ~6!J.e:vat 1) x.otvw­

v~crat 'Apmxxùp 1) aoÜVIXL 7tpàç Btœxocr(ocç ).(-rp1Xç xpucrtou 

't'a'i:ç 't'IXf.LE:!.!XXCit'ç ~Y}t:potç, fle:p~ 8è &OXI)'t'CÛV XCÛ 7tap6É:V<ù\l 
Tl ae:ï: xo:.t :Mye:tv ; oL't'tVE:Ç ène:Bdxvuv-ro Çe:crp.àv 7tÀe:up&v 

1 5 , ~ l: /À \ ' ' 1 ( 1 , 
1 E1t!. ~U OU XIX!. IX!.XLO'!J.OV \l(ù't'Cù\1 ' CùÇ fJ.l)XE'Tr. XIXp't'E:f>"llO'IXV't'IX 

't'àv nobtocv 'Iwox.év't'toV &7tocne:ÏÀ<XL 1t'pèç 't'èv e:Ùcre:~1j ~tXO"L-
ÀÉœ ~ Ov&lptov, Ô7to't'ck~tX\l't'« XtX't'a ~-tépoç 't'Wv yp<X!J.!J.&'t'(t.)V -r1)v 
8'0\lO::!J.t\l, 

'E\l otç XWYJ6e:!crct tXÔ't'oÜ ~ e:ôcré~e:t.tX 7tpOcr't'&crcre:t. aUvo8'ov 
120 cruyx.pO't'1J6'ijvœt 't'êJV 8'u't'tX.êJ\l x.cd X.otvri !J.(tX\l è~e:ve:yx.6vt'tXÇ 

1 1 5 vfu't'roV G : ifl't'roV M. 

1. Il s'agit évidemment de l'ÉgliSe de Rome qui apparaît dans 
le Dialogue comme jouissant d 1une paix désirable. Voir 1, 124. 

2.. Cette ordination est racontée par P. en XVI, 95-109. Sur les 
mots xetpo't'Ov(a et xeLpo't'ovdv voir p. no, n. 3· 

3· Domitianos était chargé (-r~v 1t'pOcr't'acriav ~xoov) des vierges 
et des veuves, d'après la lettre CCXVII adressée par Jean au comte 
Valen#n. Sur les différentes fonctions administratives du clergé 
dans l'Église de Constantinople, voir C. DAGRON, Naissance ... , 
chap. XVI, p. 488-495, et en particulier sur l'économe p. 490. 

4· Nisibe est une ville de Mésopotamie. Sur l'existence de com­
munautés chrétiennes dans cette région et les persécutions qu'elles 
avaient subies sous le règne de Shâpûr II (339-379), voirE. DECRET, 
<< Les conséquences sur le christianisme en Perse de l'affrontement 
des empires romain et sassanide, de Shâpûr 1 à Yazdgard I », 
dans Recherches augustiniennes XIV, 1979, p. 93-152. et particulière­
ment p. 135-148. Mais il s'agit sans doute ici des persécutions 
subies par les moines partisans de ] ean et contraints de reconnaître 
Porphyre comme évêque d'Antioche. 
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communion de Jean, et de prêtres d'Antioche qui sou­
haitaient voir régner chez eux le bon ordre des Romains 1 

et déploraient l'ordination de Porphyre accomplie de 
façon illégale et impie 2• Après tous ceux-là arrivèrent 
enfin Domitianos, prêtre et économe de l'Église de Cons­
tantinople 3, et uu certain Valla gas, prêtre de Nisibe, qui 
se fit l'interprète des plaintes des monastères de Mésopo­
tamie • ; ils présentèrent un rapport d'un certain Optat 6, 

préfet, suivant lequel de resp~ctables femmes de ~amille 
consulaire et diaconesses de 1 Éghse de Constantmople, 
amenées publiquement devant lui, sont forcées d'entrer 
en communion avec Arsace, sous peine de payer jusqu'à 
deux cents livres d'or au fisc 6• Quant aux moines et 
aux vierges, qu'en dire? eux qui montraient leurs flancs 
écorchés sur le chevalet et leur dos torturé. Aussi, n'y 
tenant plus, le pape Innocent écrivit-il au pieux empereur 
Honorius 7, en lui soumettant le contenu détaillé de 
toutes les lettres. 

Devant ce rapport, Sa Piété, émue, ordonne la convo­
cation d'un synode des évêques d'Occident 8, chargés 

5, Sur Optat, successeur de Studius à la préfecture de CP de 
nov. 404 (?) à juin 405, voir G. DAGRON, Naissance ... , chap. VIIT, 
p. 2.63-264. Contrairement à Studius, il est considéré comme un 
tortionnaire par les partisans de Jean. C'est devant lui que compa­
raît Olympias après l'incendie de Sainte-Sophie. SoZOMÈNE, HE 
VIII, 24, 4-6 (GCS 50, p. JS>). 

6. La livre est divisée en douze onces de chacune vingt-quatre 
scrupules. Elle correspond à environ 32.5 gr. Constantin crée le 
soli'dus, pièce d'or fixée au douzième de la livre, c'est-à-dire à quatre 
scrupules d'or pur (4 gr. 35). Cette monnaie ne variera pas jusqu'au 
vie s. et c'est du soli'dus que parle P. quand il s'agit de pièces d'or. 
La somme de deux cents livres était donc considérable. 

7· Cette lettre d'Innocent est perdue. 
8. La seule source d'information que nous ayons sur ce synode 

est ce passage du Dialogue, d'après Ch. P1ETR1, Roma ... , p. 132.1-
132.2., 
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lfJ1jcpov &veveyxe:Lv &7tt 't'1jv ctÙ't'oÜ e:ùaé{3e:~ctv. Ü~'t'tve:c; è7t(a­
xo7to' 'ÔjÇ 'haÀ(O(Ç cruvczx6év~eç 7tCZpCZ><CZÀoÜcr• ~OV ~czmÀécz 
ypoc<Jicz• ~0 kO(u~oü &3eÀrpiji xoot ""ft~"'"'Àe'i: 'Apxcz3(cp rcpocr­
't'&~ctt èv 0e:aactÀov(x:() ye:véa6ctt aOvoaov, &a't'e: auv1J61}vctt 

125 e:ôx6Àwç &J1.cp6't'e:pœ auvapccp.e:'Lv 't'ti J1.Ép1J &vct't'oÀ1jç 't'e x.ctt 
30ae:wç npàc; 't'à 't'e:Àdctv yevop.ÉVYJV a0voaov, oÔx èv 7tOG6-
'TI)'t't ckpd)!J.OÛ &f..f..' È:\1 1t'Ot6't'1j't'L "(\lf:~J1.'1)Ç, àV<X[J.cp(ÀE:X't'0\1 È:~e:­
VE:"(XE:Î:\1 ~'ijcpov. 'E~ &v nupw6e:Lact ctÔ't'oÜ Yj e:ôaé{3etC( 't'é}l 
Jl.È:\1 È:7ttax6m:p tpfuJl.YJÇ è7tta't'éf..Mt 7tÉJ1.~!Xt è7ttax67touç Jl.È:\1 

tao rcéne, rcpecr~u~épouç 3è Mo ~~- 'Proft1Jç, a,ocxovov aè ~vez, 
,, "' t ' .... ' ' ' '~ À l ' "l..,J., (I}G't'E: OL!XXOJ.l.~G!XL !XU't'OU 't''t)\1 7tp0Ç 't'0\1 rtoe Cf>uV E:1t'LCJ't'O/\Ij\l' 
i}'t'~Ç è7ttG't'OÀ1) 7tE:pte:i:xev 't'"Yjv aOVctJl.LV 't'ctÛ't''t)\1 • 

" Tphov ypocrpO> rcpoç ~v o-ljv 1)ftep6~~cz, &~•wv tvcz 
atop6dmec.oc; 't'0X1l 't'OC Xct't'OC ~\1 auaxe:u1jv 't'OÜ è7ttax67toU 

135 'lw&wriu 't'1jc; Koovcr't'!XV't'LVOU7tOÀt't'&v • xœf, &c; gotx.ev, oôx. 
~\IUG't'!XL. "06e:v mfÀLV È:7tÉO"'t'E:tÀGt at&. 't'Ù)\1 È:7ttcrX.67tCù\l x.œt 
7tpe:a{3u't'épc.ov, 7t&vu cppov't'(~oov 't'1jc; èx.x.À"'jat<XG't'tx.1jc; elp~V"')Ç 
at' ~Ç X.Gtt Yj YjJ1.&V e:lp"')Ve0e:'t'OCL {3<XatÀdct, tvoc Xct't'<XÇtfu0"1)Ç 
npocr-r&~at èv 0eacraÀov(x.7J auveÀ6e'Lv 't'OÙç rijç éc:rac; è7tt-

140 crx6rcouç. Kczt yocp a! 'Ôjç ~ft•~épczç kcrrcep(tY.ç irc(crxorco•, 
ixÀe~ocftevo• lîv3pczç &xÀ.ve'i:ç 7tpoç xczx(czv xczt <jleü3oç, &7te­
cr't'&Àx.aatv È:7ttO"X.67tOUÇ Jl.È:V 1t'ÉV't'e, 7tpe:cr{3u't'Épouç aè: a{)Q, at&­
X.OV0\1 aè ~\let 't'1jÇ Jl.E:"((O''t'"'jÇ èx.X.À"'jO"(ocç tp<ùf.t<X(oov. 'r.Qv 
<ppov't'(acct 7t<XV't'oLatc; 't'LJ.l.<XÎ:c; x.œra~(c.ocrov, ~v', ~ J1.È:V 7tetcr-

H5 6év't'E:Ç (hmep atx.cd<ùÇ èx.~É~À'l)'t'!XL Ô è7t(O"X.01t'OÇ 'Joo0CW"JjÇ, 
ata&~wcr( J1.E: ci1t'Ocr-njVIXt Ti}ç <XÙ't'OÜ XOL\l<ù\llrtç, ~ èÀéyÇtX\l't'E:Ç 
è6eÀOX«X.OÜV't'!XÇ 't'OÙÇ 't'1jÇ &Vct't'OÀ1jÇ È7ttcrX.67tOUÇ, ck7tOG't'pé­
lfJCùcr( cre 't'l)c; ctÙ't'&v xotvwv(aç. TLva y&p ècr't't\1 & cppovoümv 
1tept 't'OÜ èntcrx.6nou 'loo0Cwou ot au't'txo(, èx. nacr&v -r:&v 

150 è7ttO"t'OÀÙ)\l 't'Ù)\1 np6c; J1.E: "(p!Xq:>E:LGÙ)\1 Ô7tÉ't'OC~ct aOo, lcroauv<X-

135 K<ùVOT.] + O><KÀ~crLocç G Il 144 ~ coni. Ben. : el M G. 

I. Cette lettre d'Honorius n'est citée nulle part ailleurs. Les 
évêques et les porteurs de cette lettre seront nommés en IV, x-9. 
On ignore tout des deux lettres précédentes. 
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d'exprimer ensemble un vote qu'on ferait connaître à Sa 
Piété. Les évêques d'Italie s'étant donc réunis demandent 
à l'empereur d'écrire à son frère et co-empereur Arcadius, 
pour que celui-ci ordonne la réunion d'un synode à 
Thessalonique ; ainsi les évêques des deux parties de 
l'empire, l'Orient et l'Occident, pourraient facilement se 
rencontrer, afin qu'un synode général rende un verdict 
indiscutable en raison, non du nombre des participants, 
mais de la qualité de leur jugement. Sa Piété s'étant 
enflammée pour ce projet ordonne par écrit à l'évêque 
de Rome d'envoyer cinq évêques et deux prêtres de Rome 
avec un diacre comme porteurs de la lettre à son frère ; 
voici le contenu de cette lettre : 

L tt d
'H - << C'est la troisième fois que j'écris e re onorms , 

à A d
- a Ta Clémence 1 pour demander 

rcaiUs '"li , .. d 1•œ· qu att eu une rev1s1on ans anatre 
du complot contre l'évêque Jean de Constantinople; or, 
à ce qu'il semble, rien n'a été fait. C'est pourquoi je 
t'écris une nouvelle fois par l'intermédiaire de ces évêques 
et de ces prêtres, dans mon grand souci de la paix de 
l'Église dont dépend la paix de notre règne, pour que 
tu daignes ordonner la réunion d'un synode des évêques 
d'Orient à Thessalonique. En effet, les évêques de notre 
partie occidentale ont envoyé des hommes qu'ils ont 
choisis pour leur fermeté devant le mal et le mensonge : 
cinq évêques, deux prêtres et un diacre de la grande 
Église de Rome. Veuille les estimer dignes de tous les 
honneurs, afin que, si on les persuadait que l'évêque Jean 
a été expulsé en toute justice, ils m'avertissent que j'aie 
à me retrancher de sa communion ou, s'ils avaient la 
preuve que les évêques d'Orient ont délibérément com­
mis une injustice, ils te dissuadent de rester en commu­
nion avec eux. Pour que tu saches quelle est l'opinion 
des occidentaux sur l'évêque Jean, de toutes les lettres 
qui ont été écrites. je t'en soumets deux qui valent toutes 
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lJ.OÜaccç -rœ'i:c; n&ao:~;, ~v lntcr't'oÀ~v -roü 'P6lwqc; xcd -roü 
'AxuÀ'I)tcxç. Tou-ro 8è ncxpcxxcxÀw T1)v cr1)v ~fL<p6T1)TO< npO 
nlkv-rOJv • ""t lixov-rcx -rov 'AÀ<i;cxv8pdcxç 0o6cptÀov ncxpcxcr'r'ijvcxt 
3txcd(t)aov, 8t' 8\1 11-&.f..LO''t'œ t..l:.ye't'rtL &noc'V-roc -rà: xœx.à: yeye-

155 v~cr8cct • Evcc e:lc; !L"IJ8è'V Tj -r&v no:paye:vo!Li:.V(ù\1 È7ttax.67t(I)V 
È(.L7t08tcr8e:'i:acc O'Üvo8oc; 't'~\1 7tpl:.7toua<X\I -rote; xo:tpo'i:c; f)(.L&v 

' ' Il. (.). , " E~p'1)V'1)V ppO<pEUO')J. 
<Ô.'> Acc~6\l-re:ç -ro~oyo:poU'V at 1te:pL -rOv &yto\1 È7t(crx.o7tO\I A~(.L(-

Àtov Bovo~EVTOU xat Ku61)ywv l<O<t ratu8év-rtoV crùv ÛÔO<ÀEV­
'r.V.O<Vij\ ><a<t Bov.cpcx-r(Cf> -roïç np<cr~u-répotç -rà yptkfLfL""" 
't'OÜ -re ~OGcrt/..é(I)Ç cÛV(I)p(ou 't'OÜ 't'ê. 'JWOK&\I"r(OU X.C<.f. -rfiJV 

5 'l't'rt.ÀÙl\1 È7tLO'X.67tCù'V, Xp(ùJ.Le>:-r(ou 'Axu/.."t)tocç xrt.L Be:'V.e:p(ou 
Me:8tof..ci'VCù\l xo:L 't'Ùl\1 Àmn&'V, x.oct Ô7tO(.LV"t)O''nxOv -r~ç cru'V68ou 
ntkcr'I)Ç McroOJç, 81)fLOcr(otç cruv6-ljfLO<crLV &nocr-rtkÀ1)crO<v Elç T1)v 
KCù'VCI''t'IX\I't'LVoOnoÀtv aùv -rote; 7te:pf. Kuptccx.Ov xocf. d1)(.L-I)-rp!.OV 

M G (= abdhip) 
IV, 2 Beve@ev.oü cott. C.-N. : Beve@ev8oü M Il 4 « 21 + IMmx G. 

1. Le choix de l'empereur montre assez l'importance du siège 
de Rome. Quant à celui d'Aquilée, il jouit également d'une grande 
considération, puisque Jean lui-même adresse à Chroma ce, évêque 
de cette ville, la copie de la lettre qu'il a adressée à Innocent. Voir 
t. II, appendice 1, Lettre, Ji. 249. 

2, L'expression ot nept et l'accusatif désignent d'abord !"entou­
rage et l'escorte d'un personnage, ceux qui sont en relation avec 
lui, sa famille, ses élèves; ensuite l'expression désigne la personne 
elle-même. C'est le cas ici. 

Aemilius est identifié avec l'évêque dont parle PAULIN DB NoLE 
dans l'épithalame de Julien et de la, poem. XXV, v. 212-214 (CSEL 
30, p. 245). Il jouit d'un grand crédit à la Cour et auprès d'Inno­
cent. Sur le milieu où s'étaient établies des relations communes 
entre l'Orient et l'Occident, voir Ch. Pm·rRr, «L'aristocratie chré­
tienne entre Jean de Constantinople et Augustin d'Hippone », 
dans Jean Chrysostome et Augustin, Actes du colloque de Chantilly, 
22-24 septembre 1974, Paris 1975, p. 283-305. P. BROWN, Religion 
and Socie!J in the Age of Saint Agustin, Londres 1972, signale (p. 214) 
qu' Aemilius, évêque de Bénévent, était en relations avec Publicola, 
fils de Mélanie l'Ancienne, et patronus ex origine de cette ville. 

Cythegius est titulaire d•un siège inconnu d'Italie. Il partagera 

dV> 
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les autres : la lettre de l'évêque de Rome et celle de 
l'évêque d'Aquilée 1• Mais ce que je demande avant tout 
à 'Ta Clémence, c'est de requérir la présence de Théo­
phile d'Alexandrie, même contre son gré ; car on le 
considère comme le principal responsable des troubles 
qui se sont produits ; qu'ainsi, rien ne faisant plus obstacle 
au rassemblement des évêques, le synode décide de la 
paix dont notre temps a besoin. >> 

Ambassade 
Donc, les saints évêques Aemilius 

de Bénévent, Cythegius et Gaudence 2, 

de Ron:e accompagnés des prêtres Valentinien 
à Constantmople et Boniface, emportèrent la lettre de 

l'empereur Honorius, celle du pape Innocent, ainsi que 
celle des évêques italiens, Chromace d'Aquilée, Venerius 
de Milan et d'autres encore ; ils prirent aussi avec eux 
un mémorandum des actes du synode de tout l'Occident 
et furent envoyés, munis de permis officiels 3, à Constan-

jusqu'à leur retour le sort de ses compagnons dans leur ambassade 
malheureuse, ce qui lui vaudra d'être parmi les destinataires de la 
lettre CL VIII où Jean évoque la longueur et les épreuves mul­
tiples de ce voyage (PG 52, 704). 

Gaudence de Brescia, très estimé pour l'orthodoxie de sa doc­
trine. Vingt et une homélies lui sont attribuées dont le texte a été 
établi par A. GLUBCK dans CSEL 68. Jean lui écrit la lettre CLV 
(PG J2, 7IJ·7I6), 

3. Les évêques se rendant en mission officielle avaient le droit 
d'utiliser le cursus pub!icus, la poste impériale. C'était un moyen 
pour l'État de garder un contrôle sur la vie de l'Église. Le crôv6rw.o: 
ou laisser-passer, porte mention du mode de locomotion prescrit 
(cheval ou voiture avec cheval auxiliaire parfois, rctipmnoG), des 
vivres que les voyageurs sont en droit d'exiger aux étapes, de 
l'escorte s'il y a lieu, du nom du titulaire, de l'autorité qui a 
délivré l'autorisation. Voir D. GoRCE, Les voyages, l'hospitalité, le 
port des lettres dans le monde chrétien des IVe et ve s., Paris 1925, 
p. 50-57, et L. CASSON, Trave! in the Ancient World, Londres 1974. 
Le cursus publitus était placé sous l'autorité des curiosi ou praepositi 
cursus pub/ici. Au nombre de deux par province, ils étaient chargés 
de contrôler la bonne marche des voyages entrepris au service de 
l'État, mais ils deviennent très vite inspecteurs de la police politique. 
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xcd IIMÀ&awv xo:1 EùÀÛcnov -roùc; !ntcrx67touç. Elxev 3è 't'à 
10 Ù1tOf'.v''l"'"'"ov p.-1) 8eov dcrû,6eov 'Iw&w'lv elç xp(cr.v, Mv 

f.t~ 7tp6-re:pov &7t0XCC't'IXO''t'IX6fj GCÙ't'éi} 1) 't'E: È:XXÀ"']O"(GC XCÛ ~ 
xo.vwv(oc, tv' dç p.l)81:v ~xwv Û7tep-cWecr6oc•, ocô6e<(pe-coç 
dcréÀ6]) dç -co cruvé8pwv. 

'Ane:À66v't'e:<; oUv de; -rljv K(ù\IO"t'<X.V't'tVoU7toÀtv, ônécr't'pe:~œv 

15 p.e-c.X -cécrcrocpe<ç p.ijve<ç, 8,l)youp.evo• ~<X~UÀWV'<X 7tp&yp.e<-ce< 
e-c ... Ke<-cecrxé6l)fL€V 1t<Xp<X7tÀéov-ceç 'C~V 'EÀÀ&8<X 'A61)ve<~€ 
(mo x•À•apxou -c.voç 8ucr-c1)vou, 8ç t~e<u-cijç cruvé~eu~ev ~p.ov 
éxr.(;-rovT&.px1jv ~vrt, tJ.1J cruyxiùp~mxç 1}[J.f:v nœper:~o:)-.ef:v -rî) 
0e:crcrocÀov(x:n ·" èxe:î: y&:p tXÔ-r&v 1)v 6 oxott:Oç np&-rov &no-

20 8oüvcc1. 't'OC yp&.!J.!J.IX't'OC 'Avucrt<:> è7ttax6m:p. c~ 'E/1-~ct/..cbv oùv 
~p.iilç, q>l)cr(v, dç Mo 7tÀooco t~é7tep.<jiev • tmyevop.évou 81: 
~udou v6-rou, &crt't'OL 3tt± 't'pt&v 3t<X7tÀe:UactV't'E:Ç 't'à X.ct't'&: 't'ÛV 

Atycâ(I)vrt néÀayoç xcd -ra O"'t'e:v&, 3(ù3e:x&.-r't}V &pœv 't'yj -rp('t'1J 
fup(.L~O'IXfLE:V npà 't"~ç n6Àe:CùÇ 7tÀ'Y}cr(ov 't'ùlv Bbt't'opoç 7tpooc-

17 8ua<1jvou G : 8ua,tvou M Il 22 'P'&v) + ~f"'p&v G Il 22-

23 't'àv AtyocLrovœ corr. C.-N. : 't'àvAty&vaM a (oc deletum est in a) 
d 'o A!yalov i 'o Mya•ov p 'o Atyewv h 'o A!yo•ov b Il 23 •P!"ll] 
+ ~f"ép~ G. 

1. Selon BAuR, vol. II, p. 398 et n. 8, cette ambassade n'a pu 
partir avant 406, étant donné le temps nécessaire pour les échanges 
de lettres entre Rome, Constantinople et Alexandrie et toutes les 
démarches d'Innocent et d'Arcadius, ce qui a dü occuper l'année 
405. D'autre part, il semble qu'au moment où la lettre de l'empereur 
est arrachée de force aux messagers, Atticos est sur le trône de CP, 
IV, 42.-43. Or, il avait été consacré à la fin de 405 ou au début 
de 406. 

2. C'est-à-dire l'union de tous les évêques, communion brisée 
par la citation de Jean à para1tre devant le synode du Chêne. 

3· Allusion probable à la captivité des Juifs emmenés à Babylone 
(6o6-5 36), à moins que le narrateur n'ait en vue le cynisme des 
vieiiiards mis en scène dans l'histoire de Suzanne (Dan. 13, 36-41). 

4· Le chiliarque est probablement un tribunus, chef d'une légion 
ou d'une unité autre qu'une légion (numerus). Il a sous ses ordres 
des officiers portant les titres de ducenarius et de centenarius. Un 
centenarius est nommé en IV, 18. 
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tinople avec les évêques Cyriaque, !=>ém?trios, Palladios 
et Eulysios 1. Le mémorandum st1pula1t que J~an. ne 
devait pas comparaître en jugement avant que ne lm so1ent 
rendues son Église et la communion 2, afin_ que, n'ayant 
aucune raison de différer, il vînt de son plem gré devant 
l'assemblée. 

Ils partirent donc pour Constantinople, mais ils revi_n­
rent quatre mois plus tard et nous racontèrent des fa1ts 
dignes de Babylone 3 : << Nous longions les côtes de la 
Grèce vers Athènes, nous dirent-ils, quand nous fûmes 
arrêtés par un chiliarque, un misérable qui aussitôt nous 
attacha un centenier 4 et ne nous permit pas de gagner 
Thessalonique >>, car, là, leur intention était de remettre 
d'abord les lettres à l'évêque Anysios. «Donc, après nous 
avoir embarqués sur deux bateaux, dit-il, il nous rer;­
voya; s'éleva alors un vent violent du sud et nous navl­
gâmes pendant trois jours, sans vivres 5, à travers la 
mer Égée et les détroits • ; au bout de douze heures, le 
troisième jour', nous jetâmes l'ancre devant la vllle, près 

5• L'adjectif &cn-ro~ semble indiquer que les passagers ont ~té 
embarqués de force et n',ont pu se procu,rer 1~ cr~-roç nécessatre 
au voyage. Voir J. RouGE, Recherches sur 1 organzsatton du commerce 
maritime en Méditerranée sous l'empire romain, Paris 1966, p. 363 .. 

6. C'est-à-dire les détroits de l'Hellespont et du Bosphore. Vou 
]. RouGÉ, op. cit., p. 85-86, et carte des principaux po~ts d~ la 
Méditerranée ainsi que des courants d'échanges, p. 88-89. Il extste 
deux formes pour désigner la mer Égée : 0 Alyœ!oov et -rO Atyœ~ov 
(s. entendu rcéÀ~Xyor;,). Les différentes formes données par les mss, 
y compris M, reproduisent l'une ou l'autre de ~es formes en les 
dénaturant. C.-N. a choisi Alyœtoov et nous le smvons. 

7• Cf. VIII, 40, même emploi de l'ac~usati~ P?ur marquer la 
durée du temps écoulé. Ici 8oo8eK(h1jv &pœv stgntfie après onze 
heures écoulées et donc au cours de la douzième heure. V air 
E. ScHWYZER, Gr. gr., vol. II, p. 69 qui cite XÉNOPHON, Anab. 
IV, 5, 2 4, C'est à tort que Georges a corrigé l'accusatif en ablatif 
dans les deux passages empruntés à Palladios. 
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25 cr-rdwv · èv <;l KIX.'t'rtcrxe:6év't'e:ç 't"6m:p Ô7t0 "C&v 't'oùc; Àt(J.évcxç 
7tpa't''t'6\l't'<.ùv, cbt~/..Bop.e:v e~ç -r!X èmtcrw - 't'Lvaç 8è xe:Àe:Ocrcxv~ 
-roc; oôx gYVCùfJ.EV - xcd. cruyxÀe:tcr6évTe:ç e:lç <ppoOptov Ttjc; 
0p4x1)c:;; rcrtpa6cû .. &crcrtov, 'A6Up1Xv xocÀoÛf.Levov. 'Exe:Wév -re 
G't'pe:~Àw6év't'e:Ç, al fLèV ePwp.o:î:ot èv otxicrxw évt KtÛ è:v 

so 3'"''f'6po•ç o[ 7tept Kup,<Xx6v, &ç f''13è ""''a"' ~X"'" eiç Û7t1JP•­
cr(œv. Kcd. &7toct-roû~-te:vot Ta yp&!J.!J.<X't'cx, oô 3e:8C:ntCG!J.e:\l, 
e:ln6v't'e:ç O·n ll&ç ot6v Té ècrn npe:cr~U't'aç ~11-ac; 6v't'C<Ç 11--IJ 
ctÔ't'(/) 't'lj} ~co:o·tÀe:i: è:nt8oüvt'lt 't'&: 't'OÜ ~IXmÀét:ùç yp&fL!J.<X't'tX xcd 
;&v è:7ttO'X67tCùV ; e.Qç OÙV È:/LéVOfLE\1 fJ.~ 3t36V't'e:Ç, 7tpd:>'t'OU 

35 û,06vroç Ila't'ptx(ou vo't'ocptou 7tpèç -fJv.Fù;, gne:t't'OC 't'tvwv é't'é­
pwv, 't'e:Àe:U't'o:iÎ:ov ~À6é 't'LÇ &<pl)yaû!l-e:voç &pt6[.LoÜ, Oùcùe:ptiX.-

r. I;a seule attestation que nous ayons sur ce lieu est notre pas­
s~ge d après ,R. ]ANI~, Con#antinople byzantine, Paris 19642, p. 444· 
C es_t un npocxcr't'etov sttué le long de la côte entre Athyras et Cons­
ta~tmople. ~ans la Vie d'Hypatios (SC 177), p. 96, n. 2., G. J. M. Bar­
teltnk tradutt npo&cr-re:tov par<< propriété» et ajoute : « Les domaines 
suburbains deviennent fréquemment des faubourgs » fondant cette 
rem~rque sur, l'article de N. G. SvORONOS : « Quel~ues formes de 
la v1e rurale a Byzance. Petite et grande propriété » dans Annales 
Économies, Sociétés, Civilisations, u, Paris 1956, p. 32;-32.6. ' 

. 2.. Les. ~esponsables des côtes (custodes litorum) sont des mili­
tatres qut Jouent, sur les rivages et dans les ports le même rôle 
que les stationarii à l'intérieur des terres : surveillan'ce des déplace­
ments et des postes douaniers, po1ice, arrestations (CTh. 13, 5, 5 
et 13, 5, 17; S. AuGus;IN', lettre CXV). Quant à la parenthèse, 
-rlvoc; - ~yvoo~ev, Pa1Iadtos, par mesure de prudence vis-à-vis de 
l'empereur Arcadius, feint d'ignorer d'où est venu l'ordre ce qui 
situe le Dialogue avant 408, date de la mort d'Arcadius. ' 

3· L'Athyras, dont l'embouchure est située entre Selymbria et 
Constantinople, d'après STRABON, VII, .331, frag. s6, a donné son 
no~ à la forteresse. On trouve (li. 6r) la forme 'A66poov, gén. plur. 
déstgnant vraisemblablement les habitants de cet endroit, 

4· Nous gardons la tournure emphatique de P. qui marque 
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du faubourg de Victor 1• Nous y fûmes retenus par les 
autorités du port 2 et nous refîmes le chemin inverse 
- sur l'ordre de qui, nous ne le sûmes pas - pour être 
ensuite enfermés dans une forteresse de Thrace nommée 
Athyras 3, située au nord de la mer. A partir de là, nous 
fûmes soumis à un véritable supplice, nous, les Romains, 
dans une unique petite pièce, Cyriaque et ses compagnons 
dans des endroits différents, sans même un serviteur à 
notre disposition; bien qu'on nous réclamât les lettres, 
nous ne les avons pas données et nous avons répondu : 
<< Comment nous serait-il possible 4, en tant qu'ambas­
sadeurs, de ne pas remettre à l'empereur lui-même les 
lettres de notre empereur et des évêques ? >> Comme nous 
persistions dans notre refus, un notaire 6, nommé Patri­
cios, vint d'abord nous rendre visite et plusieurs autres 
après lui ; finalement, un officier d'infanterie 6, nommé 

l'indignation des messagers de Rome devant les exigences des 
envoyés de CP. Le texte de Georges exprime le refus sous une 
forme plus simple : Oùx otov -ré Scr-rL ••• 

5· Le corps des notarii est, depuis Constantin, chargé d'assurer 
le secrétariat du conseil impérial (consi'storium principis). Ils doivent 
connaître la sténographie en notes tironiennes. Ils acquièrent une 
grande importance politique et accèdent généralement aux plus 
hautes dignités. Voir A. H. M. JoNES, The Later Roman Empire, vol. 
I, p. 572.-5 75. Ils sont chargés de missions importantes au nom de 
l'empereur. On voit ici un notaire chargé d'intervenir auprès de 
l'ambassade romaine. En VIII, 2.17, c'est un notaire qui apporte 
à Jean, de la part de l'empereur, l'ordre de se présenter pour être 
jugé. En IX, 6, c'est un notaire qui est chargé d'aller rechercher 
Jean après son premier exil. C'est enfin un notaire qui apporte à 
Jean l'ordre d'exil définitif (X, 2.9). 

6. L'expression &q>"f)yoO~evoc; &pL6~oU traduit exactement prae­
positus numeri. Il doit s'agir d'un tribun commandant un numerm, 
c'est-à-dire une unité militaire. Un peu plus loin (li. 57), Valerianes 
est qualifié de chiliarque. Le texte de M donne ~voc; après &q>'l)yo0-
!-t€Voc;. C.-N. le garde, mais il est possible que le redoublement 
d'une syllabe ait été à l'origine d'une diplographie. Nous préférons 
donc suivre Georges qui donne peut-être un état plus ancien du 
texte. 
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vOç 6v6!1-0C't't, Kc.;nmx86x1Jc;;, xoc~ xf..&aocc; 't'àv &v't'(xetpa 't'OÜ 

l7ttcrx6nou Mcqnavoü, &rpeÏÀev èarppa:yl.cr!l-éV1jV -rljv Èntcr't'oÀ1}v 
't'OÜ ~acrtÀéwc; crùv -roc'Lc; ÀOt7tOCÎ:ç È1t'LO''t'OÀai.'c;. 

40 'EmyeVO[LéV"/)Ç o5v aeu-répocç -/j[Lépocç, c\rréa-r-.ÀOCV rrpoç -/j[LiXÇ, 
Et-re at -r~ç -roü (3o:mf..éooç aù)..1jc;, e:he: olne:pt 'A't''t'tx6v, &yvooü­
t-te:v - ocù't'Oç yàp €;)..éye:-ro È:7ttne:n1)a1Jxévoct 't'cf> 6p6v<t> -rYjç 
èxxÀ1)cr~!Xç -, È:7n8t86'rre:ç ~tJ.'i:V vo!LlO'fJ.tX't'oc 't'ptoxlf..toc, &Çtoüv­
-rr::ç ne:tcr8év't'ocç ~!L<iç x.otvCùv9jcrocl. 't'éj} 'A't'-rtx.<;l, napoccrtro-

45 'lt1Jcrrt.V't'OCÇ Tijv 'J(ù&wou 8(X1JV. Ore; p;~ 7tEtcr9év-re:ç, È:f.tévop.e:v 
1tpocre:ux611-e:vot, npOç -réjl !J.YJ8èv dp1)VI.xàv &vUetv, x&v &xtv-
8UvCùç XC('t'OCÀGC{3e:Ïv ~!J..Ù>V 't'àÇ ÈXXÀ'YJO'(ocç, t"1)v 't'OO'oc{rt"fj\1 

Op&v't'e:ç; &V1J!J.Ep6-r1J't'a. n Toü't'o xcd 't'OÜ ~Cù't'"Yjpoç 0e:oü 
8tocrp6potç &noxocÀÔ~e:mv aù-roUç cp(ù't'(crocv't'oç, &le; xcd 't'<;l 

50 a,ocx6vcp TOU c\y(ou At[L•À(ou IIocoÀcp, &vapt rrpocü-r&-rcp xoct 
aWtppovt, 6tp6~voct èv 't'(/) 7tÀo(cp 't'Ov fJ.<Xx<fptov ITcxÜÀov -rOv 
, , "1. -.1. , .... u B"~' .... ... à 

<X1t'OO''t'OAOV At;YOV't'ct <XU't'CJ) • AE:1t'E't'E: 7t<ùÇ 7tept1tiX't'IWt'S, !J.tl 

&ç &cmcpot liAf..' ti>ç aotpo~, d86-re:ç 5·n ocl 1JfJ.épat rcov1)pod 
' , ' .l - 1 ( 1 "1.1 ' ... Etat\1 , IXWL't"t'OfJ.eVOU 't'OU oVE: pou 'n')V 1t'OAU't'p01tOV Gtu't'CùV 

55 &.7t&:t'1)V, -rljv 't'E: 8t!X ~c:ilpeù\1 XCà XOÀ<XX.dccç èrd 1tClpocxocp&~e:L 
-r~ç c\À"1)6docç. 

u 'EntO"t'ciç oùv 0 IXÔ't'6ç, tp'l}a!v, Oôcû ... e:pto:v6c;, b Xt.À(ocpxoc;, 
èvé~ctÀe:V ~(J.fiÇ dç croc6p6't'a't'OV TCÀOÎ:ov, ti>ç èf)puÀe:Î:'t'O, 8oÙç 
-r-fJv 't't!J.~V 't'0 VIXUXÀ~pcp ènmx67t'(ùV -rijç &.7tCùÀe:(occ; -r:&v ÊfJ.-

39 ~acr,Àic.>~J + 'Ovop[ou abh 'Ovc.>p[ou dip Il 43 [&l;wüvTe~ 
hic incipit A Il 46 Tro A dp : 't'à M abhi Il &:v6ew : &xo6ew G U 
46 x&v AM : x~! G am. edd. Il jo At!L'À[ou bdi : A!!L•Àlou ahp 
'EILIL'Àlou AM Il 58 t6puÀet,o corr. C.·N. : t6pu».et,o AM Il 59 
èmcrx6nrov G : lm<m6ncp AM. 

a. Éphés. j, Ij-x6. 

1. Évêque italien dont on ignore le siège, mais dont le nom 
se trouve parmi les destinataires des lettres XXIX et XXXIX 
(PL 20, 582 et 6o6) enVoyées par Innocent à un groupe d'évêques. 
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v alerianos, un Cappadocien, cassa le pouce de l'évêque 
Marianos' et emporta la lettre cachetée de l'empereur 
avec les autres lettres. 

« Quand arriva le deuxième jour, on nous envoya des 
messagers qui venaient soit de la Cour, Soit d~ 1~ part 
d' Atticos 2, nous ne savons - en tout cas on d1sa1t que 
ce dernier avait usurpé le trône de l'Église - ; ils nous 
offrirent trois mille pièces d'or et cherchèrent à nous 
convaincre d'entrer dans la communion d'Atticos sans 
plus parler du procès de Jean. Loin de leur ~béir, no':s 
persistions à prier pour que, n'~y~nt pu fa1re. aboutir 
une démarche de paix 3, nous pmss10ns du ruoms r~ga­
gnet nos églises sains et s~uf~, ~ace à une t~lle sauvagerie." >> 
Le Dieu sauveur les avrut d alileurs éclairés sur ce pomt 
par diverses révélations : le diacre du saint évêque Aemi­
lios, Paul, homme très doux et très pondéré, avait vu 
le bienheureux apôtre Paul lui apparaltre sur le bateau 
et lui dire : <<Prenez bien garde à votre conduite; qu'elle 
ne soit pas celle d'hommes sans sall:esse, mais de sa!l;e~, 
en sachant que les jours sont mauvais a,.», ce rêv~ fa_1sa1t 
allusion aux diverses formes de ruse qu lis emploieraient, 
corruption ou flatterie, pour falsifier la vérité. 

<< Le même chiliarque Valerianos survint alors, pour­
suivirent-ils et nous embarqua sur un bateau en fort 
mauvais ét;t ; on murmurait qu'il avait soudoyé le capi-

2 • Atticos, originaire de Sébaste en Arménie, prêtre à CP ~ut 
successeur d'Arsace sur le siège épiscopal en septembre 405 (D1al. 
XI 3 r et 39). Cette date est retenue par BAuR, après discussion, 
op.' cit., vol. II, chap. XXXI. Atticos ~ontraignit t:h;sieurs}vêq~es 
à passer dans son parti (XX, 64-65). C est par ambitiOn qu 11 devtnt 
le chef des clercs ennemis de ] ean dans la capitale, selon BAuR, 
op. cit., vol. II, p. 25 r. . _ , 

3, Nous corrigeons 't'à, qui marquerait un but, en 't'Cf>, donne 
par G, qui indique une situation de;ant laquelle le~ messagers, ne 
peuvent rien. Mais nous gardons &:vue-tv de M au lteu de &:xot.JE"~\1 
donné par G, qui semble banal. 

,. 
1 
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60 TCÀEÙV't'lùV, fi(J.ct e:lx.ocrt O''t'fXX:n<f>-rcuç èx •nfÇe:(t.)\1 atatp6p<ùv, 
7tOCf>~XXP1î!J.ct È~lCùcre:v -r:Wv 'A6UpCùv. ~t!XrcÀe:ÜcrOCV't'E:Ç oUv Exoc­
voùç OTa3Louç xcd p.éÀÀov-re:ç &n6f..f..ucr6œt, 7tpocr<ùp!L~O'OClJ..E:V 
'ii Aocf'<Ji&x<J> · x&xiWev &iJ.d<Jiocneç -.~v OÀx&~oc xocT'IJx6'1iJ.•v 
'<ÎÎ elxocr-r7i l:v 'npoüv-n rijç KocÀoc~p(ocç. " Oôxé"' ~1: ~f'OV 

65 e:Ùpo~ dne:Lv Èv ·dow 0 f.LOCx.&ptoç ènicrxon:oç 'I<ù&WYJÇ ~ 
7tOU vuv al rhdcrx.07tOt ol nep~ Ll"IJ[J.~'t'p!.Ov xcd Kuptœx.Ov xcû. 
E 'À' ' II ÀÀ'' ' - ' ' ' ' ""' U UOW\1 XOCt IX OC:oto\1 OUV 't'OtÇ "t)fLE:'t'E:pûtÇ E:7tLO'X07tOLÇ • ,

1
v 

1rpecr~docv O"'<O.À<fiJ.evo•. 
0 EIIŒK. .C.eüpo ~~ Àom6v, !epwTocn, 01r6crxou f'O' 

70 't'Ov voüv, rcpocréxCùv O"Q:tp&ç -roi:ç Àe:yop.évotç, xcd x.rx6e:Ç1jç 
aot yvCùpÎcrCù n&a'l)Ç -rpaycp8(œç -roùç &v fl.écr<p cra't'uptxoùc; 
6opo~ouç, 1r66ev "" '<i'jç f'é61)ç 1)pi;ocv'<o ""l f'éxp• .. (voç 
~ol;a:v noc6e:cr6œt, où8én(ù 3è 7t'énauv't'oct. ( H !J.èv &7t0CV't't'.ùV 

... ... ( ~' " ' a ' ' ' ( 6 't'(J)V xocx.Cùv, (ùÇ rxv e:~Tt'ot ·ne;, 1t'1JY"i'J •1 ocpx1J e:crt"tv o p.tcr x.a-
75 Àoc; ao:tfJ.CùV, &d & ... vnnp&.'t''t'Cù\1 Wc; /..Uxoç 't'ctLc; 't"OÜ XptO''t'OÜ 

Àoy•KOCOÇ &yéÀOCLÇ, ÀUf'OC.V6iJ.OVOÇ f'I:V &q>e.~ô\ç '"CO\\ç tf1.7tÛpOUÇ 
-.&v &yeÀocwx6f1.wv 1r&6ecr• 7tOÀUTp67to•ç, xoc6&1rep 6 ~oc<n­
ÀeÙç: -riJv Alyun-r((t)v -roùç: &ppevrlç: -r&v 'Iou8rll(t)v, Àt1t'ct(vùlv 
8è 't'ct!ç: &n&-rcaç: 't'&V !:nt y~ç: ~8ov&v 't'OÙÇ tpêVctX<XÇ 't'Ô}V 

63 Aœf'~&xc,> G : Aœ~&xq> AM Il 64 stxoa"ÎÎ] + ~fLtp~ G Il 73 
1té1tetU\I't'etL edd. : 1té1tetU't'ett AM Il 77 &yeÀetLox6~wv Ben. : &ye­
Àeox6~rov AM. 

I. Le nauc/ero.r est le capitaine du navire. Il signe les contrats 
de transport et prend l'engagement d'amener la cargaison à bon 
port. Voir J. RouGÉ, op. cil., p. 232, et J. VALISSAROPOULOs, Les 
nauclères grecs. Recherche.r sur les in.rtitution.r mariti'me.r en Grèce et dan.r 
l'Orient helléni.ré, Paris r98o. 

2. Lampsaque sur la rive méridionale de la Propontide dans la 
province d'Hellespont. La traversée de Lampsaque à Athyras ne 
devait pas être longue, mais elle le parut aux voyageurs sur un 
bateau en mauvais état. 

3· Pour faire comprendre l'horreur des événements, P. utilise 
le mot :pety<}l8~o:, faisant écho à Jea~ dans la Lettre à Innocent (vol. II, 
appendice I, II. 7 et 147). Mais Il ajoute sa note personnelle en 
évoquant en outre un drame satyrique et en utilisant à plusieurs 
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taine 1, pour faire périr les évêques qui se trouvaient à 
son bord ; il nous mit une vingtaine de soldats de gar­
nisons différentes et nous expulsa aussitôt d'Athyras. 
Après une traversée d'un bon nombre de stades, nous 
étions sur Je point de périr, quand nous abordâmes à 
Lampsaque • ; là nous changeâmes de bateau et le ving­
tième jour, on nous déposa à Hydronte de Calabre. >> 

Ils ne purent rien nous dire de plus sur le sort du bien­
heureux évêque Jean, ni sur l'endroit où pouvaient bien 
se trouver les évêques Démétrios, Cyriaque, Eulysios et 
Palladios qui avaient été envoyés en ambassade avec nos 
évêques. 

L'ÉVÊQUE. Eh bien 1 maintenant, 
Les responsables ami très saint, écoute-moi et fais bien 

des di , . attention à ce que je vais te ·re ; 
troubles d Orient je vais te faire connaître, point par 

point, - c'est toute une tragédie 3 - leurs agitations de 
satyres qui eurent lieu à la vue de tous, quand a débuté 
leur ivresse, et à quel moment ils ont paru se calmer ; 
mais, en fait, ils ne sont pas encore calmés. De tous ces 
malheurs, on peut Je dire, la source et le principe ne 
sont autres que le démon, l'ennemi du bien, qni agit sans 
cesse, tel un loup, contre les troupeaux spirituels du 
Christ, qui inflige implacablement toute sorte de dom­
mages à ceux des pasteurs qui ont de l'expérience 4, 

comme le pharaon d'Égypte faisait aux enfants mâles des 
Juifs • ; il séduit, grâce aux appâts trompeurs des plaisirs 

reprises (voir index), pour parler du complot organisé contre 
l'évêque, le mot cmoxe6'1) qui désigne les préparatifs d'une repré· 
sentation théâtrale. 

4· Cf. ]n 10, 11-17. La forme &ye:hcnox6JJ.oç est une correction 
des éditeurs à partir d'&yeÀcdoç. Elle n'existe pas dans LS, et le 
GPL ne donne comme référence que notre texte. 

5· Cf. Ex. x, 15-22. 
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so ~euSono•ftsvwv. 0! Sè fte~a ~ail~a Tijç nov'l)pôtç "'IJY~Ç 
bxe:-ro(, &c; &7tctc; b ne:p(ye:~oc; tn:(cr"C'IX't'CC(. x&poc;, dcrtv ) Ax&­
XLOÇ xat 'An(oxoç xat 0e6'f'LÀoç xoà ~EU1Jp•av6ç, o[ Àey6-
f'EVOL ftOV a ft-IJ dow, 6v~eç Sè a Myeo-6a, oôx &vsxov~"' • 
't'OÜ aè 't'0Cy(l.IX't'OÇ 't'&V XÀY)ptx&v 7tpe:cr{30't'e:pOI. 80o, 3t0CXOVOI. 

85 Sè: né\1-re, ol (l.È:\1 èi; &xcxfl&p't'ou, 0~ aè è:x )(C()((ùTtXOÛ &pt6fl.OÜ 

GUVIXY6fl.E:V0t - OÔK oracx aè d &x(vauvov 't'OÙÇ 't'OtOÛ't'OU.; 

Àty«v npeo-(3u~épouç l\ S•ax6vouç • Tijç Sè ~oil (3oco-•Àéwç 
IXÔÀ:;jc; a0o ~ -rpe:'lc; iJ.6Vot, at K<Xt ève:Üp(t)O'IXV 't'OÙÇ 7te:pt @e:6qn· 
Àov, ~P"~'"'~'"ÎÎ (3o'l)6e(~ o-uve7taywv.~6fteVm · yuvaLx&v 

go Sè 7tpoç ~"''' 'P'IJft'~oftsva•ç ~petç, X~P"'' ftév, &vSp67tÀou~o• 
Sé, 1;"' 6M6pcp Tijç tcxu~&v o-w~w(cxç ~a 1:1; &p7tay~ç XP-IJ­
fl.IX"'C'IX xe:X't''t}fl.évca, 't'apcxi;&vaptœr. xa1 &wx:crdcr't'ptcn, M&:pcriX 
11poft6~ou yuv~ xal Kcxo-~p•x(cx ~ ~cx~opv(vou xal Eôypcx­
'f'(a, &ft'f''ft"v-ljç ~•ç · ~a SI: ÀoL7ta a1Soilft"' xocl Àéy«v. 

95 A,. \ 'l' e , ~ ll , .... , e' U't"IXt 'Xf.tt OU't'Ot V(t) poxapotOL vV't'E:Ç E:V 't'n 7t'tO''t'E:t, 'XIX IX7tE:p 

'f'GtÀayi; o1voftcxv1jç, dç ft(av o-uvax6év~eç ftLo-oS,Sao-xaÀ(cxç 
YVWft'I)V, xdft<Xppov &7twÀdcxç xcx~a Tijç txXÀ'I)O"L<XO"~LX~Ç 
elp1to~YJc; dpy&crcxv-ro. 

0 .MAK. ToLycxpoilv 7tpo6uft-IJ61J~•, n&~ep, i:1tt ft"'p~u-
100 poÜV't'OÇ 't'OÜ 0e:oti dne:~v fJ!J.Lv, n60e:v 't'E: 't'OÜ't'(ùV 't'à 7!p0c; 

99-188 't'o~yocpoÜ\1 - XOC7t"I')Àe!ocç om. G Il 99-100 è1t't 1-f.CXP-rupoüv­
't'OÇ A : èmtJ.CCp-rupoÜv't"oç M. 

1. Pirmi les deux prêtres en question, il faut sans doute compter 
Atticos. Parmi les diacres, ceux dont P. parle en VIII, 6;, qui 
avaient été chassés de l'Église par Jean, . 

2. Par cette expression, on doit probablement comprendre l'im~ 
pératrice Eudo:ie que P. ne nomme pas par prudence, et son entou~ 
ra~e auquel s'aJoutent les noms qui vont suivre, Bien qu'Eudoxie 
sott morte le 4 ou le 6 octobre 404, il sc croit tenu de ménager sa 
mémoire, comme il l'indique ensuite (li. 94). Sur l'intérêt du texte 
de Georges dans ce cas, voir << Histoire du texte », vol. Il, p. 14. 

;. Le mot -rocpctl;cfv8pLIX n'est pas attesté dans LS et le GPL ne 
donne qu'un renvoi à notre texte, mais il fait mention du mot 
Tctpctl;&v8poc comme nom propre employé par CLÉMENT o'ALEXAN~ 
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d'ici-bas, ceux des faux pasteurs qui agissent avec four­
berie. Ensuite les canaux de cette source empoisonnée 
sont, comme le monde entier le sait, Acace, Antiochus, 
Théophile et Sévérien qui ne méritent pas le nom dont 
on les appelle et ne supportent pas d'être appelés comme 
ils le méritent; après eux, dans l'ordre des clercs, il y 
a deux prêtres et cinq diacres 1, tirés les uns de la cohorte 
des impurs, les autres de celle des méchants - mais je 
ne sais pas si on peut se risquer à les appeler prêtres ou 
diacres - ; à la cour de l'empereur, deux ou trois per­
sonnes seulement qui ont renforcé le parti de Théophile 
et lui ont apporté le secours de la force armée ; parmi les 
femmes, enfin, outre celles qui sont connues de tous 2, 

il y en a trois, des veuves sans doute, mais que leurs 
maris laissèrent riches et qui, pour la ruine de leur âmes, 
possèdent des fortunes acquises par le vol, fléaux des 
hommes, fauteuses de trouble 3 : Marsa, veuve de Promo­
tus, Castricia, veuve de Saturninus et Eugraphia, une 
folle furieuse 4 ; mais j'ai honte d'en dire plus. Ces femmes 
et ces hommes, au cœur languissant dans la foi, cette 
vraie phalange d'ivrognes, entraînés dans une commune 
haine pour l'enseignement 5, déchaînèrent un flot destruc­
teur contre la paix de l'Église. 

LE DIACRE. S'il en est ainsi, Père, aie la bonté de nous 
dire, devant Dieu qui en est témoin, quelle est la raison 
de leur haine contre cet homme et quelle ardeur combative 

DRIE qui l'applique à la Sibylle, Strom. I, XXI, 132 (GCS 15, p. 32; 
SC ;o, p. 142). Il est possible que le mot OCvocctdO"t'ptoc ait influé sur 
la finale du mot précédent, mais, dans l'incertitude, nous gardons 
la forme donnée par les mss. Sur la formation des noms d'agent 
et le suffixe ~Tptoc, voir M. AuBINEAU, Homélies pascales (SC 187), 
p. ;;o, n. 20. 

4· Sur les termes injurieux employés par P. à l'adresse des enne~ 
mis de Jean, voir introd., (( Le style >>, p. 37· - V<.ù6pox.&:p8tot : 
cf. Prov. 12, 8. 

5· Selon les habitudes de P., l'expression est extrêmement concise. 
Il s'agit de l'enseignement de Jean. 



96 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

ocù't'Ov ~-t!aoc; xed 't'(ç ~ rptÀove:tx(oc 't'OÛ È7ttcrx.6rwu 'Iwffvvou 
ÀU1t~O'CXt 't'OO'CX\ha;ç &Ç(ocç. (Ûf..tOÜ 8è yvdlpt0'0\1 ~f..tÏV 1t66e:v 't'& 

i\p~ocTo Tou ~(ou xoct 7t&ç l\x6'l i1tl ""~" Kwwn-avTwou7t6-
À ' ~ 1 1 • 1 1 \ ( ~ 1 E:(J}Ç E7ttcrx.OMJ'V XOCL 7tOO'OV E:Xf'CX't''Y)O'E:'V Xf'OVOV XCXt 07t0t0V 't'O 

105 T06Tou ~6oç xocl T(ç -!) Tou ~(ou xocT<iÀu<nç, e( ye xexol[L"I)'<"OCL, 
• • , E~ , , ,À ~ , , 1. e WÇ CXXOUOfLE:V. ~ XCX!. 't'CX fl.IX tO''t'IX otiX 7tCXV't'W'V 't'Çl~;;XE:t CXU-

f.LCXO"(CX xoct èv&pe:'t'oç fi.V~fl."t) 't'OÜ &v8p6c;, &IJ...' 6fi.wt; a6v1)6éç 

fL"' TO [1.~ 7tpoxdpwç "''"'"e6ew Tct!ç 'l"lfL"'''• 7tplv &v n;apa 
't'Clv ôp6Wç tYéye:tv xo::t èno::tve:ïv d86't"!ùV t.t&6w ~e:~edwç. 

110 0 EIIIEK. 'E7tcxtv& fi.év crau ~v &xp(~e:tcxv, oùx &no .. 
~éXO[LOCL ~è T~V ~''*"P'"'"• qnÀctÀ"I)6éaTctT€ &vep xal Eleou 
&v6pwn;e 0e6~wpe · ~~., y&p cre i~ ctÔT~ç T~ç 7tOÀLocç 'I)[L&V 
- lvcx XtÛ rce:ptiXU't'OÀoy~aW - XIX~ ÈX 't'OÜ &.!;tdlfLCX't"OÇ 
&pxea6~VOCL 71:p0ç &À"I)6dctç &7t6~€L~W ' i7t€L~~ ~è TOUTO [LèV 

115 OÙ 7'CE:7t0(1)XIXÇ, 8tç 8é !J.E XCX't'IXXp(ve:tç, x&v !J.E:'t'd: 't'<XÜ't'IX &npo­
rptfata't'6V (.Lot ~v &xo1)v nape:yy01)cr1Xt, lvoc 11-~ dç &v61)'t"OV 

' - À' L N À 'E ' ' ' Ot 't"lù'V OYWV y~;;VlùV't"ctt o~('W Ot, 1ttO"'t'tX(.LIXt yctp 't"IX ye:ypiX(.L-
(.Lé'Vot rcocpd: 't"éi) 6dcp v6(.Lcp t"6 H 'AnoÀe:Ï Kûptoc; n&v"t'œc; 
TOÙÇ ÀOCÀOUVT()(Ç 't"O tjleu~oç " Xctl 7totp<l; Téji &7toaT6À'fl 

120 'I<.ù&wn · u fO ÀaÀ&v -rb tl;e:ü8oc; oùx ~a·cw èx t"oü 0e:oü " 

1 1 3 xo:t1 om. M. 

b. Ps. j, 7· 

I. Cette réflexion situe la date où est censé se dérouler le Dialogue. 
Voirintroduction, <<Lieu et date de la composition du Dialogue>>, 
p. 19-21. Le diacre vient de donner ainsi le plan des chapitres sui­
vants. 

2. A l'adverbe 8(c; correspondent deux preuves que l'évêque juge 
suffisantes (la blancheur de ses cheveux et sa dignité), mais dont 
le diacre souligne l'insuffisance au regard de la vérité qu'il cherche 
(li. u6). L'exemple d'Acace, à la fois évêque et vieillard, mais qui 
falsifie la vérité, le prouve (li. 163-168). L'importance des cheveux 
blancs est de nouveau soulignée en XVI, 24-25. 
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l'évêque Jean avait-il donc pour vexer tant de personnes 
haut placées. Mais en même temps, fais-nous connaître 
]es débuts de sa vie ; comment il fut promu au siège de 
Constantinople, combien de temps il exerça son autorité, 
quel était son caractère et quelle fut la fin de sa vie, si 
du moins il est mort comme nous l'avons entendu dire 1• 

Même si au plus haut point et partout se répand un 
souvenir merveilleux et exemplaire du personnage, j'ai 
cependant pour habitude de ne pas accorder une créance 
trop rapide aux bruits qui courent, avant d'être renseigné 
avec certitude par des gens qui ont appris à distribuer 
blâmes et éloges à bon escient. 

L'ÉvÊQuE. Je loue ton souci 
Comment discerner d · · ' , . d'exactitu e, mrus Je n approuve 

la verité pas ton attitude de critique, ô Théo-
dore, si amoureux de la vérité et homme de Dieu ; la 
blancheur même de mes cheveux - pour parler aussi 
de moi - et ma dignité auraient dû te suffire comme 
preuve que je dis la vérité ; mais puisque ce n'a pas été 
le cas et que tu me récuses doublement 2, après cela 
prête-moi du moins une oreille impartiale, afin que les 
longs développements de mes discours 3 n'aient pas été 
pour rien. Je sais bien, en effet, ce qui est écrit dans la 
loi divine : " Le Seigneur détruira tous ceux qui font 
des discours mensongers b >>, et chez l'apôtre Jean : 
" Celui qui dit des mensonges n'est pas de Dieu 4 " et 

3· Littéralement les doubles courses. Cette expression est emprun­
tée au vocabulahe du gymnase. Elle désigne la plus longue course 
à effectuer soit, à Olympie, 385 m. Jean Chrysostome emploie 
fréquemment ce mot, soit au figuré pour indiquer les nombreuses 
épreuves subies par tel on tel personnage~ soit, comme ici, avec 
le complément ~&v Myoov, pour parler de la longueur de ses dis­
cours, par exemple A Olympias, SC z 13 bis, X (III), paragr. 4 a, 
li. 4· 

4· Cette phrase, qui semble empruntée à l'Écriture, est, en réalité, 
une formule que P. déduit du texte de ]n 8, 44 et 47· 
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xœt 7t&À!.V reœpcX 't'éll .ô.œue:Œ · u ''O·n ève:cpp0Cy1) a't'Ô!Lct ÀaÀoOv­

T<iN &8tx04 " · &8me:L yap &/..1)8&!; 0 tlJe:u86lJ.e:Voç 8v red8e:1. · 
&8,xe1: 8è xat & 7m66ftevoç -ràv o/eu86iJ.Evov, pq.8(wç mcr­
-re:OCùv. 'EtpLCN)ç oOv ê~œ!J.!XpTœv6v-r<tw éxœ-rép(ùv, tJ-1)8' 

125 (m6't'e:poç 1JJ.J.&v &81.x~cr01. -ràv 7t~Àocç. 'Ape:-rij y&.p œ6't'1) 't'OÜ 

ftèv Mywroç, Mye<v 't"&À1j6'ij, 't"OÜ 8è &xouov-roç, 8ox•fto\~e<v 
't'OC &8txrt . u rLve:cr6e: ", y&.p tp"')CHV ~ rpacp~, H 8ÔX!.lJ.OI. 't'ptX-

y- .. ' ~~· À , ' - • / " , 1tE~L't'ct!. , 't'O X.~l-"01) OV ct1to 't'OU oOX~(J.OU pt7t't'OV't'EÇ ' OUX 

tvOG ><Oft7to\<rOGV't"eç 't"àv ~xov 8e~<l>fte6o<, &ÀÀ' tvœ mot6ft(-
130 cravnç '<"ij\ 6d'fl <p6~'fl ftETà 6p6oü cruve<M-roç 't"à ÀO<ÀoÛ­

tJ.EV<X mXv-r<X, ~ -ra ypo::·tpÔ!J.e:vœ, 't'Jj -r&v rcpocy[.LIX't'NV !1-~P­
-rup(q. 8e~<l>fte60<. "Q't"wv x<Xt yÀ<l>-r'<"1JÇ ftéyocç o x(v8uvoç · 
a.à XO<t & XIXÀÀ•-réxv<Xç Eleoç ~v ftèV Cl7tà Mo XE<ÀéWV 't"1jpE1:­
"e"' 7tE7t0(1jXEV, l:v8o-répw -rà 't"WV bMv-rwv ~pUft<X 7t~~<Xç, 

135 tv' &cr<pO<Àèç 't"à <ppoupwv C>7to\pxov crw<ppov(~11 't"otUT1JÇ -r~v 
e:ôxoÀ(ocv, x.œ-rOC -rb ye:yp<X!J.(..I..évov • cc @oü, K6pte:, cpuf...ocx.~v 

-rij) cr-r6ft"'"( ftOU xal 6ùp<Xv 7tepwx'ijç 7tept """ xe(À1J ftOU, 
'rOÜ ft~ lift<Xp-ro\ve<V ftE l:v yÀ<l><r<r1J ftOU " . 't"WV 8è ~V 07t~V 
~Àt.x.oe:r.8Wç è:Çe:-rôpve:uO"e:\1, 8tOC 't'OÜ ax-/)f.I.IX't'OÇ cthll.'t''t'ÔfJ.EVOÇ IL~ 

121 Ll.ctuet8 AM : Ll.œut8 corr. C.-N. Il 124 è~t<ri)G AM : è1t!<ri)G 
Big. Montf. è1t'l"'1G Ben. Mig. Il 125 <XÔTI) AM: œô,~ corr. C.-N. 
Il I 29 XO!J.7t&:aa.v't'ec; AM : XO!J.n-lj<ra:v-re:ç co ni. Mre !1 13 3 xillt-réx,voc:ç 
AM : ><<XÀÀ<TÔ)(V~G edd. Il 13 5 cr"'~povtl;n Ben. Mig. : cr"'~povtl;et 
AM. 

t. Il y a flottement dans les mss pour la transcription du nom 
de David, comme pour ceux de Moise et de Satan. Nous avons 
fidèlement reproduit ces formes diverses, contrairement à C.-N. 
qui les normalise. 

2. Si l'on se réfère à une tournure analogue employée en XX, 
551, la leçon donnée par les mss A et M est à garder. 

3. En réalité, cette phrase ne se trouve pas dans les Écritures 
canoniques. C'est un agraphon. Voir A. REscH, Agrapha ausserca­
nonische Schriftfragmente, Darmstadt 1967, Agraphon 87, 15, p. II4. 
Peut-être réminiscence de I Thess. 5, 2 I : II&v't'a: 8è S'oxL~&~e:-re:. 
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encore chez David 1 : << Parce que la bouche des menteurs 
a été fermée c »; il est vrai, en effet, qu'un menteur fait 
du tort à celui qui le croit ; mais, inversement, celui qui 
croit facilement ce qu'on lui raconte fait du tort au 
menteur. Aussi, les deux étant également coupables, 
aucun de nous ne saurait faire de tort à l'autre. Tel est 
le propre de la vertu 2, chez celui qui parle, c'est de dire 
le vrai ; chez celui qui écoute, c'est de discerner le faux. 
<< Soyez, dit l'Écriture, des changeurs de monnaie éprou­
vés a >>, séparant ce qui est faux de ce qui est éprouvé ; 
cela non pour que, nous étant fiés au son, nous choisis­
sions, mais pour qu'ayant évalué à l'étalon de la crainte 
de Dieu, avec une conscience droite, tout ce qui se dit 
ou s'écrit, nous le recevions sur le témoignage des faits. 
Les oreilles et la langue comportent un grand danger ; 
voilà pourquoi Dieu, en bon artisan 4, a mis l'une sous 
la garde des deux lèvres, fixant en outre derrière celle-ci 
la barrière des dents •, afin que, dans cette prison sûre, 
sa volubilité fût réprimée, selon qu'il est écrit : << Sei­
gneur, mets une sentinelle à ma bouche et une porte 
qui bloque mes lèvres, pour empêcher ma langue de 
pécher d >> ; quant aux oreilles, il en fabriqua l'entrée en 
forme de spirale, voulant montrer par cette conformation 

4· Le mot xcûJ .. t-réxvllç est rare et poétique. Il n'est pas impossible 
que P. l'ait lu sous la forme dorienne xcûJ,L-réx,voc:ç donnée par 
les mss A et M. Dans LS, on trouve seulement un renvoi aux 
Anacréontiques et à une inscription. D'après le GPL, Eusèbe 
l'applique au Logos créateur, Dém. évang. IV, 5 (GCS 23, p. 157, 
34). De même GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Carm., lib. I, sect. II, X, 
v. no (PG 57, 688) : xaÀÀL-réxvlJ<; xat 1t'Àéxrov croo:p&ç x-r(ow. Si 
le mot est rare, l'idée que toutes les parties du corps témoignent 
d'une admirable finalité se rencontre dans tous les textes où il 
s'agit de la Providence, par exemple, }BAN CHRYS., Ad populum 
Antioch. hom. XI, 3 (PG 49, 122-124), où l'orateur s'étend longue­
ment sur la constitution de l'œil, des sourcils, du crâne. Mais là, 
l'épithète appliquée au créateur est &.pL<no-réxvlJÇ. Cf. THÉODORET, 
De Prooidentia, Oral. III (PG 83, 588-605). 

5· Voir HoMÈRE, Od. XX, 70. 
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140 6êi-r't'oV daOOve:~v -rOv J..6yov, ~vrt èv 7tf..dovl. x.p6vcp kÀt"t''t'6!J.€­
vo.;, -.1)v ÔÀ")V Tou t)ieu8ou.; f'""'" Tii>V "'~' xcxx(cx.; <rxu~o\Àwv 
"Po"""'"'"'Àdt)in "'"''' 6x6cxL<; À<7tTw<; 8L1)6ou!Levo.;. Oô !L6vov 
Oè 't'OÛ"t'(I)V ècpp6v-ncre "CÙlV 6py&.v<ùv, &c;; t-t6VCùv 1t't'<Xt6V't'CùV • 

~8'1) 81: xcxt 't"CXLÇ x6pcxL<;, xcx6o\7tep 6up(m, XCX't"ot7tE't"OC<rfLCX't"CX 
145 -ré6e:txe:v, tva p.-lj -r0\1 't'1jc;; &x.o/..acr(C(c; dcrOéx(ùv't'at 6&.vtX:rov, 

8v 6 7tpo<p~'t"'1)<; !L"'P"'Upe't"CXL Mywv · " 0o\vcx't"o<; &.vé~") 8Loc 
-r:&v 6upf.aCùv. " 

Û fl.JAK. Et fLÈ:V ~V 't"OÎ:<; 't"UXOU<rLV 1jv -/j ~l;,é-rcx<rL<;, lep6>­
't'rt't'e: 7t&.'t'e:p, ~pxet crau ~ 't'OÜ dOouc;; xcc't'&.cr't'acnc;; 7ttO''t'Wcrœt 

l50 ToÙ.; Myou.; · ~7tEL8~ 81: oô fLLXpocv <pépEL vuv fLÈV """'&Y""'"'"' 
!LE't'ém=::!.'t'C( Oè Ket't'&:xptaw, auvocx6é\l't'(ù\l &px.6\l't'(ù\l 't'e: xoc1 
Àcxwv 7tcxp.X Tij'> ~~!L"'"''""ii'> <po~epij'>, &.À1)6dcx.; oÔ<r1)<; ~- 1:'1)TOU­
!Lév1)<;, 86.; fLOL <ruyyvOlfL")V, &pLme, fL~ ToX<; 't"WV TPLXWV 
7tpo~cxÀÀ6fLevo.; 7tOÀLoX<; fL&p.,.upcx.; • yey')p&xcx<rL yocp xoà 

155 cpocüf..ot, oùx. &pe:Tjj rljv tJ!ux1)v 7tOÀtÔ>cravTe:c; &tJ..a -r& crÔ>(.LtX't'oc 

xp6vou !'-~"" pU't"L80l<r<XV't"EÇ. oro. 1j<rcxv ol ""'"'" Bcx~UÀÔÎVCX 
t)ieu8o7tpe<r~U't"epoL xœt 6 ~v Tij'> 'lepefL(qt 'E<pp&·LfL, 7tept ou 
fL<fL<p6fLEVO<; 6 Myo.; ~oq. • " 'E<pp&lfL 7tepw't"ep.X &vou.;, oôx 
~x.ouo-a x.œpO(rtv · 7tOÀLoct ctÙ't'cj} è~-ljv61)crav, œù't'Oc;; Oè oôx 

160 ~yvC». " .c1.tcrcre:U<ùv Oè t..éye:1. ?tÀ'YjX:'t'tX.dl't'e:pov • u 'Eyéve:'t'o 

142. 8t1)6oUv.evoç coni. Salv. : 8Lro- AM Il 149 et8ouç cdd. : 
~6ouç AM. 

e. Jér. 9, 2o. j. Os. 7, II, 9· 

x. La pensée de P. n'est pas claire et la forme donnée par les 
mss A et M venant du verbe a~(ùeéw, repousser, se comprend diffi­
cilement avec l'adverbe À€:1tt"&t; qui la modifie. D'où la conjec­
ture de Salvinus que nous adoptons sans conviction. 

2, Le mot XC('t'&cr't'et<nt; a sans doute ici le sens que lui donne 
Évagre : état paisible, équilibre. Voir ÉvAGRE LE PoNTIQUE, Trait! 
pratique, chap. 43 (SC 171, p. 599, note sur ce sens). 

3. Le mot W1~ doit être pris ici dans son sens classique de 
tribunal. C'est l'endroit où se tiendra le Christ au jugement der-

IV, 140-160 101 

que la parole ne doit pas y pénétrer trop rapidement, 
pour que, s'enroulant pendant un bon moment, elle 
laisse sur les bords la matière du mensonge avec les 
impuretés de la méchanceté, et s'infiltre 1 peu à peu. 
D'ailleurs, il ne s'est pas soucié seulement de ces organes­
là comme s'ils étaient les seuls à faillir ; devant les yeux 
aussi, comme pour des fenêtres, il a disposé des rideaux, 
de peur qu'ils ne laissent entrer cette mort qu'est l'impu­
dicité dont parle le prophète en disant : << La mort a 
grimpé par les fenêtres •. » 

LE DIACRE. Si notre enquête portait sur des sujets de 
peu d'importance, ô Père très saint, la paix qui transparaît 
en toi 2 suffirait à garantir tes paroles ; mais comme elle 
peut nous valoir actuellement des reproches assez graves 
et la condamnation plus tard, quand les rois et les peuples 
seront rassemblés devant le tribunal 3 redoutable, comme 
c'est la vérité que nous cherchons, pardonne-moi, Père 
très bon, mais ne mets pas en avant le témoignage de 
tes cheveux blancs. Il y a en effet aussi des méchants 
qui ont atteint un grand âge, et qui, sans avoir blanchi 
leur âme de vertu, ont donné à leur corps les rides d'une 
longue vie. Tels étaient les prétendus vieillards 4 de 
Babylone et, chez Jérémie, Ephraïm auquel s'adresse 
cette parole de reproche : << Ephraïm est une colombe 
sans cervelle qui n'a pas de cœur; les cheveux blancs 
ont fleuri sur sa tête, mais il n'a pas compris f. » Puis 
une seconde fois, avec plus de sévérité, il déclare : 
<< Ephraïm est un gâteau qu'on n'a pas retourné; des 

nier. :Euvocx6!v't'rov - f...ocillv, allusion au jugement des peuples, 
Ps. 46, ro et ror, 23. 

4· Le terme ~eu0o1tpea~O't'epot s'applique aux vieillards .qui 
accusent faussement Suzanne d'adultère dans Daniel, r;, r-64. 
P. forme ici un composé dont le GPL ne donne que cette attesta­
tion. - Éphraïm, deuxième fils de Joseph, donne son nom à 
l'une des tribus d'Israël. Après le schisme de Roboam, la tribu 
d'Israël donne son nom au royaume du nord, comme Juda au 
royaume du sud. 
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'Ecpp&t[J. iyxpucp(aç oô ~'"""'""P•'I'6tJ.sVoç xal &/J.6-rp•o• 
~cpayov 't"l)v lcrxûv aô-roü. " K&xi;;vo 8~ npoo-6~crw, st xal 
[J."I)><uv& -rov Myov • -r(ç noÀuh-rspoç ~ -r(ç imsmécr-rspoç -ro 
cpa(vso-6a• 'Axax(ou -roü Bspo(aç, &v vüv 8•atJ.étJ.cpso-6s O>ç 

165 -rapa~&p)("I)V xa( >iY•tJ.6va -r~ç -r&v vsw-rsponm&v 7tÀ1jtJ.tJ.•­
Àdocç ; , 00 xoct rt.Ù't'ot o[ !J.UK't'~peç 't'd:ç Àeux.d:ç È7tecr0pov't'o 
-rp(J(<XÇ, -l)v(x" i7técrT1) -rij 'P<i>[J.l) XO[J.(craç 'l"'ijç xs.po-rov(aç 

l_ .r.' .... ' ' 'I ' "t'u 't'"IJfPLO'!J.rl. 't'OU E1ttO'K01tOU (t)rt.VVOU. 
0 EITIZK. Nüv ~yvwv aacp&ç 6-,, 86x•tJ.oç sl: -rpa7ts~l-r1Jç, 

170 tJ.7J ns.66tJ.svoç Tij 8sptJ.a-r(vn ""11vii &ÀÀ<i -r~v -roü ivo•­
xoüv-roç im~1j-r&v i"lr•~tJ."I)V. Kat y<Xp xal o[ Atyun-r(wv 
vaol [J.éy•cr-ro• 5v-rsç ><<Xl xaÀÀS. ÀWwv XO[J.7ra~ov-rsç, m6~­
xouç ~J(oucr.v ~v8ov xal t(3s.ç xal xovaç &v-rt 6s&v · 6 8' 
-IJtJ.é-rspoç Kopwç xal 0s6ç, J(P1JtJ.<X-r(~wv -rijl ZatJ.oU-!jÀ 7t<pl 

175 ><Macr-r&crswç -l)y<[J.6voç -roü 'Icrpa~À, napsyyuiji !'~ (3Àé7C<<V 

slç ~~.v xoct nMcr.v 7r1JÀ(vou O"Ô>tJ.<X-roç, Àéywv • " ÜOJ( O>ç 
&v6pwnoç (3M<)is. 6 0s6ç · &v6pw1eoç [J.~V y<Xp s(ç np6crw­
nov, 0e0ç 8è de; xocp8(av. " dtO o[ cc !J.tf.L"I]"t'rt.t 't'OÜ 0eoü" 
inl nav-ràç np&y[J.<XTOÇ -ro (3a6o-rspov ipsuv&cr.v • 66sv npo-

180 6ùtJ.wç i[J.au-rov .!m8(8wtJ.•, i~ocy•&aaç crau -rov ~uyov !'1J8<X­
tJ.ÔÎç ~-repoxÀ.voüv-ra. 01 8~ Ba(3uÀÔ>v.o•, yépov-rsç !'~v -r<X 
crd>!J.rt.-roc, "t'd:ç 8è ~uxd:c; Ô1t, &vatcr61]cr!aç XO!J.t81) v~7ttot, d 

I 6x &ÀÀ6Tp<o< M : &ÀÀo< A Il x 73 t~e<ç edd. : ~~e<ç AM t~<eç 
corr. C.-N. 

g. 0•. 7, 8-9. h. I Règn. x6, 7· i. Éphés. 5, x. 

x. SoZOMÈNE, HE VIII, 3, 3 (GSS 50, p. 343), souligne le rôle 
de Jean qui réussit à convaincre Théophile d'envoyer à Rome 
Ac~ce; celui-ci avait ordonné évêque Théophile et son prestige 
étatt rehaussé par son grand âge; il était accompagné par Isidore 
l'hospitalier, connu à Rome, selon SOCRATE, HE VI, 2 (PG 67, 
664). Les deux messagers demandaient au pape un échange de 
lettres de communion avec le nouvel évêque de CP et, en même 
temps, la reconnaissance de Flavien. Sur cette ambassade, voir 
Ch. PIETRI, Roma ... , vol. II, p. 1287, n. 4· 
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étrangers ont dévoré sa force •. >> Et j'ajouterai cette 
question, même si mon discours doit en être plus long : 
qui a les cheveux plus blancs, qui est ~'apparence plus 
douce que l'évêque de Béroée, Acace, lm que vous accu­
sez actuellement d'être le principal fauteur de troubles 
et le chef des séditieux capables de tous les excès ? Même 
ses narines laissaient para!tre de longs poils blancs, quand 
il est venu à Rome, porteur du décret d'intronisation de 
l'évêque Jean 1. 

L'ÉvÊQUE. Maintenant, je sais vraiment que tu es un 
changeur de monnaie éprouvé qui ne se fie pas à la tente 
de peau, mais cherche à conna!tre celui qui l'habite. 
Ainsi les temples égyptiens, si grands et si fiers de la 
beauté de leurs pierres, ne renferment que des singes, 
des ibis 2 et des chiens au lieu de dieux 3 ; mais notre 
Seigneur Dieu, répondant par un oracle à Samuel au sujet 
de l'institution d'un chef pour Israël, lui prescrit de ne 
pas regarder l'état et le modèle de ce corps de boue e~ 
lui dit : « Dieu n'aura pas le même regard que celm 
d'un homme ; l'homme, en effet, regarde le visage, mais 
Dieu, le cœur h. >> Voilà pourquoi les « imitateurs de 
Dieu i >> cherchent en toutes choses ce qui se trouve au 
plus profond; c'est pourquoi aussi je me confie. très 
volontiers à toi maintenant que je sats par expértence 
que le fléau de ta balance ne penche ui d'un côté ni de 
l'autre. Quant à ces Babyloniens, vieillards par le corps, 
mais par l'âme, dans leur stupidité, de vrais gamins, 
s'ils avaient cru en la résurrection des corps, première-

z.. C.MN. a corrigé le ms. M, et les deux mss A et M s'accordent 
pour donner la forme ~~e~ç. Faute d'attestation d'un accusatif pour 
ce mot, nous rétablissons l'accusatif pluriel normal de t~~.;. l~etç. 

3· Lieu commun de l'apologétique chrétienne. Voir TATIEN, 
Discours aux Grecs 9; ATHÉNAGORE, Supplique, Exorde (SC 3); ARISM 

TIDE, Apologie 12; CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Protreptique, II, 39 
(SC z). 
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l!7dcr't'&uov -r?j -r&v vexp&v &.v!Xcr't'&crer., 7tp6't'epov 11-év, l!p<ù~ 
[J.SV"I)V gxov~eç ~~v crorp(ctv, oùx &v ~pwv ~wcrc\VV"I)Ç yuvctLxoç 

185 &iJ..o't'p(~Xç • ~7t'&t.'t'IX 8', el1tep &!x av -ràv -roü 0eoü cp6{3ov, 
oùx &v cruvt7tÀe~ctv 't"ij &xoÀctcr(qc ~v auxorpctn(ctv. Tb 81: 
&~Lf'OV ~v y~pq< &7t68et~LÇ ~~ç vew-rep•x~ç &pctç ~ç Xct7t"l)­
/..diXç. 

<E' > 'Iwc\vv"l)ç oi'hoç ~o [J.èv yévoç 'ljv 'Av~•oxeoç - xexo([J."I)-
-rœr. y&p - utOç yeyovcbç -r&v 8r.ompe~&v't'<ù\l eùyev&c; 7t1Xp<i 
-rjj -rc\~e' ~ail cr~pctT"I)Àc\Tou ~~ç ~up(ctç, ~ex6etç 1rpoç &8eÀrpjj 

AM G ( = abdghip) 
I8J-I84 èpO>ftév~v correxi: èppO>ft~V AM Il x86·187 <o 8t &<tftOV 

AM : 't'OÜ as œ .. tv,ou coni. Big. !1 I8J·I88 -rijç XIX7tl)Àe€œç coni. Mre : 
~ """~Àdœ AM. 

V, I 8L-/jy1)crLç 1rept {3(ou xat 1t'OÀL-re(aç 't'OÜ èv &:y(otç 'Iro&wou 't'OÜ 
Xpü mg A eadem glossa evanida in M Il 2 yà;p A : 8S M. 

I. C.-N. adopte une conjecture de Bigot qui a transformé 't'O 
Bè t'.hLv,ov du ms. M en 't'OU Sè &d!J.OU, Cette conjecture ne nous 
paraît pas souhaitable. Puisqu'il faut corriger les mss~ nous préfé­
rons la solution de Moore qui propose -rijç xa1teÀe:(aç au lieu de 
1) xa1teÀe(oe et nous l'adoptons, malgré la succession fâcheuse des 
génitifs. Cette phrase sert de transition entre le développement 
moral de l'évêque voulant prouver la véracité de ses dires et le 
récit de la vie de Jean. 

2, La phrase a été souvent traduite de façon inexacte. Remar­
quons d'abord que, parmi les historiens de Jean, ni So.cRATE, HE 
VI, 3 (PG 67, 665) ni SozoMÈNE, HE VIII, z, 2 (GCS jo, p. 350) 
ne parlent de la situation de son père, pas plus que Théodore de 
Trimithonte, Cosmas Vestitor ou Hésychius dont on trouvera les 
textes dans F. HALKIN, Douze récits ... Quant à Palladios, il ne parle 
que des ancêtres de Jean en général, yeyovÙlç 't'G>v 8~a1tpelfâv-rrov. 
Il semble bien que ce soit GEORGES n'ALEXANDRIE qui, le premier, 
ait surestimé, dans ce groupe familial, la situation de Secundus, 
ce qui s'explique pat l'importance que donne à celui-ci sa qualité 
de père de Jean et par les tendances de Georges, toujours prêt à 
magnifier tout ce qui touche à son héros. On peut lire le texte 
grec du passage en question dan's SA VILE, Opera omnia s. ]oannis 
Chrysostomi, t. VIII, p. I59, li. 6-7 ct dans F. HALKIN, Douze récits ... , 
p. 73 : Y!Oç 8è Ô1tî'jpxév -rwoç 't'Wv èv,q>oevOOv 't'ljç 1t'6Àeroç èKd'V1JÇ 
Ov6{loe't'~ kexoUv8ou, 8La1tpétfoev't'oç gv -re 1t'ÀOU't'<!> 1t6ÀÀC!> xoel &:~tW~ 
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ment, ayant la sagesse comme maitresse, ils n'auraient 
jamais désiré Suzanne, la femme d'un autre ; et ensuite, 
s'ils avaient eu la crainte de Dieu, ils n'auraient pas 
ajouté la calomnie à leur impudicité. Le déshonneur dans 
la vieillesse montre qu'on a gaspillé le temps de sa jeu­
nesse 1• 

<V> Ce Jean, dont nous parlons, était - car 
Histoire de hi d' · · · il est mort - antioc en ortgtne, 1ssu 

Jean d'une famille où l'on s'était distingué dans 
l'administration du gouverneur militaire de Syrie 1 ; il 

!J.IX't'L O"'t'POC't'1JÀ<Î't'ou. << Il était fils d'un des principaux personnages 
de la ville, du nom de Secundus, qui s'était illustré par sa richesse 
et sa dignité de gouverneur militaire. >> Vers 950, l'Anonyme dont 
la Vie a été publiée par Savile, Opera omnia ... , t. VIII, p. 294-37I, 
reprend cette affirmation, p. 295 : 't'é{l [Lèv oiSv 1ta't'pl :Eexoüv8oç ..0 
Bvov,a 4> xal 8tà .. o 1t'ep~Ov 't'ljç &:v8pdaç xa! Tijç &ÀÀYjÇ &.peTijç 1} 
't'OÜ cr't'pct't'1)À<hou è1te{3poe{3eU&rj 't'L!J.1J· A la fin du xe s., SYMÉON 
MÉTAPHRASTE ne dit pas autre chose, ibid. t. VIII, p. 273 : :E't'poe­
't'1}y0ç yà;p IXÙ't'éfl Ô 7tiX't'~p xoet !J.Uflt<!> 7tÀ00't'<!> xoet {3ot0U't'<h<!> XOtJ.OOV. 
De même au xive s., NICÉPHORE CALLISTE, HE XIII, 2 (PG I46, 
928) : k't'piX't'1}À&.'t'ou [Lè:v :Eexo0v8ou yeyev1Jtw~oç 1tOC't'p6ç. MoNT­
FAUCON, dans sa Vie rédigée en latin, au tome XIII, p. 9I des 
Œuvres complètes, le cautionne de son autorité : << Ejus pater magister 
militum Syriae fuit. » En fait, le cr't'p«'t'1JÀ&:'t'1JÇ kup(aç (dux Syriae) 
était le général commandant les troupes stationnées en Syrie. Il 
avait à son service un offtcium, une administration, nous dirions des 
bureaux dont le personnel était civil. JoNES, The !ater ... , chap. XVI, 
<< The civil service », vol. 1, p. 563-606, spécialement, p. 599· C'est 
là que les ancêtres de Jean s'étaient distingués d'après Palladios. 
L'interprétation du passage repose en grande partie sur le sens donné 
à l'expression 1t'apà 't'D .. &.Çe~. Dans le Dictionnaire étymologique de la 
langue grecque (Paris I977), P. CHANTRAINE souligne que le verbe 
't'<Îcrcrro et ses dérivés sont utilisés dans le vocabulaire militaire et 
administratif. C'est au sens administratif qu'il faut penser dans le 
passage qui nous occupe, comme l'a montré JoNES dans un article : 
<< St Chrysostom's patentage and education », Harv. Theo!. Rev. 46, 
1953, p. I7I-I73· Secundus aurait donc été, ainsi que ses ancêtres, 
un fonctionnaire dans l'administration du gouverneur militaire en 
résidence à Antioche et non gouverneur militaire lui·même. 

,. 
l 

i'• 
(1 

fi 
il 

i:l 

Il _______________ _.~'! 



106 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

Tij\ 1toc-rp!. ile~'"'"'épocç Sè Ô7t<ipxwv yvÛ>f''ljÇ ~~"'ax~6"1 Toî:ç 
5 Myo•ç 7tpoç s,ocxov[ocv -r&v 6elwv Àoy[wv. 'Exeï:eev &xTwxoc•-

8éxOC"t'OV ~'t'OÇ &ywv -rljv 't'OÜ crWp.oc't'oÇ ~ÀtxLocv, &rp"tjv(or;crev 't'OÜ 
croq><cr-roü -r&v Àe~u3p[wv · &v3puv6etç Bè T~v <ppévoc, ~P" 
-r:&v leplûv tJ.OC61)p.<Î't'WV. -rHpx;ev 8è 't'à X!X.'r' Exe:'i:vo xa~poü 
'tijç X!X't'&, 'A'rn6xe:ux.v èxxf.:tja!w:; 0 [J.ax.&ptoç Me:f..é·noc; 0 

5-6 0x't'ooXctt3éx<X't'O\I M : àx-rch xoct 8éKCX't'O\I A G n 6~7 't'OÜ croqncr­
't'OÜ G : 't'oÙ<; croopto"t'd:ç AM If 7 Àe~u3ptoov A G : Àe:~et8pUoov M. 

1. Nous traduisons ainsi les mots Oe:ict Mytct en nous appuyant 
sur V article de Jones cité dans la note précédente, qui voit dans 
Oe:l6>v Àoyl<.ùv une traduction littérale de divina oracula. Or ces mots, 
dit-il, sont assez souvent synonymes de rescrit~ ou Lettre~ impériale~. 
Il était naturel pour un jeune homme dont les ancêtres avaient fait 
carrière dans l'administration d'espérer une charge dans les ~aera 
~crinia, bureaux de la chancellerie impériale, comme le fait remarw 
quer JoNEs, The later ... , vol. I, p. 577· Son argumentation est 
séduisante et nous nous y rangeons. D'ailleurs, même si l'on n'ad­
met pas l'interprétation de 6ei:œ Myux proposée par Jones, il n'en 
reste pas moins vrai que Jean répondait au désir de sa mère en 
se préparant à occuper une situation dans le monde. « Je n'ai rien 
épargné, dit-elle, pour faire de toi un homme bien considéré >>, 
Sur Je Sacerdoce, 1, 2, li. 72-73. 

2, Il est difficile de fixer avec certitude la date de naissance de 
Jean. Les points de repère indiscutables de sa carrière sont l'intro­
nisation comme évêque de Constantinople le 26 février 398, son 
ordination sacerdotale en 386, son accession au diaconat fin 380 
ou début de 381, avant le départ de Mélèce pour le concile de Cons­
tantinople. Avant cette date, il faut placer le baptême, le lectorat, 
six ans de vie dans la solitude, le retour à Antioche où il sert comme 
lecteur. Les critiques interprètent différemment les indications chro­
nologiques données à ce sujet par Chrysostome, ainsi que la durée 
de son catéchuménat, si bien qu'ils proposent tour à tour comme 
date de sa naissance soit 344 (J. DuMORTIER, C< La valeur historique 
du Dialogue de Palladios et la chronologie de S. Jean Chrysostome )), 
dans MSR, VJJie année, cahier I, 1981, p. 51-56), soit 349 (R. CAR­
TER, The chronology of saint John Chrysostom's early life )), dans 
Traditio, XVIII, 1962, p. 357-364), soit 354 (Chr. BAuR, <C Wenn 
ist der heilige Chrysostomus- geboren? » dans ZKTh 52, 1928, 
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fut donné à son père après une sœur. D'un esprit plutôt 
délié, il fit des études littéraires en vue d'un emploi dans 
le service de la chancellerie impériale '· A un moment 
- physiquement il avait dix-huit ans 2 -, il se rebella 
contre l'expert en mots creux 3 ; mais intellectuellement 
il était un homme mûr épris des sciences sacrées 4 • A ce 
moment-là, le bienheureux Mélèce, le confesseur, d'ori­
gine arménienne, se trouvait à la tête de l'Église d'An-

p. 401-406). A.-J. FESTUGIÈRE discute ces données (Antioche païenne 
et chrétienne, BEF AR 194, Paris 1959, note additionnelle C, p. 412-
414) et conclut : « il parait sage de s'en tenir à la chronologie tra­
ditionnelle : né en 354 >>, mais G. ETTLINGER, cc Sorne historical 
evidence for the date of st. John Chrysostom's birth in the treatise 
Ad viduam juniorem )), dans Traditio, XVI, 196o, montre que la 
date de 3 54 est impossible. Le problème reste posé et ne semble 
pas pouvoir être résolu par des arguments qui fassent l'unani­
mité. 

3· Le verbe &:cp1Jv~&~ro s'emploie au sens propre pour un cheval 
qui regimbe contre son conducteur. Le complément de ce verbe 
se met au génitif. C'est pourquoi nous adoptons la leçon donnée 
par tous les mss de Georges d'Alexandrie, -roü aocptcnoü (SA VILE, 
t. VIII, p. 166, éd. Halkin, p. 89, li. 1 et 2) contre la leçon de A 
et de M, 't'oÙç crocp~cnOCç, qui est, selon toute vraisemblance, une 
erreur de lecture. Dès lors, &:cp1)vt&~(l) peut avoir pour complément 
soit 't'OÜ crocptcr't'oÜ, lequel se construit lui-même avec un complé­
ment au génitif indiquant en quoi l'on est habile, soit À~u8p(rov 
qui aurait pour complément déterminatif 't'OÜ <Socpta't'OÜ. Bien que le 
fait soit contesté (voir la discussion à ce propos dans Sur le sacerdoce, 
p. 62, n. 1), le terme crocpw't'1jç désigne probablement Libanios 
qui était à Antioche le maître d'éloquence en renom entre les 
années 353 et 393, donc à un moment où Jean faisait ses études. 
Quant à Àe~U8ptov cité par LS sous la forme Àe~(8pwv, c'est un 
mot de basse époque et qui a un sens nettement péjoratif. 

4· Il semble donc bien que P. ait voulu opposer dans ces lignes 
la poursuite d'une carrière dans le monde, 8Locxov(oc -r&v 6e(rov Àoy(rov, 
et l'attrait pour les textes sacrés, f)pœ -r&v lep&v tJ.«61Jt.Ui't'(l)v, suscité 
par un changement d'orientation, à partir d'un certain moment, 
txe<6ev (li. 5). 
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10 O[J.OÀOY"I)~~ç, ~o yévoç 'Ap[J.évwç • 8ç rcpoax.:w eô<pu'ij ~ov 
veœv~crx.ov &7té't'pe7tev ocÔ't'CÏ> auve:x&c; 7tÀ"t)O'Lcf~e~v, èpoccr6d:; 't'oÜ 
x&!J,.ouç "C-9ic; 't'OU-rou xœp3~1X<;, npoqnrnx.<ï> 6f1..!-L!X.'t'L 7tpoop<7>v 
~ou veavEcrxou ~v h~acnv · &ç 3~ rcap~Speucre, [J.Ucr~aywy"l)-
6dç ~v 't'oÜ (( /..ou't'poü ncû.tyye:ve:cr~or;v ", &11-cpt 't'a -rn~a ~'t'"''' 

1 , , .. ., 

15 7tpoocye't'OCL o::vayV(l}O"'t'1JÇ. 

Nu-r't'6!Le:voc; 3è Ô7t0 't'OÙ auve:t36-roç w~ &pxeî:cr9oct 't'OÎ:Ç èv 
~îi rc6t.e• rc6voLç, cr<ppLyGJcr"I)Ç ~'ijç ve6~1)~0ç, d xat cr&ov '!)v 
~o <ppovouv, xa~ocÀot[J.~&ve• ~a rcÀ"I)cr(ov 6p1) · xoct rcep•~uxwv 

a. Tite 3, 5· 

r. Mélèce occupe le siège épiscopal d'Antioche de 3 61 à 3 8 r. 
Il est appelé << confesseur » à cause des troubles d'Antioche au 
temps de la crise arienne qui le forcèrent à s'exiler sous Valens 
(364-378). 

2, Il y a flottement dans les mss A et M qui écrivent tantôt 
(en V, ro) npoocrx;<hv; tantôt (en IX, 96) 7tpocrx.Wv; tantôt adoptent 
l'une ou l'autre forme (en V, 67 : TCpocraxW.., M, rcpoaxW.., A). Faute 
d'une raison déterminant notre choi~ nous normalisons, 

3. Le verbe TCocpe:8pe:Oro signifie, au sens propre, être assis à côté 
de quelqu'un, comme rc&:.pe8poç désigne celui qui siège auprès de. Ceci 
impl~que un fonction à l'époque classique. Mais le mot prend 
ensutte le sens plus général de familier, qui vit auprès de. Cf. LuciEN, 
Electrum (éd. Jacobitz, vol. III, p. 133). Cependant, P. a sans doute 
voulu marquer une différence entre rcÀ1JaL&I;ro et 1t'!Xpe:8pe:Uro. C'est 
ainsi que l'a compris Georges qui ajoute nocp1}8pe:ucre: o::ù-rC> -re xo::t 
hx.À't)o(~. On en vient à supposer que Jean avait à l"églis~ un ser~ 
vice modeste, tel celui d'allumer les cierges, mais on ne peut tra~ 
duire par acolyte, la fonction n'étant pas encore officiellement recon­
nue dans l'Église orientale à cette époque. On remarquera que P. 
ne parle ni de Diodore ni de Carteries, qui dirigeaient un asceterion 
groupe de formation spirituelle où, d'après SocRATE, HE VI, ; 
(PG 67, 665), Chrysostome passa un certain temps avant son 
lectorat. Sur l' asceterion d'Antioche, voir L. MEYER, Saint jean 
Chrysos;om_e. m~ttre de perfection. chrétienne, Paris 1933, p. r6-2.5. 

4· L utthsatton par les chrétiens du vocabulaire employé par les 
païens dans les religions à mystères est chose courante depuis 
Cl. d'Alexandrie. Il suffit de se reporter à l'index des Catéchèses 
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tioche 1 ; ayant prêté attention 2 aux heureuses disposi­
tions du jeune homme, il l'admit dans son intimité, car 
il aimait la beauté de son cœur et voyait d'un œil pro­
phétique l'avenir du jeune homme ; celui-ci vécut auprès 
de lui • trois ans environ ; ayant été initié 4 << pour renaître 
de l'eau a », il est ordonné lecteur 5• 

Sous l'aiguillon de sa conscience il ne peut se conten­
ter des labeurs de la ville, à cause de la jeunesse qui 
frémissait en lui, bien que l'exercice de son intelligence 
n'en fttt point troublé 6, il gagne les montagnes voisines ; 
après avoir rencontré un vieillard syrien 7 qui pratiquait 

baptismales de CHRYSOSTOME (SC 50) OU de CYRILLE DE JÉRUSALEM 
(SC 12.6). On ne saurait donc s'étonner de trouver ici le verbe 
fLUOTIXyroyéro qui, au passif, désigne le fait de recevoir une initia­
tion chrétienne et se suffirait à lui-même. Cf. un tel emploi dans 
HL, vol. II, XLV, p. 133, li. 14 où se trouvent rapprochés deux 
verbes intéressants : • Aq>'oU È:fLUcr-rœyooy1}61)V x.at &.\le:ye:wvf)6l)\l, P. com­
plète ce verbe par une expression empruntée à Tite 3, h Àou-rpoü 
naÀwye\le:crtoc\1, qui précise le but de cette initiation : la nouvelle 
naissance de l'âme obtenue par le bain. Il s'agit de l'initiation pré­
parant au baptême qui fait naître une seconde fois à la vie, mais 
à la vie chrétienne. 

5. Le lectorat, pour lequel on procède à une véritable ordina­
tion, est le second degré dans les ordres mineurs. On remarquera 
cependant que le verbe employé n'est pas xe:Lpo-ro\léro (voir p. rro, 
n. 3), mais npo&y(o) qui semble indiquer qu'à cette époque, et à 
Antioche, l'ordination d'un lecteur n'est pas accompagnée de 
l'imposition des mains. La question est traitée par L. GoDEFROY 
dans DThC, art. « lecteur », t. IX, rte partie, col. 12.4-125· 

6. Ces deux constatations sont liées dans l'esprit de P. qui sai­
sit l'occasion pour en attribuer à Jean le mérite. Le verbe oq>pty&:ro, 
qui désigne l' Qrdeur de la vie éprouvée dans la jeunesse, se retrouve 
dans l'HL à propos d'Isidore (1) (p. r6, li. r6) et chez Chrysostome 
à propos des relations des clercs, <<pleins de sève», avec les vierges. 
Voir Les cohabitations suspectes, éd. Dumortier, Paris 1955, p. 52, 
n. 4· 

7· Sur les moines de cette région et leur spiritualité, voir P. CANI­
VET, Le monachisme syrien selon Théodore! de Cyr, Paris 1977, et THÉO­
DORET DB CYR, Histoire des moines de Syrie (SC 234, 1977, et 2.57, 

'979)· 
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yépOV't'l. l:Up<:l, èyx.p<f-retct\1 't"fJ!-tEÀOÜV't'r., &ttO!J.L!J.EÎ:'t'ott ~V 
20 O'XÀ'f)po:.y~y(œ~, xpov~crœc; nap' cdrr<;) 8tc; 8Uo ~'n), cbto!J.ax6-

fJ.<'Ioç """'' 't"'l)Ç ~8u1toc6docç <mLMcnv. 'Qç 81: pifov 7t<p<eyé-
' , 6 - ' 6 ve:"t"o "t'ou"t'wv, ou n v<p 't'OO'ouTov Oaov f.. y<p, &vœxwpet èv 

<Tit'l)ÀG<(<p (J.6voç, yÀLX6fJ.evoç &8'l)À(ocç • x&xe1: 8LG<'t"p(o/ocç '<"plç 
ôx:rcb !J.!fjvocc;, &ürtvoc; 8te:"t'éÀe:t 't'à 'Tt'Àe:Î:cr"t"ov, tx11-a:v6&.v(l)v -rac; 

25 't"OÜ XpLO"'t"OÜ 8Loc6">]xocç 7tpoç ~~OO"'t"pG<l<LO"(J.OV T'ijç &yvo(ocç. M-lj 
rXVG<7teac1v 81: TIN 't"~Ç 8<e't"(ocç xp6vov, fLY! VOX't"Olp, f'.Y! (J.<O' 
~p.épav, ve:xpoÜ't'oct -ra ônà yaa-répct, 7tÀ1Jydc; &nb 't'OÜ xpôouc; 

' ' 1 J. ~ 1 0' , 't'<XÇ 7te:pt 't'OUÇ VE~pouç oUVIXfLELÇ. UX E7tctpx&v 8è éOCU't'6> 

X(Yt}at!Le:Ue:r.v, 1tcff..r.v X<X't'OCÀa!J.~cfve:t 't'à\1 èxx.À'YJO'LIXcrt"txàv Àt!J.év~. 
so ~oct ,"oÜ't"o ,""~' 't"~Ü _:Ew;'ipoç 7tpovo(ocç, 7tpoç 't"O XP>\"'fJ.OV 

't"t}Ç e:x.KÀ'fJO'LIXÇ 81.oc 't'YJÇ cxcrfle:vdaç -r&v -njç &crx~cre:Cùç 1t6vwv 
a~-ràv &7te:À!Xcr<ÎO"'t)c;, l\1' ê~J-7to8~ocr6dç 'tij &auva!J.(Cf &7t6crx'fJ't'OCt 
""'" <ml)Àoc(wv. 

'E\I't'e:Ü6e:v xe:r.po't'OVe:f:"t'tXL 3r.&xovoç ar.a "t'OÜ Me:Àe:'t'(ou Ô7tYj-

35 pe:-rljcrocç Té;) 6uataO''t'1Jp(<p 86o npbç 't'OÎ:Ç 't'p!.atv ~'t'eatv.' 11 H8"1) 
81: 'ÔjÇ 8L8MXG<ÀLX~Ç G<Ô't"OÜ &pe't"ijç 8LOCÀG<(J.1tOOO"'l)Ç xoc( 't"WV 
ÀG<WV ~X 'ÔjÇ 't"OÜ ~(ou éiÀ(J.'l)Ç yÀUl<G<LVO(J.éVOlV G<Ô't"OÜ "'ii 

' Il' ~ ~ , O'UV't'UX~<f, npecrt-'U't'epoç xe~pO't'OVE:~'t'CX~ oLCX <I>Àcx~t(XVOÛ 't'OÛ èntcr-

I. Le mot 8La6~Xl) employé au pluriel recouvre à la fois l'Ancien 
et le Nouveau Testament dont le Christ est le centre et scelle 
l'unité. 

2, Le verbe XPl)O"~f..!.eUw suggère que Jean, étant donné son état 
d~ santé, ne pouvait plus se livrer aux austérités qui l'auraient 
fa!t progresser dans la vertu, Après XPl)O"Lf..!.eUew, Georges ajoute : 
8ta 't'~V &a6éveuxv. Sur la santé de Jean compromise par ses 
austérités, voir XII, x8-2o. 

3. En g~ec c1assique, le verbe xeLpO't'OVéro signifie tendre la main, 
v~ter à mams levées. J?~ns le vocabulaire chrétien, xeLpo't'ovSw garde 
1 un de ses se.ns tradttwnnels, celui d'élire, puisque le candidat au 
sacerdoce était élu par un vote. Voir ]BAN CHRYSOS'I'OME, Sur /4 
sa~er~o:e, I, 3, p. 74-~5, n. 2. Le même mot peut passer du sens 
prtmtttf : lever la mam pour voter, à celui d'imposer les mains pour 
con~acr~r, d:où le Asens de reLpO't'OVéw, ordonner, et de xeLpO't'O\I{a, 
ordmatro? d u~ p!et~e ou d un évêque. Il n'est pas toujours facile 
de préctser s d s aglt de la phase de l'élection ou du rite sacra­
mentel de l'ordination. 
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l'ascèse, il se met à l'école de son austérité, étant resté 
deux fois deux ans à ses côtés, pour lutter contre les 
écueils de la volupté. Quand il put en triompher plus 
facilement, non tant par l'effort que par la raison, il se 
retire seul, dans une grotte, aspirant à être ignoré du 
monde ; il resta là trois fois huit mois, passant la plupart 
de son temps sans dormir, apprenant par cœur les Tes­
taments du Christ 1, pour bannir l'ignorance. Comme il 
ne s'était pas couché pendant ces deux ans, ni la nuit, 
ni le jour, il est paralysé dans la région du bas ventre, 
ayant été atteint par le froid dans les fonctions avoisi­
nant les reins. Alors, étant incapable de rien faire d'utile 
pour lui-même 2, il revient au hâvre de l'Église. Ce fut 
une marque de la providence du Sauveur qui, en vue 
du bien de l'Église, utilisa sa maladie pour le soustraire 

. aux labeurs de l'ascèse et le contraindre, puisqu'il ne 
pouvait plus les supporter, à quitter les grottes. 

C'est alors qu'il est ordonné diacre par Mélèce 3
, après 

avoir servi à l'autel deux années encore, en plus des 
trois autres. Alors que déjà son aptitude à l'enseignement 
éclatait en pleine lumière et que le peuple, à son contact, 
trouvait un adoucissement à l'amertume de la vie 4, il 
est ordonné prêtre par Flavien 5• S'étant distingué pen-

4· L'expression semble indiquer que l'enseignement de Jean 
rendait moins pénibles les pdnes de la vie. Mais il est possible que 
la métaphore fasse allusion à la vie << saumâtre )), c'est-à-dire à la 
vie de péché (]ac. 3, u) que Jean « adoucissait » en engageant le 
peuple à pratiquer la vertu. Cette interprétation est proposée par 
le P. Paramelle. 

~.Flavien évêque d'Antioche de 381 à 404, ordonné pat Acace 
de Béroée et' Diodore de Tarse, se trouve dans une situation diffi­
cile en face de Paulin, évêque des Eusthatiens. Sur le schisme 
d'Antioche, voir p. 132, n. 1, En 386, Flavien ordonne Jean Chry­
sostome qui prononce à cette occasion un discours : Cum presbyter ... 
(SC 272), où il témoigne à l'évêque son admiration. Celui-ci, outre 
ses efforts pour défendre l'orthodoxie, joua le rôle de médiateur 
dans l'affaire des statues. Voir J. CHRYSOSTOME, Adpopu!um antio­
chenum bom. Ill, I et XXI, 5. ii 
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x61tou xc<l lloompé<jlc<ç Tplç Tscrcrcxpcx ~'""l tv '""ii 't"WV 'AvToo-
40 x.éwv èxxÀ'i'Jcr~qc, &noas~-tvUve:t -rO èxe:î:cre: le:po:;'t'ei:ov -roü ~(ou 

'""ii &xpo~e(q<, 't"OÙÇ f'èV ocÀ(~<ùV 'rîj O"WjlpOO"OV"(j, 't"OÙÇ /l/; 
'f'<ù't"(~wv '"'ÎÎ llollcxcrxe<À(q<, 't"oÙç llè 7tO't"(~wv 't"ooç Tou llveo­
(J.Ot:"t'o<; v&.v-ocaw. 

ToÜ't'<ùV a~ oiS't'COÇ oùpto8pol'-o0v-rc.vv -rn "t'OÜ XpM:rTOÜ 

45 xu~e:pvi)cre:t, xotp.Œ-ro:;t Ô (J.O:x.&.ptoc; Ne:x.'t'&.pl..oç 0 è7tt<rXonoc; 
't'~ç KwvO"t'aV't'l.vounoÀt't'Wv èx.x.À'i'JO"taç. 'EvTe:ü6e:v cruvTpéxouat 
't'tve:ç "CÙlV ~J-1J ~'t)'t'OU!l-év{ùv, !1-0Ccr't'e:Oov-re:ç 't'Y]v npoe:3ptcxv, &v8pe:ç 
Tovèç oôx &vllpeç, 7tpecr~O't"epo• fLSV TI)v &l;(cxv, &vocl;wo llè 
't'Yjc; Ee:pwcrÔV't)Ç, ot !J.èV 7tpcwrwptOX.'t'U7tOÜV't'EÇ, al aè x.d awpo-

50 8ox.oÜv't'e:ç, &:JJ..ot 8è x.oct 't'OÙ<; 81nJ.Ouc; yovune:-roÜv't'e:c;. 'Ent 
't'OÔ't'OtÇ XÀOVEÎ:'t'!XI. Q À!Û)Ç 't'ÛJV bp(:)o36~(t.)V, 8ta.O'X.0ÀÀ{ù\l 't'àV 

~ocatf..éœ, ènt~"t)'t'&v -rOv èrctcr't'i)fLoVe< 't'1jc; le:p(t)crOv't)c;. 
'Ex.p&.-re:1. 3è -r&v 7tpctytJ.&'t'(.ùV Eù-rpÔ'moc; ô mt&.3<ùv, &q>'l)y't)­

't"YJc; -r&v ~cxcrtÀtx&v xot-rdlvCùv. BouÀ6f.LEVoc; oi5v o:;Ùt"Ov 7tOGpœ-
55 OécrOcxo '"'ÎÎ 7t6Àeo - e!xev y&p 1teopcxv '""~' &pe't"~ç 'Iw&vvou, 

f3œmÀnâjç d'dOGe; OGÔ't'àv de; &v<t't'oÀ~v 't'i)v èv3o't'~pocv &yoc­
yoo""'ç --, OÙ't"OÇ 7t<Xpcxcrxeu&~ .. 't"OV ~CXO"OÀécx YPOCf'f'"'"'" xcxp&-

39 8toc7tpé<j>ocç A G : 8tocTp(<j>ocç M Il 42 Toùç G edd. : Tolç AM Il 
47 !MXO''t'e6ov't'eç M : &v-~~'t'e6ov't'eç A <Îf1.cpt0'~1J't'OÜV't'eç G fi 49 1tpœt­
't'(o)ptox-ru1toÜv't'e<; M : ~'t'pU1toÜv't'e<; A Il 54 oi5v om. A G Il IXÔ't'OV 
M gh : ~u't'OV cett. 

r. Cf. Matth. j, IJ-I4. 
2. Sur les intrigues qui se nouent à cette époque autour d'une 

élection aux charges ecclésiastiques, voir Sur le sacerdoce, III, n, 
li. t~23· 

3· llpœt't'(o)ptox-ru7rei:v est un hapax formé à partir de 1tp!Xt't'dlptov. 
Ce mot désigne le siège central des services de la préfecture urbaine. 
Sur l'emplacement de ce siège dans la ville, voir G. ÜAGRON, 

Naissance ... , p. 239. Le mot ne semble pas avoir ici un sens tech­
nique, mais il désigne les intrigues auprès du pouvoir. 

4· Eutrope, ancien esclave devenu l'eunuque favori de Théo~ 
dose Jer, puis grand chambellan d'Arcadius. Son pouvoir occulte 
faisait de lui un des hommes les plus influents de l'Empire. Il 
tombera lors de la révolte de Gainas, en 399· Voir BAUR, op. cit., 
vol. II, p. ro4~126. 
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dant douze ans dans l'Église d'Antioche, il fait honneur 
au clergé de là-bas par la rectitude de sa vie, offrant aux 
uns le sel de la sagesse \ illuminant les autres de son 
enseignement, abreuvant les autres aux sources de l'Es­
prit. 

Tout allait ainsi par bon vent sous la gouverne du 
Christ, quand meurt le bienheureux Nectaire, l'évêque de 
l'Église de Constantinople. Aussitôt affluent des indési­
rables en quête de cette place d'honneur, des hommes 
qui n'étaient pas des hommes, prêtres de par leur fonc­
tion, mais indignes du sacerdoce 2, les uns frappant aux 
portes du prétoire 3, les autres usant de corruption, 
d'autres encore se mettant à genoux devant les foules. 
A ce spectacle, le peuple des vrais chrétiens s'agite, 
importunant l'empereur de requêtes, à la recherche de 
celui qui aurait 1 'expérience du sacerdoce. 

Or, un homme était à la tête des affaires : 
ln!ervention l'eunuque Eutrope, chef de la Chambre 
d Eutrope impériale 4. Voulant donner Jean à la ville 

- il avait appris à connaitre sa vertu, car une mission 
de l'empereur l'avait envoyé assez loin en Orient 6 -, il 
soumet à la signature de l'empereur 6 une lettre au comte 

5· L'adjectif èv86-repoç signifie, au sens propre, qui e.rt plus à 
l'intérieur, mais il ne peut s'appliquer à Antioche qui était à vingt 
kilomètres environ de la mer. On est donc amené à donner à 
l'adjectif le sens large de qui est plus éloigné, assez éloigné (de la capi­
tale), à moins qu'Eutrope ait eu, dans l'Orient « intérieur », une 
mission que nous ignorons. En tout cas, le texte suggère qu'il est 
passé à Antioche et qu'il a pu constater le rayonnement de Jean. 
Voir BAuR, op. cit., vol. II, p. 7· 

6. Ap.tès ~œcrtÀ.éœ, Georges ajoute ! 'Apxti8tov ~1JcpLcrf.L!X't'~ xowlp 
1ti±V'l'(o)V Ô!J.oÜ XÀ1JptxC>v 'Te cp-f)(J.~ xœt Àœl:xC>v. « Je veux dire par 
une décision commune à la fois de tout le clergé et des laies... >> 

Il est clair que cette addition a pour but de montrer, post eventum, 
que Jean a été porté au siège de CP par un consensus général, alors 
que P. présente son élection comme le résultat de la faveur dont 
jouissait Eutrope. 
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~"" 7tpOç -rov x6p.'IJT"' 'Av-rwxdooç, &<jlo<p'IJTt i~oo1toa-reol.oo• 
"t'Ov 'IooOCW"I}V, 11.1J -rap&~IXV't'Gt ~v 'AvTwx_l:.ciiV. "Oç è:Çau't'~Ç 

60 ile~&p.evoç -rb yp&p.p.oo 7toopooxool.eo ooù-rov ~~w -r~ç 7t6Àewç 
yevéa8e<, p.éxp• -rwv p.oop-rup(wv 7tÀ'IJ<rlov -r~ç 7tOÀ'IJÇ xe<Àou­
p.év'l)ç 'Pwp.e<V'IJ<rle<ç xcà tm~L~tX<re<ç e<Ù-rov il'l)p.oa(cp p'l)illcp 
7ttXpa8Œoocrt -réfl &7tOO"'t'cxÀiv't't eôvaUx.c.p crùv 't'é;l O""t"pct't'td.'l't'n 

't'OÜ (J.IXYLcr't'pou. 06't'<ù<; &x.6d.c;; x.etpo't'oveÏ't"rtt è:nLaxonoç 't':;jç 
65 K<ùVO''t'OCV't'tVOU7tOÀt't'éiN È:xXÀYJcr(rtç. 

59 tl;œu•~• Ben. Mig. : él; &u~' AM Il 6o 3oi;a~evo•J + 6 x6~~­
abdgh Il <O ypa~~œ : «< ypa~~<œ <OÜ ~œo•Àéw• G Il 6z p~3(cp 
Mig. : p•3!cp AM ~epé3cp G. 

x. P. ne mentionne que la lettre au comte d'Orient dont la rési­
dence était à Antioche. Il joue le rôle de vicaire des préfets du 
prétoire pour la province d'Orient. Georges donne en outre le 
texte d'une lettre adressée à l'évêque Flavien. Voir Vie ... éd. 
Savile, VIII, p. 183, li. 38 s. Dans ces deux lettres, une même 
préoccupation se fait jour: cacher le départ de Jean pour éviter des 
troubles parmi la population qui l'aimait. 

2, Dans l'expression -rljv 'Avnoxé<ùv, on peut sous-entendre 
soit 'ExxÀljaktv soit .,;6Àw. Étant donné la popularité de Jean 
dans sa ville natale, cette dernière interprétation est plausible. 

3· 'El;. (X.Ô't'ljc; ('t'l)c; Wpcc.; sous-entendu), à l'heure même. L'expres­
sion a une valeur adverbiale et s'écrit tantôt en un seul mot, tantôt 
en deux. Nous nous conformons à l'usage adopté par C.-N. qui 
l'écrit en un seul mot. 

4· De nombreuses chapelles étaient consacrées au culte des 
martyrs dans la campagne aux énvirons des villes. Le peuple s'y 
transportait au jour anniversaire de leur mort. Voir A. GRABAR, 
Martyrium, Recherches sur le culte des reliques et l'art chrétien antique, 
Paris 1946, en particulier p. 61. Ce martyrium proche de la porte 
Romanesia avait été édifié par Flavien. Voir BAuR, op. cit., vol. I, 
p. 34· C'est là que Jean prononça, entre autres, les homélies : In 
Ascensionem Domini (PG 50, 441-442.) et In coemet. et de Cruce (PG 
49, 393-394). L'authenticité de la première a été contestée (voir 
J. A. DE ALDAMA, Repertorium pseudo-chrys., Paris 1965, p. n). La 
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d'Antioche 1 ordonnant à celui-ci d'expédier discrètement 
Jean, sans troubler la ville d'Antioche 2• Aussitôt • après 
la réception de la lettre, le comte prie Jean de se trouver 
à la sortie de la ville, près des chapelles des martyrs, 
devant la porte nommée Romanesia 4 ; puis, l'ayant fait 
monter dans une voiture de la poste •, il le confie à 
l'eunuque chargé de cette mission accompagné du cour­
rier du maitre des offices 6• Après avoir été emmené de 
la sorte, il est ordonné évêque de l'Église de Constanti­
nople'· 

porte Romanesia, appelée autrefois Porte de Séleucie, était située 
à l'endroit où les remparts longeaient la rive gauche de l'Oronte. 
Elle donnait accès au campus. Voir G. DowNEY, A Hittory of 
Antioch in Syria, Princeton 19743, p. 4II, n. 83. De là partaient, 
comme actuellement encore, après le pont sur l'Oronte, deux routes, 
l'une en direction de l"est, vers Séleucie, l'autre en direction du 
nord, vers Alexandria minor, aujourd'hui Alexandrette. Sur le détail 
de l'itinéraire suivi par Jean jusqu'à CP, voir BAuR, op. cit., vol. 
II, p. 8-IO. 

5· Il s'agit d'une voiture de la poste impériale. L'échange avec 
la voiture envoyée pat l'empereur se fit à Pagrae, aujourd'hui 
Bagras, à 25 k d'Antioche. Voir SoZOMÈNE, HE VIII, 2., 14 (GCJ 
)0, p. 352). 

6. La mention de ces deux personnages : l'eunuque envoyé par 
Eutrope et le courrier envoyé par le maître des offices, dont 
l'autorité s'étendait sur tout ce qui relevait du cursus pubii&us, est 
un témoignage sur la division des pouvoirs, l'un venant de la 
part de l'empereur, l'autre envoyé pat l'administration. 

1· Nectaire meurt le z6 septembre 397· Jean est ordonné évêque 
le 15 décembre d'après le synaxaire de CP, le 26 février 398 d'après 
Socrate, HE VI, 2 (PG 67, 668), que suit Georges (Savile, t. VIII, 
p. 185, li. 40-41). Sut les taisons de ce temps écoulé entre la mort 
de Nectaire ~t l'ordination de Jean, voir G. DAGRON, Naissance ... , 
p. 464-465. 
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'Arc' &px~c; oùv b 0e:6qnf..oç, b TI)c;; 'Al.e:~œv3péwv trcLaxo ~ 
rcoç, rcpoax.cbv a.ô-roü -r(i K<X't'<X.O''t'&aet xcd 't'<T> &ve:tttÀ~7t't'<:l "t'~Ç 
7totpp'l')cr(otç, -ljv·m<6To. 7tpoç T"ljv xo.poTov(otv, "EcrT< yàp 3o.­
voç ~" T~Ç <potvep&ç 5<j;e<ùÇ - &<potvèç yàp &v6pC:l1tou [3o6-

70 À'l')[J,ot - ><ott ywil[!,'l')" cruv<3eî:v. 
0 ll.IAK 'E7t(crxeç, miTep, [!,<><pov &v6u7tevéyKw, 
0 EIII~K T( TOU't"O [!,&À<O"'t"ot ; 
0 ll.IAK Kott et Ta.ou't"oç ô1t&pxo. 6 0e6<p<Àoç O.ç 7tpoç 

TO [3Àt7t<W a.· b~UT'l')Tot, 1tWÇ -ljyv6'1)crev 6T< T"ljv otJ<OU[J,tV'l')V 
75 't'ap&Çe:t èl;e:Wcrctc;; œô-r:6v ; 

0 EITI~K TouTo oô 6otU[J,otcrT6v, ii> [3tÀT<cr't"e ' ><ott yàp 
o! 3otl[!,OVeç, yvwp(crotvTeç T~v Tou ~wT~poç ~m3'1)[!,(otv, ~yv6'1)­
crrx.v O·n ht cpucr-fJ!l.<X.'t't -r&v œù't'éi) 7tE:7ttO''t'e:ux6't'lùV 8e:6~croV't'IXt. 

0 ll.IAK flou aè ~yvwp<crotV T"ljv TOU ~WT~poç 7totpou-
80 cr(œv ; 

0 Efii~K, 'Hv(><ot ~[36wv • " Ot3ot[!,év cre T(ç el, 6 &y<oç 
-roü 0e:aü · ·d ~À6e:.:; rcpO xœtpoü ~cx.cravtcrcu. -fJ!Liic;; ; " Op(fc;; 
0't't 1tpofl3e:tcrœv, où lJ.6vov 5·n &.yt6ç ècr't'tV, &JJ...' Ù't't xœt 
><p<-ri)ç ; T( aè Myw 7tept 30:<[J,6VWV ; A! Kot><03ot([J,OVeÇ TWV 

85 ho:<pŒwv ~" T~ç TWV b<p6otÀ[J,WV ><O:'t"otcrT&crewç yvwp(~oucr< 
't"OÛÇ crc!J<ppoVotÇ /iv3potç J<ott &7toO"'t"pt<pOVTot<, Wcr7t<p 6 VOO"WV 

66-67 oa - èn(crx.onoç mg M Il 67 npoax<hv M G : rcpoaGX6w 
A Il xœt AG om. M Il 68 ~V't'tx6-ret M : -ljvTtx6Mt A -ljv-rtcrx.6't'et 
corr. C-N. Il 73 6 0e6<p<ÀO' mg. M. 

b. Mc r, 24; Matth. 8, 2.9. 

1. Le mot rco.:pp1)a{œ a deux sens principaux entre lesquels il 
faut choisir selon le contexte ; soit confiance, et dans le vocabulaire 
chrétien confiance en Dieu, soit audace ; mais il se traduit par franc­
parler, quand il s'agit par exemple de la franchise des évêques 
envers les Grands. C'est V attitude que Socrate souligne avec insis­
tance à quelques lignes d'intervalle, quand il s'agit de Jean : T'li 
O'UV~6e:t 7t1Xpp1)0'(Cf xpcJ>v.e:voç (( Avec son franc-parler habituel... )), 

2. C.-N. a corrigé en -ljv't'tax.6't'e:t, de &v't'tax.o't'&ro, faire ombre. 
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Or, dès le début, Théophile, l'évêque 
Le personnage d'Alexandrie, qui observait avec atten­
de Théophile rion son comportement et son irrépro­

chable franc-parler \ était hostile 2 à son élection. En 
effet, il est habile, d'après l'apparence extérieure- puisque 
la volonté de l'homme n'appara!t pas aux yeux 3 -, à 
deviner aussi le caractère. 

LE DIACRE. Arrête, Père; j'ai une petite objection à 
faire. 

L'ÉVÊQUE. Sur quoi donc particulièrement ? 
LE DIACRE. Admettons que Théophile soit un homme 

qui dispose d'une telle perspicacité, comment a-t-il pu 
ignorer qu'en le chassant il troublerait tout l'univers? 

L'ÉVÊQUE. Rien d'étonnant à cela, mon excellent ami, 
puisque les démons, qui avaient reconnu la venue du 
Sauveur, n'ont pas su qu'il suffirait d'un souffle de ceux 
qui croyaient en lui pour les enchaîner 4• 

LE DIACRE. Mais où ont-ils reconnu la présence du 
Sauveur? 

L'ÉVÊQUE. Quand ils criaient : << Nous savons qui tu 
es, le Saint de Dieu; pourquoi es-tu venu avant l'heure 
pour nous tourmenter b ? >> Tu vois bien qu'ils le con­
naissaient d'avance non seulement comme saint, mais 
encore comme juge. Mais pourquoi parler des Démons ? 
Les malheureuses prostituées reconnaissent les hommes 
chastes à l'expression de leur regard et elles s'en détour­
nent, comme un œil malade évite l'éclat du soleil ou un 

Mais le témoignage de A, malgré une faute de graphie, invite à 
garder &v't'tX.O't'é(l) dont le GPL donne des exemples empruntés à 
Évagre et à Anastase le Sinalte. 

3· Nous avons modifié la ponctuation de l'édition C.-N. qui 
met seulement entre parenthèses &q;.a.vèç ylip, alors que cette 
parenthèse doit englober les mots &q;.a.vèç - {301)Àl)tJ.a. pour que 
le texte soit intelligible. 

4· Cf. Matth. 10, 1 ; Mc 6, 7; Le 9, 1. 
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O'f'OocÀp.oç 't"ljv -roü ~À(ou octyÀ1jV xocl o yùo/ -ro p.upov. II66ev 
a~ -r6 " ~aéÀuyp.oc &p.ocp-rwÀoÎ:ç 6eocré~e.oc ", et p.1) -rocUT1jV 
èyv6lpt~ov ; 06Tw xoct 6 0e:6qnÀoc;, k~ &v 't'OÜ tatou Ocp6ocÀ-

90 (1-0Ü 't'à KOC't'if..ÀÀYJÀOV ')) 't'à KOC't'OC6Ü!LLOV èv 't"ÎÏ 't'OÜ 'Iwlf..wou 
"·'· ' ' - ' ' ' .< 6 ' u't"E:L OUX e:upe:v, O''t'OXOCO"'t'~X.CùÇ 't'o E:VOC\I''t'LOV U7tE:'t' 7tOCO'E:V, OU 
'KOC't'OCÀYJ7t't'LXÙ)Ç. 

0 LI.IAK. Elocup.Otcr(wç âp1j><ocç, mhep. IIpoç -r( a~ &v-ré-
7tt7t't'e:v 't'ÎÏ xe:tpo't'ov(oc ; 

95 0 EIIIEK. "E6oç ocù-r0 -rowü-rov ~v p.1) ;(eLpo-roveî:v -roùç 
XPYJG't"oùc; xoct kxécppovocc;, d 11-YJ 't't &v &a't'ox'fJao~, (3ouÀ6-
t-te:voc; &.7t&.v't'wv x.poc't'e:Ï:v 6lc; &vo'fJ't'wv, &!J.e:tvov ~yoUt-te:voc; 
&vo~'t'CùV xpoc't'E:Î:V ~ cppoV(tJ.WV &x.oUe:tv ' 1t'À~V 5!1-WÇ VLXÎi't'OCt 
Ô1tà 't'~Ç O'Cù't'YJp(ou npovo(occ; xoct éx.chv x.ocL &xwv. 

100 05-rwç xe.po-rov'1j6dç o 'Iwocvv"'ç &pxe-roct Tijç -r&v 7<pocy-
p.chwv tmp.eÀdocç, &7to Tijç Àoymijç &p~ocp.evoç cruptyyoç 
-r'ijç -r&v 7<po~oc-rwv aoxtp.occr(ocç. 'ÜÀtyocxtç a~ XMO<;(pcl>p.evoç 
xœt 't'ÎÏ kJ..e:yx·nx.1j fjocX't'YJp(Cf, xœ't'OC't'dVe:!. À6yov x.œ't'à 't'~ç 
È7tt7tÀ&O''t'OU &8e:Àcpo~w·tet:ç, 't'à 8' &f.YJ6éc;, 'KOC't'à 't'~Ç &;az~f.LOU 

105 XOCXO~Cù't1XÇ7 1te:pt 't'Ù)V XIXÀOU{LéV{t}V O'UVE:tO"tZX't'{ùV &7to8E:!.XVÙÇ 
èv octpéae:t x.ocx&v &~-tdvouç e:!v<Xt 't'OÙc; 7topvo't'p6cpouc; • kxe:î:vot 
!J.È:V yàp 1t6pp{ù 't'oÜ lwt'pdou obwüv't'e:c;, x.a6' é:ocu't'oùc; ~xoucn 

c. Sir. x, 25. 

x. Cette dernière comparaison se retrouve en XVI, 48. Le fait 
est rapporté par le PsEUDO-ARISTOTE, De mirab. auscult., 147 (éd. 
Apelt, Leipzig x 888, p. 87). « Les vautours meurent, dit-on, de 
l'odeur ·des parfums, si on leS enduit de parfum ou si on leur 
donne à manger un aliment auquel on a mêlé du parfum. » Cf. 
CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Pédagogue, II, vxn, 66, x (SC x oS, Paris 
1965> p. 1 J2 et n. 4). 

2. Droxa:cr't'~x&c; et xa:'t'ocÀ"I)7t't'~x&c; sont des termes du vocabu­
laire philosophique. Ils s'opposent entre eux. Le premier désigne 
la connaissance par conjecture et le second la connaissance intuitive. 

l· Cf. Dia!. V, t66. 
4· L'opposition entre la flûte et la houlette symbolise l'appel à 

la raison (par l'éloquence) et la sévérité que le bon pasteur doit 
employer tour à tour. C.-N. fait remarquer (p. 162, li. 3 s.) que 
cette comparaison se trouve chez Évagre, mais elle est trop banale 
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vautour les parfums 1. D'où viendrait la parole << C'est 
un objet d'horreur pour les pécheurs que la piété c >>, 
s'ils ne la reconnaissaient pas? Ainsi en est-il de Théo­
phile : comme il ne trouva rien dans l'aspect de Jean 
qui fût accordé à ses sentiments ou fût conforme à ses 
désirs, il soupçonna l'opposition par conjecture, non par 
un don de pénétration 2• 

LE DIACRE. Tu as admirablement parlé, Père. Mais 
pour quelle raison s'opposait-il à son élection? 

L'ÉVÊQUE. C'était son habitude que de ne pas ordon­
ner des hommes de vaieur et de bon sens, si ce n'est 
par erreur, ne voulant avoir sous sa direction que des 
imbéciles, trouvant meilleur de diriger des imbéciles que 
d'écouter des gens intelligents ; et pourtant, bon gré mal 
gré, il est vaincu par la providence du Sauveur. 

'f d Jean donc, ainsi ordonné, se met à s'occu-
Re oJrmes "perdes affaires (de l'Église), ayant commencé 

ean 1 · à éprouver son troupeau en essayant sur u1 
la flûte 3 de la raison. Mais parfois, utilisant aussi la hou­
lette du reproche 4, il se répand contre les fausses appa­
rences d'une vie comme frères et sœurs, en vérité contre 
la vie honteuse de débauche, montrant, à propos de 
ceux qu'on appelle suneisactes 5, que s'il fallait choisir 
entre les maux, les souteneurs valent mieux : ces der­
niers, en effet, habitent loin de l'hôpital et gardent la 

pour qu'on puisse conclure de ce passage à une influence de l'un 
sur l'autre. 

5. Le mot ouvdcrocx't'oc; a une forme identique pour le masculin 
et le féminin. Dans deux traités, Les Cohabitations suspectes et Com­
ment observer la virginité (Les Belles Lettres, Paris 1955), Jean Chry­
sostome s'est élevé contre cette vie en commun des clercs et des 
vierges : auvoLx&\1, ouyx:a6~!).&\loc;, cru\1Ôet7tv&\l (Cohabitations, chap. 3) 
et contre la présence de femmes dans la maison d'un clerc (chap. 
9-xo); mais la suite de notre texte invite à penser qu'il s'agit 
ici à l'inverse, des clercs qui s'occupent de trop près des vierges. 
Voir Cohabitations, chap. 7· 
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TOL~ f3ouÀOfJ.éVOL~ T1jv v6crov • o3ToL a~ ~vaov TOÜ èpyoocrTY)· 
p(ou obwüvTs:ç -ri}ç O'Cù't'1Jp(occ; xr.d 't'oÙc; ôy~cx(vovTocc; èxxcx-

110 ÀoÜVT<XL el~ v6crov. 'EvT<il6ev 6t.((3<T<XL TO &qnt.66eov fl.épo~ 
"t'OÜ XÀ~pou 7tUpé't''t"OV 't'~ 7tcf6e~. 

Me't'' èxeÎ:\lov Tàv )..6yov &pxe't'ctt xoc't'a 't'1jç &Btxttt.c; xa't'a­
cr't'pérpCùv 'r'ljv !J.1J't'p6rcoÀtv -r&v xocx&v 't'~V TCÀeoveÇtrtv de; 
olxoÙo!J.~V T=tjç Otxr.ctocrÙ\I')')Ç • 't'Oi}ro yOCp tBtov -r&v aocp&v 

115 &:pxt-rex:r6vwv, np6't'epov Xrt't'occr't'pé~ct!. 't'~v obwOo!J.~V TOU 

~eOOouc;, eie' iScr"t'e:pov Se:Lv!Xt -ràv Oe:~J.éf..wv -ri]c; &À1J6dctc;, &le; 
Àéye't'at 7tet;pcX 't'<';J npoqdyrn · (t Koc6éO"t'CŒ:& cre tbd ~6v1J xcd 
~CXO'LÀdo::ç, èxpt~OÜV XrÛ XOC't'IX'flU'TE:Uet\1 xcd XOC't'C(O'X<i1t''t'ELV XOC! 

&votxo8of.Le'Lv ", -rà fJ.èV &c; ye:wpyéi), -rà Oè &c; ohw06f.tw. 
120 'E ' ' '"!. \ l_ ~ ' x 't'OU't'ou 't'ocpocm:re:'t'oct 7tOC/\LV -ro !J.E:poc; 't'(I)V ~ctÀocv·nocrx67toov. 

Me:TcX 't'oÜ-ro È7ttf.Le:Àe:Î:'t'at a:ÙT&v -r1jç Otat't7}c;, 'it'OC()(txoc/..&v 
&pxs:Lcr6ca 't'OÏç L8(otç Otfw\l(otç xcd 1.1.~ 8~6:me:t\l 't'àç X\l(craç 
't'~ç 't'&\1, 7t~oucr!w\l, Lwt 1.1.~ xan\10\1 ëxo\l't'e:Ç 't'0\1 8q;8oüxo\l, 
'~"YI <pÀoyL '<"Y)~ ooxoÀoccr(oo~ 7t<Xpooao6&crL, xoMxwv xoot rroopoo-

125 cr('t'W\1 fJ.E:'t'tX8tdlÇa\l't'e:ç ~(o\1, 'E\I't'e:ûSe:\1 &:\lop{l'"C''t"O\I't'O:.:t ol7tÀdou~ 
't'6.i\l yaa't'ptf.t&pyw\1, auyxÀw66fJ.e:\lot- 't'OÏ~ croq>tcr't'aL~ T1jç 
XIXX'f)yop(a~. 

III -r& rc&6e~ A : -.0 1t'cHh:; cett. Il II9 ..0 ..... o A : .. o ..... & M 
Il I2I-I 57 IJ.e't"à: - &8"1JÀ6TI)'t"t om. b Il u6 cmyx")..ro66!J.evOt edd. : 
cruyxÀoOW!J.eVot AM Il 12.7 xax1}yopfa~ AM : Xct't"Y)yop(ctç G. 

d, Jér. I, IO. 

I. Nous ~do~tons la leçon donnée par le ms. A, soutenu par 
Georges, qut fatt de -rfi> 1t'&:6et le complément de El),!~e't"ctt, tandis 
que le ms. M, donnant -rà 1t'&:6oç, en fait un accusatif de relation 
complément de 1t'Openov, 

2.. Cf. 1 Cor, 3, ro. 
3· Le mot ne se trou:e pas dans LS, alors qu'on trouve {3ctÀ­

ÀctV't'LOT6!J.oç. Le GPL ctte {3ccÀÀctV"t'LOCJX61t'oç avec un seul renvoi 
à notr~ text~. De même A. SOPHOCLÈS, Greek lexicon of rommz and 
byzantzne pertod. Étant donné le contexte, le mot peut signifier qui 
lorgne vers. la bourse des aut;es, d'où cupide, ou qui regarde sa propre 
bourse, quz est regardant, d où avare, - L'expression Me't"&: -roü-ro, 

V, 108-127 121 

maladie pour ceux qui la veulent, tandis que ceux qui 
habitent dans l'atelier du salut, voilà qu'ils invitent même 
les gens en bonne santé à se rendre malades. Dès lors, se 
sent heurtée la partie du clergé infidèle à l'amour de 
Dieu, enfiévrée par la passion 1 . 

Ce point traité, il part en guerre contre l'injustice, 
détruisant la métropole de tous les maux, l'amour exagéré 
des richesses pour construire à sa place la justice ; tel 
est Je propre des architectes habiles 2 : d'abord détruire 
l'édifice du mensonge pour jeter ensuite les fondements 
de la vérité, comme il est dit chez le prophète : << Je t'ai 
établi sur les peuples et sur les royaumes pour déraciner 
et planter, pour détruire, puis rebâtir a >>, les premiers 
termes comme s'il s'adressait à un paysan, les seconds, 
comme s'il s'adressait à un maçon. Voilà de quoi trou­
bler ceux qui n'ont d'yeux que pour la bourse 3• 

Ensuite, il se soucie de leur mauière de vivre, les 
invitant à se contenter de leur ordinaire 4 sans recher­
cher l'alléchante odeur de la table des riches, de peur 
que, prenant de la fumée pour le porteur de feu 5, ils ne se 
trouvent livrés à la flamme de l'intempérance, pour avoir 
pris comme modèle la vie des flatteurs et des pique­
assiettes. Dès lors, la plupart des gloutons sont démas­
qués, s'acoquinant avec les experts en calomnie 6• 

qui suit, sera répétée cinq fois pour introduire les différentes 
réformes de Jean. Malgré sa monotonie, nous la répétons en 
français par souci de fidélité au texte. 

4· Cf. Le 3, 14, avec cependant un sens différent à donner à 
6<j.oov(ot.;. 

5. L'interprétation de ce membre de phrase dépend du choix 
qu'on fait, pour traduire 8q:8oü:x.oç, du sens propre, porteur de 
tm-che, c,-à-d. de feu, ou du sens dérivé, guide. C'est ce sens 
dérivé qu'ont adopté les traducteurs latins Traversari, Montf. 
Nous proposons d'adopter le sens propre, P. ayant sans doute 
voulu opposer fumée et feu, illusion et réalité. 

6. P. vient ainsi d'énumérer bon nombre de ceux qui, une fois 
démasqués, se retourneront contre lui. 

~ 
il 
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Men·d: 't'oÜ-ro 8te:pe:u\l~ 't'à ~pt~tœ 't'OÜ ohwvo!J.dou xcd 
e:ôp(crxe:t &v&.f..w!La oùx &~e:/..oüv 't'~V ÈxKÀ"'jcr(cx.v • rcpocr't'&.crcre:t 

130 't'OO't'wv &pye:î:v 't'1jv ë:ntxoup(ocv. ''Epx.e't'ccl. de; 't'à fl.époc; 't'OÜ 
' À 1 ~ , ' } ~ , ~ .!,( ' ' <X.Vct Wfl.OC't'OÇ 't'OU erwnc.onetou x.oc~ euptcrxet oct't'LÀetœv ou 't"1)V 

't'uxoücrœv xcd xe:Àe:Ûet IJ.E:'t'eve:x8~v!Xt -rljv noÀu't'éÀe:tocv 't'OÛ't'wv 

de; 't'Û VOO'OXO!J.E:'i:OV. IlefWt''t'SUOÜm'JÇ 8è t7ic; xpdœç, x·d~e:t 
7tÀdova; vocroxotJ.EÏ:œ, 7tpoaxoc't'ctcr't"'jaac; 8ûo -r&v eÙÀoc~&v 

135 1tpea~u't"fpwv, ~"' !L-IJv xocl (oc't"poùç xoct fLocye!pouç xoct XP"l"­
't'oÙç 't'c';po~ &y&!J.CùV E:py&.'t'!XÇ 't'oU-rote; de; Ôrc"'Jpe:cr(œv • &cr't'e: 
'<"oÙç &7tLXWp«x~onocç l;évouç xoct Ô1to v6aou À")q>Oév't"OCÇ 't"uyziX­
ver.v ènt!Le:Àe(ctç, xcd 8t' a;(vrO 't'Û xa/..Ov xcà 8tOC 't'~V 't'OÜ 

:EwTijpoç M!;«v. 
140 Me:'t'd: 't'OÜ't'o npocrxaÀe:Î:'t'et:t 't'à -r&v X"'Jp&v 't'&.yfJ.et, Ë:!J.7tE-

p!.vocr't'&v èv œÔ't'cxÎ:ç 't'ch:; oùx bp9&c; &vacr't'pe:q>o!Lévœc;, xcxt 
eôp6.lv q>LÀoaiXpxouç 't"Lvocç 7tocpflveL ~ V")a't"docv &vocÀoc~e"iv 
&rce:xo~-tévo:;ç ~IXÀtXVd<ùv xo:;t neçné:pyoov l~-to:;-r(oov, ')) 6êinov 

128 ~ps~•œ G edd. : ~ps~e.œ AM Il I 3 I èm<n<o7te(ou dhip : S7tL<n<o-
7t(ou ag èm<n<61tou AM Il x 37 À~<p6sVTœç] + f'aÀLOTœ 3è TI)v !epov 
x.ocÀOU!J.éV"I)V mg M om. A glossema videtur Il 140 X"l)p&v A G : 
xe:tp&v M. 

r. Cette libéralité dont Nectaire était responsable se marquait 
surtout par de fastueuses réceptions. En revanche, les historiens de 
Jean s'accordent à souligner son austérité et, par suite, les change­
ments apportés au train de vie du palais épiscopal. Voir SocRA"I'E, 
HE VI, 4 (PG 67, 672). Nous adoptons ici la forme èmcrx.orrdou 
donnée par Georges en nous appuyant sur le Dialogue lui-même 
en VIII, 92 et IX, 1 34· 

2. Sur les fondations hospitalières de l'Église à cette époque, 
voir G. DAGRON, Naissance ... , p. 510-5II. 

3· Les mots !J.&À~O""t'ot S'è "t'~V k:pàv x.ocÀOU!J.éV"I)V, (( et surtout 
ceJle qu'on appelle le mal sacré JJ, sont placés entre crochets droits 
dans l'édition C.-N. C'est manifestement une glose que nous 
n'avons pas jugé bon de garder dans le texte. Ils ne figurent pas 
dans le ms. A. Ils ont été ajoutés en marge par le copiste de M, 
car ils sont de la même main. Dans la copie de M faite par A. M. Sal­
vino (cf. supra, p. 45), ils ont pénétré dans le texte. 
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Ensuite, il inspecte les livres de compte de l'économat 
et y trouve des dépenses inutiles à l'Église ; il ordonne 
de supprimer la subvention qui leur était affectée. Il en 
arrive au budget de la maison épiscopale qu'il trouve 
beaucoup trop élevé 1 ; il ordonne de transférer le mon­
tant de ces dépenses somptueuses à l'hôpital 2• Comme 
les besoins en ce domaine étaient immenses, il fonde 
plusieurs hôpitaux, mettant à leur tête deux prêtres des 
plus pieux, leur adjoignant des médecins, des cuisiniers 
et de bons travailleurs choisis parmi les célibataires pour 
les aider, afin que les étrangers de passage qui tombaient 
malades reçoivent des soins 3, d'abord parce que c'est 
bien et aussi parce que c'est pour la gloire du Sauveur. 

Ensuite, il convoque le groupe des veuves 4 et s'en­
quiert 5 s'il y en a parmi elles qui n'ont pas une bonne 
conduite ; en ayant trouvé certaines qui menaient une vie 
selon la chair 6, il leur conseillait de s'adonner au jeûne 
en se privant de bains 7 et de vêtements élégants, ou 

4· Bien qu'il existe au rv0 s. un ordre des veuves, nous pensons 
qu'il s'agit ici du groupe des veuves en général. Sur les veuves 
et les problèmes que soulève leur présence dans l'Église au rve s., 
voir Sur le sacerdoce, III, IZ, p. 200-2Io, et A.-M. MALINGREY, 

cc Vierges et veuves dans la communauté chrétienne d'Antioche 
au rve s. )), Ml/anges Malun6wic-z6wna, dans Roczniki Humanistyczne 
XXVII, 3, Lublin 1979. Une abondante bibliographie sur les veuves 
et les diaconesses est donnée par J. DAUVILLIER dans Histoire du 
droit et des institutions de l'Église en Occident, t. II, « Les temps apos­
toliques, rer siècle JJ, Paris 1970, chap. III. 

5· Le GPL, qui accorde un lemme au verbe rre:pwocr"t'é<.O, ne 
cite que des exemples pris dans notre texte. Georges a corrigé en 
&x.nepwocr-r&v, à tort, puisque ce verbe, dans le passage de Syne­
sios cité en exemple dans le GPL, a le sens de parcourir. 

6. Cf. Gal. 5, 16·17. 
1· Nl}o"t'e:to: peut avoir un sens précis, l'abstinence de nourriture, 

ou un sens large l'abstinence de ce qui est de nature à exciter la sensualité. 
C'est le cas ici. 
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xwpecv È1t( 3eo-repoV yc\fLOV, (va fL~ Ô~p(~")Tot• 0 V6fLOÇ 0 
145 't'OÜ Kup(ou. 

Me't'OC 't'oÜ-ro 7to:.pex.&J..e~ 't'OÙ<; 3-lj!J.ouc;; 7tpoax.o:.p-repef:v 't'o:.Ï:c;; 
\IUX.'t'ep~VO:.Î:Ç À~'t'O:.VdcG~<;, 't'd:Ç aè 't'Othcov "(UVO:.î:'X.O:.Ç o(x.o~ 11-évet\1 
èv 'l)fLOpq< 7tpocreuxofLOVO(Ç 7totpotxotÀ&v, a.a TO fL~ crxoM~e.v 
' ( .t ' l( t- T "' ~t ' 'À' ù ' E\1 'r)fJ.Ep~ 't'OUÇ !J.VopO:.Ç, O:.U't'O:. OE 7t0:.V't'O:. E U7tEt 't'O Ç <X!LE-

150 Àea't'épouc;; 't'OÜ x./..1-jpou 7to:.vv0xwv xo:.6eOaetv auvet6tcr~Lévouç. 
Me't'd: 't'OÜ't'O 1J7t't'e't'o 't'OÜ E:J..eyx.TtXoü Ç(cpouc;; xcc't'd: 't'&v 

7tÀouatcov, 't'éfLvwv Td: TI)ç ~ux!fic;; &7tocr't"f)!Lrt't'o:., &'t'ucp(ccv 
o:.Ù't'oùc;; èxa~a&axwv, !1-E't'ptocppovoüv't'aç 7tpbc;; 't'oùc; Àot7toÙc;; 
&v6p6l7touc;;, &7tocr't'OÀ~xé;> ne~6611-evoc;; J..6ycp, 't'é;> npbç Tt!l-6-

155 6eov cpepo!J.évcp · u Toï:c; nÀoua(otc; èv 't'é;) vüv oc.l&vt 7toc.p&y­
y<ÀÀ< fL~ Ü<Ji"JÀO<ppove'tv, fL'1)3è ~À7t•xova• è1tt 7tÀoÔ-rou &3'1)­
/..6't'Yj't't. , 

ToO't'cov oüv ofhwc;; tx6v't'CJJV xa~ TI)c;; èxx.À'r)aEocc; Ocrt)fLépœt 
è1tt 't'à xpÛ't''t'OV &v6o0crtjc;;, n&a1J<; 't'1jc; n6J..ecoc;; elc; eôaé~etow 

160 fL<-raxpwcr6dcr1)ç, crw<ppocrôvn xat <ji"'ÀfLCJl3(q< -r&v <J!ux&v 
yeyotVWfLOVwv, oûx ljveyxev o fL•cr6xaÀoç 3a(fLWV -rov 3pacr­
!1-~W -r&v Un' ccÔ't'oÜ xprt't'OU!Lévwv, oôç &7téO"t'Y)O'EV 0 À6yoç 
TOÜ Kup(ou a.a T~Ç 'Iwc\vvou a.aacrxaÀ(aç . &ç TOÙÇ l7t7t0-
lJ.O:.Veî:'c;; xrû 6ert't'pocrx.6nouc;, xo:.'t'œÀL!L7t&vov't"IXÇ 't'OC<; aÔÀOCç 't"OÜ 

147 Àt't'avdcw; M : Àt't'avtatc; G À€t't'oupylœtc; A ![ 1 H 't'ote; 
7tÀoucr!otc; A G : 't'oùc; nÀoucr(ouc; M. 

e. I Tim. 6, 17. 

1. Cf. I Cor. 7, 8-9 et Tite 2, 5· 
2. Le mot ÀL't'ave(œt désigne, au sens strict, des processions faites 

dans un esprit de pénitence, mais il peut avoir
1 

comme ici, Ie 
le sens large de prières. Le ms. A donne comme variante ÀE:t't'oup~ 
ytat. L'existence de pfières nocturnes faites à l'église est attestée 
par Chrysostome dans plusieurs de ses homélies, par exemple Sur 
Ozias (SC 277), hom. 1, 1, li. 27-28 et Com. i'n ps. 133, 1 (PG 55, 
386-387). Ces réunions pouvaient durer toute la nuit et s'appelaient 
aussi &ypu7tviat ou Ttavvuxt8e:c; (Sur Ozias, hom. IV, 1, li. 36-39). 
D'après SoZOMÈNE, HE VIII, 8 (GCS 50, p. 360), les chrétiens 
avaient été amenés à de telles célébrations par les ariens qui avaient 
institué des prières nocturnes dans Ia nuit du samedi au dimanche 
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alors de s'acheminer rapidement vers un second mariage, 
afin que la Loi du Seigneur ne soit pas bafouée 1. 

Ensuite, il invitait les gens à fréquenter assidûment les 
prières de la nuit 2, mais il invitait les femmes à rester 
chez elles en priant le jour, parce que leurs maris, pen­
dant la journée, n'en avaient pas le loisir 3• Toutes ces 
recommandations exaspéraient les membres négligents 
du clergé qui avaient l'habitude de passer toute la nuit 
à dormir. 

Ensuite, il brandissait le glaive du reproche contre les 
riches et perçait les abcès de l'âme, leur enseignant à être 
humbles en portant des jugements modérés sur les autres 
hommes; il obéissait en cela à la parole que l'Apôtre 
adresse à Timothée : << Aux riches de cette vie présente, 
recommande de ne pas juger de haut, de ne pas placer 
leurs espérances en des richesses précaires •. » 

Telle était donc la situation : l'Église s'épanouissait de 
jour en jour en progressant vers le bien, toute la ville 
se parait des couleurs de la piété, les âmes brillaient de 
joie dans la tempérance et le chant des psaumes; mais le 
démon, l'ennemi du bien, ne supporta pas la fuite de 
ceux qui étaient sous son empire et que détournait de 
lui la parole du Seigneur, grâce à l'enseignement de Jean, 
au point que même les fanatiques des courses et les ama­
teurs de théâtre 4, délaissant les demeures du diable, se 

et la veille des grandes fêtes. Selon CHRYSOSTOME, Sur le sacerdoce, 
III, 13, li. 69-70, l'évêque ne doit pas permettre aux vierges d'assis­
ter aux prières nocturnes. On en voit assez la raison. 

3· Voir jEAN CHRYSOSTOME, In Ioann. hotn. LXI, 3 (PG 59, 340) 
où le prédicateur souligne la situation privilégiée de la femme qui, 
restant à la maison, peut réserver du temps pour la prière et la 
lecture des livres saints. 

4· Sur l'importance accordée aux jeux et au théâtre dans la pré­
dication de Chrysostome, voir Ottorino PASQUATO, Gli spettacoli 
in S. Giovanni Crisostomo, Paganismo e Cri'sti'anismo ad Antiochia e 
Constantinopoli ne! IV seco!o (OCA 201), PontHicium Institutum 
orientalium studiorum, Rome 1976. 
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165 8Loc~6Àau, 8paf.LOC(WÇ xwpe1:v i1tl ~V f.L&_v8pocv -rail :Ew-r~paç 
gp<ù't't 't'~<; aûpr.yyoç 't'OÜ cpr.Ào1tpo~&'t'ou 1tOt~-tévoç. 

<F' > 'Ex 't'OÛ't'OU 7tpOXOC't'OCÀCX!J.f3&.ve:r. cp66voç "'C'0:Ç 8r.ocvo(o:ç 't'& V 

f.LLcr6w-rwv 7taLf.Lévwv iÀeyxo!-Lévwv ix -rail 7tocpocÀÀ-/jÀau. M-1) 
8uv'l)6év-reç 8~ ocÙ-roil 7tepLyevécr6ocL 8LtX 't"O f.L-1) imxocÀécroccr6ocL 
-rov xoc-rocÀ&r'l)v -rail q>66vau :Ew~poc, 7tÀéxaucrL 8Loc~aÀtXç xoc-rtlt 

5 't'OÜ 'lw&.vvou, !J.E:'t'rtrcor.Yjcrav't'e:<; cxÔ't'oÜ 't'tWt<; OJ.LtÀ~aç de; 
156Àauç xoc-rtlt ~ç ~MLÀ(<r"'')Ç xocl hépwv -rwv iv -rji ocÙÀÎÎ 
-rail ~oc<rLÀéwç. 

:Suvéf31J 8è )Ut.'t'' èxe:Lvo xocr.poü rhtta't'&v-ra 'Ax.&xr.ov, 't'Ov 
È1tLax.o1toV Bepo(occ;, &a't'ox1jmxt, c{)ç ~Àe:yev, xcx:rocywyLou 

10 XctÀOÜ • XOd ÀU70j6dç È1t~ 't'OÛ't'cp1 bpyii Ô1tE:'t'UqJOÜ't'O til<; 
xœ-roccppov1)6dc; ônO -roü 'Iw&wou. 'Axa;-rocax;é't'otc; 8è f..oyr.a~ 
fi.OÎ:ç ~'t''t'1)6dc; èwpéper. f..6yov &.f. .. oyov u èx 't'OÜ ttept.aaeÔ· 
f.I.<X't'OÇ 't"Yjc; xo:p8(o:c; ", &Çr.ov -ri}c; ctÙ't'oÜ 8r.ocvoloec;, è7t( "CWWV 

XÀ"l)ptx&v 'Ic.ù&.wou e:br<J>v . u 'EyW IXÔ't'ë;) &p't"ÔCù xO't'pcxv. , 
15 'EÇcxuT:;jç oUv auyxÀùla6dc; :Se:u"t)ptavéi) xcd 'Av·n6xcp xcd 

'lcrococx((Jl :Eup(<r><(Jl, 7tepL-rp(f.Lf.LOC't"L, &q>'I)Y'I)'~"ÎÎ </Jeu8af.Lavoc~6v-

AM G ( ~ abdghip) 
VI, 4 Xet't'otÀU't'1)V AM G: Xot't'etÀu-r~v Mig. C.-N. li 8 èxeï:vo A gbi : 

èxe(vc,> M abp èxe(vou d Il 1 5 è~œurijç M è~ œôrij, A G. 

a. Matth. 12, 34· 

I. Cf. ]n 10, 12-13. 
2, P. anticipe ici sur les événements. Les ennemis de Jean ne join­

dront leurs efforts qu'à partir de mai 403, après la réunion chez 
Eugraphia. Voir VIII, 76-77. Sur le sens exact de l'expression 
't'WIXc; ov.~À(IXc;, voir F. VAN ÛMMBSLAEGHE, (( Jean Chrysostome 
et l'impératrice Eudoxie>> ... , p. 137-139. 

3· Littéralement : << Je lui prépare une marmite. >> Cette anec­
dote est à situer en 402. Voir BAuR, op. cit., vol. II, p. 187. Dans 
son désir d'exposer les causes de l'hostilité grandissante contre 
Jean, P. les regroupe sans tenir compte des dates. 

4· Comme Isaakios faisait partie des accusateurs du synode du 
Chêne, P. accole à son nom une suite de termes péjoratifs. D'abord 
un diminutif dédaigneux, ensuite rrep('t'fntJ.!J.IX de 't'pL/3ro, user, dont 
on retrouve un autre composé à la ligne suivante, Xet't'et't'p~/3d~. 
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précipitaient vers l'enclos du Sauveur par amour pour 
la flûte du pasteur qui aimait son troupeau. 

Dès lors, la jalousie gagne les esprits 
des pasteurs vénaux 1 qui· se voyaient 
confondus par la comparaison. Inca­

pables de la surmonter, parce qu'ils n'invoquaient pas le 
Sauveur qui fait disparaitre la jalousie, ils tissent des 
calomnies contre Jean, falsifiant certaines de ses homélies 
pour en faire des attaques contre l'impératrice 2 et d'autres 
personnages de la Cour impériale. 

A cette époque, il arriva que l'évêque de Béroée, Acace, 
qui était de passage, prétendit n'avoir pas eu un loge­
ment décent; il s'en formalisa, bouillant d'une colère 
rentrée à l'idée qu'il avait été méprisé par Jean. Cédant 
à des pensées qu'il ne peut maîtriser, il profère une parole 
insensée << venant du trop plein du cœur a >> et bien digne de 
son état d'esprit en disant devant certains clercs de Jean : 
<<Je lui prépare un plat de ma façon 3• >>Aussitôt, il s'aco­
quine avec Sévérien, Antiochus et Isaakios, le petit Syrien, 
un batteur de pavé, chef de file de faux moines 4

, qui 

Jalousie à 
l'égard de Jean 

L'idée suggérée est une persistance dans l'action qui va jusqu'à 
l'usure. Cf. ARISTOPHANE, Nuées, 447, 7tE:p('t'pttJ.{liX 3LX(.;)v, pilier de 
tribunal, mais ici, rre:pt't'Pt!-'-!J.IX n'ayant pas de complément, il faut 
tirer le sens du contexte. P. fait sans doute allusion à l'habitude 
prise par Isaakios, qui était moine, de revenir en ville, sur l'invita­
tion de ses admirateurs, bien qu'on lui eût construit un ermitage 
dans un quartier éloigné. Voir G. DAGRON, << Les moines et la 
ville )) ... , p. 232. Quant au terme de &rp'l)r}}'njt;, de &.rp'l)yÉ:otJ.ott, con­
duire, guider, le GPL ne donne comme référence que not.re texte. 
On ne voit pas qu'il soit couramment employé pour déstgner un 
supérieur de monastère. D'après J. PARGOIRE, « Les débuts du 
monachisme à Constantinople )), dans Revue des questions historiques, 
t. 65, 1889, p. 67-153, spécialement p. 101-104, Isaakios aurait été 
le fondateur du premier monastère de Constantinople. Mais cette 
affirmation est à corriger par G. DAGRON, Les moines ... , p. 232, 

qui attribue cette première fondation à Dalmatios, fils spirituel 
d'lsaakios. 
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't'<ùV, ÈV XOGXOÀoy(cUÇ X<X't'CX't'pt~éV"t't 'Tt'cfV't"O't'E XlX't'tk è7tt.m<.Ô7tCùV, 

GX07t'rWt"IX' 6<»p<Xx(~ecr6<X, a'ij6ev fLèV l<IXT<k 'l<»ocvvou, TO a· 
&À1)6èç ><IX-rà T'ijç M!;'l')ç -roü ~<»-r'ijpoç. 

20 'A7tocr't'dÀœv-reç aè 7tp&'t'O\I dç Tijv 'Av-rtox.é(;)V ~"l)t'OÜO't 
ve6T1)TOÇ IXÔTOÜ 1tÀ'l')fLfLSÀd<Xç . WÇ aè .. ii;eÀ•7tOV i!;epeu­
v&\l't"EÇ è~epeuv~cretç " xcd oùx e:ùpov où3év, cbtocr't'éÀÀoucrtv 
e!ç ..-ljv 'AÀei;<Xvape<<Xv 7tpoç -r~v eôxépe<<Xv 0eo<p(Àou, ><<XÀou­
tJ.évou 'AtJ.<pcx'Af..cfÇ, 't'tk t'otoc.U't'tX crocp&ç &pxt-rewrovoüv't'oç. "Oc; 

25 ii;IXu-r'ijç &vom-roi;<XÇ IXÔTOÜ -rà T'ijÇ a,IXVO(O<Ç ~·~À(I)( fLSTà 
7tOÀÀ'ijç T'ijç À1)<rTp•x'ijç ~crU)((<Xç, ~peOVIX ~'l')TWV -rp67toV 
7tpotpcfcre:wc; x&v -r~c; 't'UXOÛ01'J<;. 

0 !l.IAK. 'E7t(crxeç, ill 7tOC-rep, -rô\v À6y<»v -r~v pUfL'l')V, 
7tptv &7t,À~crofL"'' tvoc cro• el1t<» -r~v cino 'At.e!;owapd<Xç a,oc-

30 ~iiêcrocv 7tpoç ~fLOCÇ x<Xt 6pUÀ1)6eï:crocv oct-r(O<v • <p<Xcrt yàp 8-r• 
x<X6<X•pe6év-r<Xç ><À'l')p•xoùç \mo 0eo<p(t.ou &aé!;<X-ro 'l<»iXVV'l')Ç 
dç xotvwv(cw, ÀU7t~cro:;c; -ràv 0e:6cptÀov, 57te:p oùx ~ae:1. · Wc; 
èx -ro6't'ou 8te:\le:X,flé:v't'œ ctÙ't'0V X,<ùp~aœt xœ't'OC 't'OÜ 'lw&.wou. 

0 EIII~K. !l.wfL<V &t.1)6'ij dv"'' -ràv e1p1)fLévov 6püt.ov · xoct 
35 èttLcrx6TCou èa't'L, xa.xàv EOCcr8at xocxc{'> ; xat rcoü 't'à eù(f..yye­

À!.xàv èxe:tvo 't'à ).éyov · u M~ è7ttaué't'<ù ô ~Àtoc; è1tf. -r<i) 

Zj O~aoTij~ M : ·~ œu"'l~ A G Il 30 6puÀ~6daœv A : 6puÀÀ~-
6ei:crœv M edd. !1 34 6pÜÀov corr. C.-N. : 6pÜÀÀov AM 6pUÀÀov 
edd. 

x. Les deux mss de Palladios et ceux de Georges donnent la 
forme S~epeuv~cre:~ç qui sert à traduire un hébraïsme. Nous la 
gardons en accord avec la version lucianiquc, la vetus latina et 
Augustin, tandis que le texte de Rahlfs porte S~e:peuv~cre:t. 

2. Le mot &(J.~ctÀÀ&:/; dans le vocabulaire classique est un adverbe 
qui signifie alternativement. La malice populaire en a fait un sur­
nom qu'elle donne à Théophile et qu'on peut traduire en français 
par girouette. Nous empruntons cette traduction à A. GuiLLAU­
MONT, Les << Kepha!aia gnostica >> d'Évagre le Pontique, p. 63, n. 68. 
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s'était répandu partout en mauvais propos contre les 
évêques ; ensemble, ils méditent un plan pour s'armer 
apparemment contre Jean, mais en réalité contre la gloire 
du Sauveur. 

Ayant d'abord écrit à l'Église d'Antioche, ils cherchent 
contre lui des fautes de jeunesse ; mais comme <<ils échouè­
rent dans leurs recherches 1, ceux qui cherchaient b >> et 
qu'ils ne trouvèrent rien, ils écrivent à Alexandrie et font 
appel à l'habileté de Théophile, lui qu'on surnomme << la 
girouette • >>, qui excelle à monter de telles cabales. 
Celui-ci, s'étant mis aussitôt à déployer les archives de 
sa pensée, dans un silence profond digne d'un brigand, 
s'ingéniait à chercher un semblant de prétexte, fût-ce 
n'importe lequel. 

LB DIACRE. Arrête le flot de tes paroles, Père, que je 
puisse, avant que cela ne m'échappe, te faire part de 
l'accusation qui nous est parvenue d'Alexandrie comme 
une rumeur ; on dit en effet que des clercs avaient été 
destitués par Théophile et que Jean les admit dans sa 
communion, vexant ainsi Théophile, ce qu'il n'aurait 
pas dû faire 3, si bien qu'à partir de là, étant brouillé 
avec Jean, il entra en guerre contre lui, 

L'ÉVÊQUE. Admettons que la rumeur dont tu as parlé 
soit fondée ; convient-il alors à un évêque de guérir le mal 
par le mal ? Que devient donc la fameuse parole de 
l'Évangile • : << Que le soleil ne se couche pas sur votre 

Cette réputation de duplicité suivait le pape d'Alexandrie. On racon­
tait que, lors de la révolte de Maxime, sous Théodose Jer, il avait 
envoyé Isidore avec une lettre de félicitations pour Théodose, au 
cas où il serait vainqueur et une autre pour Maxime, si celui-ci 
devait triompher. Voir SocRATE, HE VI, z (PG 67, 664) et Sozo­
MÈNE, HE VIII, z, '7 (GCS jO, p. JjZ). 

3· En fait, Chrysostome n'a pas enfreint le canon 5 de Nicée. 
Il n'a pas reçu les moines dans sa communion (voir VII, 103). 
Il a simplement accueilli les Longs Frères à Constantinople (voir 
VII, 87-89). 

4· En réalité, cette citation est empruntée à Paul, Éphés. 4, z6. 

5 

T 



130 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

7t<Xpopy•crl-'ii> Ô!-'WV " ; 1toil ~~ TO oc7tocrToÀ•x6v • " N(x<X TO 
xœxOv èv -réf) &yoc6éi) " ; rcoü 3è 't'O npoqr1j't'tx6v · u Et &v't'ot­
né3(!)XOO 't'oî:ç &v't'ocno3t3oücrt !J.Ot K()Jx& H ; E!'t'oc oôx 1)v 

40 q>tÀove:tx6'tepov eLne'i:v èyxocÀoÜv'tot èTCt e:ÙÀœ~ûlv èTCtcrx6TCCùV · 
cc 'A3e:Àq>è 'ICù&vv1), 1Cotp~À6év cre 1C€7tOt'tpt6't'ot 't0 ~ 't6 ; " 
xrÛ 't'Ov 'lCù0CW1JV &7tOÀOyrjcr&!J.€VOV ~YVO'flXévœt 't0 7tp&y!).ot ; 

0 IliA K. 'AÀ't)O~ç etp't)><<Xç, e( yé "'' ~v èv lldÔTij\ K<XÀo­
OéÀe<IX x<Xl !-'~ K<Xn<rX'll-'"'"(~eTo ~v Twv KÀ'JPLKWV <XtT(<Xv, 

45 ~V otxe(<XV opnv ÈK1tÀlJPWV. 
0 EIIU:K. N~ TOV <p6~ov -ro(vuv TOV TOÜ 0eoil, 8ç 

~e=6~e< -rwv oc1tdpwv <p6~wv, oôx èpw cro• /i).).wç, ocÀÀ' &ç 
~X« <pUcrewç -ro 7tpiXy!-'<X 7t<pt 't"OUTWV ilJv e(pl)KIXÇ KÀl)pLKWV. 

'IcrŒwp6ç -r•ç, 7tp<cr~u-repoç è1tl Tijç -roil 1-'"'""'P(ou 'AO<X-
50 vacr(ou TOÜ !-'<YOCÀOU X«POTOV(<Xç, oy~Ol)KOcrTOV gTOÇ liywv 

-rljv ~Àtx(ocv - 8v tcrœcrt cpCù!J.C'Û<ùV 0~ 7CÀ€Î:O''t'OL èx.XÀ1)0'tet0'­
't"LKWV ~vexev dcr~<XÀ6VT<X etç -r<XUTlJV, ~evoMxov 'AÀe~<Xv­
~pe(<Xç 6v""' • o!crO<X ~~ x<Xt <XÔTOÇ TOV liv~pa, ~v(xa crùv 
'AK<XK(cp è).0c),v ~V <l>À<X~LIXVOÜ 1tpOÇ 0e6<pLÀOV KOLVOlV(IXV 

55 È:x6!J.tcre:v, dxocrt ~'t'e:crtv &7te:crxmvtcr!J.éV"fjV Eùocyp(ou &'ve:xe;v 

49 bd ab hi : ~' AM g &1to dp Il 5 • ~vexev] + 7tpocw<i<rov G Il 
't'OCÛ't'YJV AM : cx:ùrljv G edd. n 54 fP)..oc~tocvoü corr. C.-N. : cJ))..cx;u~cx:voü 
AM. 

ç, Éphés. 4~ 2.6. d. Rom. u, :u. e. Ps. 7~ 5· 

1. C'était une habitude chez les chrétiens de prendre Dieu à 
témoin (voir I, 148 et IV, 99-100) ou encore de jurer par des for­
mules pieuses (voir VI, 59 et XVII, 70-72). 

2, Ici encore on peut corriger la leçon fautive des mss A et M, 
~'t't, grâce aux mss de Georges. C'est Isidore que Théophile voulait 
mettre sur le siège de CP à la place de Jean, espérant avoir un ami 
dévoué dont la présence à la cour aurait servi ses desseins. Voir 
BAuR, op. ût., vol. II, p. 192. La situation d'Isidore comme chef 
de l'hospitalité le mettait en relations avec les personnages les plus 
importants. En effet, depuis le concile de Nicée (3 2 5 ), toute ville 
devait avoir une ou plusieurs maisons pour recevoir les étrangers 
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colère c » ? que devient celle de l'Apôtre : << Triomphe 
du mal par le bien it >> ? et celle du prophète : << Si j'ai 
rendu le mal à ceux qui m'en font ... • >>?et puis, n'aurait-il 
pas été meilleur de dire, en lui faisant des reproches 
devant de pieux évêques : << Frère Jean, tu ne t'es pas 
aperçu que tu as fait ceci ~>U. cela ? . >> ;t que Jean, pour 
sa défense, lui réponde qu'tl ignorait 1 affaire ? 

LE DIACRE. Tu as dit vrai, si du moins il y avait en 
lui une certaine bonne volonté et s'il ne prenait pas 
comme prétexte le motif des clercs pour satisfaire son 
animosité personnelle. 

L'Év~QUE. Alors, par la crainte de Dieu 1 qui dépasse 
toutes les craintes, je ne te dirai rien d'autre que ce qu'il 
y a d'objectif dans l'affaire des clercs dont tu m'as parlé. 

Un certain Isidore qui avait été ordonné 
Histoire prêtre par le bienheureux Athanase le Grand 2, 

d'Isidore âgé de quatre-vingts ans - la plupart des 
Romains le connaissent, car il doit veuir à Rome 3 pour 
les affaires de l'Église, alors qu'il était responsable de l'hos­
pitalité d'Alexandrie ; et tu as fait, toi aussi, la connai~­
sance de cet homme quand il est venu en compagme 
d' Acace apporter la lettre de communion de Flavien à 
Théophile, commuuion qui avait été interr?mpue_ pend~nt 
vingt ans à cause du bienheureux Évagrws qm soutint 

de passage, un xenodochium comportant une hôtellerie et '?n h~pi­
tal. Voir BASILE, lettre 94 (CUF vol. 1, p. 206). La gestiOn ~';ln 
xenodochium était contrôlée par l'évêque qui nommait un admmts­
trateur, le plus souvent un prêtre. 

3. Nous gardons le démonstratif 't'<XO'tl}v qui est d.o~né par t<?us 
les mss, sauf p, c'est-à-dire le Vat. pa/at. gr. So, ~~uvt par .savlle. 
Ce démonstratif désigne évidemment Rome, qu tl faut ttrer de 
'Pro~-t<Xtrov (rc6Àw sous-entendu). L'addition.de Geo7ges, èx 1-1-~x~rov 
't'&v xp6vwv, nous apprend qu'Isidore avatt remph cette mtsston 
pendant plusieurs années. 
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't'OÜ l!GtKctp(ou, 't'OÜ 7tOÀÀoÙc; &yWvtXc; &.ywvtcrcq..ttvou èv èxxf.:q­
atrlO"'t'txoî:c; 7t6votç - 't'OÜ't'l)) 't'O(vuv 't'~ 'Iat~Û>pl)) yuv-f) 't'tc; 
x-fJpœ -r&v J.Leyta't'&vwv ~Œwat XtÀ(_ouç xpuatvouç, OpxÛ>aGtarl 
aù-rOv xa-rà -r9jç 't'OÜ I;w't'9jpoç 't'p!X7té~1)<; auvooyop&actv't'oc 

60 &p.qna lv3ucr<XL 'l"cXÇ rcTW)(OTÔpe<ç TWV 'AÀe~av3péwv, p.-1) p.e'<"<X-
36v'<"oc yv<Ocrewç '<"0 0eo<p!Àcp, (voo p.-1) Àe<{3wv aôT.X '<"oiç 
À!eotç rcpocrav<XÀtOcrYJ - Àt0op.e<v(a y&p "'' <XÔTov <papa<Ovtoç 
~)(« etç obw3op.1)p.aTa, <1\v oô3ap.wç XPfJ~et 1) lx><À>jcr(a -
xcd 't'à !J.ÈV 't'OLGtti't'CG èv ~eu-répl)) xda6(1) • 't'b at KOC't'eTtetyov 

65 rcepl '<"OU 'Icrt3<0pou &xoucrov. Aaf3wv 'l"otyapouv b 'Icr(3wpoç 
't'a VOJ.LtcrJ.Lct't'Gt &vocÀ(axet -rocî:c; TteVOJ.Lévcnç xoct -roctç x;-f)pcttc;. 
"'Eyv(l) 1to6èv 6 0e6cptÀoç - où3èv yàp et:Ù't'é;) è)..lfv6C<ve -rWv 
'rrtXV't'C(X,oU npa't'-rol!é\I(I)V ~ ÀaÀou11-évwv, E:"x.ovn èpyoax6nouc; 
xGtt Àoyocrn67touç, tvet: l..t~ lltJ...wc; dnw · xGtt 7tpoaxaÀeÎ:'t'!Xt 

70 TOV 'Icr[3wpov, p.e'<"ptorcaOwç rcuv0av6p.evoç, d '<"<XuO' ofi'l"wç 
M)(et. Oôx &pv>jcrrtp.evoç &p.oMncre Tl)v Tou rcp&yp.<X'<"OÇ 3toe-

( '0 ~'1._ ' 1 ......l , ' '\ '\ 1 ' ( , XOV OCV. 0~ G(KOUO'œÇ -~ 'JV O'K1)\11)V eVIXAAClO'O'et, K<Xt 0 7tp0 
(5om)c; è7ttetx-ijç xod XP1JO"'t'oq>œv-ijc; èv 't'j) èpw-r~aet, l!e't'à 
Tl)v porc~v ol3>jcrev 5Àoç, 'l"cXÇ p.op<p.Xç lvocÀÀ<fcrcrwv, Tijç &rco-

75 xp[crewç e1creÀ0oO"'f)Ç Tou 'Icrt36lpou. 

67 èMve~ve MG : À~ve&vet A Il 71 oôx M : 6 Sè oôx A 6 8è 
!'~ G Il F èv~).).&aaet A G : èv~Maaet M. 

1. Év_agrios, ordonné illégalement évêque d'Antioche par Pau­
lin, évêque des Eustathiens (362-388), pour lui succéder, se trouve 
de 388 à 393 face à Flavien (381-404). P. fait ici allusion à la situation 
difficile des deux évêques pris dans des quereUes de personnes et 
dont l'orthodoxie n'est plus actuellement mise en doute. Sur ce 
point, voir F. CAVALLERA, Le schisme d'Antioche, Paris 1905 et la 
note hagiographique p. 327. Sur Évagrios, voir M. SPANNEUT, 
« Évagre, évêque d'Antioche )), dans Dict. hist. et glogr. ecclés., 
t, 16, col. 102.-107. 

2. Georges donne sur cette femme les précisions suivantes : 
<< Son nom était Théodote ; elle était sœur de Théodore, épat"que 
d'Alexandrie >> (SAVILE, t. VIII, p. 207, li. 34-35 et F. HALK1N, 
p. 175, li. 30-31). L'adjectif substantivé & xpûcrwoç est une forme 

f 
1 
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tant de combats dans les tribulations de l'Église 1 , 

donc cet Isidore reçoit d'une femme, veuve et de haut 
rang •, mille pièces d'or; elle lui fait jurer sur la table du 
Sauveur d'acheter des vêtements pour habiller les femmes 
pauvres d'Alexandrie, sans en avertir Théophile, de peur 
que celui-ci, s'appropriant l'argent, ne le dépense en 
pierres - il est en effet possédé par une passion de la 
pierre digne des pharaons et fait bâtir des édifices dont 
l'Église n'a nul besoin 3 -; mais laissons cela au second 
plan ; écoute plutôt ce qui l'excitait à propos d'Isidore. 
Ayant donc pris les pièces, Isidore les dépense pour les 
indigentes et les veuves. Mais Théophile en eut vent 
- rien ne lui échappait en effet de ce qui se faisait ou se 
racontait en quelque lieu que ce soit, car il avait des 
observateurs et des mouchards pour ne pas les appeler 
autrement - ; il convoque alors Isidore et lui demande 
avec modération si ce qu'il a appris est vrai. Il ne nia 
pas et reconnut le service qu'il avait rendu dans cette 
affaire. L'ayant entendu, l'autre 4 change le décor et, si 
doux, si poli l'instant d'avant dans son interrogatoire, 
l'instant d'après, tout gonflé de colère 5, il change les 
traits de son visage après la réponse d'Isidore. 

tardive pour 0 xpûcrwoç o--ra't"'jp ou simplement 0 xpucroüç, qui 
désigne le statère d'or. 

3· Sur la lithomanie de Théophile, voir IsiDORE DE PÉLUSE, 
ep. I, 152. (PG 78, 285), qui l'appelle << adorateur de l'argent et 
fou de la pierre >>. 

4· Malgré le témoignage de G, la répétition de 0 3è aux li. 71 
ct 72 nous paraît une erreur. Nous préférons garder ô 3è repré­
sentant Théophile à la li. 72, comme sujet de èvaÀ&cro-e:~. 

5. Georges a compris 5Àoo<; et la ponctuation de Sa vile fait 
retomber 5Àooç sur èvaÀÀ&o-croov. Mais on a déjà trouvé la même 
expression en III, 47 et le même usage de 5Àoç en VII, 12.9, si 
bien qu'il s'agit, semble-t-il, d'une habitude de style et nous gar­
dons le texte de P. 
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Kœl fL<><plw t<p"l)<rux&o-œç xp6vov, xoo6&1tep Àœ6poa&wr"l)ç 
xuow, fLS't'OC Mo fL'ijVotÇ 7tpo<pépet xœp't'lov, cruyxpot"ljcrœç 't'O 
lepœ-re'tov, 7trxp6v-roç 't'OÜ 'lm8Wpou )...éy(J)v 6't'!. u Toü't'o è8e­
l;&fL"I)V 7tpo aéxœ ox't'Ô> t't'wv, 'Iatawpe, """'a aoü • xœl 

80 ~;,. .. a~ 7t<pt&crxo1.oç /;yev6fL"I)V, 1.'\611 7totpéawxœ 't'O 7tp1i.yfL<>.. 
Nüv al: ~'t'épouç /;m~"l)'t'WV x&p't'otÇ, eGp"I)XŒ 't'OÜ't'O 't'O 7tepl 
<rOÜ xœp't'(ov . &.7toÀ6y"lj<r<Xt 7tpoç <XÔ't'6. " IIeptitxev a• b 
x&p't'"l)ç gy><À"I)fL<X 't'O :Eoab!Lwv. IIpoç 't'otÜTot b 'Icrtawpoç 
&.7toÀoymlfL<voç f.éyet ,..q, Eleo<p(Àcp • " :Eunwp~""'!Lev 

85 &.1."1j6èç e!voct 6n xocl l;aél;w 't'OV x&p't'"I)V xocl nocpé7tecrev · oôx 
-})v 0 8oùç -rOv )...(~e:Uov, ~vœ èx. 8eu't'épou 't'OÜ't'oV &7tCX!.'ti'J6îi ; , 
Ilpoç 't'otU't'ot b 0e6<ptÀoç • " 'A1.1.'oô 7totp'ijv b 7tot'i:ç 7tÀeo· 
O''ti'J<; Ô7t0Cpx.6lv. " Kcà 0 'IaŒ(J)poç · tt Où 1tap1jv 7tripauTo:, &ç 
Àéyetç, 7t&not • fL<'t'OC 't'OV 7tÀOÜV oô nocp'ijv · 't'W aeuTépw ~'t'et 

90 où 7totp1jv, où8è 't'ii) 't'p('t'CJ> ; xaf. vüv el .;&.p~O"t't, xfÂeucrov 
a-r1jva1. 't'Ov &v6p(J)7tov. " II pOt; 't'aü-ccc 0 0e6<ptÀo<; {m' aùT1jç 
't"ijç &.À"I)6dœç fLéÀÀwv EÔX<X't'œ<pp6V"I)'t'OÇ y(vecr6oct, a'vœ~&ÀÀe't'oct 
e!ç ~fLépœv ~'t'épocv xœl Àt7totp~crocç 't'tv& veocv(crxov Ô7tocrxécrecrt 
7toÀÀœ!ç, l\Àet<jlev e!ç ""'t'"l)yop(ocv >t<XTOC TOÜ 'Icrtawpou aoùç 

95 œù't'<t'>, &ç <paat, nev-rex.œŒexcc x.puo-(vouç · 8ç è~o:u-rYj~ &vcx­
't'leeTott 't'jj fL"I)'<"p(. 'H as 't'OÜTo fLSV oô x<X't'eaél;mo Ô7tO 't'OÜ 
&_xÀtvOÜÇ O<j>6<XÀfLOÜ, 't"OÜ't"O as Ô7t0 't'OÜ aéouç TWV VbfLO>V 
&va't'p0:1tEÏO'a, &v6U!J.OU~éV1} {J:fptO"C'E: 0 'Jcrt8wpoç O'UXO!pCXV't'1}-
6ef.ç tx.xaÀé:07)'t'O:!. &ref. 't'0V &pX,OV't'(.( 'riJV 8~!J.WV, èÀf)oÜO'O:: 

100 OtJ.oÀoye:'i 't"ljv 8pa!J.(.('r0Upy(cxv 't'<î) 'lcrt86lp(Jl, ae:t~acrœ œÙ't'éi) 
't"OÙÇ xpucr[VOUÇ OÔÇ ~Àeyev 7t<XpOC T'ijÇ &.aeÀ<p'ijç @eo<p(ÀOU 

88 n&:pocu't'rt corr. C.-N. : no.:po.:uTd: AM. 

x. Même idée dans II Chr. x6, 9· 
2. Sur ce juge, P. ne nous donne guère de précisions. Peut-être 

s'agit-il du dejensor civitatis chargé par l'empereur de défendre le 
pet;ple,~ontre les abus des puissants. Ce rôle est très important, 
pmsqu Il décharge le gouverneur d'une foule de procès mineurs 
et permet aux pauvres d'accéder à une justice bon marché et rapide 
dans leur propre cité, Voir jONES, The !ater ... , vol. I, p. 479-480, 
et Il, p. 726-727. Cependant on doit noter que l'expression &:pxwv 
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A la suite de cela, il se tint tranquille un petit moment, 
comme un chien qui mord en traître ; mais au bout de 
deux mois, il produit un bout de papier et, ayant rassem­
blé ses prêtres, il dit en présence d'Isidore : << J'ai reçu 
ceci il y a dix-huit ans contre toi, Isidore ; mais comme 
j'étais très occupé, j'ai laissé cette affaire dans l'oubli. Or, 
voilà qu'en cherchant d'autres documents, je viens de 
retrouver ce bout de papier qui te concerne ; défends-toi 
contre cela. » Le papier contenait une accusation de 
sodomie. Là-dessus, Isidore, pour sa défense, répond à 
Théophile : << Admettons qu'il soit vrai que tu as reçu 
ce papier et qu'il s'est égaré ; celui qui a formulé cette 
accusation n'était-il pas là pour qu'on le lui demande 
une seconde fois ? >> A ces mots Théophile répondit : 
<< Non, le garçon n'était pas là; il était marin. » Alors 
Isidore : << Il n'était pas là sur le moment, comme tu dis, 
Père, mais après son voyage, n'était-il pas là non plus ? 
et l'année suivante non plus? ni deux ans après? Mais 
s'il est là maintenant, dis à cet homme de se présenter. » 
Devant cette proposition, Théophile, se voyant sur le 
point d'être confondu par la vérité elle-même, renvoie 
l'affaire à un autre jour ; puis, après avoir circonvenu un 
jeune garçon en lui faisant mille promesses, il l'engagea 
à accuser Isidore en lui offrant, à ce qu'on dit, quinze 
pièces d'or ; l'autre les remet aussitôt à sa mère. Cette 
dernière n'en voulut pas affolée qu'elle était à la fois par 
l'œil inflexible de Dieu 1 et par la peur des lois, redou­
tant qu'Isidore calomnié n'en appelle au juge du peuple 2

; 

elle va trouver Isidore et lui avoue la mise en scène, lui 
montrant les pièces d'or qu'elle déclarait avoir reçues de 
la sœur de Théophile, comme << salaire contre l'inno-

'TWV 8-/l!J.WV, dans la terminologie du Bas-Empire, désigne exclusi­
vement le gouverneur de province. 
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dJ.:tjcpévo:.t, u [J.tcr6àv XC{-rOC "t'oÜ &6<Pou ". Kcd G<6-t"IJ v.èv 8tOC 
7tOÀÀ&, ~ÇcxtpÉ't'NÇ 8è 8tcl 't'OÜ"C'O "C1Jv &Ç(o:.\1 t'(O'O:.O'OC· TCOL\1~\1, 
't"SÀSU't"Cf 't"OÙÇ iJ.~<nOÙÇ )(SLpcupycu[LéV1J. Jlpoç 't"<ZÜ't"<Z Ô 

105 'laŒwpoç ~iJ.SVSV o(KOL 't"OV @eOV !KS'L"SUWV • Ô 8/: VSotV[O"Koç, 
'L"O [LI:V 't"OÙÇ V6iJ.OUÇ q>c{30UiJ.<VOÇ, "t"O 8/: 'L"OV EJe6q>LÀOV 8eLV6-
't'€fJOV kvvoWv Tfi &.a't'o;c(~, ènt -rà ÀUO't't'e:Àèç x.GG-rctcpeUyet 
't'e:txoç, 't'~v èxxÀ"IJcrlav, 7tpoO'Cpuycbv -ri;) 6uovtcr't'"IJPL<:>. 

06-r<.ùÇ b 0e6qnÀoç K(t.)q>ÎÏ "Cîj 8(xn &7tox:qp6-r-ret 't'àv 'lcr(-
t10 8Npov -rijç ÈX.XÀ'YJcr(ocç &.v~x.ecr't'œ è7tt'{J"f)!J.(cro:.c;, O"X"fJfJ.ct't'tcr&­

iJ.<Voc; O"S[LVOn:pén:e.otv 'L"ji &8LK[qt. Jlpoç 't"OU't"OLÇ 8e[aotc; Ô 
'la(8wpoç [L>\1tO'L"S )(otÀ<1tW't"épcp -rij\ 6u[Lij\ 1tLS0"6elc; Ô @e6q>L­
ÀOÇ axétlJ1J't'O:.t xcer' ocÔ't'OÜ èvé8po:.\l 't'!f)c; O'<ùTI)pLetc; - cp60Cve1. 
y&p, &c;; rpocat, xcd (LéXP" 't'OÜ't'CùV -, 8po!J.rtXoc; XCùpe:t è1tt 

m """ 6pac; To Tijc; NLTplotc; n:poc; """ TIÎYiJ."' T&v iJ.cvotx&v, gve"' 
't'tic; 'tijc; ve:6TI}'t'OÇ ~crn~xe:t St<X't'pt~&.c; • xcû. xcd:Hcrocc; èv -rij) 
xeÀÀ(q> ocô-raü 7tfJ00'1JÜXe't'o -rij) p.ocxpo6ûv.e:> ®eèl} èv't'uyx&:vù)v. 

102 otil"n) AM : œô..-J} G œô..-J} C.-N. Il 110 sm<p~ft(aœ<; G edd. : 
"""f>~IL~aœ<; AM Il II6 ~<n<~xe. coni. Ben. : <ax~xe. AM ~""~6~ G. 

j. Ps. 14, 5· 

x. Dans cette expression, reprise en XIV, 58, mais sous la forme 
èTt"' &€1~otç au lieu de X!X't'" 't'OÜ &€1<.Îlou, il faut donner aux deux pré­
positions le sens de contre. Allusion à celui qui se laisse corrompre 
pour perdre l'innocent. 

2. Les mss A et M donnent &uTI) que nous rétablissons ; de 
même Montfaucon qui suit le Mediceus. C.-N. a adopté l'accen­
tuation de Savile (GEORGES, Vie ..• , t. VIII, p. 208, li. r 5 : œôTij), 
mais le texte de l'édition anglaise comporte une faute d'esprit : 
ct.ô-rlj. 

3· Le droit d'asile permettait aux coupables de se réfugier dans 
les églises. Voir J. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, IVe 
et ve s., Paris 1958, p. 282-284. C'est ainsi qu'Eutrope se réfugie 
dans l'église après avoir été banni. Voir CHRYSOSTOME In Eutro-. ' pmm, I, 2 (PG p, 394). 

4· Région de Basse-Égypte, à laquelle la présence de nitre a 
donné son nom. Dans cette région qui a vu se développer le mona­
chisme au début du rve s., il faut distinguer trois agglomérations 
monastiques : Nitrie, les Kellia et Scété (voir A. GUILLAUMONT, 
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cent f' ». Cette femme 2 ayant subi de façon exemplaire 
Je juste châtiment de ses nombreuses fautes, mais surtout 
de celle-ci, mew:t d'une opération des seins. Devant ces 
événements, Isidore restait chez lui à prier Dieu ; mais 
le jeune homme qui, d'un côté, craignait les lois et, 
d'autre part, se représentait Théophile rendu plus redou­
table par l'échec, se réfugie à l'abri du rempart secou­
rable qu'est l'église, se mettant sous la protection de 
l'autel 3 • 

Ainsi donc Théophile, par une sentence sans fonde­
ment, interdit officiellement à Isidore l'accès de l'église 
et répand des bruits révoltants, ayant déguisé son injus­
tice sous un air digne. Là-dessus Isidore, craignant que 
Théophile sous l'empire d'une colère plus terrible ne 
médite d'attenter à sa vie - il en arrive, dit-on à de 
telles extrémités -, s'enfuit en courant vers la « mon­
tagne » de Nitrie 4 rejoindre le g~oupe des moine~ où 
il s'était exercé à l'ascèse dans sa Jeunesse. Il restatt au 
fond de sa cellule à prier en s'adressant à Dieu qui est 
plein de patience 5• 

Aux origines du monachisme chrétien, p. 151). Dans le vocabulaire 
monastique, le mot i)poç peut désigner une montagne, comme 
celle où vécut Antoine (voir Vita Antonii, PG 26, 835-976) ou, 
par extension, la solitude, le désert, C'est le cas de la région de Nitrie 
et de ses environs. Voir D. Cmm, Et le désert ... , p. 74-75 :«Dans 
cette région, la c montagne ' n'atteint pas une altitude supérie~re 
à quatre mètres au-dessus du niveau de la mer ; un tell culmtne 
à quelque trois mètres plus haut. >>Voir aussi H. CADBLL et R. RÉ­
MONDON « Sens et emplois de l)poç dans les documents papyro­
logiques' >>, dans REG LXXX, 1967, p. 343-349· D'ailleurs, 1~ 
copte toou a conservé ce double sens (voir W. ,E. CR?M, A co;;ttc 
dictionary, Oxford 1939, p. 441 et 713). Malgre son tnadéquatton 
les traducteurs persistent à utiliser le terme de montagne. Nous 
suivons l'usage établi, mais en soulignant cette anomalie par des 
guillemets. . . 

5· Sur cette notion, vo1r A.-M. MA_LINGREY,. « Les déla~s de la 
justice divine chez Plutarque et dans la httérature Judéo-ch:réttenne >~, 
dans Actes du VIlle congrès de l'Association Guillaume Budé, Pans 
1968, p. 542-jjO. 
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'E ' ' 1 
' è ' '• 7tt "t'OU"t'otÇ "t'o o:.7tpe1t ç x.o:.t &o"f)ÀOV auvet8<hç éo:.u"t'N 

-r'ijç vh<'1)ç b 0s6qnÀoç rcép.rc« yp&p.p.a-ra rcpoç -roùç auvsyyu~ 
120 è7ttcrx.Ô7toUç x.o:.t x.eÀe:Ûet "t'tv&.ç -r&v 7tpdl"t'wv Ptcp~vo:.r. "t'OÜ 

6pouç xo:.t Tijç èv3o't'épaç èp-IJ!J.ou, 'toÙç èrct x.e:cpocf..-rjç v.ovœ-
' ' ' ' .....,}.. '1 0" ' x.ouç, aux. E7t<Xya.ywv • 'lv o:.t't'tav. r:nve:ç fJ.OV~ZX.OI.. crùv 't'ote; 

rcpsa~u-répoLç K<X't"EÀ66v-rsç dç rljv 'AÀsÇ&v3pEL<XV rcocpsx&­
Àouv 't'Ov 0e:6qnÀov dne:tv 't'~V cd't'lav 3't' ~v x.oc't'e:8tx.&.cr6YjcrOCv 

125 pL<p~VOCL •• 0 aè Ô<palp.oLÇ O<p6aÀp.ooç 3paxov-rôi3sç &va-rsv(aaç 
-raup'1)Sov Ô7tE~Àé7tE'<"o, rco-rè p.èv 1tEÀL3v6ç, rco-rè Sè <l>xp6ç, 
rco-rè aè xat aocpx&~wv, ôrc' &xp&-rou opnç <psp6p.svoç • 
ève:tÀÛ 't'0 'At-t!J.WV(<p, &v8pt 'ijf..txtd:)'t'}l, -rO &!J.orp6ptov èv 
T<;l "t'fJf'I.'X~À<p olxdo:.tç x.e:pcrt x.r.d 7tÀ1)yàç 't'(Ûç crw.y6aw cdrroü 

130 è(J.cpOp~O'OCÇ, O'U\IEC11t'Ctcf!LéVOLÇ 8ocwd.1ÀOLÇ et::lt.J.&.~ctÇ ctÔ't"OÜ 't'àÇ 

PLvaç, è7tt~orp&v 't'1j rpwv1i • u Alpe't'txé, &vo:.6e:!J.&.'t'taov 'Opt­
yév'1)V ", p.'1)3EVOÇ 1tpOKELp.évou 1tÀ~V 'r~Ç &i;LW<JE<ùÇ ~VEKEV 

125 kvotttv!crotç] + otô<o!ç G Il 129 1tÀ~y&ç G : 1tÀ~yot!ç AM Il 
't'otÏ~ atocy6ow M G : 't'àç O'tay6vo.:ç A. 

r. L'expression se trouve fréquemment dans la littérature monas­
tique; elle indique toujours que l'endroit est plus à l'intérieur 
(èv86-repov), soit par rapport à la mer, soit, plus souvent, par 
rapport aux régions habitées, principalement la vallée du Nil. 
C'est ainsi que, dans la Vie d'Antoine, on le voit quitter la Haute 
Thébaide pour s'en aller vers le désert intérieur (chap. VI, XVI, 
XVIII) où se trouvent actuellement les monastères de S. Antoine 
et de S. Paul, e!ç <ljv kv86<epotv ~P~f'OV (chap. XVI, PG z8 
913-916). Les moines de Nitrie avaient dû se réfugier aux Kellia' 
plus à l'intérieur des terres. ' 

2. Voir A. GUILLAUMON'l', Aux originer ... , p. 159 : «Le mouve­
ment fut, dans son ensemble, essentiellement un mouvement de 
laïcs et la plupart des moines restaient, leur vie durant, dans l'état 
laie. » Il leur fallait donc un prêtre ou des prêtres pour célébrer 
l'Eucharistie. 

3· On tr~uve un écho de cette démarche dans la lettre synodale 
de Théophtle adressée, en 400, aux évêques de Palestine et de 
Chypre que nous a transmise JÉRÔME, lettre 92 (CUF, t. IV, p. 148-
157; CSEL pars II, p. 147-155) : « Sedenti mihi Alexandriae vim 
facere conati sunt >>,p. 151. 

VI, 118-132 139 

Affaire des moines Là-dessus Théophile, conscient 
du caractère inconvenant et incer­

de Nitrie tain de sa victoire, envoie des lettres 
aux évêques du voisinage et ordonne que quelques-uns 
des hommes de premier plan, les moines qui étaient à 
la tête des monastères, soient expulsés de leur << mon­
tagne >> et du désert intérieur 1, sans en donner la raison. 
Ces moines, avec leurs prêtres 2, descendirent à Alexan­
drie et demandèrent à Théophile de leur dire le motif 
pour lequel ils avaient été condamnés à être expulsés 3

• 

Mais lui, les fixant de ses yeux injectés de sang à la 
manière d'un dragon, les regardait par en dessous comme 
un taureau 4, tantôt livide, tantôt jaunâtre, tantôt mon­
trant ses dents, emporté qu'il était par une colère insur­
montable ; alors, de ses propres mains, il serre autour du 
cou d' Ammonios 6, qui avait le même âge que lui, son 
omophorion 6, il le frappe sur les joues et le fait saigner 
du nez avec ses poings serrés en criant d'une voix toni­
truante : << Hérétique, anathématise Origène >>, alors qu'il 

4· Cf. PLA'l'ON, Pbed. rqb. 
5. Ammonios, moine au désert de Nitrie, particulièrement versé 

dans la science des Écritures. Exilé sous le règne de Valens (XVII, 
20). Il est attaqué par Théophile et subit ses mauvais traitements 
sous prétexte d'origénisme (VI, 131). Il part à CP avec ses frères 
pour obtenir l'appui de l'évêque (VII, 62). Il y meurt après avoir 
prophétisé une grande persécution (XVII, 26). Il est enterré au 
Chêne dans l'oratoire du monastère attenant au martyrium des 
apôtres Pierre et Paul, et non, comme le dit Palladios (XVII~ 65-66), 
dans le martyrium lui-même. Voir CALLINICOS, Vie d'Hypatios, 51, 
u et n. 6; P. MARAVAL, Lieux saints ... , p. ;65. Le tombeau d'Am­
monios avait le pouvoir de guérir de la fièvre (XVII, 64-65). 

6. L'omopborion est une pièce du vêtement liturgique. C'est une 
bande de tissu de laine passée autour du cou et dont l'une des 
extrémités tombe au niveau des genoux, l'autre étant rejetée sur 
l'épaule, comme le montre l'iconographie. C'est l'insigne de la 
dignité épiscopale et le symbole de la brebis placée sur les épaules 
du bon pasteur. 

î 
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AM G ( = abdghip) 
136 ocÔ't'Clv A : Socu-rS>v abgip ocÔTOOv M dh !1 {LC(6~cret] + 't'&\1 

rpa:rp&v G Il 138 éocu.-otç A abghip : éocu-roùç M d. 
VII, 6 7tocpocrpop0C'>~ AM : 1t<Xpoccp6op&:v G edd. 

t. Il s'a!Sit de l'étude des Écritures, comme Georges a eu soin 
de ~e préciser par -r:&v rpœcp&v. L'ascèse, &aK."t)O'tÇ) et l'étude des 
~rttures, !J.&:61)<nç sont indissolublement liées dans la vie monas­
tique, 

. 2. Georges. ajoute le no~ de ces hommes : Ammonios, Euse­
btos, ~uthyrruos auxquels 1l faut joindre Dioscore, évêque J•Her­
mopolss parva. Cf. supra, p. _;o. D'après BAUR, qui analyse en détail 
leur~ dé,mêlés avec. Théophile (vol. II, chap. XVIII), cette réunion 
se tmt a Alexandrie en 400. 

<VII> 

VI, 133 - VII, 12 141 

ne s'agissait de rien d'autre que de leur requête concer­
nant Isidore. Voilà bien les mouvements de colère : 
comme les chiens, ce qu'ils engendrent est aveugle en 
naissant, actes et paroles. Ainsi donc, étant revenus à 
leurs monastères couverts de sang et n'ayant pas reçu 
de réponse, ils s'adonnaient à leur ascèse habituelle, per­
fectionnant leur nature par l'étude 1, car c'est de ces 
deux exercices que nous vient le salut, et ils ne se sou­
ciaient guère de la folie de cet homme, parce qu'ils 
n'avaient rien à se reprocher. 

Là-dessus, Théophile, qui n'est 
Théophile attaque pas calmé pour autant, envoie des 

les moines d lettres aux évêques u voisinage et 
réunit un conciliabule contre les moines ; sans les appeler 
à se défendre, sans leur donner la parole, il excommunie 
trois hommes des plus en vue 2, car il craignait de faire 
peser le châtiment sur tous en même temps, prenant pour 
prétexte une déviation doctrinale 3• Et ces hommes qu'il 
avait bien souvent honorés plus que des évêques, comme 
des maîtres en raison de leur vie, de leur parole et de 
leur âge, ces hommes-là il n'eut pas honte de les appeler 
des imposteurs à cause de leur attitude envers Isidore. 
Après les avoir excommuniés, il circonvient cinq hommes 
de rien qu'il avait fait venir du fond de la << montagne >>, 
des gens qui n'avaient jamais siégé au conseil des anciens 
du désert, indignes même -j'hésite à le dire - d'être 

3. Le mot 7t'ocpoc<pop& désigne au sens propre et selon son étymo­
logie, le fait de se porter à cdté, de s'écarter de la ligne droite, d'où 
faire des méandres. Ayant ici pour complément 8oy(.l&'t'ro\l qui, 
dans le langage chrétien, signifie le contenu de la foi, ce qu'il faut 
croire, l'expression donnée par les mss A et M paraît claire, sans 
avoir recours, comme l'a fait C.-N., au texte de Georges qui donne 
7t1Xp1Xrp0op&.. i 

8 
:~ 

i1 
'1 

--------------------------------~1 
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p.èv x••po-rove'i: t7tlO"X07tov, tyx<X-roc-r&l;ocç xwp.u3p(<p, 7t6Àov 
oÔx gX(J}V - &.8e:&ç ylip xa1 't'<iÇ X.OCLVO't'O!J.(ocç e:Lpy<f~e:-ro, 

15 &AJ...ov éocu-ràv Mc.vaéœ Ovo!J.&.~(I}\1 -, 't'àV aè rrpe:cr~Ü't'epov, 
't'OÙç Sè "t'pe:î:c; 3tocx6vouc;;, aUx 6V't'rlÇ 't'Ùlv AlyuTCTL<ùv, &ÀÀOC 
llooc<p6pwv -r61twv · o p.èv y&.p ~v Al~uç, o 3è 'AÀei;ocvllpeuç, 
o llè <l>ocpocvl-r1JÇ, o llè IIocpocÀEÔ>T1JÇ - /loo xoct Û1t~xoucrocv 
<X.Ô'rOU -rîj !J.OC't'O:L07tOV~qc, 't'à &vÉÀTCtœt'OV itxov-re:ç 't'Ù)V -rijç 

20 rra-rpŒoc;; È:\lex.Upwv- xd 7tocpcHrxe:uOC~e:r. ocô-roùc;; 3oüvœr. Àt~éf..­
Àouc;; xoc't'OC '7:Ù'JV 't'ptWv èxdvwv, ocù-ràc;; ôcp&.vac;; 't'oÙç J..6youc; 
't"~ç auxo<pocv·d<Xc;;, -roÜ't'<.ùV 11-6vov auve:r.creve:yx.&\l't'c.vv -rà émo­
yp&tYocr.. Me:'t'a 't'OÜ't'o Àa~Ûlv -roùc;; Àt~ÉÀÀouc; nœp' odvr&v è1t t 
-r1jc; È:XXÀ1)0'(œç, e:lcrépx.e:'t'C<t 7tpàc; 't'0\1 ctôyoucr-r&.Àtov xrû &.7to-

'6 ' ' ... ' 1 ' ' ' t [' ' 25 't'~ S't'OCt XOCT CX:V't'WV E:V't'UX,tct\1 E:X 7tpOO'<ù1tOU or;xe:~ooU 0 ocpX,tE:-

pEtlÇ -r'ijç octyu1t-roocx'ijç 3wox~crewç], crup.7tÀéi;ocç xocl -roùç -r'ijç 
auxo<pocv-r(ocç Ào~SÀÀouç, xocl &l;oo'i: cr-rpoc-row-roxîj ~o116d<f po<p'ij­
voco -roùç &vllpœç &1to 7tot"1)Ç A!yo1t-rou. 

14-15 &aewç- bvo!'&~"'v om. G 11 '4 dpy&l;e-ro M : tpy&~"~' A 
Il 15 M<>loé~ AM : M<>lüaé~ corr. C.-N. Il x6 8t~x6vouç G edd. : 
8to.:q>6proç AM JI 20 kvex6p<.ùv G edd. : &véxupov AM IJ 22. To6Tw'J 

coni. Sav. : ToÜ"ro AM G. 

I. Les portiers occupaient le rang le plus humble dans la hiérar­
chie ecclésiastique. Voir H. LECLERCQ, DAL XIV2, et les textes 
attestant l'existence de cet ordre au Ive s. 

2, Sur l'orthographe de ce mot, les mss varient et donnent soit 
M(t)Uoijç, soit Moooijc;. La forme adoptée par C.-N. semble la meil­
leure d'après A. PELLETIER, Lettre d'Arùtée, SC 89, p. 33· 

3· On peut s'étonner que l'un de ces hommes cité comme alexan­
drin ne soit pas égyptien. En fait, comme tous ses contemporains, 
P. distingue les habitants d'Alexandria ad Aegyptum, nom officiel 
de la ville, et les << Égyptiens >>, les habitants de la xWpœ. Ainsi 
dans HL (XVII), Macaire d'Égypte, p. 43, li. ro-n; « De ces 
deux Macaire, l'un était égyptien d'origine, cxty67t't'toç 't'O yé\loç, 
l'autre alexandrin. )) - Pharan, à l'extrémité nord-est de l'oasis d'Hos­
seyeh, au pied du mont Serbal, dans la presqu'île du Sinaï, n'appar­
tenait pas à l'Égypte. - Quant à l'adjectif 1t'<XpcxÀe6>TI)Ç, il pose 
un double problème de forme et d'identification topographique. Il 
existait en Égypte une ville dont l'orthographe est flottante: II&pcxÀot;; 
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ortiers 1 il ordonne l'un évêque, le plaçant à la tête 
~'un vill~ge, faute d'une ville - il n:avai~ p~s peur 
d'innover, en effet, puisqu'il se nommrut lU!-':'eme un 

Mo·1·se • _ l'autre prêtre et les tro1s autres nouveau ' . · d 
diacres ; ils n'étaient pas de race égypt~enne, m~1s e 
régions diverses, l'un de Libye, l'autre d Al~;xandne, un 
autre de Pharan et un autre de Paralos 3 

-:. s Ils I.e secon­
dèrent dans sa vaine entreprise, c'est qu Il av~ent peu 
d'espoir d'obtenir des avantages dans leur p~trte - et 
il s'arrangea pour se faire remettre des accusations contre 
ces trois hommes • après avoir ourdi lul-même les te_rmes 
de [a calomule, leur seule contribution étant leu~ signa­
ture. Ensuite, ayant reçu de leur part les accusatiOns e~ 
présence de ['Église, il va trouver le. p;éfet augusta! 
et lui remet en son nom propre, [lu1 1 arche:'êque. du 
diocèse d'Égypte •], une pl~inte contre l~s tro1s momes 
à laquelle étaient joints les libelles calomrueux demandant 
que ces hommes soient expulsés de toute l'Égypte par 
la force armée. 

ou llapâ)..toc; ou II&poÀÀoc; (voir H. KEBS, ~rt. « Par~lios )), dans 
RE band XVIII, 3, col. 1207) ou encore TiapiXÀtc; (votr THÉO~ORB 
DB TRrMI'l'HON'rE Vie de saint Jean Chrysostome, PG 47, 69, 1~. 5) 
ou TicxpaÀtc; (voi; F. HALKIN, Douze récits ... , .P· 12, où se, h~ la 
forme TiapiXÀéooc;). Est-ce sur ce génitif qu'~ur~lt été formé l adJ.ec­
tif mtpo:Àe:G:l't'l)Ç ? En tout cas, cette ville étatt située dans la régton 
de la bouche sébennytique du Nil, entre le lac Buto et la me~· 
C'était le siège d'un évêché, mais s'il s'agit de P~ralos, on n~ vol~ 

ourquoi celui qui en était originaire n'était pas égyptien, .a 
pas. p la vi'lle ait été bâtie sur l'ancien territoire d'Alexandne 
moms que . · l'É 
qui n'est pas considéré comme fatsant partie de gypte. 

C'est-à~dire les Longs Frères. 4
: Titre usuel du préfet à la tête du diocèse d'Égypte, détaché 

cl/celui d'Orient par Valens (voir JoNES ,The later ..... vol. 1, ~· 3_73)· 
Dioclétien avait groupé les provinces en larges clrc<:nscrt~ttons 
appelées diocèses à la tête desquels étaient les vicair~s, celut du diocèse 
d'Egypte portait le nom de préfet augusta! depms les ann.ées _365: 

6 Cette notation nous paraît être une glose, en p~rtlcuher a 
cau;e de la présence, pour désigner le pape d' Alexandrt~, du mot 
&pxte:pe:Oc; qui n'est attesté dans le Dialogue qu'à cet endroit. 

li 
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Aa~6lv 8è OX~!J.<X't't -rOv at"pœ't'tdl't'1JV, &!J.rt 't'~ 7tpoa't'&y!J.ct't't, 
30 auvcx6po(~" ,t),~6oç 7tÀ1)[L[L<Àwv eôx6Àwv 7t<pl -rctç &-rcxi;(cxç 

xœt È:ntoxtp't'f1. -ro!c; !J.OVIXO''t'YJpLotc; &6p6~ vux't'(, oEvorpÀuy~crocc; 
't'OÙ<; nrx!StXç TOÙç crùv rxô-réi). Kcd 7tp&-rov fLèV -rOv -roU-roo'J 
&8e:Àtpàv ~t60'X.opov, &yr..ov ènLcrxo1tov èiv't'œ TOÜ 6pouc;, 
xe:f..e:Ue:r.. -roü 6p6vou {Jr..tp~Vctt, crupév·nx 8-t' oh(e:'t'&v AWt6ncvv 

35 - xcd rtùr:&v -r:&.x(f. &x.!J.~V &tp{t)T(cr't'oov -, Àa~Wv aÔ't'oÜ -rijv 

7tctpondccv ~v &1tà 't'~ç 7t<Xpoucr(C(ç XptO"ToÜ elx.e:v ~ 't'OÜ 

Ll.t~ax6pou 7t6Àtç. Me-ret -roil-ro Àcxq>uporywyii -rb 6poç, [LLa6ov 
't'OLÇ VE:Cù't'épotç 't'ci !J.Depci ttp&.y!J.r.enx; 't'ÙlV !J.OVIXX.&V 8t.8o0ç · 

;o eôx6Àrov AM : eôx6Àroç G Il <h~~(~ç A abdghi : &l;!~ç M p. 

I. Ici encore, on aura intérêt à comparer avec Je texte de P. 
celui de la lettre de .Théophile transmise par Jérôme (lettre 92, 
p. 156), où T~éoph!le raconte son intervention et justifie sa 
démarche. Certains mss de Georges (b et p sur lequel Sa vile a fait 
son édition) donnent eôx.6Àwç. C.-N. a adopté cette lecture. II faudrait 
alors considérer 'ltÀ"Ij!J.!J.eÀ&v comme le participe de TCÀ"Ij!J.!J.eÀéoo et 
le rapporter à Théophile. Nous préférons suivre ici les mss de 
Palladios et considérer TtÀ1J!J.!L€À&v comme le génitif plur. de l'adjec­
tif substantiV:é TCÀ"Ij!J.!J.eÀ-/jç qualifié par eôx.6Àoov. D'autre part, les 
mss de P. dtffèrent sur le complément de eôx.6À{t}\l, La variante 
&#aç donnée par M, appuyé par p, est défendable et le traducteur 
latin l'a compris ainsi : qui circa potntates versantur ad omnia mais la 
variante de A, soutenue par les autres mss de Georges, 'est sans 
doute préférable. C'est l'avis de F. HALK1N, Douze récits ... , p. 181, 
n. 73, et nous nous y rangeons. 

2. C'e.st-à-dire de Nitrie. Dioscore est dit « évêque de la mon­
tagne » à plusieurs titres : d'abord par sa formation monastique · 
il était ainsi que ses frères disciple du bienheureux Pambô (Hi 
ÇX) •. Pa.mbô: P·. 2?, li: !5-17); er:suite par les liens spirituels qui 
1 umssatent a Nltrte, st 1 on en crott la version de l"HL (XII) Ben­
jamin, p. 3 5, li. 8-9, qui ajoute, après la mention de Dio'score 
<< qui était alors prêtre de la montagne » ; enfin par la volonté d; 
Théophile lui-même qui l'avait ordonné évêque d'Hermopolis parva 
~ont dépendait Nitrie. Voir ~OZOMÈNE, HE VIII, 12 (GCS p. 364, 
Jt. 24). Cf. T1LLEMONT, Mémozres ... , t. XI, p. 447: cc Il éleva Dioscore 
à l'épiscopat et lui confia l'Église de la petite Hermopole )), et 
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Ayant pris avec lui pour la forme le fonctionnaire muni 
du décret, il rassemble une troupe de vauriens toujours 
prêts à créer du désordre 1 et se précipite contre les 
monastères, en pleine nuit, après avoir copieusement 
abreuvé les esclaves qui l'accompagnaient. D'abord, il 
ordonne que le frère de ces moines, Dioscore, le saint 
évêque de la << montagne » 2 soit expulsé de son siège, 
entraîné par des serviteurs éthiopiens - qui vraisembla­
blement n'étaient pas encore baptisés 3 -, après lui avoir 
enlevé cette communauté que la ville de Dioscore 4 abri­
tait depuis la venue du Christ s. Ensuite, il met la « mon­
tagne >> au pillage et donne pour récompense à ses gail-

plus loin : <C car le désert de Nitrie était une dépendance de l' éves­
ché d 'Hermopole ; d'où vient que Dioscore mesme est appelé 
évesque de la sainte montagne. >> 

3. Comparer la réflexion de Jean dans la Lettre à Innocent, li. 1 6o-
162 : cc Les soldats- certains d'entre eux, nous le savons, n'étaient 
pas baptisés - entrèrent dans le lieu où était déposée Ja sainte 
réserve. >> 

4· Dioscore était évêque d'Hermopolis parva, comme on l'a vu 
plus haut. Il existait deux villes du nom d'Hermopolis en Égypte : 
Hermopolis parva, actuellement Damanhour, chef lieu de la pro­
vince de Béhérâh qui s'étend de la branche de Rosette au désert 
libyque, et Hermopolis magna, actuellement Achmounein, en Thé­
ba!de. 

5· Le texte est destiné à faire remarquer que cette communauté 
est ancienne, puisqu'elle remonte à la venue du Christ sur la terre 
d'Égypte. Partant de ce fait (Matth. 2, 13-15), plusieurs villes ont 
revendiqué l'honneur d'avoir eu sa visite, en particulier Hermo­
polis magna. Voir Rist. mon. in Aegypto, Apollo, VII (éd. Festu­
gière, p. 46) : cc Nous avons vu encore un autre saint du nom d'Apollo 
en Thébaïde sur le territoire d'Hermopolis dans laquelie est venu 
le Sauveur avec Marie et Joseph. >>Cf. SozoMÈNE, HE V, 21, 8-9 
(GCS p. 229, li. 3). De même l'Évangile du pseudo-Mathieu, XXII, 
2 (éd. Ch. Michel, Paris 1924, p. 120-121). 11 ne serait d'ailleurs 
pas impossible que P. se fasse l'écho d'une tradition conduisant 
aussi la sainte Famille à Hermopolis parva, car cc le pays est une 
autre Terre sainte>> (J. MAsPÉRo, Histoire des patriarche; d'Alexan­
drie, p. 25 et n. 6). 
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ax.u/..eÛO'o:.<.; 8è TOC<.; x.é!J..ac; èTC~~"fJ'tE:Î: 't'oÛc; 't'pe:î:ç èx.dvouc; oôc; 
40 xe:xa),&.xe:l.o-o:.v tv cpplfo:.'t't, ~(o:.8ov è7tt8é\l't'e:ç 't'ij} O''t'OIJ.tc:> • (.L1j 

e:ôpc1" 8è œÙ't'oÙç è~J.nbt(YYJO"LV o:.(rrWv q>puy&votç 't"0Cç xé/..f..ac;, 
auyxo:.Ucrocc; 'tele; ~(~/..aue; 7t&.cre<c;; èv8to:.6é't'ouc;; xod O"rcouBodocc;; 
xo:.t ncuB(o\1 ~v, tilc;; fcp«ao:.v al éwpo:.x6't'e:c;, xcx1 't'à crÛfL(jOÀct 

-r:wv iJ.U<rT'I)p(wv. 
45 Ofhwç oi5v ÀOl'f'~""'' -r:'ijç &Myou opy'ijç >tO<TO<À<XiJ.[3&ve< 

7t&À<V T"ljv 'AÀe~&v8pe<ocv, 8oùç J(Wpocv q>uy'ijç -r:o!ç &.ylmç 
èx.dvotc; • ot't'LVe:ç èÇau't'~c;; Àœ(36\l't'E:Ç aù't'&\1 't'ch; !J."J)ÀW"'C'àç 

k~<fpxov-r:oc< dç T~v IIocÀoc<cr-r:(v'ljv, AtÀl<>v >t<XT<l<Àoc(36v-r:eç. O!ç 
cruve~'ijÀ6ov crùv 7tpecr[3u-r:tpo<ç xoct 8<ocx6vo<ç -r:oü 6pouç -r:p<oc-

50 x6crw• TWV iJ.OVO<J(WV cr1tOU8oclwv, o! a· hepo• 8«xq>6po<ç 
8<ecr7t&p1J<r<XV -r:67to<ç. Too'r<ùv l"~ q>tpwv -r:~v Ww7tpocy(ocv 

1. L'adjectif èv8t&6e't'OÇ s'applique à ce qui est intérieur par 
opposition à ce qui est extérieur. Cette opposition a été utilisée 
par la philosophie stoicienne, puis par la théologie judée-chrétienne, 
pour décrire la nature et l'action du Logos. L'usage qui en est fait 
ici est différent. L'adjectif qualifie les textes bibliques, l'Ancien 
et le Nouveau Testament, faisant partie du canon des Écritures, 
c'est-à-dire ceux qui sont révélés à l'intérieur du Christianisme. Voir 
M. J. LAGRANGE, Histoire ancienne du canon du N. T., Paris 1933, 
chap. VI, p. t6j-169. 

2, Il s'agit de la réserve eucharistique. Tous les moines n'étaient 
pas prêtres, mais comme il était conseillé de ne pas s'abstenir 
trop longtemps de la communion, ils gardaient avec eux les espèces 
consacrées. Ceux qui vivaient seuls dans le désert pouvaient les 
emporter dans leurs cellules et se communier eux-mêmes. Voir 
BASILE, lettre 93 (CUF I, p. 203-204). 

3· La mélote était l'habit de peau de mouton ou de chèvre que 
portaient les premiers ascètes à l'exemple des personnages de l'A.T. 
selon Hébr. II, 37· Le mot désigne ensuite le manteau des moines, 
dont Évagre a expliqué le symbolisme dans le Traité pratique III, 
Prologue [6] (SC 171, p. 488-490, n. 6). 

4· Jérusalem fut reconstruite par Hadrien en 130 sous le nom 
d' Aelia Capilo!ina. Les moines pensent trouver protection auprès 
de l'évêque Jean de Jérusalem. Georges donne ici une version plus 
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lards les modeste effets des moines ; quand il a dévalisé 
les cellules, il recherche ces trois hommes qu'on avait 
descendus dans un puits avant de placer sur la margelle 
une natte de JOncs ; ne les ayant pas trouvés, il fait alors 
incendier leurs cellules avec des broussailles, livrant aux 
flammes tous les livres révélés et précieux ' et aussi un 
jeune garçon, comme l'affirmèrent des témoins oculaires, 
ainsi que les signes des mystères 2• 

Ayant ainsi calmé sa folle colère, il regagne Alexandrie 
doru;'ant aux saints hommes le temps de fuir; ayant pris 
aussitôt leurs mélotes 3, ils s'en vont en Palestine et 
gagn~nt A elia 4 • Avec eux partirent, outre des prêtres et 
des diacres de la << montagne », trois cents moines zélés ; 
quant aux autres, ils se dispersèrent dans dilféi:ents 
endroits 5• Mais ne supportant pas cette manifestation 

longue qu'il insère dans le texte de P. entre (J.l)Àro't'OO; et èl;épx.ov't'oct 
VII, 47-48 (SAV1LE, Vie ... , 38, p. 210-2tr; HALKIN, Vie ... , p. 182~ 
1~3). Il fait partir d'abord les moines à Alexandrie. Quelques 
C1toyens, en les voyant << dépouillés de tout et n'ayant que leur 
seule chemise » veulent incendier le palais épiscopal. Cette inser­
tion,. qu'on retrouve. aus~i chez Théodore de Trimithonte (éd. 
Halktn, p. 16), est mvratsemblable, les moines n'ayant qu'une 
hâte, c'est de fuir loin de Théophile, comme le mentionne P. 
(VII, 46-47). SoZOMÈNB, HE VIII, 13, 1, ajoute un détail intéres­
sa?t sur l'exode de~ Longs .Frères : << S'apercevant du complot, 
DIOscore et Ammontos se retirèrent à Jérusalem et de là se rendirent 
à Scythopolis. Ils avaient jugé que ce lieu de séjour leur convenait 
à cause des nombreux palmiers dont ils utilisaient les feuilles pour 
les ~ra vaux que f~nt habituellement les moines. Les accompagnaient 
environ quatre-vmgts personnes. » 

5. La situation des moines qui s'exilèrent et que le Dialogue 
éV:alue à trois cents (li. 49-50), était partout précaire; comme le 
fait remarquer TtLLEMONT, Mémoires ... , t. Xl, art. 14, p. 476 : 
« Le.reste de ce;ax qu'il plut à Théophile de persécuter se dispersa 
en dt vers endroits, parce que la sévérité des édits qu'on publiait 
contre eux ne leur permettait pas de s'arrêter en aucun lieu. » 
Théophile feint de l'ignorer et, dans la lettre 92 traduite par Jérôme 
accuse les moines de vagabondage. ' 
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u 0 axoÀtàt; " -ràv 8p6!J.OV cc 5q;,tc; " &vœcrdet. TC0Cf..t.v XOC't' 

ocù-r&v 't'àv 0s6qnÀov · Be; &vo:·f'poccr6dc; {mO 't'1îç bpyYjc; x.ocp&a­
""' ypctf!.f!.Ot't"OC 7tpàç 't"OOÇ -r'ijç Il<XÀOC'cr't"[Vl')Ç ~7t.<rl<07tOUÇ 

55 Myc;>V • " Oôx ~a., f'èv Of!.iiç ""Pac yv6lf!.l'JV f!.OU ~v -roc!ç 
TC6f...emv Ô!L&v Ô7to8éÇoccr6cn -roU-roue;; · È7te:t8~ 8è ~yvo~cra:'t'e, 
<ruyyvd:>(J."')V ÙtJ.Î:V vé11-(J.). ToU ÀotTCoU -rohn.>v q>pov·dcrct't'e:, 

, ' ' '). 6 ' • ·~ \ 1 c !J."f)'t'IS EI.Ç &XX/\"')O"I.lXO''t'tX v, {.L"'j't'& etc; tol.<.ù't'!.X0\1 't"OU't'OUÇ U7t0-

3é~oca8oc• -r61tov ", oô f!.OVov Mywv, <iÀÀOc xat rpocv-roc~Of!.<Voç 
60 e!voc• 8e6ç, -rîi 07tep~oÀÎÎ -r'ijç ot~crewç. 

Qt 3è 01tà -r'ijç 7tOÀÀ'ijç &vocy><l')Ç rpepOf!.<VO' 3•0< 't"O 't"07tOUÇ 
~" -r61twv &f!.d~e•v, xoc-rocÀ<Xf!.~ctvoucr• -rà cr-rpoc-r61te8ov, ~v8oc 
Ève6p6VtO''t'O Q ÈTC(O'XOTCOÇ 'l<ùc(V\I"')Ç ÔTCè 't'~Ç fie:(<Xç XE:!.pèç dç 
ÈTCt(J.éÀe:trt.\1 't&V 8uVrt.O"t'EU6\I't'Cù\l ' X.Cà 7tp00'7t&0'6\I't'&Ç Gt::Ù"C'OÜ 

65 't"OLÇ y6voccr.v, ~3éov-ro ~Ol')8'ijcroc• <}U)(IXLÇ <rUl<O'f'IXV't"OUf!.éva•ç 
xoct ÀE:1jÀCX.'t'OU!J.éVct!.Ç Ô1tè 't'Ù'JV 't'OÜ't'O !LiiÀÀOV ~ e;i) TCote:f:v 
e:Wtcr(J.éV<.ù\1, ''EO"'t'1J Q 'l(.l)c(\1\f'I)Ç x&..t e!8ev TCEV't'~XOV't'rl Àoy&.8<ùV 
&\18p(;)v 'ITOÀ!.0CV TC6VOI.Ç ~e:poÎ:ç {3<Xq>E:Î:O'CX.V O''t'OÀ~V ~(J.<fl!.ISO'(J.éV1jV 
xoct 3p•f!.U)(8dç rp•Àoc3eÀrp[<Xç 7tct8e., l<IX't"Oc -ràv 'Iwcr~rp, 

70 80Cxpucrt auve:a:x,é(:l-1), 7tuv6œv6fJ.~voç; 7tctp' cxÙ't'&v 1to'i:oc; u Ùc; 
è>e 8pu!J.oÜ ~ IJ.OVI.àç; 't'ji " nof..ux.&p7t~ ~ c 't'CX0't'n OC!J.7téf..~ '' 

56 ô~ôiv A om. M G Il 6x o! 3<] + ~ov&l;ov<e, G Il 62 arr~­
't"67te8ov A G : cr't'pct't'6m'tt8ov M Il 68 O''t'OÀ1jv G om. AM !1 iJ!J.qnea­
~év~v AM g : ·ftévou, abdip ·ftéVo'' h. 

a. Is. 27, x. b. Ps. 79, 14. 

x. Après ypCÎ!J.(.LIX't"ct, Georges ajoute : npOt; ::EtÀ~œvov 't'Ov S7t(crx.o-
7t'Ov. On ignore quel était le siège de cet évêque. 

2. Cette lettre ne nous est connue que par le Dialogue. Voir 
CPG z6oo. 

3· Les raisons données par Tillemont pour l'ensemble des exilés 
valent aussi pour Dioscore, Ammonios et leur groupe. 

4· Le mot cr't'pct't'67teÔ'ov est pris ici dans un sens dérivé, celui 
de palais. Cet emploi, dont on trouve des exemples dans la corres­
pondance du temps (par exemple JuLIEN, ep. 46 [ep. 31], CUF, 
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d'indépendance, le << serpent à la course tortueuse a >> 
excite de nouveau Théophile contre eux ; bouillonnant de 
colère, celui-ci écrit une lettre aux évêques de Pales­
tine 1, leur disant : « Vous n'auriez pas dû accueillir 
contre ma volonté ces gens-là dans vos villes ; mais 
puisque vous ne le saviez pas, je vous accorde mon par­
don. A l'avenir cependant, veillez à ne pas les reçevoir 
ni dans un lieu ecclésiastique ni dans une maison parti­
culière 2• >> Dans l'excès de sa présomption, non seule­
ment il parlait comme s'il était Dieu, mais il s'imaginait 
l'être. 

Les moines, eux, poussés par la 
Arrivée des moines d d' . . nécessité impérieuse e passer un 

a Constantxnople lieu à un autre•, gagnent la capitale• 
où l'évêque Jean avait été intronisé par la main divine 
pour veiller sur les souverains ; ils se jetèrent à ses genoux 
et lui demandèrent de porter secours à des victimes 
calomniées et rançonnées par des gens plus habitués à 
de tels méfaits qu'aux bonnes œuvres. Jean se leva et, 
quand il vit la vieillesse de cinquante hommes d'élite 
drapée dans le vêtement qui portait des traces de leur 
saint labeur, saisi comme Joseph de la compassion qu'ins­
pire l'amour fraternel, il fut gagné par les larmes et leur 
demanda quel << sanglier des bois ou animal sauvage >> 

avait jeté un regard sur << cette vigne féconde b >>. Ils 

p. 66, et BASILE, lettre 76, CUF, p. 178), est une extension du sens 
de camp qui s'explique par le fait que la résidence impériale a pris 
pour modèle le camp fortifié romain. A Palmyre, par exemple, le 
Palais de Dioclétien est appelé <<camp>>. Voir G.DowNEY, A History 
of Antioch in Syria, p. 322., n. 23. Voir aussi N. DuVAL: ((Le' palais' 
de Dioclétien à Spalato à la lumière des récentes découvertes », 
dans Bulletin de la société nat. des antiquaires de France, Paris 196x, 
p. 76-n7, en particulier p. 112-II3. Du sens de palais impérial, on 
passe facilement à celui de ville impériale. 
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t~&.cr~1JVSV. Of Sé cpa;crtv · u Kœ8(acu;, tt&.'t'e:p, (J.6't'wcrov 1Jfl.iic; 
o~x, wc; ~'t'ux~v -rpw6év't' .... aç 't'~ 0e:ocp(Àou 't'oU ttcbtiXi (J.<X:v(q;, 
€~ &pœ 3UV'fJ6EL1)Ç O'UVOUÀWO'<Xt '1J(J.&V -riX 't'êJlV 't'f>OCUfJ.&:n:ov ot3~-

75 f.'"''"" ', Mv yd:p Kotl wh·/"; ~[.tiiÇ 7totpotÀoy1<>7), ~ ot!3ee>8etç ~ 
'f'0~1)8<•ç 'rOV @e6<p•Àov Kot'rd: 'rOÙÇ À0,7tOÙÇ ~me>K67tOUÇ 
'~~ "1. ' ' t "' ( ... :a ' ouo~v ~~.omov ttotp YJ(.J.CùV UO"t'E:fJE:f.'t'œt 'J 't'<j} ~rtc:nÀeÏ: 7tpocr-

~À86v't'aç &.vœSt3&.Çet:L 't'àç etÙ't'oÜ xOGx.ottpC(y(c((; i1tt 6~pe:t 'T1jç 
EXXÀ't)cr(a;ç. El -rof.vuv cppov't'f.~e:tc; 't'1j<; èxx.À1JcntXcr't'tx1jc; Ôtto-

80 f.:fjt.jle<ù<;, ètttve:ûcraç tte:~O"ov œÔ't'àv cruyx.wp.:r}crat ~fJ.Î:V TI)v o!x1)­
mv -rf]\1 Èv AlyLm't'C{l, !L1J3èv Ètt't'Cltx6't'ocç fJ.-fJ't'e: de; Tàv v611-ov 
't'oÜ ~w't'1jpoç, fl.-lrre: de; ocô't'èv èx.e:'i:vo\1, " 

'Ettf. 't'OÙ't"OLÇ VO!J.f.cro:ç 0 'lw&.vvï}Ç e:ùxe:pWç f.tE't'<X~<iÀÀEtV 

~~ ®eo<p[Àou 7tpoç otÔ'roÙç f.'""l"'""'"t"'v, ~3~wç ~p7tote>ev ,../, 
85 7t~1XYfJ.OG ( • ttoc,pocx.rÛ\~cra;~ Sè 't'o ... ùç &.v3p!Xç cptÀo6éC{l cnyî} ttpàç 

7tOCV't'OCÇ "')O"UX,a;cror;t 'Tij\1 <Xt't'(a;v 't'"t)Ç 7t<Xpoucr(or:ç tt tJ.éx.ptç où &7to­
cr't'dÀw 7tp0ç 't'àv &.3e:f..cp0v 0e:6cptÀov , xa;l 3oûç al.l't'OÏ<;; èv 
't'1j 'Awtcr't'a;cr(~ xctÀOUtJ.éV1J èxxÀ1}cr(~ tJ.ov!Xç 7tp0ç 1'1jv &wX-
7tctUcrtv, O::Ô't'àÇ (.J.è\1 OÛX È7te:;xoÛpE!. 't'à; 7tp0ç -Njv xpdo:;v · 

90 yuvor:'Lxeç 3è cptf..66eot èn~pxouv OGÛ't'oÎ:ç 1'1jv 3tat-ro:.v, xœl 
O::ÔTéûV Q"UVe:tcrcpe:p6V't'W\I ÈX tJ.épouç 't1j 'r:Ùl\1 Xttpfllv èpyctcr(~. 

:Euvé~1} oùv xo:;'t"' èxetvo xo::tpoü XÀ1)ptxoùç e!vat -roü 0eo­
<p(f..ou èv -rn KwVO"'t'GtV't'L\IOU7t6Àe:t, 7tpoayop&:~o\l't"GtÇ -r&v xe:tpo-

8x ~7tTœ•x6T~ç AM abdghi : -x60' p C.·N. Il 92 bteïvo A G 
èKe(vc.> M. 

I • Le par_ticipe 7tpocrû66v:o:ç se rapporte à 7to:p'-1)!J.êi>V représen­
tant les momes. On pourrait penser qu'il s'agit de la mélecture 
d'un accusatif au lieu d'un génitif. En fait on se trouve en présence 
d'~n ,trait m~r9-ua?\ de la l~ngue de P. : l'emploi très libre qu'il 
~a!t d un participe a 1 accusatif se rapportant soit à un génitif comme 
ICI, ou en XIV, 9 'lc.>&vvou ... xo~!J.1Jcro:v-ro:, soit à un datif en IX 
r86 o:ô't'é;>... 1tetaœv-rœ, en XVI, 2.5-27 !J.Ot ... xœ't'o:tox_uv6!.f.€vov ~ 
XVIII, 32.-3 5 -rotç 7tpo1t'e-réat ... &cr7ta?;of!évouç. ' 

2.. 'A~acr-racr!rx forme P<:Pulaire pour 'Av&cr-rormç. A l'origine, 
une petite chapelle agrandte plus tard. Voir R. JANIN, La géogra-
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répondent : << Assieds-toi, Père et panse les blessures que 
nous a infligées avec une violence inouïe la folie du pape 
Théophile, si toutefois il est en ton .Pouvoir de cica­
triser nos plaies tuméfiées ; en effet, si toi aussi tu nous 
paies d'arguments spécieux par respect ou par crainte de 
Théophile, à l'exemple des autres évêques, il ne nous 
reste rien d'autre à faire que d'aller 1 chez l'empereur lui 
apprendre ses méfaits qui sont une insulte à l'Église. 
Mais si tu te soucies du renom de l'Église, accueille 
notre requête et persuade-le de nous permettre d'habiter 
en Égypte, nous qui n'avons péché ni contre la loi du 
Sauveur ni contre cet homme-là. 

Là-dessus Jean, qui pensait amadouer sans difficulté la 
rancune de Théophile à leur égard, se chargea volontiers 
de l'affaire. Il pria les moines de cacher à tout le monde 
sous le secret d'un pieux silence la raison de leur venue 
<< jusqu'à ce que j'aie envoyé un message à mon frère 
Théophile ». Il leur offrit dans l'église appelée Anasta­
sia 2 des logements où se reposer ; il ne leur procurait 
pas lui-même de quoi subvenir à leur besoins, mais des 
pieuses femmes leur fournissaient de quoi vivre et eux­
mêmes, pour une part, y contribuaient en travaillant de 
leurs mains 3• 

Or le hasard voulut qu'à ce moment-là des clercs de 
Théophile fussent à Constantinople, achetant à l'avance 

phie ecclésiastique ... Les églises et les monastères, p. 2.2-2.5. C'est dans 
cette église que Grégoire de Nazianze réunissait les chrétiens restés 
fidèles à l'orthodoxie lors de la crise arienne dans l'hiver 379-380. 
Jean Chrysostome y prononça plusieurs homélies, entre autres : 
Sur la patience de Job (PG 6;, 477-486) et Sur la Samaritaine (PG 6;, 
49J-j00). 

3. Sur le rôle de ces (( pieuses femmes )) auprès de Jean, voir 
Vie d'Olympias (SC 13 bis), p. 422.. Les moines subviennent en 
partie à leur propre entretien, bien que les règles de l'hospitalité 
ne les y obligent pas. Sur la gratuité du séjour dans les xénodochia, 
voir D. GoRCE, Les voyages ... , p. 184-186. 

1 
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. 91 'lt'ept'lt'OtoU!J.Zv~ç ~M G ; -11-évouç coni. Sav. [J 96 cxô't'àv G : 
Ctu't'<t> AM Il ror au't'otç A : au .. oùc; M om. G 1! III 1t'oÀucrx_t8"ij corr. 
C.-N.: 7toÀuaxe8fj AM G Il II) e!Sov G : t8ov AM. 

I., Sa vile propose un: correc;:tion pour faire accorder 1t'ept-
7t'OtOutJ.evoç avec XÀ"Ijptxouç ; mats devant le consensus des tra­
ditions directe et indirecte et étant donné l'emploi très libre que 
P. fait d~ participe, on ,peut admettre que 'lt'epmotoUtJ.evoç se 
rapporte a Théophtle et qu tl a une valeur circonstancielle 

2. Il s'agit naturellement du pape Théophile. · 
3· Il semble qu.e cette parenthèse renvoie au chap. VII, li. 20• 

23, où P. a mentionné les hommes dont Théophile se sert pour 
prendre les moines dans le réseau de ses calomnies. 

.-'", 
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les nominations dans le diocèse d'Égypte des fonction­
naires impériaux susceptibles de recevoir une charge ; il 
se ménageait ' les sympathies utiles à la perte des hommes 
qui lui déplaisaient. Jean les convoqua donc et leur 
demanda s'ils connaissaient les ascètes qui se trouvaient 
là. Ils donnèrent un témoignage impartial sur ces hommes 
en déclarant à Jean : << Nous les connaissons, oui. Ils 
ont eu à subir une grande violence ; mais s'il te plalt, 
Maitre, ne les admets pas à la commuuion spirituelle de 
peur d'irriter le pape 2 ; cependant, pour le reste, traite­
les avec bienveillance; c'est ton devoir d'évêque. >> Ainsi 
Jean ne les reçut pas dans sa communion, mais il écrit 
aimablement à Théophile : << Fais-moi la grâce, comme à 
un fils qui est aussi ton frère, de recevoir ces hommes dans 
tes bras. >> Théophile, loin d'accorder cette grâce à Jean, 
lui envoie alors des messagers entralnés aux joutes dia­
lectiques - nous venons d'en parler plus haut 3 - et 
s'arrange pour qu'ils remettent des pétitions qu'il avait, 
comme à son habitude, dictées en personne et qui conte­
naient un mensonge avéré, enveloppé dans les multiples 
replis d'une calomnie qui ne portait que sur des idées 4

, 

puisqu'il ne pouvait en rien blâmer leur façon de vivre ; 
il s'arrange aussi pour qu'on les montre du doigt au 
palais comme des imposteurs . 

Quand les moines virent que non seule­
Tentatives ment ils ne le faisaient pas revenir à de 

de meilleurs sentiments, mais qu'ils le met-
conciliation taient dans une colère plus grande encore 

en lui envoyant de nombreux émissaires avec l'assurance 

4· Littéralement « sur des choses invisibles >>. La vie des moines 
est irréprochable; il ne reste donc plus aux accusateurs qu'à les 
attaquer sur leurs idées, ici leur « origénisme ». Cf. VII, 6 : oxll­
flct't'tcr&.tJ.E:voc; 8oy!J.&-rrov ncxpaqJop&v, <t prenant pour prétexte une 
déviation doctrinale >>. 
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3o~(otv 1 ~m3La6C<cn ÀL~éÀÀOUÇ iv-reUXTLXOOÇ Tij\ 'IO>iXW1}1 àvoc­
i\LM~C<VT<Ç -r<X -r'ijç -rupocwlaoç er31), f.L<T<X xoc! X<'f'C<ÀC<(O>v 

120 't'tv&\! & oclcrxO\Iof.tc<L €ret 't'&v \11)7tt(i)'t'ép(.t)v 't'É:(.t)ç f..éyew, twt 
f.l.-fJ xoct ~c; 7t(cr't'E(.t)Ç ocÙ't'oÙc; &nef..&.cr(.t), 'La(.t)c; xoct 7tocpci 't'oÏ:ç 
't'eÀeto't'épotç oô 7ttcr't'eu6~e\loç. 11&/..t'J xcd 8t' tocu't'oÜ xoct 8t' 
é't'ép(.t)\1 èrncrx.67t(.t)\l ô 'l(.t)&.W1JÇ 1tocpocxocf..eî: a.Ù't'oÙc; nocUcroccr6œt 
-r'ijç xoc,.C' ocû-roü ""T"lYop(ocç a,a 't"ljv ix -r'ijç i\(x"lç xocxomi-

125 6etoc'J, yp&.~ocç 't'(i) @eorp(f..cp 5't't u E~ç 't'ocroÜ'to\1 ~t..&61JG«N 
Àll7t1)Ç o[ &v3peç &ç xcot iyypiX<pO>Ç crou ""'""lYOpiiv • ÀOL7tOV 

1 t- ~ , 1 , 1, , _\ , 1 t , ~ 't'o oOX.OU\1 crot OC\I't'typoc't'OV . OU yo:.p OC\IEXOV't'rt.~ fLOU OC7tOcr'n'j\IOCt 
't'OÜ cr't'poc't'oné:8ou. , 

'E1tt 't'00't'otç 8toc7tup(.t)fJdç 5/..oç 0 0e6rptf..oç etpyet xcd 't'ÙV 

130 &ae:t..q>0\1 't'&\1 f.I.O\Iocx&v -c7)ç éocu't'oÜ èx.xÀ1JO'(ocç, Llt6crx.opov 
l' ( 1 ' ~' -:.. t ~ .... ,, 6 't'o\1 E7tHfX07tOV, ye:y1)pOCX.O't'OC E\1 't'YI €XX./\"I)cr~~ • 't'Cfl o E:1ttCiX m::l 

'l(.t)&.WTJ yp&.rpe:t • (( Ü!fLOCL (JiV cre ~1) &.yvoe:Î:\1 't'è 8t0C't'OCYfLCC 
't'&v xocv6'J(.t)\l 't'ÙJV È:\1 Ntxœ(oc. 57tou 6e:OïCL~ouat\l (È7t(crx.o7tOV 
Ù7tep6ptOV ~"i) Xp(vetv 8(X.1JV' : d 3è &.yvoe:Ï:ç, f.tc<8Ôl'J &.7t6crxou 
-rwv """' ilf.LOÜ ÀL~éÀÀO>V • d y<Xp xocl MoL f.L< xpL6'ijvaL, 7tap<X 

135 't'ÙJ\1 Alyun't'((.t}'J, xcd où 1tapci croü &.rpe:O"t'&'t'oç é~3o~1}x.ov't'Ot 
1tév-re -IJf.L<pwv 636v. " 

<H' > Aatf3ch'J -r1)v È7ttcr't'of..'lj'J ô 'l(.t)&.W"fJÇ x.cà &.vay'Jo6ç, 't'ŒÛ'n)V 
f.Lèv ~crxev 7tap' l:au-rij\, -roî:ç 3è &crx")TOOÎ:ç &f.L<po-répO>v -rwv 
f.L<pwv il.eÀéxe"l -r<X 7tpoç dp-!)v")v. 'Axoucrav-ra Bè &f.L<p6-rsp" 

"9 s!8~ A G : ~8~ M. 

I. L'expression -reÀeLo"t'époLç confirme le fait, déjà constaté en 
1, 120, qu'il y a plusieurs auditeurs dans l'entourage du diacre, 
devant lesquels parle l'évêque. Cf. XIV, 2. et XIX, 5. 

2. On remarquera ici encore le goût du raccourci chez P. L'expres­
sion &véxov.œL 'tw6ç signifie supporter quelqu'un, mais pour pouvoir 
relier la seconde partie de la phrase à la première, il faut sous­
entendre Àéyov"t'oÇ se rapportant à !J.OU et suivi de la complétive 
à l'accusatif. 

; . Théophile se réfère au canon 5 du concile de Nicée (3 2 5) 
et au canon 2 du deuxième concile œcuménique (Constantinople 
;81). HEFELE-LECLERCQ, Histoire ... , t. 1, Ire partie, p. 548·549. 
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qu'ils condamnaient toute fausse doctrine, ils remettent 
à Jean des suppliques. o~ ils dér;o:'çaient les formes de 
la tyrannie qu'ils subtssruent, Y. JOl~nant 9uelques chefs 
d'accusation que, par pudeur, Je n ose dtre devant des 
esprits encore peu formés, de peur de les écarter de la 
foi et peut-être ne serais-je pas cru par des gens plus 
mftrs '· A nouveau, en personne et par l'intermédiaire 
d'autres évêques, Jean les prie de mettre fin à ~eu~s accu­
sations contre Théophile, en raison de la mauvatse tmp~es­
sion que laisse toujours un procès ; il écrit à T~~opht~e : 
« Ces hommes en sont arrivés à un tel degré d trrttatlon 
qu'ils t'accusent même par écrit. Alors, réponds-moi ce 
qu'il t'en semble, car ils ne veulent rien entendre, quand 
je leur dis 2 de quitter la capitale. » 

Là-dessus Théophile, tout enflammé d'une colère 
fébrile, chasse de son église le frère de~ moin~s,_l'évê9u? 
Dioscore, qui avait vieilli dans l'Éghse, pu;~ tl écrtt a 
l'évêque Jean ce qui suit : « Je pense que tu n tgnores pas 
l'ordonnance des canons de Nicée qui prescrivent qu'un 
évêque ne doit pas juger une cause au-del~ des limites 
de son diocèse a ; mais si tu l'ignores, matntenant que 
tu le sais ne te mêle pas des accusations portées contre 
moi ; car: même s'il fallait que je sois _jugé, ce ~erai~ par 
des Égyptiens et non par toi qui es à sotxante-qutnze JOurs 
de route 4• » , . 

<VIII> Jean reçut la lettre, mais la garda pour lui aJ?rès 1 avotr 
lue ; il eut des entretiens en faveur de la patx avec les 
moines des deux parties. Mais en l'entendant les deux 

't'OÙÇ Ù1tèp 8LobcrjO't\l èmcrx.61tOUÇ 't'œ'tç Ô7tEpop(OLÇ 'E~XÀ'fj<lictLÇ tJ.1J 
è'lttévo:t, !J.l)8è auyxéew 't'œç 'Exx.~l)afœç, « ,Les éveques apt:at· 
tenant à un autre diocèse ne do1vent pas s o~cuper d~s Égltses 
étrangères et ne doivent pas confondre les Éghses. '' S1 le procès 
des moines doit être révisé, c'est en Égypte par un synode pro-
vincial. . 

4. Cette lettre n'est connue que par le Dtalogue (CPG 2604). 

f·j 
j 
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-r.X f'Sp'l) è-rp<Xxùv6'1), -ro f'èv &ç -rs-rup<XW'I)f'évov, -rb al: &ç 
5 oÔ>< ~xov &vsu @so'f'[Àou 'r'l)v -rijç s1p-ljV'I)Ç èl;oucr[O<v, a,a -ro 

x.cà x.oc't'OC x.éf..eumv CXÙ't'oÜ èrct8e8cvx.évoct 't'OC<; ~c; crux.oq>ocv'docc; 
Se:-f)cre:tc;. 06-rwc; 0 'Iw&.vv"t)c; Soùc; ocÙ't'oÎ:ç &n6x.ptcnv &7téf..ucre:v 
-r~c; E:<Xu't'oÜ Stavo(œç. 

llpbç -roU't'otc; &va:x,('l)p-ljcrav't'e:ç of. ~oVIX:;(O~ 't'OÜ 11-épouç -roü 
10 1}8tX."t)!J.Évou, cruv't'&crcroucrt 7tOÀUO"t'(x.ouc; Se:-ljcretc;, èyyp&.~ocv't'e:ç 

x.oc't'OC (1-èv -r&v f.LOvax.&v &c; crux.ocpocv't'&v, x.oc't'c:X 8è 0eocp(f..ou 
-ra 0eocp(f..ou, ~voc fJ.'lJ &f..f..wc; dniù 't'Ocrocil-rœ 6crcx ~xocmoç 
o!Sev • xrû b;'t'e:uÇ&(J.e:Vot 't'Oî:'c; txÙyoUcr"C'otc; npocrépx.ov-roct èv 
-rii> f'<Xp-rup['J' -roü &y[ou 'lwocwou -rjj ~MLÀ[crcrlJ ae'l)6év-reç 

15 't'ÙJv 11-èv &\1-nSb<.<Vv !'-Ovax&v "r1jv 8é1)atV 7ttXpck -rote; è:rcOCpx.mc; 
yu(J.Voccr61jvœt, 't'àv Sè 0e:6qnÀov rcocpwrr&.v't'oc x.rà &x.mrra: è1tL 
'Iwocwou ><pL6ijvccL. 'E7tpocx6"l Tj MY)crLç ~xoucra 'r'l)v &7t6'f'<X­
mv 't'1)\13e: · ~e ".Qcr't'e: 't"b\1 ttèv 0e:6cptÀov, rcocpcun&.v't'oc 8t& 
't'OÜ J.LOC"((O"t'pou x.cd ~x6v-ra x.rû &xov't'ct, Boûv«!. Blx"')V è1tt 

20 'Ic.t)&wou 't'OÙÇ Bè ee:ocp(f..ou fJ.OV«xoùc; ~ O'UO''t'YjVat E:«U't'OÎ:Ç 

AM G ( = abdghip) 

VIII. 13 èvttu~&:(J.evoL A G : èveu~&:(J.evot M. 

1. C'était devenu une coutume pour les empereurs de donner 
le titre d'Auguste à leurs héritiers dès le plus jeune âge. ThéodoseJer, 
créé Auguste par Gratien, donne très tôt ce titre à ses deux fils. 
Arcadius et Honorius. Arcadius créa Auguste son fils Théodose II 
dès sa naissance. Le pluriel se justifie par la présence d'Eudoxie, 
car celle-ci a été nommée Augusta en 400. 

2. Il S'agit probablement de l'église construite en 391 par Théo­
dose Jer pour y déposer le chef de S. Jean Baptiste, et nous pou­
vons fixer la date de la présence des souverains dans cette église : 
c'était le 24 juin 402, Voir BAUR, op. cit .• vol. II, p. 213 et R. jANIN, 

La géographie ecclésiastique ... , t. III, p. 413-415. 
3· Le texte dit : devant les éparques, c'est-à-dire devant les pré­

fets. Cependant, on ne voit pas que le préfet du prétoire et le 
préfet de la ville aient eu une juridiction commune. Le préfet du 
prétoire reçoit les plaintes en appel des provinces et juge lui-même 
sans appel. Le préfet de la ville a juridiction sur CP, qui échappe 
donc à ce1le du prétoire. On peut supposer que le mot ltrrœpxo~ 
désigne les fonctionnaires des services de la préfecture urbaine. 
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parties s'exaspérèrent, les uns se prétenda,'.'t victimes ~e 
l'arbitraire d'un tyran, les autres parce qu tl ne leur étatt 
pas possible de faire 1~ paix. sans Théophile, puisque 
c'était sur son ordre qu tls avatent présenté leurs supph­
ques calomnieuses. Ainsi Jean leur ayant donné sa réponse 
chassa ce souci de sa pensée. 

Là-dessus, les moines de la par-
Requête des moines . . . tie victime de l'inJustice se retirent 

persécutés et rédigent de longues pétitions : 
d'une part, ils accusaient les moines d'être des calomnia­
teurs, d'autre part, ils s'en prenaient à Théophile pour 
les crimes ... d'un Théophile, pour ne pas qualifier autre­
ment tout ce que chacun sait ; ayant abordé les Augustes 1 

dans le martyrium de saint Jean 2, ils supplient l'impéra­
trice de faire instruire devant les préfets 3 leur plainte 
contre les moines du parti adverse ; quant à Théophile, 
même s'il comparaissait contre son gré, qu'il soit jugé 
devant Jean. La requête aboutit, accompagnée de cette 
décision : << Que Théophile, appelé à compara!tre, qu'il 
le veuille ou non, sur l'ordre du maître des offices •, soit 
puni devant Jean; quant aux moines de Théophile, qu'ils 

Voir W. ENSSLIN, dans RE XXII, 2, 2391-2502, art. « Praefectus 
praetorio », spécialement paragr. II D sur la justice, 2469-2477, et 
sur les bureaux (ojjicium), 2478-2495. 

4· Le maître des offices supervise tous les services admi~ist!a­
tifs centraux (voir jONES, The later ... , vol. I, p. 368-369), st bten 
qu'on Je trouve dans le Dialogue agissant au no~ de l'empereur 
dans différentes circonstances. II contrôle les servtces de la chan­
cellerie impériale et donc, ici, le bureau des procès et requêtes, 
cognitiones sacrae. Il est, de plus, chef des scholes, garde de l'empereur ; 
d'où l'ordre qui lui est arraché d'envoyer un détachement de la 
garde contre les fidèles, lors de la veillée pascale (IX, 178). Son 
autorité s'étend sur le cursus publicus (IV, 7). Enfin, il a la haute 
main sur les agentes in rebus OoNES, op. cit., vol. 1, p. 578-582), dont 
les fonctions peuvent être variées, par exemple ici la fonction con­
fiée à Élaphios de ramener Théophile d • Alexandrie pour être jugé. 

1 1.,, 

Il 

~l' l 
1! 
'l 
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tn;l 'rOt<; tyxÀ-I](J.O"nv, o{<; l<Ot'I'Yjy6pl)<rOW 't"Û>V <l:y(wv yep6V't"WV, 
~ 't'à: 't'&\1 GUKO(j)IX\I't'&\1 Ôcp(CS't'IX0'61Xt. " 

o~ ... ,. oùv et.; (.l.l:V ~v 'AÀe~&;v~pet<ZV <in:ea't"iXÀ') 'Et.OC­
'f'tO<;, o vilv <in:o n:ptyx(n:wv, 8t<Zy<Zyetv 't"OV 0e6'f'tÀov, ,.~v 

25 ~è ÀOtn;~v <in:6'f'Mtv o! g"'"PXOt ~~e~(~Ot<rOtV- ru(J.V<Z~O(J.OVl)<; 
?è 'r'Îj<; ~(><')<; ><<Zl et.; &n:opov X<Z'r<ZÀl)yoÛ<rl)<;, o! (J.èv v6(.1.ot 
en:txetv't"o &:7toa't"(À~ov't"e<; 't"O ~L'f'o<;, o! ~è &6Àtot txervot 

'f'?~'l~év;e<; ~v g,~Mtv ôn:ep,.Leev't"O<t et.; 0e6'f'tÀov, &.; 
IXU't'OU IXU't'OÙÇ Ô7tO~Cû,6V't'OÇ xcà 't'à;<; adJO'etç Ô7ta:yope:6crocV't'OÇ. 

30 Û~'t"Cù<; 1) ,.,X~t<; ~iXÀÀet <ZÔ't"oÙ<; el<; ~E<r(J.<ù'r-l]ptov (J.OXpt 't"~<; 
0e:ocp(Àou 7t1Xpoucr(ctc;, p.~ &vocaxop.év"l) l1d 't'Otœ6't'1) ôno6éae:L 
~-~O<a60tt ~yy6rf.<; ' xoà 't"OU't"CùV o! (J.èv 't"EÀEU'l:'Û><rtv ~V 'rjj 
e!px't"jj XPOVO't'pt~-l]aO<V't"S<; ~t<l: ~V @SO'f'(ÀOU ~p<Z~U'r'Îj'r<Z, o! 
~è (J.E't"<l: ~v 0eo'f'(Àou n:<Zpoua(Otv XP-!Jf'<Z<rt 't"O n:piY.y(J.O< ~~eu-

35 !J.ctp(aocv't'oç, tv 't'ef..e:u-rœ(q; tÇe:'t'OCcre:f. -rljv Ilpox6v1)crov oExe:tv 
1t<Zp0: 't"Û>V V6(J.WV l<<Z't"S>tplel)<r<ZV &<; <rUXO'f'<iV't"OOt. Û~'t"Cù<; o 
0e6'f'tÀo<; 7t<Zp<Z<r'r<iç, x<Z6<Xn:ep x.Xv60tpo<; "'"'f'Op't'Cù(J.OVo<; ,.~<; 

3S llpoK6V1JO'OV AM : l1pox6\IV1)0'0V G edd. llpox6vl)aaov C.-N. 

r. Le droit romain prévoit des peines sévères contre les calom­
niateurs, c'est-à-dire ceux qui accusent calomnieusement en jus­
tice. Dix lois, datables de 319 à 406, sont consacrées à ce sujet 
dans le Co?e .Théodosien s~us le titre De famosis libei!is (CTh. IX, 
H)· En _prtnct~e, ~~- calomntateu~ doit être puni de la peine qu'au­
rait subte celm qu 11 a accusé, s1 la dénonciation avait été fondée 
(princip; rappel~ en ~86, CTh. IX, 34, 9 = C. Just. IX, 36, z). 
Il peut etre aussi pum de mort, quelle que soit la peine encourue 
par la victime calomniée (CTh. IX, 34, ro, loi de 406). 

~· Le type d~ mission confié à Élaphios suppose qu'il était 
prm:eps agentum tn ~ebu;, mais la phrase signifie qu'il est maintenant 
sorti de charge; Il n exerce plus, tout en ayant gardé son titre 
et ses privilèges. Plusieurs édits de Théodose sont consacrés aux 
pr~ncipes agent.um in ~ebus (CTh. VI, 28, r-8). Les ex-principibus pou­
vaient devemr notatres ou gouverneurs de province. Voir JONES, 
The later ... , vol. II, p. n8-58z. 

3· Le mot .. &~Le; désigne le bureau chargé de l'exécution des 
peines. 
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prouvent les griefs qu'ils ont invoqués contre les saints 
vieillards ou bien qu'ils subissent les peines prévues pour 
les calomniateurs 1. » 

V onuo do Théophile 
à Constantinople 

On envoya donc Élaphios, actuel­
lement ancien princeps 2, à Alexan­
drie pour ramener Théophile ; 

quant au reste de la décision impériale, les préfets la 
mirent à exécution. Le procès fut instruit et aboutit à 
une impasse : d'une part les lois menaçaient de faire 
briller le glaive, mais ces misérables, pris de terreur 
devant l'issue des événements, font traîner les choses en 
attendant Théophile, sous prétexte que c'est lui qui les 
a subornés et leur a dicté les suppliques. C'est ainsi que 
l'administration 3 les fait jeter en prison 4 jusqu'à l'arrivée 
de Théophile, sans accepter de caution, étant donné la 
gravité de l'affaire, et certains d'entre eux, traînant en 
détention à cause de la lenteur de Théophile, y meurent ; 
les autres, après l'arrivée de Théophile 6 dont l'argent 
facilita les choses, furent en dernier recours condamnés 
de par les lois à résider en Proconèse 6, comme calom­
niateurs. Ainsi Théophile se présente chargé, comme un 

4· Il s'agit sans doute de la prison du prétoire. Voir C. DAGRON, 
NaiSsance ... , p. 239· Les prisons servaient de maison d'arrêt plutôt 
que de pénitencier. Voir L. BRÉHIER, Les institutions de l'Empire 
byzantin, Paris 197o2, p. 199-200. 

5. Théophile part d'Alexandrie et aborde probablement en Lycie 
où Jean signale son passage en VIII, 198. Il remonte ensuite vers 
la capitale. Il fait étape à Chalcédoine, sur la rive orientale du 
Bosphore, chez Cyrinos. Voir BAuR, op. cit., vol. II, p. 231-232. 

6. La Proconèse est une petite île située au milieu de la Pro­
pontide. Ici encore, l'orthographe de ce nom géographique est 
flottante. Nous gardons la forme donnée par les mss A et M comme 
témoins d'un usage. 

.j 
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x6npou TÙJV ~Ç AtyOnTou xaM(crTüN xœt aÙ't'~<; 'Iv8tac; 
ônèp 8ua~8ouc; cp66vou eùw8(av ~xxéwv, dcrflet de; T~~ 

40 Kww:rT<XVTtvoûnoÀtv ~X.'t'1JV &pav, 't'ÎÏ né~n't'n 't'OÙ aaf3f3&'t'ou 
~1tà 'ti}c; V<XU'rtX~Ç X«.T<XXf>OT00!J.E:VOÇ O'T(<pewc;, T~V flTt(J.O~ 
0<7tO<pep6fLeYoç M~av 7tepl ~ç 1tpoii:1tev 6 &7t6a-roÀoç · " 7 Qv 
.. '6""' ' ... ! , ' ... " ' ' ~f ., o ~ . ev 't'n C(~ax.uvn aoTwv , eneveyxwv ot 't'<i è7tLyeta 
<ppovoüv-rec;. " Kat Çev(~eTœt ~v O'X1JV~[J.<Xcrtv où 81.xor;(wv 

45 cpuy6lv 't'1jv ~XXÀ1Jala:v, ~7ttf..a661-1.evoc; Tà 8aut8tx.Ov ~xe:Lvo : 
u 'EÇe:Àe~&!J.1JV 7t1Xpapptn't'e'Lcr8œl. ~\1 Tii) o(X.<J> TOÜ @e:oÜ !J.OU 
(J.iXÀÀOV ~ otxe:Ï:v (J.S È:V O'X1JV~(J.IX11t\l &:!J.<XpT<.ùÀ&v ", e:lpy6· 
fLSYoç -r'ijç ~xXÀ")rr[aç (mo Tou W[ou auve•M-roç. 

t.,aTp[<jlaç Sè -rpdç k~Sort&Saç -!Jrt•pwv o~-r• TW ~max6m• 
so 'l<ù&vvn cruvéTuxe:v xœ't'<X Tà ~Soc; TW~ ~ntax.6n<ùv, o6't'~ 

~~À1Jcrtaaev {)).wc; T7j ~XKÀ1Jcrl~, &f..f..' ~(J.evev &y<ùvt~6(J.e:voc; 
vox-rwp 1:e xal rt•6' -IJrtépav TO véov ~x6oç -rij) mXÀa•ij) ~"'" 
a~v&rac;, gnwc; Tàv è:ntcrxonov 'Iw&vv"t)v ~~~011 , oô (J.6vov 
"t""'J<; €XXÀ"t)cr(C(c;, &ÀÀ<X xœt IXÙTOÜ TOÜ ~'Yjv, 't'OÜTO (J.èV &cpe:t3(~ 

55 Xfucr(ou 't'oÙc; 8e:tm8a(!J.OWtc; TWv xpœroOvTwv &voÔ!J.sVoc; xa:T<X 
T")Ç &À1)6daç, -roù-ro Sè 7toÀu't"eÀe"i: '"P"'""~11 ToÛç Y"'"'"P'" 
rt&pyouç SouÀ01lfLevoç, -roù-ro Sè xal xoÀaxdqo xal 01toaxéae• 

a. Phil. 3, 19. b. F_s. 83, II, 

I. Le scarabée dit pilulaire ou bousier roule devant lui une boule 
d'ordure. De cet animal familier en Égypte, P. ne retient que les 
ma:urs dégo~tantes pour lui comparer Théophile, et non le sym­
bolisme glorieux élaboré par la religion égyptienne qui représente 
le scarabée portant entre ses pattes la boule du soleil. 

2. Voir SocRATE, HE VI, 15 (PG 67, 709) et SoZOMÈNE, HE 
VIII, 17, I (GCS 50, p. 171). Contrairement à la correction des 
éditeurs, t~ous gard~ns le t~xte des mss, en supposant que le mot 
a't'(cpe(l)ç. vient de <M"~<p~ç, qut est un hapax. Il s'agit probablement 
des martns de la flotte-annonaire qui apportait à CP le blé d'Égypte, 

., '-'""-­,_, 
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scarabée d'ordure\ des plus beaux trésors de l'Égypte 
et de l'Inde elle-même dont il répandait les parfums 
agréables pour cacher la puanteur de sa jalousie et, au 
cours de la sixième heure, le cinquième jour de la semaine, 
il entrait à Constantinople, applaudi bruyamment par la 
masse des marins 2 ; il en retirait cette gloire méprisable 
dont l'Apôtre a parlé en ces termes : << Eux qui mettent 
leur gloire dans leur honte », ajoutant : << ils ne pensent 
qu'aux choses de la terre a. >> Il est accueilli dans des 
tentes qui ne sont pas celles des justes 8, fuyant l'église 
et oubliant la parole de David : << J'ai préféré être méprisé 
dans la maison de Dieu plutôt que d'habiter dans les 
tentes des pécheurs b >>; il était écarté de l'église par sa 
propre conscience. 

Il laisse passer trois semaines sans rencontrer l'évêque 
Jean, selon la coutume des évêques, sans s'approcher du 
tout de l'église 4 ; il restait sur le pied de guerre jour et 
nuit, entremêlant ses nouveaux sujets de haine aux anciens 
pour chasser l'évêque Jean non seulement de l'Église, 
mais de la vie même; et cela, tantôt en achetant à prix d'or 
les faux témoignages des gens influents saisis de crainte 5, 

tantôt en s'assurant de la servilité des gloutons par une 
table somptueuse, tantôt en s'adjoignant par la flatterie et 
la promesse d'une plus haute dignité les clercs ses com-

3· Sous forme d'une prudente litote et d'une allusion scriptu­
raire (Ps. II?, I~ tv O'X."I)\JOCÎ:Ç a~x.oc(6lv), P. désigne le Palatium 
Placidianum, propriété de l'impératrice. Voir vol. II, appendice 1, 
Lettre, li. 31 et la note. 

4· Ibid., li. 45· 
5. Dans le vocabulaire classique, le mot 3e~crt8oc(iJ.(I)V recouvre 

une attitude complexe envers les dieux faite de piété et de crainte, 
laquelle engendre la superstition. Voir THÉOPHRASTE, Caractères 
XVI (8.etcr~8aqJ.ov(ocç). Dans notre passage, c'est le sens de crainte 
qui se retrouve pour traduire la réaction des gens en place qui 
craignent d'être accusés d'origénisme. Mais on verra en XVI, 320, 
que le mot peut prendre le sens d'hérésie, qui se tire assez facile~ 
ment de superstition, fausse religion. 

6 

,, ,, 
' 

il 
j 
il 
j 
J 
l 

--------------------~--------------------~1 
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"tijc; fl.d~ovoç &~lac; -roUe; cru!'-tpéva;x.«c; -rêl>v KÀYJptx.&v inoey6-
f.1.&~oc;. ~u~81jcrœc; n&vt'~c; 't'OÛ't'ouc; &ve:u axotv(ou 't'C(Î:Ç 1)8o-

60 VOG!.Ç, X.rt6ocne:p ÀœOTt'ÀOCVOÇ 't'I.Ç S'oc(fLWV, 't'O X(Jt't'tKàV 't'ÛlV 

tYux&v xo:;-ra;yo1j't'e:Ucrocc;, è:~'lj't'et np6crumov 3tXtf.1.0Vt&8e:c; de; 
TI}v 't'OÜ Sp&!Lo::roc; Ô7t1jpe:a(œv . 8 a~ xcd è:né't'uxe:v. 

!loo y<Xp ~'"'"6vwv tx~À'1)6év-rwv -r~ç tx><À'I)a!<><ç ôno -rail 
' 6 'I ' ' ' À '' • e:7ttcrx 1tou wcx.wou e:1t~ 1t 1l!J.f.1.EA"t)f.LOCat 7t<Xpœvo~-totc;, cbce:xp1j-

65 aO<TO Tji l<OU'f'6T'I)TL XO<( neWe< <><ÙTOÙÇ tm~OÜVO<L ÀL~SÀÀOUÇ 
' - 'I ' ' 6 ' • ' X.O:'t"<X 't'OU WOCWOU, U1tOO'X !J.EVOÇ OGU't'Ol.Ç IX1tOX.<X't'IXO"t'1jcro:;t de; 

'I"OV T~Ç ÀeLTOUpy(<><ç -r6nov - ~V ~/; O<ÙTWV TtX 7tTO<(atJ.O<TO<, 
TOÜ tJ.I:V '1'6voç, TOÜ ~1: tJ.o•xe(Ot -, a ~-!) XIX( neno('l)xev. Me-riX 
y&:p rljv è:~op(o:;v 'I(t)&vvou &7tox.a-récr't'1)crev <XÔ't'oùc; de; 't'oùc; 

70 '!"67tOUÇ O<Ù't"WV, ~'I)ÀO<~-Ij TOÙÇ ÀL~ÉÀÀOUÇ tma6VTIXÇ OÔÇ Ô7t'l)y6· 
peuaev IXÙ-roç txervoç, ~xov-r<><ç p.l:v tXÀ'1)61:ç où~év, nÀ-Ijv -rao­
-rou lkt n:rx.piJve:t rc&crt f.LE't'ti 't"Yjv xotvwv(ccv cbtoye:Ue:cr6oct G3tX-
-roc; ~ 7tGCcr'tÜ.ou, !voc 11.~ &xoucr(wc; -rcî) atéf..<p ~ 't'é{l cpJ..éyf.1.oc't't 
O'UVEK7t't'0cr<.ùcrt 't'!. 't'OÜ O"Ul-t~6Àou, o::Ù-ràç 7tpCÛ't'OÇ 7tot&'J -rà 

75 1t'p/iy11-o::, e:ÙÀ0C~e:tcl'J ~x8t80CcrKW'J 't'OÙÇ (3oUÀOI-té'JOUÇ. 

Me-riX ~1: -ro ~-~"'"e"'' -roùç ÀL~tÀÀouç aua-rpé'f'e'""'' n<><p<it 
-ti} Eùypctq>(~ &11-oc :Ee:u1)pto::'.l(i} xo::t 'A'.l't't6X(f) xcd 'Axo::x(Cf) 
xo::t Àot7to'tç gxoucrt f!'.IYJ<rLXo::x(a'J xa-ra 't'oÜ 'Iw&wou èn~ 
't'ctÏç 7tctpcuvéO'e:O't 't'ct'tç xoo-11-loctç • d6>8e:t yap b !1-0::xckptoç, 

so XO::'t'd: -rOv Ilo::ÜÀov, H 81)~-tocr(~ 't'E: xat xa-r' o'lxouç " cre:f!'.IO­
npé7te:to::'J ~x8t80Ccrxe:tv, !J.&ÀtO"'t'œ cru'.le:x&ç "t"ct'tç 't'otœO't'atç ~7tt­
crx-lj7t't'W'J 6n u rpo::t8e:ç OÙ<rœt 8td: 't'f:N xp6'.1ov, 't'l CbYj~/i'J 

72 7tocp1)'JE:L A 7tocp~V1) M Il 73 1tOCO"t'(Àou M : 1tocm()..)..ou AG 11 
8 • 5<t ypœt8eG AM : 8<t yŒp &e•8elG G. 

c. Act. 20, 20. 

I. De ces deux diacres, l'un nommé Jean est celui qui remet 
au synode du Chêne l'un des libelles sur la foi desquels Jean Chry­
sostome fut condamné, (Syn. li. 14-15). 

2, La. forme 1toc<nLÀou donnée par M est confirmée par les mss 
de Photms. Voir Vol. II, appendice II, li. 58. 

3· Voir Dia!. IV, 9•-93· 
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pliees dans l'imposture. S'étant ainsi attaché tout ce 
monde sans lien visible, mais par l'attrait des plaisirs, 
comme un démon qui égare le peuple, ayant ensorcelé 
dans leurs âmes la faculté de juger, il cherchait un per­
sonnage démoniaque pour servir sa mise en scène ; et, 
bien sûr, ille trouva. 

Deux diacres 1, en effet, avaient été chassés de l'Église 
par l'évêque Jean pour des délits de droit commun; i~ 
exploita à son profit leur légèreté et les persuade de lut 
remettre des accusations contre Jean, en leur promettant 
de les rétablir à leur rang dans le service de l'Église 
- leurs crimes étaient, pour l'un le meurtre, et l'autre 
la fornication - ; et c'est ce qu'il fit. En effet, après 
l'exil de Jean, il les rétablit à leur rang, parce qu'ils 
avaient présenté les accusations que lui-même, bien sûr, 
avait dictées ; elles ne contenaient rien de vrai si ce n'est 
ce détail : Jean conseillait à tous de prendre de l'eau ou 
une petite galette après la communion, de peur de cra­
cher involontairement avec la salive ou les glaires une 
parcelle du Sacrement 2 ; il était le premier à le faire et 
recommandait cette précaution à ceux qui voulaient. 

Après avoir reçu les accusations, il 
Réunion chez a Sé é s'abouche, chez Eugraphia , avec v -

Eugraphia rien, Antiochus, Acace et d'autres encore 
qui avaient de la rancune contre Jean à cause de ses 
exhortations aux femmes honnêtes ; il avait l'habitude, 
en effet, le bienheureux, de recommander, à l'exemple de 
Paul, « en public et en privé c » une dignité simple ; et 
surtout il faisait de constants reproches à ce genre de 
personnes. << Puisque le temps a fait de vous de v_ieilles 
femmes 4, pourquoi vous efforcez-vous de vous raJeunlr 

4· La variante qu'on trouve dans Georges : y&.p &:118er~. est 
due sans doute à une erreur de lecture. Si tentante qu'elle soit, 
nous croyons plus sage de garder le texte des mss du Dialogue. 

. ~ 
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il 
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1t<Xp<X~L<i~ea6e 'L"O a&fL<X, ~oa'L"p6xouç &11:t fLS'L"Omou q>époua<XL 
x<X6<i11:ep ~'L"<XLp(3eç, ô~p(~ouaO(L x<Xt 'L"OoÇ Àomdoç &Àeu6ép<Xç, 

85 ln:t &7t&'t'TJ -r&v crov-r:uyx.œv6v-roov, KIXt 't'OÜ't'o XliPIX!. ; , 

}è;uv<Xx6éV'L"SÇ 3e &~-lj'L"OUV 'L"p61tOV 1tôiç &pi;OV'L"<XL 'L"~Ç 3(X"I)Ç. 
E!ç 3é 'L"LÇ 'L"ôiv 1tO(p6v'L"wv Ô11:é6e'L"o, 36v't"<Xç 3e-!)aeLç 'L"éj\ ~<XaL­
J..e't, xcd &x.ov't'tx. od.l't'Ov élxUcrca de; 't'à cruvt8pLov. Toü"t'o 
oùv ylve-rctL, xet6&n:ep èn:t -r&v 'lou8r~.L<ùv, x.pucrLou 't"ti n:!Î.V't'OC. 

90 <XÙ'L"OÏ:Ç &i;OfL<XÀ(~OV'L"OÇ. 

'HfLSV 3è "l)fL<LÇ 'L"SGG<Xp<iXOV't"<X &7t(GX01tOL X<X6e~6fLSVOL aÙv 
Té;) èn:tcrx6n:~ 'Iwchvn èv -réj> 't'f>!.XÀ(V(f) 't'OÜ èrctcrxon:e:Lou, 
&l;w'<ifLeVoL 1tôiç o &ywyLfLoç XIX! fL6voç xeÀeua6dç 7t1Xp1X­
a'L"~viXL etç 'L"O <1'L"p1X'L"67te3ov &1t' &yxÀ-IjfLIXGLV &voa(oLç, fL<TOo 

95 ToaoO"t'oov n:cxpe:yS\Ie't'o è7ttcrx.6noov, 1têJç 't't &6p6ov lJ.&'t'exé~ 
pocaev 't'ch; -r&v Kp1X't'00V't'COV yvW~cxc;, èTCt -rb xe!pov 8t<X· 
aTpé~IXÇ TOÙÇ 1tÀelOVIXÇ 'L"OU XÀ-Ijpou. LlLIX1tOpOOV't"WV 3è -lj[LôiV 
èlJ.7tVeucr6dc; 0 'Iw&.w1Jc; -rii) llve:Up.o:'t't f..éye:t To'i:c; 1tiiow · 
" E61;0(a6e, &3eÀ<po( XIX(, et q>LÀeî:'L"e 't"OV XpLaT6v, &fLOU 

too ~ve:xe:v fl.~ 't'tc; &n:of..e:btn 't'~v E:œu't'oÜ èxxf.."')cr(o:.v. ( 'Ey<h ycXp 
~8"1) <17téV30fLIXL, XIX! 0 XIXLpOÇ 'L"~Ç &vczÀÙaeOJç fLOU &q>éa'L""I)­
XEV ', Xet't'ci "t'àV drc6\l't'OC7 XC'Û 7tOÀÀtit; fi)..(~etc; Û7tOO"t'<it; &7to-

d. II Tim. 4, 6. 

t. C'est-à-dire devant le synode du Chêne qui s'ouvrit à la fin 
de l'été 403. La date exacte en est discutée par BAuR, op. cit., Vol. II, 
p. 256-257, n. 6. 

2. Dans ce passage, il y a sans doute une réminiscence de Judas 
livrant Jé_sus pour trente pièces d'argent. Cf. Matth. 26, 15. 

3· P. attache une grande importance à ce nombre de quarante 
qu'il signale dès le début (1, 171). Il lui donne une valeur symbo­
lique en le rattachant aux jours du Carême (IX, 149), ce que Georges 
fait également (SA VILE, t. VIII, p. 222, li. 3). 

4· Par son étymologie, le mot "t'phcÀwoç, lat. triclinium, désigne 
la salle à manger où sont dressés trois lits. Mais cette salle prend, au 
cours du temps, des dimensions beaucoup plus vastes. Elle sert alors 
de salle de réception, et c'est ici le cas puisque quarante évêques 
y sont rassemblés. On peut voir encore les vestiges de ce qu'on 
suppose avoir été un triclinos contigu à l'église dans plusieurs villes 
de Syrie, à Apamée et à Bostra, par exemple. 
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physiquement, en portant des boucle~e~ sur le front 
comme les courtisanes, outrageant runs1 le reste des 
femmes libres pour abuser ceux qui vous entourent ? et 
cela alors que vous êtes veuves 1 >> Une fois rassemblés, ils 
cherchaient un moyen d'entamer le procès. L'un des 
assistants proposa de remettre des suppliques à l'empe­
reur et de trainer Jean devant le tribunal 1• C'est c~ qui 
arrive; l'argent, comme chez les Juifs, leur aplarussa1t 
bien des difficultés 2• 

Quant à nous, nous érions qua­
Réunion des évêques rante évêques a assis en compa-

autour de Jean gnie de Jean dans la salle de 
réception • de l'évêché, nous demandant commen; le 
coupable, qu'on avait sommé de se présenter seul a la 
capitale pour des crimes !mpies, avait ~·u~ seul coup 
changé l'opinion des autontés, après avo1r fait passer du 
mauvais côté la plupart des membres du clergé •. Nous 
étions dans le plus grand embarras, _lorsque Jean, i_nspiré 
par rEsprit, s'adresse à tous : « PrieZ, frères, et. SI vous 
aimez le Christ, qu'aucun d'entre vous ne qmtte son 
Église à cause de moi 6, ' car je suis déjà répandu en 
libation et le moment de mon départ approche a ' comme 
dit l'Apôtre ; et c'est après avoir subi bien des tribula-

5 Théophile est arrivé avec vingt-neuf évêques égyptiens et, 
au ~ours de son voyage en Asie mineure, il s'adjoint sept autres 
évêques (voir III, 12-13), dont deux au moins de ceux q~e Chrysos­
tome avait déposés en 401,lors de l'affaire d'Éphèse. Vo1r SoCRATE, 
HE VI, 15 (PG 67, 709) et SozoMÈNE, HE VIII, 16, 3 (GCS 50, 
p. J70). . 

6. Ces évêques pourraient démissionner de }eur charge et smvre 
Jean en exil, pour ne pas entrer en communton avec son succes­
seur (voir Ii. 99-xoo). 
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).s(<jlw 'T:O ~ijv, &ç 6pw. 0!3e< y<l:p 't"'jv crxeuwp(e<v Tou :Ee<'T:e<vii 
6"' oôx ~"' cpépe< f'OU "~v "''"xx6e<e<v Twv Mywv .-ôiv ""'": 

105 œÔ't'oÜ yr.'.lop.évCùv. Kcd oihCùç È:Àt1)61j't'e: • èv 't'œÏç 7tpoae:uxœïç 
Û!J.&V tJ.V1jf1.0'.1SÛS't'é fl.OU. " 

:Eucrxe6év'T:eç 31; &cp&'T:<p &6u[.t(q:, o[ ftOV e3e<xpUOft<V 
&'T:epoL 81; -~~?XOV'T:O 'T:OU cruve3p(ou, 'T:O\lÇ ocp6e<ÀftOÙÇ xe<i 
;Yl'.l !epà'.l xecpct.À~v crùv "t'{i) e:Ôa't'6X<p xcà p.axœp(<p O""t'6(J.œ"t'r. 

110 1)<11tC<~OV'T:O 8e3e<xpUf'É:VOL XC<t X<XOftf'É:V<jl 'T:éj\ 1tV<Uf'OO'T:L. IJe<pe<· 
xœÀécrœç 8è è?tœve:)..6e~v ébtotV"t'tXÇ elç 't'à cru'.lé8pr.ov &8e x&xe~ae 
1t<pme'T:Of'É:vouç, xe<6&1tep ft<À(crcre<ç "'P'~Oft~oucre<ç xu<jléÀ1), 
ÀÉ;ye< • " Ke<6Lcre<'T:e, &3eÀcpo(, xe<! f'~ ><Àe<(e'T:e, e1tt 1tÀÉ:ov 
(J.t 6p67t"t'O'J't'eç, e è11-ot yàp 't'à ~1jv Xpr.a't'6ç xœt 't'à &7to6ave~'.l 

115 X~p8oç ' - e6puÀeÏ'T:O y<l;p XC<pC<'T:O[.te'Ïcr6e<L 3L0: 'T:~V Û1t<p~OÀ~V 
't'ljÇ 7totpp'1)cr(oc;ç -, xrû el !1-V1JfJ.O'.Ie0e-re, &vot7t't'ÜÇot't'e: ûp.&v 

' 1 tl 1 !l'\ t ... 't'tXÇ (J.V1JfJ.CtÇ, 0 't'f. 7t!X'J't'O't'S E.r..tyo'J U!-Lf.V ' t t Q86ç È:O"'t'f.\1 (; 
7tct.pÔ>v f3(oç, xoct 't'à XP1JO"'t'à otÔ't'oÜ xœt 't'OC ÀU7t1Jpà 7totpow 
~ 1 , \ ( , \ 6 • 
oSUS't'IX.t xœr. 'Jt!XV"t)yupr.ç 't'œ 7tctp v't'œ • 1}yop&:aœ!J.S'.I, È:7tCùÀ~-

120 "~f'ev, ""'""'~UOft<~.' M~ &[.te(vouç ècr[.tèv 'T:WV ""'"P'"'PXWV, 
'T:WV 1tpO<j>1j'T:WV, 'T:WV &7tocr'T:6Àwv, (ve< &;6&ve<'T:OV -ljf'LV 1tC<pe<· 
f'dV1) 'T:OU'T:O 'T:O ~ijv ; " 

107 fLèv] + -réJw èmax6nrov G Il 110 ~an&l;;ov-.o M : &:ana~6(J.evot 
A G Il 1 1 1 &nav-raç om. M Il 1 12 rce:pt~OIJ.~oUcraç G : 1t'ept~o~-t~Waaç 
AM Il II 3 &3el.<po!] + (WU G Il II 5 t6puÀeÏ<o A : t6puÀÀei<o M G. 

e. Ph~l. 1, 21. 

1. _Même formule prononcée par Jean au moment de quitter 
les diaconesses q~~ lui étaient restées fidèles (X, 62). 

2. Dans la troisième catéchèse baptismale de CHRYSOS'l'OME édi­
tée par PAPADOPOULOS KÉRAMEUS, Varia graeca sacra, Saint Pétersw 
bourg 1909, p. 175 (en russe) et par A. PIÉDAGNEL texte et traw 
du~tion (en préparation pour SC), après avoir expli~ué la signifi­
cation du baiser de paix qui invite le chrétien à se réconcilier avec 
son frère avant de pre.ndre part. aux Mystères, Jean ajoute : « Il y 
a une seconde exphcatton, mystique celle-là, de ce baiser. Le Saint-

r 
1 
' 
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rions que je quitterai la vie, je le vois. Je reconnais l'en­
treprise de Satan ; il ne tolère plus d'être en butte aux 
invectives que j'ai lancées contre lui. Ainsi, que Dieu 
ait pitié de vous 1 ; souvenez-vous de moi dans vos 
prières. >> 

Nous étions oppressés par un indicible découragement ; 
quelques-uns d'entre nous pleuraient, d'autres quittaient 
l'assemblée et embrassaient tout en larmes et le souffle 
coupé, ses yeux, sa tête sainte et sa bouche éloquente et 
bienheureuse 2• Mais il nous demanda de revenir à nos 
places, car nous volions ça et là comme des abeilles bour­
donnant autour de la .ruche et il nous dit : << Asseyez­
vous, frères, et ne pleurez pas, car vous me brisez encore 
davantage; 'pour moi, en effet, vivre c'est le Christ et 
mourir est un gain e ' - le bruit courait, en effet, qu'il 
allait être décapité pour son franc-parler qui dépassait la 
mesure -, vous vous en souvenez sans doute, consultez 
vos mémoires, je vous disais toujours ceci : ' La vie 
présente est une route et ses joies et ses peines défilent 
au long du chemin ' ; et aussi ' La vie d'ici-bas est une 
foire : nous avons acheté, nous avons vendu, nous nous 
retirons 3 '. Sommes-nous meilleurs que les patriarches, 
les prophètes et les apôtres pour que notre vie d'ici-bas 
soit immortelle ? >> 

Esprit a fait de nous des temples du Christ. Ainsi, en nous don­
nant mutuellement un baiser sur la bouche, c'est la porte du temple 
que nous baisons tendrement. Que personne, en conséquence, ne 
le fasse avec une mauvaise conscience, avec une pensée hypocrite, 
car ce baiser est saint. >> 

;. Cet aphorisme est tiré de MÉNANDRE, frag. 416 (481) (éd. 
Koerte, Leipzig 1959, p. 147). Sur l'importance d'Homèœ et de 
Ménandre dans l'éducation de cette époque, voir JoNES, The /ater ... , 
vol. II, p. 985-1024, « «Education and culture», etH. 1. MARROU, 
Histoire de l'éducation dans l'Antiquité, Paris 1965 e, « Les études litté­
raires », p. 248, « L'enseignement supérieur », p. 283. Sur les 
réminiscences classiques dans le Dialogue, voir P. ÜBALDI, Appunti ... , 
p. 2j6. 
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'EnoÀoMI;<Xç 8/; T<ç T&v ""'p6vTwv e!11:ev · " 'AÀÀoc 6p1)­
vc:_ilf'ev TI)~ ~f'~V Ôp<p<Xv(<Xv, TI)v T~ç ~KKÀ>j<r(<Xç X>)Pd<Xv, TI)v 

125 "l"wv 6<<rf'<ilV auyxua<v, TI)v <p<ÀIXpX("'v TWv f'-lj <po~ouf'évwv 
't'èv KUptov x.at 't'at~ npoaTo::alor;t~ lnm1j3cbv't'(ùV, 't'Wv 7t't'(ù­

x.l;)v Tè &rcpoa't'ci't'eu't'ov, 't'1j~ 8t3aax.af..(a~ 't'~v èp1Jp.(av !' 
'Emxpou<r<XÇ 8è Tij\ À<X<XVij\ 8<XKTUÀ'Jl TOV T<Xpaov T~Ç ocp<­
<rT<piXç X«poç - e!6>6eo yocp b <p<À6Xp<<rTOÇ ~V Too(ç K<X"I"OC 

130 voüv cppov't'(cnv aÙ't'à notei:v -, Tlj) 0!1-tÀOÜV't't a;Ô't'6) elnev · 
.. 'Apxer, oc8eÀ<pé, f'-lj 1tOÀÀOC Mye . m', a .i1tov, TOCÇ 
~KKÀ>j<r(<Xç Ôf'WV f'-/j OC'f>~T< . o~ ... yocp OC1t' ~f'OÜ ~pi;<XTO TO 
IM<Xax<XÀ.ov, o~T< e!ç ~f'è heÀ<UTl')<r<V. M-lj oùx oc11:é6<Xvev 
M(ùua1jc;, oùx efipYJ't'at 'l1Jaoüc; ; oùx. l't'ef..eU't"YJae ~œp.ou~À, 

135 où xéxP'"'""'' b Ô.<Xu(8 ; 'A11:éÀ<1t< Tov ~(ov 'Iepef'(<Xç • oôx 
~v b B<Xpoux ; 'AveÀ~<p6l') 'HÀ(<Xç • où 11:poe<p~Teuaev 'EÀ<<r­
""'roç ; 'Ex<Xp<XTOf'~al') Il<XilÀoç · où x<XTéÀmev T<f'66eov, 
Th·ov, 'Ano!J...?» x.œt &IJ...ouc; p.up{ouc; ; " MeTa 't'OÜ't'ouc; 't'oùc; 
Myouç Myeo EùMaooç b 'A1t<Xf'd<Xç T~ç B<6uv(<Xç · " 'En<X-

140 v<Xyxeç ~f'iiéÇ è<rT< K<XTéXOVT<Xç Tocç ~KKÀ>j<r(<Xç ocv<Xyx<Xa6~v"'' 
x.cd x.otv(ùv1jaœt x.at Urcoyp&.~or;t. " "Ecp1J b &ytoc; 'I(ù&.VVYJ<; · 
" Koovwv~<rocTe f'év, tv<X f'-lj a;c("l')T< T-ljv ~KXÀ>j<r(<Xv, f'-/j 
Ô7toypo\<jll')T< 8/; • où8èv yocp ~f'<XUTW <rUVo<8" ô!i;oov K<X6<X<-
péae<ùc; lwoT]aac;. " ' 

145 ToO't'<ù\1 o6't'(ùt; lyfiv-r<ùv è3-qÀcb61Jaœv o~ &7toO"'t'aÀévTec; Unb 
0eo<p(Àou. KeÀeueo <XÙToÙç e!aeÀ6erv · e(aeÀ66vT<XÇ ~peTo 

128~r3o èntxpoUaoc~ - OCÛ't'O note:i:v AM I om. cett, Il u8~r6o 
tmxpooaœ~ - ~a" yap om. g 11 131 8 A G : o! M 11 134 'I~aoü~] 
+ 6 <OÜ Nœu~ G Il 135 ~œu!3 AM : ~œue!3 corr. C.-N. 

r. Le mot 't'ocpcr6c; désigne un objet plat et, en anatomie, la 
plante du pied ou le plat de la main. Voir P. CHANTRAINE, Dict. 
étym., article 't'ocpcr6ç. Cette notation d'un geste familier est d'autant 
plus précieuse qu'eUe ne nous a été conservée que par trojs mss 
AM I (voir « Histoire du texte n, vol. II, p. ro-n). ' 

2. Allusion à la succession que ces personnages ont assumée. 
Pour Josué, voir ]os. r, 1-5; pour David, voir I Règnes r6, r-13 ; 
pour Baruch, JosÈPHE, Antiquité judaïques X, 9 ; pour Élisée, 
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Alors un de ceux qui étaient là poussa un gémisse­
ment et dit : « Oui, mais si nous pleurons, c'est que nous 
sommes orphelins, c'est que l'Église est veuve, les lois 
bouleversées ; ceux qui ne craignent pas le Seigneur sont 
avides de pouvoir et sautent sur les premières places, les 
pauvres sont sans défense, l'enseignement est déserté. » 
Mais lui, frappant de son index le plat de sa main gauche 
- c'était son habitude à cet ami du Christ, de faire ce 
geste quand il était plongé dans ses pensées 1 -, répon­
dit à son interlocuteur : << Cela suffit, frère, n'en dis pas 
plus ; mais, comme je l'ai dit, n'abandonnez pas vos 
Églises; l'enseignement, ce n'est rù avec moi qu'il a 
commencé, ni avec moi qu'il a pris fin. Moïse n'est-il 
pas mort? N'a-t-on pas trouvé Josué? Samuel n'a-t-il 
pas achevé ses jours? N'a-t-on pas oint David? Jérémie 
quitta la vie ? n'y eut-il pas Baruch ? Élie fut ravi au 
ciel; Élisée n'a-t-il pas prophétisé? Paul fut décapité; 
n'a-t-il pas laissé derrière lui Timothée, Tite, Apollos et 
des milliers d'autres 2 ? >> A ces mots, Eulysios, évêque 
d' Apamée de Bithynie, fait cette remarque : << Il est iné­
vitable, si nous gardons nos Églises, qu'on nous force 
et à entrer en communion avec eux et à signer. » Le saint 
Jean dit alors : << Entrez en communion avec eux, afin 
de ne pas déchirer l'Église, mais ne signez pas ; ma cons­
cience, en effet, ne me reproche pas une pensée qui 
mérite que je sois déposé. » 

Arrivée des envoyés 
do Théophile 

Les choses en étaient là quand 
on annonça les envoyés de Théo­
phile. Sur son ordre, on les fait 

entrer. Quand ils furent entrés, il leur demanda quel 

IV Règnes 2, n-13; pour Timothée, I Cor. 16, IO-II; I Thess. 
3,2; Phil. 2, 19~23 ; pour Tite, II Cor. 7, 6-7; 8, r6~17; pour Apollos, 
1 Cor. 3, 4~8. 
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7to(ou elev ~IX.6!J.oÜ. Aéyouatv · u 'E-rcLO"xono!.. u llcxpocx.œÀe:f: 
xa6(0'1XV't'CXÇ dne:i:v èql W 7t&pe:taw. Ot 3è l.éyoucrt • ~c Ilapa­
vcxyv{tHJ''t't>Û)V Mxov-e:v JJ.6vov · 7tot-/jcrœ-re: o?.iv aù't'à &vrxyvw-

150 cr~1}w.tt. " Ke:l.eUe:t 0 'Iw0Cw1)c; &vtX)"J<ùcr61)vat. IIpocr~&:mroum. 
't't:p 7trxt3ocptcp 't'OÜ 0e:ocp(f..ou &vocyv&vrtt 't'~V Ôn"t}yopLct\1 xcd 
' 1 .l <;:1.\ \ Jf. ~ ' ocve::!vw · 'Jv o:_ 't'a ~roc; 't'auTo · c · ( H a0vo3oc; 1) &:yla. "Î) è7d 
dpuv O'UVOCX6Etcroc - -r67tOÇ aé ÈO"t't\1 ofS't'Cù XOCÀOU!J.E:\IOÇ 

1té:pa.v 6ocÀ&:.acr"ljc;, <Poucp!vou 7tpo&:cr't'e:tov, èv <1) -}jmx.v crUVYJ-
155 6potO'fLÉ:VOL - u 'lw0CW1) " - 7ttXp1XÀd~aV~E:Ç 8 fjv 't'êiJ 

È1ttcrx61t<p • cptf..e:L y&p 7t(ùÇ "Î) ècrno't'ta!J.éV1J tf!ux1, oùx '&xo'­
f..o06wc; ~ÀÉ7te:tv, &t.t.a <pcx;v-r&~e:cr61X.t & -rO 1t&.6oc; Ô7tœyo­
pe:Ue:t. cc At~éÀÀouç è3e:Ç&v-e8a; xoc't'a croü ne:ptéxov-re<c; 
(..Wp(œ XIXx&. 'A7t&V't'1)crov 't'o(vuv, è1tocy6p .. evoç ~ocpomL<ùvoc 

1.60 xoct TLypLV 't'OÙ<; 7tpe:a~u't'épouç . ~G't'L yàp ctfYr:&v xpdoc. " 
-rHcrocv 8è ot tf..66v't'e:<; 7tp0ç ocù't'àv Llt6crxopoç xoct llocüf..oç 
tv At~U1l Ô7t6yuov xoc't'ctcr't'&v't'e<; véot. 

Me-roc -rà &vocyvwcr6ijvoc< -r~v aéÀ-rov &v-r<À~youcr<v o[ crûv 
't'ill t7tt~6:r:tt> 'l<ù&wn t7t(crxo7tot, ,8YJI..d>aocv't'e<; 't'éi) @eorpLf..tt> 

165 a,a -rp<CùV emcrx67tCùV ""'' 1tpecr~u-repCùv Mo, Aoumx[vou ""'' 

147 Myoua.v] + œÔTij\ G Il 155 ~v] + Toih' ~aT< G 11 , 59•170 
~ocpa1d]oovoc- Nt[xoctœ om. a (mutilus) Il 159 ~ocpoc1t"Loovoc bhip : 
~ocp«1t"Lova. cett. If r6o T[yptv A bdhi : T(yp"t)VM T(yptov p. 

I · Le mot 1t"ocpocyv(i)cr't'tx6.; qui ne se trouve pas dans LS mais 
dans le G~L, ~~signe le lecteur dans un monastère, quanl il est 
a~ masculm.;. s 11 est au neutre, il désigne une citation en justice. 
C est le cas tet. 

2. Le mot im"t}yop(a. ne figure pas dans LS. Il est mentionné 
dans le G_PL qui cite deux exemples, dont le nôtre. 

3 · Flavius Rufinus, préfet du prétoire de 3 92 à 3 96 possédait 
u~e vaste _Pr~pri~té de .l'autre côté du Bosphore, appeÏée Rouphi­
ntanae, :nais c était ausst un lieu-dit b.pü.;, le ChJne. On y trouvait 
un palats, une église dédiée à S. Pierre et à S. Paul un monastère 
dont Hypa;ios était _higoumène. Voir CALLINICOS, Vie d'Hypatbios 
(SC 177), ~ntroductt;>t;t p. r;, n. 2 avec bibliographie et p. 9s. 

4· Sarap.ton, archtdtacre de Jean. Très violent, il se brouille 
avec Sévérten pendant le voyage de Jean en Asie. Après le synode 

-~ 
NI 

! 
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était leur rang. << Évêques >>, disent-ils. Il les prie de 
s'asseoir et d'expliquer pourquoi ils sont là. Ils disent 
alors : « Nous avons seulement une citation en justice 1 ; 

faites-la donc lire. >> Jean en ordonne la lecture. Ils font 
lire la déclaration • par le jeune serviteur de Théophile 
et il la lut. Voici quelle en était la teneur : « Le saint 
synode rassemblé au Chêne >> - le lieu ainsi nommé se 
trouve sur l'autre rive de la mer; c'est une propriété 
de Rufin 3 où ils s'étaient rassemblés - « à Jean >>, -
ayant passé sous silence ce qu'il était : évêque ; en effet, 
l'âme plongée dans les ténèbres se complalt à voir les 
choses non pas telles qu'elles sont, mais plutôt à imaginer 
ce que lui suggère sa passion. « Nous avons reçu des 
plaintes contre toi qui contiennent d'innombrables griefs. 
Présente-toi donc en amenant les prêtres Sarapion et 
Tigris 4, car on a besoin d'eux. » Ceux qui étaient venus 
trouver Jean étaient Dioscore et Paul, des hommes jeunes 
récemment nommés évêques en Lybie 5• 

Après la lecture de la lettre, les évêques réunis autour 
de l'évêque Jean expriment leur désaccord en faisant 
connaltre leur réponse à Théophile par l'intermédiaire 
de trois évêques et de deux prêtres, Loupicinos, Démétrios 

du Chêne, Jean l'ordonne pour succéder à Paul, évêque d'Héra­
clée. Il est déposé en 404, torturé, exilé en Égypte, sa patrie, Dia/. 
XX, 44-47. - Tigrios, un ancien esclave libéré par son maître, 
devint prêtre de CP sous l'autorité directe de Sarapion. Il se fit une 
réputation de modération et de bonté envers les pauvres et les étran­
gers. Cruellement torturé lors de la disgrâce de Jean, il fut envoyé 
en exil en Mésopotamie (Dia/. XX, 69-70 où se trouve attestée au 
nominatif la forme T(ypto.;). - Sur ces deux personnages, voir 
G. ÜAGRON, Naissance ... , p. 489-490. Après 1t'pecr~U-re:po.;, Georges 
ajoute : xcd Ila.üÀov &vocyv6la'r1)v, << et Paul, lecteur >>. 

5. Il s'agit des messagers porteurs de la lettre de Théophile 
(li. 145-146). Le mot véoç désigne un homme jeune, jusqu'à trente 
ans. Le verbe xa.etcr"t""t}[.l.t, à l'aoriste 2., peut avoir le sens technique 
de itre nommé, être constitué dans une charge, ici la charge épiscopale, 
comme il est précisé H. 147. 

1: 
1 
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6:1j[L'1)'t'p(ou xotl EÔÀuo-(ou xotl rrpeo-~U't'~pOlv rep[L<XVOÜ xotl 
~eu~pou, 1:wv n:&.V't'OlV &y(Olv &vapwv xotl &~•oMyOlv • " M~ 
xotT&Àue "'" n:p&YfL"'""' Tijç &xxÀ'I)o-(œç xotl [1.~ o-xt~e ~v 
exKÀ'I)O"(otv a.- ~· 6 E>eoç e!ç o-&pxot Kot't'ijÀ6ev. E! a~ &'t'otX'r:WV 

170 X<X't'œf..Oe:r.c; 't'oÙc; ~v N r.xGdq; x.œv6vac; -r&v 't'tr/ i7ttcrx67t<ù'J xa1 
~ Ô7te:p6pr.ov 8r.x&~e:tc; 8~X."fJV ', aù ntpoccrov 7tp0ç -/jJ.L&c;; de; -r~v 
e:Ô'.IOJ.LOU(J.éV"I)\1 n6Àtv, J.L~ 7tpOKOCÀOÔJ.LEVOÇ 't'à\! "A~e:À KG(i"C'à 't'àV 

K&tv e!ç 't'O n:ea!ov, !vot a-ou -i)[L<Î:ç rrpW't'O' &xoOO"Ol[L<V. 
"ExofLev y<l:p ""'"a o-oil t~ao[J.~xovTot ""'Jl"'À"'("'v À•~~ÀÀouç, 

175 7rpoa~ÀOUÇ &6e[L''t'Oupy(otç ~XOV't'<XÇ . Xotl n:Àdouç &o-[L~V Tijç 
crljç GUV68ou, 8e:oÜ ;;(<kpt't'!. O'UVIXX,(:)év't'E:Ç OÙX ènt X(l.'t'GGÀÔ0"€1. 

'rijç exxÀ'I)O"(,.ç, <iÀÀ' Î:v e!p~VJI. ~Û [L~V y<l:p e! "'P'<Xl<OO"'t'OÇ 
~K't'OÇ è:~ ènapx(œç !J.LŒç • 'ijJ.LE:Î:Ç 8é è:O'J.LEV 't'E:O'O'GGpcfx.ov't'œ èx. 
8r.acp6pCùv è:7to:pxr.OOv, èv ote; ècrfJ.e:v x.oct én-ra J.L"fJ't'pono/..'1:-rar.. 

180 Krà &x.6f..ou66\l ècr't't "C0v èf..&crcrova napOC "r:&v nÀe:t6vCùv xœt 
8tœcpe:p6v't'(l)V X.OC't'0C 't'OÙÇ x.œv6V!XÇ x.ptS~V(XL • ~X.O!J..E:V y&:p O'OU 

xotl ~V emO"'rOÀ~V a( ~- 7rotpeyyuqiç 'réji O"UÀÀO.'rOUpyéji 1j[J.WV 
'l"'&.wn T6 '[L~ ae1:v \mepop("'ç e!o-a~xeo-6"'' atx"'ç'. "06ev 
1tE:r.66fLE:VOÇ 't'Oî:'Ç èx.KÀ"fJCH!XO''t'LX.OÏÇ \16(l.OLÇ, 7tGtpocx.<ÎÀE:!. CiOU 

167 &y!ow - &~•oMyoov : &v3prov &y!oov xoct eôl-oc~rov G Il 169 
ci't'a:x't'OOv G : &cr't'e:x't'&>\1 AM !1 170 i;.., Ntxcxi~ AM g : Ntxcdca; abdhip 
!1 't'L"I)' M ag : 't'ptcxxocr(oo\1 8è xcxt Ôx't'W A bhi 't'pt«x- Ox't'W xcxt 8éxcx 
db Il 176 crijç A abgip om. cett. Il 184 èxxÀ~"'ocanxo!ç] + 3po•ç 
xoct G. 

I. Vadjectif Ô1te:p6ptoç (li. 183) a ici une grande importance. 
Il est employé dans le canon 2 du ne concile de CP en 381, qui 
reprend le canon 5 de Nicée et stipule qu'un évêque ne doit pas 
s'occuper des Églises qui sont hors de sa juridiction. Voit le texte 
supra VII, 132-136. Mais Théophile se garde bien de citer la suite: 
&XÀ« X«'t'« 't'oOç xcxv6\l«ç 't'ÙV v.èv • A)ei;cxv8pd«ç èrdcrxonov "" èv 
AEymt't'i(f) v.6vov otxovov.etv, << mais, selon les canons, l'évêque 
d'Alexandrie ne doit s'occuper que des affaires d'Égypte >>. Voir 
HEFELE-LECLBRCQ, op. cit., t. II, 1re partie, p. 21. Ce canon sera 
invoqué tout à tour par Jean (voir vol. Il. appendice I, Lettre, 
Ii. 49 et 76-77) et, du moins dans sa première partie, par Théophile 
(voir Dia!. VIII, 183) pour se défendre contre ce qu'ils jugent 
être un empiètement de l'un ou de l'autre sur leurs Églises respec­
tives. 

··~···,··.·.······· ')',1 
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et les prêtres Germain et Sévère, tous des hommes saints 
et estimables : << Ne ruine pas les affaires de l'Église et 
ne déchire pas l'Église pour laquelle Dieu est descendu 
dans la chair. Si tu te livres au désordre, si tu ruines les 
canons des trois cent dix-huit évêques de Nicée et si tu 
fais ' un procès en dehors des limites de ta juridiction 1 ', 

alors fais la traversée jusqu'à nous dans la ville gouver­
née par de justes lois, et n'appelle pas Abel dans I.a plaine, 
comme l'a fait Caïn •, pour que nous commencions par 
t'entendre. Nous avons, en effet, contre toi des libelles 
rédigés en soixante-dix points qui contiennent des crimes 
manifestes ; en outre, nous sommes plus nombreux que 
ton propre synode • et si nous sommes rassemblés, c'est 
par la grâce de Dieu et non pour la ruine de l'Église, 
mais dans la paix. Vous êtes trente-six évêques d'une 
seule et même province ; nous, nous sommes quarante 
de provinces différentes parmi lesquels nous so~mes s'.'pt 
métropolites •. Il est donc normal que le paru le ~oms 
nombreux soit jugé selon les canons par ceux qui sont 
plus nombreux et d'un rang plus élevé ; en effet, nous 
avons aussi ta lettre où tu stipules à Jean, notre frère 
dans le miuistère, qu'il ' ne doit pas introduire de cause 
en dehors des limites de son diocèse 5 '. C'est pourquoi, 
obéissant aux lois de l'Église, demande à tes accusateurs 

2. Cf. Gen. 4, 8. 
3· Comme on le verra dans l'apparat critiqu.e, quelques ~ss de 

Georges précisent qu'il s'agit du synode réun1 par Théophtle au 
Chêne, en ajoutant crljç après cruv68ou. Cette addition nous semble 
d'autant plus plausible qu'on peut supposer un saut du même au 
même et donner au possessif un sens péjoratif. Nous rétablissons 
crljç dans le texte. . . . , 

4· Un métropolite est l'évêque de la vdle prmctpale cl une pro­
vince administrative. Voir G. DAGRON, Naissance ... , p. 412-41;, où 
est étudiée la portée exacte de plusieurs canons du concile de Nicée 
(325) sur les pouvoirs du métropolite. 

5· Voir le texte de cette lettre en VII, 132-1~6. 

'· ·1 
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185 't"OÙç '"""''lY6pouç, ~ 7t<XÛecr6a• 't"~ç ""'"'"' croü ""'""lyop(<Xç, ~ 
't'Yjc; 7tpàc; IXÛ't'àv 7tpocr6aou. ,, 

IIpàc; 't'IXÜ-ra; xtvYJ6dc; b 'l<ù&vv1Jc; -ro'i:c; (J.èv È7ttcrx6notç 
<XU't"OÜ ~Àeyev • " 'Y!J.e'i:ç 8 aoxe'i: Ô!J.'i:V a'JÀWcr<XT< tf1.~ a~ 
&x6Àou66v ÈO''t't 1tpàc; 't'a aYJÀW6É:Vt"et; f.tot àV't't0'1J~iXVIXt. " 

190 To'i:c; aè 7te:pt 0e:6qn/..ov &vt"IX7tÉ:O''t'E:tÀe:v 't'IXÜ't'œ • H 'Eydl, el 
{.1-èV ~XE:t 'ttÇ Xrt.'t'' È!J.OÜ ÀÉ:ye:tv, (J.É:X,pt 'tYjÇ ae:Üpo oûae:7tdl7tO't'E: 
~j'V(ùV ' d aé 't'tÇ XIX'tÛ7tÉ:V fJ.OU 1 X.IXt ~o0)..e:cr6é fLE: 7t1Xp1X· 
ye:vé:cr6a;t, 't'OÙc; 7tpoa~Àouc; !J.OU èx6poùc;, o(,nve:c; èx. -rtjc; &~-te:­
/..docc; IXÛ't'&v èx.a;xdl6YJcr!Xv npàc; È!J.É:, ~&ÀÀe:-re: ~~w -roO'touc; 

195 't"OÜ ÔIJ.<Tépou crut..Myou · x<Xt o1t"< -r6nou cX!J.'f""~'l"';;; 61tou 
tJ.E: aéot xpt61}v~Xt, d XIXL -ra !J.&ÀtO''t'G( gae:t èv -rî) 7t6Àe:t. Elcrt 
a~ oûç 1t<XpowroÜIJ.IX'' 0e6cp•f..oç 8v &t..éyxw dp')x6-roc x<Xt &v 
'At..e~avapdq< x<Xt &v Aux(q< 5·n ' 'A7tépxofl."'' dç -rè XO!J.'"'iX"'ov 
'lwOCW')V xa6et..e'i:v. ' "E""'' a~ &/..')6éç, t~ &v 7t<Xp<Xyev61J.<VOÇ 

200 oÔ't'e: cruvé't'uxév !l-Ot oti't'e: èx.otvdlv1JcrÉ:v {.tOt. ''Oc; oùv 7tp0 't'Yjc; 
&xpo&cre:wc; 't'a èx6p&v ène:'t'é:/..e:cre:v, 't'i &v 7tot~crn 1-le:'t'a 't'~v 
atx1JV ; ~o!LoLwc; aè: xcd , Ax&xwv 3te:Àéyx(ù ècp' 6) d7te:V . 
t 'Ey6l aô't'èl) &p't'O(ù xO't'pct.v. ' IIe:pt 3è l:e:uYJpt~voü xa:t 
'Avn6xou oôç -rocx•ov !J.<-re/..eucre-rot• ~ 6doc ab<'), -r( ae'i: xat 

205 ÀÉ:j'E:tV ; 4>v 't'tic; VE:<ù't'E:p07tOttiXÇ Xct.t 't'à XOO'(..ttX.à 43oucrt 
6éa;'t'poc. Oûxoüv 7t<Xpct.xÉ:xÀ1Jcr6e:, d Xct.'t'à &/..~6e:tocv ~o0/..e:cr6é 
n ''6 "' f 1 L ' \ t re; €/\ E:!.V, 't'OU't'OUÇ 't'OUÇ 't'E;O'GOCp<XÇ ' et !1-E:V <ùÇ 3moccr't'â.Ç, 
èx~clÀÀe:-re 't'OÛ't'ouc; -roU cruve:3ptou, d 3è &c; X<X't1Jj'6pouc;, 
cr-rljcroc't'e: de; 't'Yjv xplmv, (va; yv& 01twç xov(~<ù(J.<Xt, 7t6'te:pov 

196 8im M : 3et A 8é11 G 1! 198 ,.o XOfLt'Téhov corr. C.-N. : 
XOOfL"t)'t"IÎ:'t"OV AM XOIJ.."t)'t"IÎ:'t'OV G. 

r. C'est-à-dire à CP, de préférence au Chêne. 
2.. Le mot XO!J..t't"(Ï't"ov, forme grecque de comitatus, désigne, à 

proprement parler, le cortège de l'empereur, mais aussi, par extension 
le gouvernement impérial, l'administration centrale, ainsi que les troupe; 
de campagne sous le commandement direct de l'empereur et de 
ses ((. n;taitr~s de.la milice >> (par opposition aux troupes du limes, 
l~s ~tmttanet). let, par une nouvelle extension, le mot xov.t-.ihov 
signifie la Cour. 

'.~.·.······· ''·1 

1 VIII, 185-209 175 

qu'ils cessent soit de t'accuser, soit de s'adresser à lui 
aean). )) 

Devant de tels propos, Jean, dans son 
Réponse de émotion, dit à ses évêques : « Pour vous, 

Jean faites savoir ce qu'il vous plalt, mais il 
est normal que je réplique personnellement à ce qui m'a 
été signifié. >> Et il adressa cette lettre aux partisans de 
Théophile : << Pour moi, je n'ai jamais su jusqu'à l'heure 
présente si l'on a quoi que ce soit à me reprocher; mais 
si quelqu'un a parlé contre moi et si vous voulez que je 
comparaisse, chassez de votre réunion mes ennemis décla­
rés qui se sont laissés aller par négligence à des méchancetés 
contre moi; ce n'est pas du lieu où il me faudrait être 
jugé que je discute, même si la Ville était le lieu le plus 
indiqué pour cela 1• Mais ceux que je récuse sont d'abord 
Théophile, que j'accuse d'avoir dit à Alexandrie et en 
Lycie : 'Je m'en vais à la Cour 2 pour déposer Jean.' 
Et c'est la vérité, puisque, depuis son arrivée, il n'est 
pas encore venu me voir et n'est pas entré en commu­
nion avec moi. Cet homme donc, qui avant de m'entendre 
s'est comporté en ennemi, de quoi n'est-il pas capable 
après le procès ? De même, je récuse Acace pour la parole 
qu'il a prononcée : 'Je lui prépare un plat de ma façon. ' 
Quant à Sévérien et à Antiochus que la justice divine 
poursuivra dans peu de temps, qu'en dire? si ce n'est 
que, même sur la scène du monde 3, leurs menées sub­
versives sont dénoncées. Donc, je vous en prie, si vous 
voulez réellement que je vienne, écartez ces quatre hommes 
du tribunal, s'ils y sont juges ; par contre s'ils sont accu­
sateurs, faites-les comparaltre en justice : il faut, en effet, 

3· Cette expression traduit sans doute la réprobation générale 
à l'adresse des ennemis de Jean. Cf. vol. Il, appendice I, Lettre, 
li. 175-176, où Jean lui-même fait allusion à la sympathie que lui 
témoignent Juifs et Gentils. 
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210 &ç 7tpoç &v~•a(xouç ~ &ç il•xoocr~&ç • xoot 1t&v~wç ~Àeocro!J.GO' 
OÙ !1-6\loV npàç "r~V ÔfJ.E:'t'ép<XV &yckn"t}V, à.ÀÀd: x.cd 7tpàç 7tiXO'rtV 
"t'~ç oLx.ouf!é\I"']Ç crôvo3ov · &cr-re oUv yv&-re, è:<i:v IJ.Up~&.x.~ç 
&7tocr't'e(À1j'TE: rcp6ç [Le:, oôS'èv rtf...éov &xo0cre:cr6e: mxp' È!J.OÜ. " 

Too~wv ~~eÀ86v~wv, vo~&pwç 7t<xp0< 7t6a<Xç yp&!J.!J.<X ~X'''" 
215 ~tXO'~ÀtX.6\I, tv <1) n;poe8e:~6YJcrav &x.ov-rœ œù-rOv &nœv't'~O'Gtl. 

dç Tljv i\(x"t)v, ""'~~""'Y•v wl~ov dç ~~v xp(a.v. Me~ac Tljv 
&7t6xp•cr.v ~~v 7tpoç ~ov vo~&p•ov ~!J."t)V08"t)a<Xv Mo 7tpea[36· 
't'E:pO!. 't'OÜ 'Ioo&.wou, Eôyévt6ç Tt.ç, 8ç !J.tcr60v 't'~Ç x.o::-rd: -roû 
~max61tou 'lw&vvou auaxeu'ijç ~~v 7tpoeap(<Xv ~À<X(3ev 'Hp<X-

220 xÀd<Xç K<X! b ~aux<Xa~~- 'la<X<ix•oç, tv<X !'-~ &ÀÀwç et1tw, 
Àéyovnç · " 'Ea~Àwaév ao• ~ aovoaoç · ' llép<Xaov 7tpoç 
-IJ!L&ç, &noÀOY'}0'6fJ.e:Voç -rd: èyx.À~J.LCX't'OCi. " IIpàç -r<XÜ't'<X 0 
'lc.ù&WYJÇ &'rre:8~f...oocre:v 81.' èrctcrx67t(l}V é-t·ép(ùv · u llo(~ &x.o­
Àou6(~ 8tx.&.~e:"t'e:, ot !L-IJ't'e: ToÙç è:x6po6ç !J-OU è~G>aœ\l't'e:ç xcd 

225 S'tà 't'Ù'JV è!J.lûV XÀ1]ptx&v fLE !J.E:'t'IXO''t'e:ÀÀ6!Le:Vot ; " 

Ü[ a~ À<X(36v~EÇ 'rOÙÇ ~max67tOUÇ, ~OV !J.~V ~8e•p<XV, 'rOV 8~ 
7tep•écrx•cr<Xv, ~0 a~ cr(8"t)p<X ~ij) -rp<XX~ÀC{J 7t€p"le"t)K<XV & ~a<XV 
eô~pe7t(cr<Xneç ~0 &y(C{J, tv' o6~wç [3À"t)8dç e!ç 7tÀoÏ:ov, e!ç 
&8"/)ÀOV &7tocr~<XÀ'iÎ -r61tov, ~oü 8<X([J.ovoç x<X8&7tep Mov~<Xç 

x. Nous suivons les mss A et M qui donnent la forme 1t'poe:-
8e:1j61)o~v. Cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de MoiSe, 1, 57, 3 (SC x ter, 
p. 90) où se trouve la forme 1t'po8e:1)6e:!mxt. Au contraire, dans 
notre passage, Georges a adopté la forme courante 1t'pooe:8e:1j-
61)0"0C\I, 

2.. Eugénios, prêtre de Constantinople, accompagne le moine 
lsaakios pour porter à Jean la sommation du synode du Chêne 
(VIII, 2.18). Après l'exil de Jean, il reçoit le siège d'Héraclée, 
métropole de Thrace dont dépendait CP, en récompense de l'acti­
vité déployée pour perdre Jean. Il remplace Sarapion, ancien archi­
diacre de Jean, déposé. Pour la succession des évêques d'Héraclée 
en ces temps troublés, voir M. LE QutEN, Orien.; christianus, 1, 
col. no6 et IIO]. 

3· Mot formé sur i)oux&?;ro, vivre dans le calme, la paix, qui s'appli­
que au moine profondément uni à Dieu. Voir P. ADNÈS, << Hési-
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que je sache comment me préparer à la lutte, si c'est 
contre des adversaires ou des juges ; alors non seulement 
je viendrai devant Votre Charité, mais devant n'importe 
quel synode rassemblant le monde entier. Sachez donc 
que, même si vous multipliez sans fin vos messages à 
mon adresse, vous n'entendrez pas de ma part un mot 
de plus. >> 

A peine étaient-ils sortis qu'un notaire, apportant sans 
tarder un message impérial dans lequel on lui enjoignait 1 

de se présenter en jugement, même contre son gré, le 
pressait de comparaître en justice. Après que réponse eut 
été donnée au notaire, on annonça deux prêtres de Jean : 
un certain Eugéuios 2, qui reçut l'évêché d'Héraclée en 
récompense de sa participation au complot contre l'évêque 
Jean, et Isaakios, l'hésichaste 3, pour ne pas l'appeler 
autrement ; ils déclarèrent : << Voici ce que le synode 
te fait savoir : ' Viens te présenter devant nous pour te 
défendre de ce dont tu es accusé 4 • ' » A cela Jean fit alors 
cette réponse dont il chargea d'autres évêques : << Selon 
quelle procédure jugez-vous, vous qui n'avez pas écarté 
de vos rangs mes ennemis et qui m'envoyez chercher par 
mes propres clercs ? » 

Alors, s'étant saisis des évêques, ils 
Violences contre frappèrent le premier, déchirèrent les 

les évêques vêtements du second et mirent au cou 
du troisième des chaînes qu'ils tenaient toutes prêtes pour 
le saint ; ils avaient pensé le jeter ainsi enchaîné sur un 
bateau et l'envoyer vers une destination inconnue; le 

chasme », dans DS 7, rre partie, col. 381-399, et THÉODORET, 
HMS, t. 1 (SC 234), p. 164, n. 2., Cette union peut se réaliser dans 
une communauté, mais le plus souvent l'hésychaste mène 
une vie solitaire. C'est sur ce point que P. ironise, car Isaakios, 
porté par la vénération de ses contemporains, était amené à quitter 
souvent sa cellule. 

4• Après è:yxÀ1}(..lct't'a:, Georges ajoute -rtl xa:'t'oi aoü è1t't8o6é\l't'IX. 
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230 &yptdlcrœv-ro~ aô-roùç. Kat b J.Lèv 8cnoc;, d~Wç 't'~V &vat8~ 
IXÙ't'&v yvWp.'t)v, éau-ràv èrr:écrxev • of 3è yew&8e:ç;, rr:p&~ocv't'e:ç; 
ôrr:op.V"t}(l.tf't'tot &ptfxv"t)c; &cr6evéO"t'epœ npàç &cpocr(waw, &rr:o­
cpa:(vov't'oct Xlt't"&. 't'OÜ f.tiXXocp(ou, où oiS't'e 't'à 7tp6crCù1t'OV d3ov, 
oÜ't'e cpwv~ç cxÙ't'oÜ ~xoucrav, èv ~f.tép~ !J.t~ 't'~V èv rtoÀf...f;> 

235 xp6vc.p ÔtpO:l.'JOfLéV"t}V xœx(ocv O'U!-t7te:patWcra::V't'€Ç - &.vettl­
axe'C0\1 yap 't'à 3œtp.ovtW3e:ç 5pjJ."')jJ.tX, oÙx &vœf.tévov crxé<Vtv -

' • .r. - Q À - ' ' L " " ,.,_ ., xa.t 7te:fL't'OCV't'eç 't'<:J piX<n er. o:.vc((popœv rr:por::'t'a~av • .cnt"e:to"t] 
XIX't"t)"'(Op1)6dç 'lwtfWY)Ç È1t't XIXXOÏÇ 't'LO'!. Xcd O'UVe:t3Ù>ç ért.U't'~ 
oôx 1J6éf..."t}crev cbt'OCV't'-Yjcnx.t, 't'6v3e: 't'OtOÜ't'OV xa:6atpoüaw of 

240 v6tJ.oL · a 8~ xcx! (méaT1). Il<p•éxouaL 81: o! À(~eÀÀoL xool 
xoc6omWcreCùç ë'yxÀ"t)!J.O:. Kef...e:Ucre:t oùv 1) Ô!J.c'ûv eôcré{3e:tœ xcd 
&xonoo ooÔTOv i~wa6ijvooL xool 8(xooç 8oüvooL t1tl TÎÎ xoo6o­
cnfucret, èrce:L3-f) "iJ~LÏV oùx g~ecr·n -rœÜ't'a ~7J't'eî:v. " 

-rg 't'ptmX-6/..tot, & cppoveÏ:'t'e xat 7totd-re • aEcrxUvecr6e 't'aÜ-r" 
245 7toteî:v, où 0eàv &f..À0C &v6pcl>7touç aE3oU!J.eVot ~ cpo~oUtJ.eVot, 

'Hv 81: ~ xoo6oa(waLç ~ dç T~v ~ooa(ÀLaaoov ÀOL8op(oo, &ç 
èxe'ivot &v~veyxav, O't't d1tev aÙ't'~V 'le~&~eÀ. Kd ol t-tèv 
6autJ.&crtot, 't'àV 8tOC ~tcpouç e&va't'OV aÙ't'OÜ 7t06~crav-reç E8eî:v, 
o6-rCùç &v~veyxav · 6 8è 0eàç xat -roU't'CùV ècpavépCùcrev 't'~V 

250 èv8o!J.uxoücrav xax~av xat -rCJv &px6v-rCùv è!J.af..&xuve 't'~V xap-
8(oov, xoo6oc1t<p t1tl TOÜ LloovL~À auvé~1) iv B<X~uÀwvL · ixii 
yOCp ol !Lèv /..éov't'eç iJ!J.epW61jcrav, cpetcr&!Levot 't'OÜ !:lavt~À, 
o! 81: &v6pw1toL -ljypLcil61)aoov, OC'f<L8-IjaoovT<ç TOÜ 7tpo<p-i)Tou • 

I. Toute atteinte à l'honneur ou à la sécurité de l'empereur, en 
fait toute opposition politique, est un crime, cri men mqjestatis. En 
l'occurrence, l'accusation concerne les insultes envers l'impéra­
trice. Toutes les garanties, tous les droits de la défense sont refusés 
à l'accusé de mqjestate. L'accusation formulée expressément par les 
ennemis de Jean est donc extrêmement grave. La mention de 
libelles (li. 240) montre qu'il y eut dénonciation. Le texte cité 
constitue une dénonciation auprès de l'autorité impériale. Bien 
entendu, le crime politique de majestate n'est nullement de la com­
pétence judiciaire des évêques. 

2. Sur la comparaison que Jean aurait faite de l'impératrice avec 
Jézabel, voir F. VAN ÜMMESLAEGHE, <C Jean Chrysostome et l'impé­
ratrice Eudoxie )), art. cit.- On y trouve une excellente mise au point 

1 
i 
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démon les avait rendus sauvages comme des lions. Le 
vénérable, lui, sachant leur esprit complètement dénué 
de scrupules, se contint ; mais nos braves, après avoir, 
pour la forme, rédigé des actes plus fragiles q;r'une toile 
d'araignée, rendent leur sentence cor:tre le ?Ienheureux 
dont ils n'avaient même pas vu le visage ru entendu la 
voix; en un jour, ils achevaient la mauvaise action qu'ils 
avaient tramée si longtemps - on ne peut arrêter l'élan 
du démon, il ne veut rien savoir. Ils envoyèrent alors à 
l'empereur un rapport avec ces considérar:ts : «. Puis~ue 
Jean, accusé pour divers crimes dont Ii a:'att pleme 
conscience, n'a pas voulu comparaître, les lois condam­
nent ce genre d'homme à la déposition; et c'est chose 
faite. Mais les libelles contiennent également une accu­
sation de lèse-majesté. Votre Piété ordonnera donc qu'il 
soit expulsé de force ou qu'il subisse le châtiment réservé 
à ce crime, puisque ce n'est pas à nous de le poursu1vre 
sur ce point 1• » . 

0 trois fois malheureux 1 Ce que vous médttez, mettez­
le donc à exécution 1 Vous avez honte de l'exécuter, par 
respect ou par c~ain~e des ho~e~ ~t ~?n de ~i~~· Le 
crime de lèse-maJeste en question etait 1 msulte a ltmpé­
ratrice que Jean, à en croire leur rapport, avait appelée 
Jézabel'. Et nos hommes admirables qui désir"}ent le 
voir mourir par l'épée avaient fait ce rapport; mats Dteu 
mit en lumière la méchanceté enfouie dans leurs âmes et 
attendrit le cœur de ceux qui nous dirigent, comme il 
arriva pour Dauiel à Babylone ; là, en effet, les lions 
s'adoucirent et épargnèrent Dauiel, alors que ces hommes 
dans leur férocité n'avaient pas épargné le prophète, et 

sur cette affaire, p. 137-139· Georges raconte en détaill'hist~ire de 
la veuve de Théognoste à laquelle l'impératrice aurait pr1s une 
vigne et que Jean défendit. Voir Vie ... (éd. Savile, t. VIII, chap. 41, 
p. :us-us) et F. HALKtN, Douze récits ... , p. 19I-t96. 
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x.cd èauaÔl7t1jGev 0 @e:Oç 't'oÙ<; 1tœp&: cpUar.v &.ypr.<ù6év-raç TWv 
255 7tcxp<t q>6cr.v ~f'<pw6év-rwv. 

<E>' > OiS-rCùç è:Çdlcr81} 0 'Ioo&vv1)<; 't'!fjç È:XKÀ1)a!aç, x6~"1)'t'OÇ &7to-
<rTcxÀév-roç aùv cr-rpcx-rtwn><îi ~o1)6dqt, >tcx6&7tep &,.t ~cxp~cx­
pt>t'ijç 7totptX-ral;ewç. 'E><~À1)6elç 8è q>6<ivet dç -r<t ><tX-r<t llpcx!­
ve:ov T'ijç Bt6uv(tXç &yp!atoc. Mécr")ç 8è 8tooyevof'éV")Ç ~f'épcxç 

5 f<tocç, cruvé~"l 6pc:oilcr!v TtVIX yevéa6a<t &v -rij) >tot-r&vt. <l>o~'1)-
6év't'e:ç èx 't'OÜ't'ou, 8t' olxdou vo't'ap(ou &\la;xocÀoÜV't'Œt 't'èv 
'Iw&w"lv f'<T<t ~f'éptXç OÀ!ytXç, oc1to86v-reç -r& o1><dw 6p6vw. 
06-rwç 6 0e6q>tÀoç crùv -ro'tç A1yu7t-r!otç 'P~YÎÎ -r~~ crw-nÎ­
p!~v 7top(~<T1Xt • &~1)-ret y<tp ~ 7t6ÀtÇ IXÔTOV 6ocÀœacrwaa<t. 

to Me:'t'&: aoo !J.!fivo:;ç n&f.tv Ô7tCXV<X1tVe6crcx\l't'€Ç 't'~Ç 1tÀ1)y1}Ç, 

<ppU0C't''t'OV't'OCt èx. 8eu-répou x.a-r0: 't'OÜ 'leù&wou · xcx.t e:Ô7tp6-
<r6l7tOV &px~v oôx eup!<r><ovnç, 1téf'7tOUO"t 7tp0ç TOV <rO<pt<r~V 

AM G ( = abdghip) 

IX, I èl;&>o6~ AM : i~<ooo6~ corr. C.-N. Il K6(J.~Toç A G 
xl1l{J.l)'t'OÇ M JI 6 8L'obœ(ou vo't'cxp(ou mg M. 

I: .Allusion à Da~iel 6, 16-25. L'emploi du génitif sans la pré­
positiOn ~t~ peut s e:c.t;liquer par une évolution de la langue qui 
tend à uttltser le g~.mt1f à la place de l'ablatif. Voir J. HuMBERT, 
Syntaxe grecque, Parts 196o, p. 278 s., « Le génitif ablatif)), 

2., Comme on le constatera par la suite, les mss offrent des flotte­
ments dans la conjugaison du verbe è~oo€1éw. Ubaldi les a signalés 
dans son appendice, p. 272. Il a relevé des flottements analogues 
chez Chrysostome et chez Sozomène. Cette diversité pourrait donc 
être un fait de langue commun à l'époque. 

3· La dig-?it~ de comte ~come.r, compagnon de l'empereur) a été 
largement dtstnbuée à parttr de la seconde moitié du rve s. Ici le 
terme est vague. Il pourrait s'agir du come.r dome.rticorum equitum 'ou 
du comes. domesticorum P:ditum, commandant le corps des officiers 
du quartier général. VOir O. SEECK, Notitia dignitatum, Or. XV. 

4·. Praeneto~ ou Pr~ietos, en Bithynie, entre Hélénopolis et Nico­
médte sur la rtve drotte de la Propontide, était le point de départ 
d'uneroute vers Nicée. Voir P. K. DORNER,RE, Band XII, coi. 1833-
I834. 

5· D'après BAuR, op. dt., vol. II, p. 265, il s'agirait d'une fausse 
couche. La prudence empêche encore une fois P. de donner ici 

l 
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Dieu fit honte à ceux qui avaient été d'une sauvagerie 
contre nature par le moyen de ceux qui furent d'une 
douceur contre nature 1. 

C'est ainsi que Jean fut chassé • 
Expulsion et É l de son glise, sur 'intervention d'un 

retour de Jean comte 3 accompagné de la force armée, 
comme pour une bataille rangée contre des barbares. Après 
son expulsion, il arriva dans les environs de Prénète en 
Bithynie 4• Une demi-journée s'était passée, quand un 
accident se produisit dans la chambre impériale 6• Effrayés 
par cet événement, ils font rappeler Jean, après quel gues 
jours, par l'intermédiaire d'un notaire du palais et le ren­
dent à son trône 6• Aussi Théophile, avec les Égyptiens, 
trouve-t-il son salut dans la fuite. La ville le cherchait, 
en effet, pour le jeter à la mer. 

Deux mois plus tard, ayant repris souffle après ce coup, 
ils s'agitent à nouveau contre Jean 7 et, ne trouvant pas 

des renseignements plus détaillés. Pour la même raison, le sujet 
des participes et du verbe dans la phrase suivante n'est pas 
exprimé. Sur l'organisation de la chambre impériale, voir JoNES, 
The /ater ... , vol. 1, p. 566-570. On sait d'autre part que le délai du 
retour de Jean fut plus long que ne le dit P. Voir F. VAN ÜMMES­

LAEGHE, (( Jean Chrysostome et le peuple de Constantinople )), 
p. 335-34'-

6. SocRATE, HE VI, x6 (PG 67, 713) et SozoMÈNE VIII, z8, 6 
(GCS 50, p. 374) prétendent que Chrysostome n'était pas pressé de 
rentrer. En fait, il attendait que son innocence ait été clairement 
reconnue, car il ne voulait pas s'exposer à tomber sous le coup 
du canon 4 du synode d'Antioche anathématisant un évêque qui 
reviendrait sur son trône de sa propre autorité. Voir le texte de 
ce camon Dia!. IX, 63-65. 

7· Il est étonnant que P. ne parle pas de l'accueil triomphal du 
peuple et de son insistance auprès du pouvoir pour entendre de 
nouveau la prédication de Jean. Le sujet de q>pu&..-'t'oVTo:t n'est 
pas exprimé. Selon son habitude, Georges est plus explicite. Après 
-rij~ 'Tt'À"I)Yi)ç, il ajoute ol TCpW"fJV xoc'r'ijyopot, (( les accusateurs pré­
cédents )). 
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"'C'ù>v "t'Ot.oU-r<ùv de; 'A/..e:Ç&.v8petoc;v 31JÀ<Ûaav't'eç • cc ''H n&.Àtv 
, , , , ... 'I , 

IXTt'O:.V't'YJ0'0\1 O''t'piX't'YJY'~JO"WV XC:t't'OC 't'OU <.ùiXWOU, ~' el 't'OÜ't'O 

15 3é3otx.cxc; 8ttX 't'OÙÇ ÀcwUc;, -rp6nov ~tJ.~V Urcô6ou 't'!.V&., a~.· où 
..,.....}.'' 1 "II1 1 Cf.:\6 "IV rt.pXYJV 7tOLY)O"Cùf1.€V, poç TOVTOLÇ o 6< 'J'LÀOÇ rt.ÔTOÇ 
tJ.È:V aUx &7t~V't'1)0'E:V, d8<hc; 57tc.vç Stéqmye:v, cbtéO"t'E:tÀe:v aè 

.... '"l. ' ' ' II -, ' II ' ' , 't'pE:!.Ç €1\E:E:LVOUÇ E:1ti.O'K01t'OUÇ7 GtU11.0V KOCL OLJJ.e:Va; K<Xt Ë't'e:pov 
ve:oxe:tpo't'ÔV1J't'Ov, cruvoc;noO"t'dÀcxç or;Ù't'o'i:ç xat xoc:v6vcxc; 't'tvcb; 

20 oôç ne:7tot-f}x.e:tcrav at 'Ape:tocvo~ xcx-rà 't'OÜ !J.OCX.ap(ou 'A6ocvoc­
cr~ou, tva <XÙ't'OÎ:Ç -ro'i:ç xcxv6crt XP1JO'&.!J.e:Vot 3hoxç 7tÀÉÇwcn -rW 
'I<.ù&W1J, 6lc; [.LE:'t'à xo:.Elcdpe:at.v ~ocu-rc;l èrce:tcre:/..66v't't. cÜPJ.LYJ·-

O , , , , , , , o , l 
't'tx Ç yap EO''t'W EX. <f'UO"E:<.ùÇ XIX!. 7tp01tE:'t'1jÇ X<Xt vpiXO"UÇ X.OC 

3tcMpe:p6v-rwc; tptÀÔve:txoc; · oô3èv y&p ècr't't 't'OÜ ([.lC<.VÉV't'oç aÔTW 
25 !mo T'ijç 6tjlewç <7tpoç > 8 oôxl 8iiTTov Tou aéovToç &xrt.Trt.·­

axéTwç 6p11-~, è1t' aùTé;> 11-~-re xpimv ~~Te axé~tv &va[J.évwv • 
CÏÀoy(a't'cp aè cpop~ xpcû~evoç &'t'&x-rwç ~aa~~et È7tt 't'~\1 
TOUTou cruyxocT&8ecrLv xrt.l Tjj <JiYJrpw8dcrn &7torp&cre. ~<~a(wç 
È7tepetaôp.evoç, eù-r6vwç &v-rtcptÀovetxeî: 7tav-rt 't'é;> ~ouÀo11-évcp 

30 &v-ra7tocp~vaa8at • a7toua&~wv &d -rYjv Eau"t'oÜ xpf.mv 't'e xd 
~-Yjcpov VtxWa&v 't'€ xat xpa-roücrav &7tocpdvetv • a a1} xat 
7totoümv È7ttcr't'&tJ.eVot aù-roü -rà 1j8oç. 

17 8•t~uyev MG : ~q>uyev A Il 25 7tpOç add. Mig. C.·N. etç add. 
Ben. non habent AM. 

I. Athanase (295-373), évêque d'Alexandrie, lutta toute sa vie 
contre l'arianisme. Il fut exilé cinq fois. Les semi-ariens, dans une 
séance présidée par Eusèbe, votèrent, pour l'empêcher de rentrer 
dans son diocèse, le canon 4 du concile d'Antioche << in encaenis >> 

réuni en 341 lors de la dédicace de l'église d'or. V~ir H. LECLERCQ: 
dans DACL, t. 1, col. 2372. Ce canon fut complété par le canon 
12, aux termes duquel un évêque déposé qui en appellerait à 
l'empereur au lieu de s'en remettre à un concile plus important 
se verrait également déposé. Voir HEFELE-LECLERCQ, Histoire ... , 
t. 1, 2e partie, p. 715 et 718. La phrase de P. : «Le canon auquel 
en appelaient les adversaires de Jean était l'ouvrage de quarante 
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de prétexte à une initiative, ils écrivent à Alexandrie à 
l'expert en de telles manœuvres, en lui disant : « Reviens 
pour prendre la tête des opérations contre Jean ou bien, 
si tu as peur à cause du peuple, suggère-nous un moyen 
de reprendre l'initiative. >> A la suite de cette lettre, Théo­
phile ne vint pas lui-même, se rappelant comment il avait 
fui, mais il dépêcha trois misérables évêques, Paul, Poi­
men et un autre récemment ordonné, envoyant avec eux 
la copie de quelques canons que les ariens avaient fabri­
qués contre le bienheureux Athanase 1 ; ainsi, muni de 
ces mêmes canons, ils pourraient ourdir un procès contre 
Jean, en l'accusant d'être revenu de son propre chef après 
sa déposition. C'est 2, en effet, un être impétueux de 
nature, fougueux, effronté, querelleur comme personne ; 
une chose lui plaît-elle à première vue, il n'y a rien sur 
quoi il ne saute 3 sans retenue, plus vite qu'il ne faut et 
sans prendre Je temps de juger ou de réfléchir ; se laissant 
aller à une impulsion irraisonnée, il va de l'avant incon­
sidérément pour qu'on approuve ce qui lui plaît 4 et, 
s'appuyant obstinément sur ce qu'il a décidé, il entre 
dans une violente colère contre quiconque voudrait avoir 
un avis opposé ; tous ses efforts tendent à montrer que 
son jugement et sa décision ont force de loi : ceux qui 
connaissent son caractère se rangent à son avis. 

évêques ariens >> soulève des difficultés qui sont discutées par 
HEFELE-LECLERCQ, p. ?06-?I4· 

2. P., emporté par son indignation, ne pense même pas à expri­
mer le sujet de la phrase, Théophile, que la suite rend évident. 

3· Ni A ni M ne donnent la préposition qu'on attend avec le 
verbe Op~&:ro. Quant à G, il ne reproduit pas la phrase qui est une 
réflexion personnelle de P. 

4· Le mot auyxa't'&6ecrt<; est complété par "t'OU't"OU qui renvoie 
à 't'OÜ cpa:véV"t'OÇ (li. 24), ce qui lui semble bon, ce qui lui plaît. 
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M<TIXXIXÀ<O"OCft<VoL yc\p Tijç :Eup[otç xotl Kot7t7totSox[otç xoo! 
Tijç 7tOV't"LX~ç Sw•x~o-ecoç xotl <l>puylotç 6Àouç fJ."IJ'<"P07toÀlTotç 

35 xœt èrnax61touç, auv~X.6po(~ouaw elç -r~v Kwv<rt'OGV't't.VoÔnaÀtv. 
Ot at 7t1Xp1Zyev6p.e:v01. ïW:rc( -ri)v -r&v xœv6v(t)V &xoÀou6lav 
' , ~ '1 .!. !! J. \ ' ' €XO!.\I<ùV1jO'C(V 't'~ W!X.W'(j, t.VGG fl-'l 't'IX <XU't'IX 't'OÎ:Ç 7tpcf>-rou;; 
èpy&:awvTctt • yv6v'l:u; 8~ ai xpœ:roüv-re:c; ~yrxv&.x't'1JO'CXV tnt 't'n 
XotV<ùvL~ ocÔ't'&v. Krû 0e:68wpoç p.èv 6 Tu&vwv È7t(ax.o7toç 
' ' ' 1 \ \ ' 40 ~V"I)p <U<rX"IJfJ.COv, o-uvo.ç 't""I)V o-xeucop[otv t~ wv ~À6ev ek Tc\ 
"''"" otlhou, 1vot ft~ ê~otxoÀou6~"11 '<"ÎÎ 7tp07t<Tdot Eleom[Àou 

' 1 , 1 ' T ! 
~O'U\I't'IXK't'C.VÇ XO':'t'OCÀm<ùV 't"OUÇ 7tdV't'CCÇ7 XCX't'éÀCX~€\1 !OCU't'OÜ ~\1 
€KKÀ1jO"(GGV7 !-l~ZXpà\1 xcdpetv ehcù.lv -ré;) XOfL!.'t'&;'t'(J) &acprt.Àt.a&;­
!L€\IOÇ écw't'oÜ 't"Yjv èm:tpxl<Xv -r(/} -rdxet. 't''Îjc; eùa~~dru;, fllxpt 

45 't'éÀouç ÈfLV.dvo::ç 't'7j -r&v 7t!.O''t'&V cpCù!l-!X((t)v XOtVCùV(IX o!c; 
""P • ' II .À À' " 'H 1 ' • " , 't'upet o cm oc;; é:.YCùV • 7t~O''t'tÇ UlJ.<.ùV èv 5Àw -r& 
x6<r(J.cp ""'""YYSÀÀ<'<"<XL. " <l>otpéTpwç Sé, 6 Ka•o-.xpdocd '<"'ij~ 
7tpOç '<"ij\ 'Apy~[cp, !mep~oÀji SEtÀLOC<r<X~, xot6oc7t<p o! XO(J.tSji 

41 ~~œKoÀou6Ji"11 M : &KOÀou6~"11 A G. 

a. Rom. 1, 8. 

• 1. « II.s rassemblent à CP )) rapporte r action aux évêques égyp~ 
ttens, SUJet de tvoc ;cMI;oo,cn. Ceux-ci ~'avaient aucun droit pour 
co~voquer un conctle. C est Jean qui, au retour de son premier 
ext.I, ,réclame de l'empereur cette convocation et c'est l'empereur 
qut 1 ordonne pour casser la sentence du Chêne. En fait ce concile 
n'eut ~~s lieu .et la divisio~ ~nt:e amis ~t ennemis de Jea~ empêcha, 
dans limmédtat, la réhabdttatton de 1 évêque. Ce11e-ci n'eut lieu 
de façon officielle, que vingt ans plus tard : le premier anniversair~ 
de sa mort fut célébré sous Théodose II le 14 septembre 428 et 
le transfert de ses cendres de Comane à CP eut lieu sous Théo~ 
d
8

os)e II le 27 janvier 438. Voir SocRATE, HE VII, 45 (PG 67, 
35 • 
2. ~n arrivant à CP, Théophile s'était abstenu de saluer Jean 

et avatt r~fusé son hospitalité (voir VIII, 49-50). De même Épi­
phane avait décliné son invitation (voir SozoMÈNE HE VIII 14 7, GCS 50, p. 368). ' ' ' 

3· 0~ reconnaît ici la prudence de l'auteur qui emploie une 
expressiOn vague pour désigner ceux qui sont assez puissants pour 
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Ayant donc convoqué tous les 
Convocation métropolites et tous les évêques de 
desévôques d C d d di è d C t t• 1 Syrie, e appa oce, u oc se u 

de ons an mop 0 Pont et de Phrygie, ils les rassem-
blent à Constantinople 1• A leur arrivée, selon la règle 
formulée par les canons, ils entrèrent en communion avec 
Jean pour ne pas faire comme les précédents 2

, mais 
quand ils le surent, les gens influents 3 furent irrités de 
leur communion avec !ni. Quant à Théodore, l'évêque de 
Tyane 4, homme plein de dignité, comprenant le complot 
grâce aux échos qni parvenaient à ses oreilles; il ne 
voulut pas s'associer à Théophile dans sa téménté ; les 
ayant tous abandonnés sans cérémonie, il regagna son 
Église, disant à la Cour un éternel adieu 5 et fortifiant sa 
province du rempart de la piété, il resta jusqu'au bout 
en communion avec la foi des Romains dont Paul tém01gne 
en disant : << Votre foi est annoncée dans le monde 
entier a. >> Pharétrios, au contraire, évêque de Césarée du 
mont Argée 6, rempli d'une crainte excessive, comme les 

perdre Jean : les dames de la Cour menées par l'impératrice, les 
évêques menés par Théophile. 
4· Théodore fut, à partir de 381, évêque de Tyane, capitale de 

la Cappadoce seconde. De sa correspondance avec Grégoire de 
Nazianze qu'il accompagne à CP en 379, on a conservé trei~ 
lettres. Voir GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettres (CUF, t. Il, Parts 
1967) à l'index des noms de personne. 

5. On trouve la même expression en XII, 40, où Jean << envoie 
promener )> les critiques à lui adressées. Traversari emploie une 
tournure plus noble : « longum vale dicere )}, dire un éternel adim, 
qui convient assez bien à notre passage. Le départ ?e T~~odor~ 
peut être interprété comme une dérobade devant 1 hosttltté qut 
est manifestée à Jean et un désir de ne pas déplaire aux souverains, 
mais P. le lave de tout soupçon. 

6. Pharétrios, évêque de Césarée de Cappadoce, dominée par le 
mont Argée, eut une conduite odieuse vis~à-vis de Jean, lors de 
son passage dans cette ville, tandis que celui-ci était en route vers 
le lieu de son exil. Voir Lettres à O{ympias IX (XIV), 2a, p. 222. 
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7t1XÎ:8e:ç 't'IX j.J.Op(-I.OÀUX(oc, lJ-1j8' è:Çe:f..6Ôlv éctU't'OÜ ~V n6ÀI.V, 
50 cruvTWe:-rat 't'ote; è:vocv't'(otc; Sta yptttJ.jJ.&'t'wv, xcdne:p !J.1j8è x/.:q-

6dç de; 't'à 11-écrov, &rce:tpox&.f..wç ~x.wv ne:pt 't'~V npoe:8p(ocv 
&Y'Jo(q; 't'Wv xpe:!.'T"t"6vwv. 

Ae6VTLOÇ aé, ô 'AyxÔpiXÇ -rijç riXÀIXT(<Xç, cruyxÀwcreetç 
'AfJ.fJ.OlV('Jl Têji A<X03Lxe(<Xç T'ijç Kex<XufJ.éV"I)Ç, xex<XUfJ.éV"I)V 

55 è:noL'ijcrocv 'Tl)v è:xx);tjcr(ocv. Où f.t6vov ~'t''t'1)6év't'e:ç 't'GtÎ:Ç 't'ÙW 

Xpct-rotiV't'<ùV &7tEI.ÀO:Î:Ç1 &)..f..c( 't'OÙVOCV't'(ov È:/..nLat 86lp<ùV ~tXO't­
ÀtX&V cbtrt't'Y)6é\l't'e:ç, è:v 't'?j 3e:u't'épq; cruv68cp dcrcpépoum yv<il­
fJ."I)V f'.oxewav To'i:ç 1tept 'Ax.Xxwv x<Xt 'Av-r(oxov, "P"-riî""'' 
TIJV EJeo'f>(ÀOU /ixpLTOV xp(cr.v XIX( f1."1)3' 5À6lÇ 3oÜVIXL -r67tOV 

so &noÀoyLaç 't'(i} 'leù&.vvn, Stx.<XtoÀoytq; 't'7l -r&v xav6vCiJv 't'&v 
Ô7t0 0e:ocp(Àou &noa't'cû,év't'(t)V oôc; è:6écrTCLcrocv at 't'E:crcrocp&.xoYt'<X 
-ré:lv 'Apdou x.otvwvtx.&v yp&.~IXV't'e:ç • u E'l 't'tc; È:7dcrx.o7toç 7) 
7tpe:cr(36't'e:poç, &Sfxwç ~ 8txcdcoç xo:.6a:tpe:6dç, éc.w't'é}) È:7te:tcré)..6ot 
Stxoc cruv63ou dç -rY]v è:xxÀ"'}crtœv, 't'àv -rmoü-rov J.Li'JXé't't H.xetv 

65 xWpav &7toÀoy(aç, &ÀÀa -réJ..eov è:Ç(I)6e;ï;cr6cxt. " Kod oiS't'OÇ J.LèV 0 
xcxvdlv, &ç 7to:p&vo!Loç ôm) 7tcxpcxv6fJ.(t)V -re6dç, è:~(I)O''Tpcx­
x(cr6"1) èv ~<Xp3•xîî !mo 'PwfJ.<X(wv xotl 'h<XÀwv xa<t 'lÀÀu­
pt&v xcd Mocxe86v(t)v xcxt (EÀÀa8tx&v1 &ç !LiXÀÀov œù-ràç 
o!crB<X, fJ.<Y<XÀOlVUfJ.< 0e63wpe, Ô7t"I)V(x<X A•~épwç ~ 'IooÀwç 

49 fJ.OPfJ.OÀU>diX AM : !J.Op!J.oÀuxe'tiX corr. C.-N. Il 52 &yvo(~ edd. : 
&volq; AM Il 68 'EÀÀa3<xoov] + èmcrx6rcoov G. 

J, Cf. PLA'l'ON, Criton 46C; Phédon ne. 
2.. Ancyre, aujourd'hui Ankara, était la métropole de la Galatie. 

Léonce ne fut pas plus accueillant pour Jean que Pharétrios. Voir 
Lettres à Olympias IX (XIV), § 1-3. Le nom de Laodicée-la-Brûlée 
appelée ainsi à cause du paysage volcanique de ses environs, donn; 
à P. l'occasion de ~aire un jeu de mots, xextXutJ.éVlJ~ xex!XU[J.éV1)V, 
comme plus bas (h. 59) &xpL-.ov xp(aw. Cette ville est située en 
Pamphylie aux confins de la Lycaonie et de la Galatie. 

3· C'est simplement une réunion des ennemis de Jean et non 
un véritable synode. Il est qualifié de aeu-.ép~ par rapport au synode 
du Chêne. 

4· La troisième partie du canon 3 du concile de Sardique qui 
se tint en 343-344, accorde un droit d'appel à Rome aux évêques 

T 
1 
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tout petits enfants devant les épouvantails 1, sans même 
sortir de sa ville, se joint aux ennemis de Jean par une 
lettre, bien qu'on ne lui ait pas demandé d'entrer en 
scène, incompétent qu'il était pour remplir sa charge 
d'évêque par ignorance du bien. 

Léonce, évêque d' Ancyre, s'étant 
Reprise du complot acoquiné avec Ammonios évêque de 

contre Jean Laodicée-la-Brùlée 2, ils allumèrent 
l'incendie dans l'Église. Cédant non pas tellement aux 
menaces des gens influents, mais plutôt à l'inverse pris 
au piège par l'espérance de largesses impériales, ils suggè­
rent à Acace et à Antiochus, lors de ce deuxième synode •, 
une idée pleine de bassesse : le jugement sans jugement 
de Théophile a force de loi, sans donner du tout à Jean 
l'occasion de se défendre ; cela en vertu des canons 
envoyés par Théophile qui eurent pour auteurs les qua­
rante évêques de la commuuion d'Arius et dont voici les 
termes : << Si un évêque ou un prêtre, déposé injustement 
ou non, revient dans son Église de son propre chef et 
sans la décision d'un synode, cet homme n'aura plus la 
faculté de se défendre, mais sera défiuitivement expulsé. >> 

Or ce canon, inique étant donné qu'il avait été décrété 
par des gens iuiques, fut aboli à Sardique 4 par des 
Romains, des Italiens, des Illyriens, des Macédoniens et 
des Grecs, comme tu le sais assez, ô Théodore, porteur 
d'un grand nom, quand Libère ou Jules 5, sous le règne 

déposés légalement, Voir HEFELE-LECLERCQ, Histoire ... , tome I, 
2e partie, p. 762.-763. 

5· Jules fut évêque de Rome de 337 à 352; Libère de 352 à 
366. L'emploi de~ dans les mss de P, et dans le ms. h de Georges 
marque une hésitation. En fait, il s'agit de Jules, puisque le concile 
de Sardique doit être daté de 343· Voir M. SrMONETl'I, La crisi 
ariana ne! IV secolo, Rome 1975, p. 167, n. 2., et sur le concile de 
Sardique dans son ensemble, p. x67-187. 

,. 
~ 

··; 
il 
r" 
n 

l 
''1 

Il 
1 

--------------------------------------~1 



188 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

70 tnt K~VO"t'Gt\l't'oç ~occrt/.é(t)Ç è3é~rt't'o "t'àv 'A6awXcrtov elç xmv<ù­
v~œv xœl M&pxe:ÀÀOV 't'àv rœt.&:'C'"t]V, 3t' oôç xœl b xœv&v 
txe:Lvoç È"t'é61]. 

~ H fJ.éV"t'OL 3ud:ç -r:Wv 6œu!J.c<O"~(t)v "t'Wv 1t'e:pl 'À!J.l-1-Ôlvtov xrA~l 
A_::6v-rtov, O"~f-'.1t'ÀOGK~V't'e:ç 'Axœx(ql xœt 'Avrt6X,ql xoct Kup~v~ 

75 'l"<p XotÀK1Jaovoç ""' 1:eu1)pLotvéj\, dcr'ijÀ6ov 11:poç 't"ov {3otmÀtiX 
&vrx3tO&.çav-re:ç dmtÀ1]69jvat -roü f.tépouç "t'OÜ 'l(t)&wou Oéxot 
È1t'L<rX67t'ouç - ~cra;v 3è 1tÀdouç 't'Wv 't'e:crcrotp&xov-roc - è1tl 
O'UO"t'0Ccre:t 't'WV XctV6V(t)V, "t'WV f.tèV 3ttcrxupt~Of.téV(t)V bp6o36~(t)V 
rtÙ't'oÙç dvœt, -r&v 3è &.7t'o3e:txvu6V't'6lV a.Ù"t'oÙç 'Ape:tocv&v 

80 Ô7t&pxe.v. EtcreÀ66v't"eÇ aè ol 1tepl 'I"OV ytpOV'I"ot t/Jux~ ... xotl 
11:oÀLqt 'EÀ"(awv, Tov Aotoa•xdiXç .,.~, 1:up(ooç, xool TpotyxoÀ­
Àwv, ~7teL6ov 't"OV {3otcrLÀéiX fi.'IJ aii:v iXÀ6ywç ix{3&Mecr6<XL 't"OV 
'Iw&w"'v · " ou.,.. yocp .. à "P6.,.epov ""'e~P"''~""'' &M' i~6:Jcr6'1 
l~mà "t'OÜ X6f-'.1)'t'OÇ ' oihe: !J.1JV É:OGU't'éi} È1t'E:L0'9jÀ6e:v, ci)J..d; 1tpOO"t'<fy-

85 fi.IX't"L 'I"~Ç cr'ijç &Ocre{3d<Xç, VO't"IXp(ou iX1tOO"'t"IXÀéV't"OÇ • Xotl VUV 
3è OÔÇ 7tpO<ptpoucrL XIXV6VotÇ, 1Xlpe't"LXWV otÔ't"OÙÇ 3e(XVUftSV 
llv't'OGÇ. " 

~ac; 0' è7t'é!J.e:tvrtv &'t'tXK't'tX ~uyo~-tocx.oüv't'e:ç ot xct't"d: 'l<ù&wou, 
o! fl.èv yeywvo't"tpq; <pwv~, o! 31: crecro(31)~0L, cr't"Épvwv x.v~-

90 cre:t &.vrxcre:t6(.Le:Vot l't'ct~-tWç è1tl 't"OÜ ~OGcrt/.é(t)ç · np&(t)ç b èv6e:cr­
fi.~'I"IX'I"OÇ 'EÀ7t[3Loç, fi.LXpiXç mxpotyeVOfttV'l')Ç yotÀ~V'l'jÇ, ~'Jl'l')O"EV 
't'Cfl ~OGcrtl.e:L · H Brxmt.e:ü, (.1.1) crx6ÀÀ(t)~-te:v è1tt 7t'OÀÙ 't"Y)v <rl)v 
~~-te:p6't'"t]'t'œ, &t.t.d: 't'OÜ't'o ye:vécr6(t) · {moyprx~&."t'(t)O'rtV ot 1te:pl 't'àv 
&8e:t.cpàv 'Ax&xwv xcd 'Av't'(oxov oôç npo~&t.t.ov-r(Xt Wç bp6o-

95 36~(i)V xocv6vrxç 5t t c T:;jç n(O"t'e:d>ç èaf.te:V "t'ÙJV èx6e:f.téV<ùV tXÙ't'o6ç ' 

77 8! M : yap A G Il 83 èi;O>cr6~ AM : èl;e0>cr6~ corr. C.-N. 
Il 84 x6iJ.~Toç A G : xO>iJ.~Toç M Il 94 O>ç om. A G 

r. M~rcel, évêqu~ d'Ancyre, fervent ami d'Athanase, prend une 
part active au concile de Nicée. En réfutant les écrits d' Astérius, 
Il ~st accusé .de tomber_ dans l'erreur de Sabellius. Il est déposé, 
mats le concile de Sardtque annule sa condamnation. Sur Marcel 
d'Ancyre? ;roir M. SIMONETTI, loc. cit., p. 173-174 et 178, 179. 

2. ElptdiOs fut prêtre à Antioche sous Mélèce, puis évêque de 

l 
1 
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de l'empereur Constance, reçut dans sa communion Atha­
nase ainsi que Marcelle Galate 1 à cause desquels le canon 
avait été édicté. 

Pourtant l'admirable duo que formaient Ammonios et 
Léonce se joignant à Acace, Antiochus, Cyrinos de Chal­
cédoine et Sévérien, alla trouver l'empereur et !ni pro­
posa de convoquer dix évêques du parti de Jean - or, 
ils étaient plus de quarante - pour établir la valeur des 
canons, car les uns soutenaient qu'ils étaient l'œuvre 
d'orthodoxes, les autres montraient qu'ils étaient celle 
d'ariens. Étant allés trouver l'empereur, Elpidios évêque 
de Laodicée de Syrie 2, vieillard plein d'expérience et aux 
cheveux blancs, ainsi que Tranqnillios, essayaient de per­
suader l'empereur qu'il ne fallait pas chasser Jean sans 
raison : << En effet, d'abord il n'a pas été déposé, mais 
expulsé par le Comte; ensnite ce n'est pas de sa propre 
autorité qu'il est revenu, mais sur un ordre de Ta Piété, 
quand on lui eut envoyé un notaire; quant aux canons 
qu'ils produisent aujourd'hui, nous démontrons qu'ils 
sont l'œuvre d'hérétiques. 

Les ennemis de Jean persistaient à protester de façon 
désordonnée, les uns d'une voix forte, les autres agités 
et secoués d'un mouvement des épaules tout à fait incon­
venant devant l'empereur; quand un peu de calme fut 
revenu, Elpidios, très versé en droit canon, dit douce­
ment à l'empereur : << Majesté, n'importunons pas davan­
tage Ta Clémence, mais convenons de ceci : que nos 
frères Acace et Antiochos mettent leur signature au bas 
des canons dont ils affirment l'orthodoxie en mention­
nant : ' Nous sommes de la même foi que ceux qui les 

Laodicée de Syrie. Il dut bien connaître Jean qui lui adresse les 
lettres XXV, CXIV, CXXXVIII, CXLII et CCXXX. Il fut déposé 
en 406 pour sa fidélité à Jean et resta pendant trois ans en exil 
avec Pappos sans pouvoir descendre de la maison où ils vivaient 
(XX, 59-62). Il fut rendu à son évêché en 414, grâce à Alexandre 
d'Antioche, successeur de Porphyre. 
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X<Xl ÀéÀU'r<XL -ljp.cv 1j <ip.q>L~OÀ(OI!. " llpocrxwv 31: 0 ~OO<rLÀ<ÙÇ 
-réj\ Ot7tÀéj\ -rou 7tpo~À-/jp.<X-roç, Ô7top.<L3L<Îa<Xç ei7tev -réj\ 'Av-rL6X'fl • 
" Û' "' ' ' 'L » 3, _, ' > ' • 1JOl::V 't'OU't'OU /\UO'~'t'S/\e:O''t'S(J'0\1 - 'l\1 0 S1t'~ 1t<XV't'CùV 't'CùV 

"(S"(SV"IJ!.J.éV<ùV &vcd·noç b ~cx:cnf..e0ç, lJJ...À<ùV !J.S't'lX7tOI.00V't'CùV 't'à 
100 xocÀwç -re-ru7tw[Lévoc. 'IÀLyy•&aocv-reç ouv xoct e!ç &.1.1.-/j)..ouç 

éÀt't''t'6!-l..evot ol nept ~eu"')ptav6v, xoc6&.nep &'t'ocwrov G8wp, ~n( 
-re -réj\ q>pov([LWÇ p1)0év-rL x~t -rjj -rou ~ocaLÀéwç xp(ae~, xe<-re­
axé01)aocv &.cpe<a(qL, è1tl -ro 7t<ÀL3v6-repov [L<'roc~<XÀ6v-reç ocù-rô\v 
'r'ljv p.opcp-ljv • 6[LWÇ Ô1tO -r~ç &.v&yx1)ç -rou -r61tou <rq>Lyy6-

105 [J.SVOt, Ô7ttcrxvoÜv't'a:t xoct &xovre:ç Ô7toyp&.tfJo:t. 06-rCùc;; è~eÀ-
06v-reç, 'r'ljv [LI:v u7t6axea.v où 7tÀ1)poüa.v l>ç &.~oUÀ1)TOV 
ouae<v, 3e3oLx6-reç 'r~V ~ffC<V, è[L1)XC<VWV'r0 31: 7tO(<f> -rp67t<f> 
è~(.ùcr61} 0 'lw&.wYJ<;. ToÜ't'CùV o\S't'CùÇ &"Af..Cùv 't'e &/J.(t)c; 8toc-
7tp1X'r'rO[Lévwv, 7t<Xp(7t7tOC<ra<V p.~veç èwéoc l\ 3éxoc, -rou è7tLax6· 

'1 ,_ ··' ' - ' ' 6 110 1t'OU Cùo:.WOU O'UVOC"(O~VOU O'UV 't'OtÇ "C'SO'O'<Xf>OCXOV't'<X S7t'LO'X. -

1totç xod 8ùo, -rê/lv 8è À(I.Clv &rcoÀrw6v't'<ùV 11-e't'à: 1tOÀÀ1)ç 't'~ç 
eôOup.(ocç ~ç ocô-roü 3L3oca><ocÀ(ocç • q>LÀ<c y&p 7tWÇ b <i><ev63o1;oç 
voüç èv 't'o:.tc; ne:ptcn'&.aeO't x.ocptéa't'e:pov xrû 8uvœt'd>'t'e:pov 
&.7toppée~v Myov. 

115 'Ev 't'06't'OLÇ èn~V61jO'SV 'lj 8e:0'7tO't'tX1j V"IJO''t'dœ, xoc6cbte:p 
~"P a,· èVL<XU'rOU 1tC<pocyevo[LéV1). E1aet.06v-reç 31: '"""" xoc-r' 
13(~v ot 7t<pl 'Av-r(oxov &.ve3(3c<1;<Xv -rov ~ocmÀée< &ç ~"""'Oév-rc< 
"t'Ov 'Iw&.WYJV, tvo:: 7tpocr-r&.~1J aèvràv èl;<ùcr6~vtX!. 't'OÜ II&.crxœ 
Ê:7ttKettLévou · b 8è {3tXcrtÀeÙç è~ &v&.yx"t]Ç ÔXÀOl)!J.€VOÇ fm' 

120 tXÔ't'&v, &ç ê7ttcrx.67totç bdcr't'e:ucrev - 0 yOCp &À1]6&ç 7tpe:a~ 

I. Cette remarque contient une part de vérité dans la mesure 
où Arcadius était faible et dominé par Eudoxie, Elle tendrait à 
prouver que le Dialogue a été écrit du vivant d'Arcadius, donc 
avant 408. En tout cas, on trouve une réserve analogue de la part 
de Jean dans sa Lettre à Innocent (li. 178-I79). 

2, C'est-à-dire de septembre 40:h date présumée du synode du 
Chêne, au printemps de 404. Mais la chronologie de P. est loin 
d'être sûre. Voir F. VAN ÜMMESLAEGHE, « Que vaut le témoignage 
de Pallade sur le procès de S. Jean Chrysostome? ». 

T 
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ont décrétés ' et notre débat est clos. >> L'empereur, 
attentif à la simplicité de la proposition, dit en souriant à 
Antiochus : <<Il n'y a pas de meilleure solution>> - l'em­
pereur n'était pour rien dans tout ce qui était arrivé, 
c'étaient les autres qui faussaient le sens de ses décisions 
empreintes de sagesse 1• Pris de vertige et se tournant 
les uns vers les autres comme une eau agitée, les parti­
sans de Sévérien restèrent sans voix devant cette sage 
réponse et la décision de l'empereur, et leurs traits prirent 
une teinte livide ; cependant, forcés de se contrôler, eu 
égard au lieu où ils se trouvaient, ils promettent malgré 
eux de signer. S'étant ainsi retirés, ils ne tiennent pas 
leur promesse, prétendant y avoir été contraints, car ils 
craignaient d'avoir le dessous, mais ils complotaient pour 
trouver un moyen d'expulser Jean. En ces manœuvres 
et en d'autres aux fortunes diverses, neuf ou dix mois 
passèrent 2 ; l'évêque Jean avait avec lui quarante-deux 
évêques et le peuple profitait avec grande joie de son 
enseignement, car l'esprit dépourvu de vaine gloire tient 
d'ordinaire dans les moments difficiles un discours d'au­
tant plus rempli de charme et d'efficacité. 

Là-dessus, le jeûne du Seigneur 3 apporta 
Arrivée du 1 sa foison de fleurs, comme e printemps à 

Cari me son retour annuel. Antiochus et ses parti-
sans, étant retournés chez l'empereur pour une audience 
privée, lui conseillèrent, après lui avoir présenté Jean 
comme déjà vaincu, d'ordonner son expulsion, car Pâques 
approchait 4 ; l'empereur, importuné par leurs pressantes 
réclamations, se fia à eux parce qu'ils étaient évêques 
- le prêtre ou l'évêque véritable, en effet, ne connaît 

3· Il s'agit du Carême de 404. 
4· La crise devait se dénouer à Pâques En effet, si l'empereur 

acceptait ou refusait de communier de la main de Jean, il le confir­
mait dans sa dignité ou le condamnait, 
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[3u-repoç ~ ~7t(axo7toç ~eu8oç oôx o!8ev · -ra yap 6v6ft""" 
-rœÜ't'œ "t'~c; &vw /..-lj~e:Cùç Ô7t0Cpx.et, è1td où3èv 7tpe:cr[30-repov 
®eoü, oô8è È7ttcrxorç00-re:pov · 0e0c; y<Xp 0 È7ttO'X.07t&v .:q 
6e6lftev6ç ~""' -ra 1tocv-rœ · ô -ro(vuv i7t(axo7to<; · ~ 7tpea[3u-

t25 't'e:poc;, 4c; x.otVCùvàc; -rWv bvo(J.&'t'(.t)\1 7 oG-rCùc; xctl -r&v 7tpocy­
iJ.&.'t'wV bcpe:(Àe:L e:l\10::1. - x.cà 31Jf..ot 't'<î'> 'l<ù&.wn · ~~ ''E~e:/..6e: 
èx. 'Ôjc; ÈKXÀ1Jcr{œc;. " '0 3è: &v't't81)ÀOÎ: ' u 'Ey@ 7trt;pà; 't'OÜ 

~w-r'ijpoç 0eoü Ô7to8é8eyft"' -r~v t><><À1)a(cxv -rcxUT1)V e[ç 
È7tt(J.iÀe:tiXV 'tijc; 't'OÜ Àaoü cr<ù't'1)p(œc;, xcd oô 8ûvœ"(J.!Xt ocÔ't'~V 

130 KC<t"e<ÀeÎ:~C<L ' e! 8~ '\"OU'\"0 (3ouÀe< - -lj yap 7t6ÀLÇ CJOL 8Lcx· 
'f'épe< -, f3('l' ft• g~waov (vcx gX"' &7tof..oy(cxv -r'ijç f..mo-rcx~(cxç 
-' -' ·e t " o· -' ·• - · · -ujV VljV OOU SV't' (/.\1, U"t'CùÇ (J.E;'t'oc. OCtoOUÇ 't'I.VOÇ IX7tOO''t'&t-

Àrt;V't"E:Ç ÈX. "t'OÜ 7t1XÀIX't'(ou, è~é:CùO'IX\1 O::Ô't'6v, XE:ÀSÛO'IXV't'E:Ç -ré<ùÇ 
8tcfye:T.V È.V 't'éi) È7ttO'X07tdt:>, 't'à èv8ex.6iJ.SVOV 't'~Ç 't'OÜ @e:oÜ 

135 ôpy'ijç 7tpoa8ox&v-reç, (vcx, Mv ft~V auftf3îi "' 7tept cxô-roùç 
' ' 6"' ' \ , 6 • .-.}.. ' '\ , I\U1t1JpOv, OC"t''t'OV (JC.U't'0\1 &tcrr.t.yœy V't"E:Ç e:tc; • 'lV E:XXI\1)0'tC<;V7 
è:~tf..e:Wcr(I)V't'oct 't'à 6e:î:ov · d 8è: (J.-1], ~voc 7t&f..tv è7tt6&v't'IXt &ç 
<l>cxpœ<l> -r<;i Mwüaîj. 

'Ev 't'OÔ't'otç È7técr't'1) ~ 't'OÜ (J.e:y&f..ou crœ~~&'t'ou ~(J.épcx, èv 
140 '/i ô ~w't"!jp Gt"e<upw6elç èGKUÀeuaev -rov "481)v. Kcxl 1tOCÀLV 

œÙTéi) 81)f..oücrtv · u "EÇe:f..Eie: rijç èxXÀ1Jcr(aç. " 'Av·n81)f..o'L 't'ti 
• 6 E' .... Q ' ... ~ fJ. .... , \ ' e · e:tx -ra. UA(.(I"'OU(loevoç -rmyapouv o I"'IXcrtAeuç -ro e:uxœ ocrt6)-

-rov -r'ijç 'ljftépcxç xcxl -rov -r'ijç 7t6Àewç xf..6vov, fte-rcxa-reÀÀe-rcxL 
"t'oÙç 7te:pt 'Ax&xtov xcd 'AvT(ox.ov, tp~crœç aÙ't'oÎ:ç · H Tt 

145 8éo, yevéa6cxL ; BM1te-re ft-IJ7to-re oÔ>< 6p6&ç [3ouf..euea6e. " 

I 3 I ~~O>aov A G : t~éO>aov M Il À~?ro'a~!aç A : À<:~?ro'a~!aç M G 
Il I 3 2. IXÔ6e\11'(av G : aô6e\l't'e(IX\I AM Il I 3 8 M(l)üa1j M : M(l)Uaei 
AG. 

x. L'étymologie de !1ttax.o1to<; et de è1t~crx.o1teiv est commu­
nément invoquée pour rappeler à l'évêque la multitude de ses 
devoirs et leur étendue, par exemple dans Sur le sacerdoce III, 12.-14. 
De plus, P. utilise ici un jeu de mots où è1tLaxo1t&v est renforcé 
par 8e6ç, pour fonder le pouvoir accordé au prêtre ou à l'évêque 
sur une assimilation à celui de Dieu. 
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pas le mensonge ; ces appellations appartiennent au 
monde d'en haut, puisque rien n'a, plus que Dieu, la 
qualité d'évêque ou de prêtre 1 ; Dieu, en effet, est celui 
qui surveille ou contemple toutes choses ; ainsi donc 
l'évêque ou le prêtre qui partage avec lui les mêmes 
titres doit agir de la même manière - et il 2 fait dire à 
Jean : << Quitte ton Église. >> Jean lui répond : << C'est 
du Dieu Sauveur que j'ai reçu, moi, cette Église, pour 
veiller sur le salut du peuple et il ne m'est pas possible 
de l'abandonner; mais si telle est ta volonté - car la 
ville dépend de toi - expulse-moi de force, afin que 
j'aie ton autorité pour excuse à l'abandon de mon poste. >> 
Ainsi, ayant fait envoyer, non sans une certaine crainte, 
un ordre du palais, ils l'expulsèrent, en l'assignant pour 
un temps à résidence dans son évêché 3, car ils s'atten­
daient à une manifestation possible de la colère de Dieu ; 
c'était au cas où leur arriverait quelque accident fâcheux, 
pour le ramener bien vite dans son Église et apaiser la 
Divinité, sinon pour s'acharner sur lui, comme Pharaon 
sur Moïse 4 • 

d S d' Sur ces entrefaites arriva le jour 
Le gran ame 1 du grand Samedi, jour où le Sauveur, 

après sa crucifixion, alla dépouiller l'Hadès. Une fois 
encore, ils lui font dire : << Quitte ton Église. >> Jean 
fait la réponse qui convient. Aussi, prenant garde à la 
sainteté du jour et à l'agitation de la ville 5, l'empereur 
convoque-t-il Acace et Antiochus, leur demandant : 
« Que faut-il faire ? Voyez à ne pas me donner de mau-

2.. Après une longue parenthèse, P. revient au sujet de la phrase 
qui est l'empereur. 

3· Malgré des mots x«'t'aÀei~at (li. x3o) et Àt'lt'O't'IX~(IX (li. 131), 
il ne s'agit pas encore d'un exil. Jean est seulement assigné à rési­
dence dans son palais épiscopal. 

4· Cf. Ex. xo, 2.7-2.8 et 14, 4-8 (même emploi de èrtL't'i6e{L1XL). 
5. Après 1t6Àe(l)ç, Georges ajoute xat 't'OÜ ÀIXoÜ, cc et du peuple n. 

7 

,. 
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T6Te o! yewo\8eç ""'t "'"P'""6~uxo• erltoV Téj\ ~O«r,ÀeÏ: • 
u BoccnM:ü, &7tt -rljv xerpoc/.:)jv fJ11-&v fJ 'IwOCwou xœ6cdpeatç. , 

TeÀeu't'œ~ov ~o-1]61)!1-<X, ol 't'éi) 'lwOCvvn auv6v't'eç è:7t(axo7to~, 
!ao\p,ef'"' T~ç &.y(«ç VYj<rTd<Xç, 11:po~Àeov -réj) ~"'"'ÀeÏ: xoot 

1.50 't'7j ~œa~J..(acrn è:v 't'o~ç !1-<XP't'up(o~ç tJ.e't'<l 8<Xxp6wv 7tocpœxœ­
ÀoUv't'eç rp&t8oUç 't'uxeï:v 't'1Jv 't'oU Xptcr't'oU è:xxÀ'Y)O'(œv, ttOCÀtO"t'<X 
a.&. TO ll&ax« ""'t TOUÇ [.téÀÀOVTIXÇ o\v<Xyewiiaeœ, ljaYj [.tU<r· 
't'œywy'Y)6év't'rt:c;;, &7toÀct~oUcrœv 't'Ov l&péœ. Oùx -Jpc.oUcr6l)aOCV 
è:1tt 't'OÜ't'q> • &c;; 't'Ov &ytov llœüf..ov 't'Ov &nO Kpœ't'docç dneî:v 

155 &ae(Àcp '<ii "'"'PP>'l"['l' • " Eôaoi;(<X, <po~>\6>'/T' Tov 0e6v, 
tÀe>\crO«rot crou T&. Téxvœ · [.t-1) 6~p•~• -r-ljv l:opT-Ijv -roil Xp•moil 

... ~ ~ ~ t ' 1 " ~y L,!, ~' ~ 'tf) 't'WV ctt!J.OC't'WV e,xxucret. 7tOO"t'p~;;'t'œv't'ec;; oe m 't'eacrœ-
p&xov't'oc &7t(crxo7tot ~ypUnv'Y)crœv è:v "t'O~ç xœ't'œywy(otç ocù-r&v, 
o! [.'tV f'<Tà a<XxpÔOlV, o! at f'<'rdc ÀÛltYjÇ, ~-repa< at o\ftotX<p 

1.60 -rjj 8L<XVO(~ X<X't'ecrxé6'Y)Ci<XV x0Cpe{) 1 ti>c;; ~XOCCi't'OV è:xu~épvœ 't'0 
1tot6oç. 

0 ' L ~' '1 ' < ' o - • t !1-~;;V't'OL 7tpecrt-'u't'epot wœvvou, ot -rov vetov ~;;xov"t'e:c;; 

cp6~ov, è:v -ré;) a'Yj!J.OG(CJ> ÀOU't'p0 't'0 è:7ttXOCÀOU!-LéV<:> Kwva-rœv­
't't<XV<X~Ç -roùc;; Àœoùç auv<Xy<Xy6v't'eç, e'lxov't'o 't'~Ç &ypu7tv(œc;;, 

b. Sir. 2.7, 15. 

I. Réminiscence de la phrase des Juifs réclamant qu'on leur 
livre Jésus. Cf. Matth. 2.7, 2.5. 

2. Sur la richesse de CP en sanctuaires bâtis pour recevoir des 
reliques de martyrs, voir P. MARAVAL, Lieux saints ... , p. 92-94. 

3· Voir Dia!. V, 13 et la note. 
4· Le mot lepeUç, déjà utilisé dans l'A.T., est employé dans 

le vocabulaire chrétien pour désigner celui auquel sont confiées 
les choses saintes, Tà lep&, et par qui elles s'accomplissent (voir 
Sur le sacerdoce III, 5-6). Le mot lepe:Oç désigne l'évêque ou le 
prêtre auquel l'évêque délègue ses pouvoirs (voir l'explication de 
ce double emploi par jEAN CHRYSOTYOMB, In epist. ad Tim., hom. 
XI, PG 62, 553). 

5. Paul, évêque de Crateia (Flaviopolis) dans la province d'Bono­
rias, se retrouvera en XIV, 151, avec Cyrinos et Palladios venus 
au devant de Jean, lors de son voyage en Asie, pour régler le 
conflit de l'Église d'Éphèse. 

6. Le mot x.oc-rocyWyLov désigne une hôtellerie et indique bien 
que les évêques étaient de passage. Mais il est vraisemblable qu'ils 
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vais conseils. >> Alors nos braves, pleins de présomption, 
dirent à l'empereur : « Majesté, sur notre tête, la dépo­
sition de J eau 1• » 

En dernier recours, les évêques qui entouraient J eau 
et dont le nombre était le même que celui des jours du 
saint Carême, allèrent trouver l'empereur et l'impéra­
trice aux chapelles des martyrs 2, les suppliant avec larmes 
d'épargner l'Église du Christ, surtout à cause de la fête 
de Pâques et pour ceux qui allaient renaître ce jour-là 
après avoir été initiés 3, en lui rendant son évêque 4 • 

Leur requête ne fut pas entendue, si bien que Paul, le 
saint évêque de Crateia 5, lança avec une assurance intré­
pide : « Eudoxie, crains Dieu ; aie pitié de tes enfants, 
ne profane pas la fête du Christ' par l'effusion de sang b '. » 
A leur retour, les quarante évêques restèrent à veiller 
dans leur résidence 6, les uns pleurant, les autres se lamen­
tant; d'autres encore avaient l'esprit étreint par une tor­
peur invincible, si bien que chacun se comportait au 
gré de son émotion. 

• Cependant, les prêtres de Jean ', ceux du 
_Nwt de moins qui craignaient Dieu, ayant rassem-

Paques 404 blé les fidèles aux thermes dits de Cons­
tance s, étaient pris par la veillée, les uns lisant les oracles 

étaient descendus dans des maisons particulières, car les hôtel­
leries, à cette époque, étaient utilisées seulement par les pauvres, 
vu leur inconfort. 

7· A npea~U-repoL, Georges ajoute xcd ot xÀ1JpLxoL 
8. Les thermes de Constance, Constantianae ou Constantinianai 

furent commencés en 345· Achevés en 347, ils furent inaugurés 
sous le nom de Theodosianae. Voir G. DAGRON, Naissance ... , p. 89; 
R. jANIN, Constantinople ... , p. 372-373 et G. PRINZING, « Fünflokali­
tâten in Konstantinopel. Das Bad KrovaTocv-rwLocvcd ... », p. 171-181 
dans Studien zur Friihgeschichte Konstantinope!s herausgeben von 
H. G. BECK (Miscellanea byzantina monachensia 14), Munich 1973· 
A Krova-rocv-rLocvoc'ù;, Georges ajoute TO ~-tèv II&ax_oc... ène-réÀeaocv 
aùv ocô-rort; 8è 1t'OÀÀot ènlaxonoL. « Ils célébrèrent la Pâque et avec 
eux de nombreux évêques ». 
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165 al (l.èY "'" Oii:IX Myw. ocv<Xywcilcrxav'l"e.;, al Sè ~IX7t'l"(~av'l"e.; 
't'oùc; xa't'1JX1J6év't'ac;, &le; dxàc; 3ta 't'à II&axa. Tœtha œô"C'a 
7tporrœvacpé:pouaw ot yVC.V!J.ocp66pot xat cppevaTC&:rat, ot 1te:pf. 
'Av't'(oxov xcà ~EU1Jptœvàv xocf. 'Ax&xwv, 't'oLe; éocu't'ùlv 7tpo­
a't'ci't'octc;, &~toÜv't'ec; èll-TCo3r.a6~vœr. 't'oÙc; Àocoùc; &1tà 't"9jc; èxe:L 

170 auv&Çe:c.vc;. 'A V't'e:L7tE\I 0 't'6't'e !J.&yr.cr't'poc; cp~aac; · cc NOÇ 
èa't'r. xocf. i)x.Àor. 7tOÀÀo( • 11--IJ 't't &'t'67t1JfLIX yéV1J't'O:.t. " 'Av6u-
7tOtpépouar.v of 1te:pf. 'Ax&xr.ov • te Oô~e:Lc; É!!J.e:tvev èv 't'aLe; 
t><XÀ1Jcr(<X,<ô x<Xl SeSa(x<X!J.EV (!. ~7ta'l"e e(creÀO<hv 8 ~"'"'ÀeÙ.; &v 
"ii t><XÀ1)cr('l' xaà (J.'i) eôp<hv (1.1)SéV<X, 1Xrcr61)'1"1X' 'l"'ij.; 'l"ail À<Xail 

175 eôvo(œc; 't'~c; 7tp0c; 'Ic.v&w1JV xo:.t xoc't'o:.yvii}1}!J.ii>V &le; ~o:.crx&vwv, 
t7te•8'i) !J.&À,cr'I"IX e'(7ta!J.EV IXÔ'I"éj\ 6'1", aô8d.; tcr'I"W 6ÀW<ô 8 
~~éwe; ocô't'<;> 1tpocréx.wv, &le; &v6p6:mtp &0'1t6v3tp. " Ofh(i)c; 
0 !J.&yta't'poc; 3toc!J.œp't'upoÜ!J.E:Voc; aÔToLc; è1tt 't'oLe; &1t0~1JGO­
fLévor.c;, 3Œ(i)at Aoôxt6v -rr.voc, &le; É!Àe:yov, 11EÀÀ1JVoc, &q;>1Jyo0-

tso {.LEVOV "C'OÜ &pt6{.LoÜ 't'ùlV (mf..otp6p(i)V, ÈV't'E:tÀci!J.EVOÇ è7ttE:tXii>Ç 
oc7teÀ66v'I"<X ><<XÀtcr<X• 'I"OV À<XOV &v "'ÎÎ o><XÀ1J"('l'· 'A7teÀ6<hv Si!, 
x<Xl (1.-i) &xaocrOd.;, Ô7tacr-rpt<pe• 7tpo.; -raù.; 1tepl 'Ax&xwv, 
ll•1JY1J"&!J.eva.; 'I"OV '1"6vav x<Xl T1jv 7tOxv6'1"1)T<X, -rail À<Xail. Me'I".X 
't'OÜ't'O Àmocpùlc; aÔ't'àv 7tocpocxaf..oüm x.pucréOLc; P~w.tar. 

185 llucrw1tailv-re.; x<Xl Ô7ta")(tcre• !J.d~ava.; 7tpaxarrij.;, Zv<X O(J.7tall(crr~ 

I. Il s'agit évidemment des personnages de la Cour qui étaient 
favorables aux ennemis de Jean. 

.z. Le terme fL&:ylcr't'po~ désigne le maître des offices, puisque 
c'est à la garde de l'empereur, scho!ae, qui était sous ses ordres, que 
va être confiée l'intervention armée. Anthemius est attesté comme 
maître des offices entre le 29 janvier et le 30 juillet 404, L'année 
suivante, il est préfet du prétoire d'Orient (0. SEECK, Regesten, 
p. 448). C'était un ami de Jean. Celui-ci lui adresse la lettre CXLVII 
(PG 52, 699) mentionnée par BAUR, op. dt., vol. Il, p. 103, n. 24, 
où il lui témoigne son affection en termes chaleureux. 

3· L'adjectif &cr7tov3o; s'appliquant à une personne, signifie 
qu'elle n'a pas offert les libations prescrites; eUe est donc hors 
la loi. C'est le cas de Jean, accusé de lèse-majesté. Voir Dia/. VIII, 
241. 

4• Dans le cas présent, il s'agit du numerus des scutarii, la plus 
ancienne peut-être des scbo!es palatines qui étaient au nombre de sept. 
C'étaient des troupes d'élite. Les tribuns des stho/es étaient au 
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divins, les autres baptisant les catéchumènes, comme c'est 
l'habitude à Pâques. Tout cela, ces corrupteurs, ces mau­
vais guides, Antiochus, Sévérien et Acace, vont le rap­
porter à leurs protecteurs 1, demandant avec insistance 
qu'on empêche le peuple de participer à la synaxe qui 
se célébrait à ce moment. Celui qui était alors le maitre 
des offices 2 refuse en disant : << II fait nuit et la foule 
est nombreuse. Je crains qu'il n'y ait du désordre. >> 

Acace et ses compagnons répondirent : << Personne n'est 
resté dans les églises et nous craignons, si l'empereur 
vient à l'église et s'il n'y trouve personne, qu'il ne s'aper­
çoive de l'affection du peuple pour Jean et qu'il ne nous 
accuse de calomnie, surtout que nous lui avons juste­
ment affirmé qu'il n'y avait absolument plus personne 
de bien disposé envers lui (Jean), étant donné que c'est 
un homme hors la loi 3• >> Ainsi le maitre des offices, 
tout en les prenant à témoins de ce qui allait arriver, 
met à leur disposition un certain Lucius, un païen à ce 
qu'on disait, chef du corps des scutarii 4, lui donnant 
l'ordre d'inviter en douceur à revenir dans l'église le 
peuple qui en était parti. Il y alla, mais ne fut pas écouté ; 
il revient alors auprès d' Acace et de ses amis pour leur 
rendre compte de la ferveur et de la densité de la foule. 
Alors, ils l'importunent de leurs prières, en l'accablant 
de paroles dorées et de la promesse d'un plus rapide 
avancement, pour qu'il fasse obstacle à la gloire du Sei­
gneur; ils lui donnent l'ordre soit d'user de persuasion 5 

rang le plus élevé, puisqu'ils commandaient la garde de l'empereur. 
Ils étaient sous les ordres du maître des offices. Voir O. SEECK 
dans RE Band II Ar,<< Scholae palatinae )), 6zr-624; JoNES, The 
!ater ... , vol. I, p. 6ro, 640-64I et G. DAGRON, op. dt., chap. III, 
p. II3-IIj. Lucius est inconnu hors du Dialogue. 

5. Les accusatifs 7tdmxvTœ ••• 't'er:p&:Ç,av't'<X se rapportent à aÔ't'<Ï>· 
Nous avons signalé en VII, 77-78, la liberté que prend P. avec 
les règles d'accord. 
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'r7j 86~11 -rij -rou Kup(ou, ~v-retÀ&.t-tevot ocô-rij) l\ t..6y<jl 1tdcrocv-roc 
?J.yocye(v ~7tl T'l)v ~><><À'I)cr(ocv l\ opyij -rocp&.~OCVTOC 7tO<UcrO<t T'l)v 
É:Op't'~V 't'OÜ GU\IOGyocye:~V. 

"Oç ~~oou-r~ç cruft7tO<pocÀoc~C:.v ><À1)pt><OÙç -rou [.tépouç 'Axoc-
190 x(ou ~~~À6ev 8eu-rtpq< q>UÀœxij T~Ç vux-ràç ~q>' ij) &.7tocrT&.À1) 

- 7tocpoc-rdvoucrt yap TOV Àocov ~v TOLÇ fttpecrtv ~ft&V ~wç 
&f.éX't'Opoç 7tpdl't'OU -, g_XùlV 6p~XIXÇ Ç~cp~petç, Ve:OG't'(>OC't'e:0't'OUÇ, 
XOG't'à: -rOv 'HcrocO, -re:'t'pC(xocr(ouc;, &\IC(tae:~c; TCe:ptaa&ç, tTCe:7dj­
a'1)cre:\l C(lcp\IŒto\1 XOG-rà: -rl}v v0x't'ce crùv -ro~ç Ô7toae:txvôoucrt 

195 XÀ'1)ptxo~<; xcd 't'o~ç <r't'pOG't'tW't'OGLÇ l't'C(!-1&<;; ti>c; &'t'e: I.Oxoc;, 
crt8~p'Jl cr-r(À~ovn 8toccrxlcrocç -roùç 5xÀouç. Xwp~crocç 8' ~v8ov 
-r&\1 !J.OGXocp(ùlv ôaOC't'ùlV tTCL XùlÀÔcre:t 't'&V j.LUOU!J.éVùl\1 ~V 
&\10Ccr't'OCGLV 't'OÜ ~ùl'tiipoç xcÛ 't'~ j.Lèv atocX6\I<p 6pocaéùl<; t\l't't­
vocx6dç, -ra <rOft~OÀOC ~xxéet • TOÙÇ 8è 7tpocr~UTtpouç, lj81) 

200 1tou xoct ~ÀtxtW't'occ;, po7t0CÀotc; xoc't'à: xpoc\l(ou TCOG(aOGç, OC~(J.OC't't 
xtpv~ T'l)v xoÀUft~~6pocv. T6-re ~v t8e'tv T'l)v &yyeÀtx~v èxdv1)V 
VÔX't'OG, t\1 fj xcd aOG(!Lo\le:Ç TC(7t't'OUcrtV èTCTI)X6't'e:Ç, e:Lç ÀOC~Ô­
ptv6ov ft€Toc~À1)6e'icrocv • yut-tvocl yap yuvoc'ixeç crùv -ro'iç &.v8p&.crt 
ilpoccrt-tiJ> ~xp&v-ro, q>6~<t> -rou "'P"'Y~V<Xt ~ &.crx'l)ftOV~croct -ràv 

205 O!crx'l)f'OV &cr7toc~6ft<VO<t 8p6ftOV. "E-repoç T'l)v X<tpoc 7tÀ1)yelç 
6ilup6t-tevoç &.rrflet, &ÀÀoç 7tocp6évov ~crupev 7toptcrxlcr<Xç 
1tocv-reç 8è ÀO<q>upocywy~crocv-reç -ra xetft~Àtce ~crq>e-rep(~ov-ro. 

187 &yœye!v] + <l>v Àœov G Il 194 œ!<pvt8wv G : œ!<pv~8wv AM 
Il 206 &n:flet edd. : &1t!et AM. 

x. Voir t, II appendice 1, Introduction de la Lettre à Innocent. 
2. La tradition juive qui veut qu,on ne renvoie pas l'assemblée 

avant minuit en souvenir de la Pâque en Égypte (Ex. 12, 8 et 12) 
se retrouve chez les chrétiens attendant le retour du Sauveur en 
pleine nuit. JÉRÔME, commentant Matth . .2.8, 6, fait allusion à cette 
tradition, Com. in evang. Matthaei, IX, chap. XXV, vers. 6 (SC 259, 
p. 214-216). 

3· Cf. Gen. 33, x. 
4• Cf. Rom. 6, 3-II. 

IX, 186-207 199 

pour amener la foule à l'église, soit de semer le désordre 
en usant de violence et de mettre fin au rassemblement 
motivé par la fête'· 

Aussitôt, se faisant accompagner de clercs du parti 
d' Acace, il s'en alla remplir sa mission; c'était la deuxième 
veille de la nuit - car dans nos pays on fait attendre 
les fidèles jusqu'au premier chant du coq 2 - et il avait 
avec lui des Thraces armés d'épées, de jeunes recrues, 
au nombre de quatre cents, comme pour :Ésaü 3, effrontés 
s'il en fut ; il se rua soudain à l'assaut, en pleine nuit, 
avec les prêtres qui lui montraient la route et ses soldats, 
furieux, comme un loup, il fendit la foule d'un fer étin­
celant. S'étant avancé jusqu'aux eaux saintes pour en 
écarter ceux qu'on initiait à la résurrection du Sauveur 4, 

il bouscule le diacre avec arrogance et renverse les signes 
sacrés ; quant aux prêtres, eussent-ils déjà un certain âge, 
il les frappe à coup de gourdin sur le crâne et souille de 
sang la piscine baptismale. On pouvait voir alors cette 
nuit angélique, où même les démons tombent frappés de 
crainte, se transformer en labyrinthe s ; des femmes dévê­
tues s'enfuyaient mêlées aux hommes, choisissant cette 
fuite indécente par peur d'être massacrées ou déshonorées ; 
l'un blessé à la main s'en allait en gémissant, un autre 
traînait après lui une jeune fille dont il avait déchiré les 
vêtements ; ils s'étaient mis tous à piller et s'appropriaient 
les objets du culte. 

5· Le labyrinthe est sans doute destiné à évoquer l'angoisse de 
ceux qui cherchent leur salut dans la fuite sans trouver d'issue; 
on peut y voir aussi une allusion à ce « lieu de mort » qu'était le 
labyrinthe d'Égypte, tombe royale ou temple des morts. Voir 
H. KEES, dans RE XII, 323-326, « Labyrinthos » 4· 
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Ü5't"<ùÇ o! f'SV GUÀÀ1)<p0év't"eÇ 't"WV rcpeG~U't"épwv ><col il<OG­
x6voov dç 't'~v e[px:rljv è\le:~&.ÀÀO\I't'O • ot 3è &Çtoo~rt't'txot 

210 't"OÜ ÀOOOÜ 't"ijç f'<YOGÀOrc6Àt<ùÇ t~e~tXÀÀOV't"O. fl.«X't"tXYf'OC't"OO 1\e 
?t.t.t.erc<Xt.f.1)Àfli ""'"""' 't"6rcov rcpo<'t"leev't"o ll<oc<p6pouç ?t.rce.Mç 
rcep<éx_ov't"OG &rel &pv-/jGe< 't"ijç ><a<vwv[ocç 'Iw<Xwou. Ilt.-ljv 6f'<ùÇ 
xœt 't'rtÜ't'' èy(\le't'o xoct 7tÀdowt ëÇw6e:\l ot f..e:y6~evot èTCLO'X07t'Ot 
7tpocre<ptÀO't't~oÜ\I't'o, xoct ~ cr6\laÇtç 't'iiw <ptÀo8t3occrx&Àoov, 

215 f'ilÀÀOV Ile <p<Ào0éwv, oÔ KOC't"")pye'i:'t"o, {,.).).0; KOG't"O; 't"O dp1)­
E-tévov èv -r7j 'EÇ681{) · u "Ocrov &7tÉ:x't'ewov rtÔ't'oUç, 't'00'06't't{) 
7tÀdouç èy(\IOV't'O, " 

T1j è7trtÜptov yoüv èÇe:À6cbv 6 ~tXcrtf..e:Uç 't'oÜ yu~vœcr6~vat 
tv 't"ij\ 7t0CpOCKe<f'éV<p rcol\[cp <Lilev 't"-ljV àlGTCOpov yijv ~V rcep! 

220 't"O Iléf'TC't"OV Àeu;te<f'OVOÜGocV ><ool &xrct.ocye!ç trc! "ÎÎ Oéq< 't"OÜ 
ch9ouç -r:&v ve:o<poo-r(O"t'W\1 - 1jcrœv ycXp &11-cpt 't'oUç 't'ptcrxt­
f.[ouç -, ~pe't"o rcocp& 't"êJ:N llopu<p6pwv • " T[ç ~ t.oyocç 't"WV 
èxei O'UV"fj9pot<r!J.é'.loov ; " .6.ta~eucr&!J.t\lot t..éyoucrt · H T&v 
hepoll6~wv ", (vœ rcoop<Xy&ywG< 't"OV Ouf'OV 't"OÜ ~a<G<Àéwç. 

225 I'v6v't"eç Il' t~a<u't"ijç o! 't"OÜ rcp&yf'<X't"OÇ f'<GÏ:'t"o« xocl rcpoG't"&­
't'rtt 't'OÜ cp96\loU 7tÊ:!J.7tOUcrtv dç 't'at~m(croo 't'oU<; &cpe:t3eO"t'É:pouç 
't'ÙJV É7tO!J.É:\IOOV èTCt O'KOfJ7tLO'(J.é;l !J.È;\1 't'ÙJ\1 &xpoct't'ÙJV, O'UÀÀ~~et 
1\e 't"êJ:N il<il!XGX.fÀ<ùV. Q! 1\' tf.06V't"€Ç K<X't"é):OUG< 7ttXÀ<V ÔÀ[youç 
f'èv 't"WV KÀ")?<><wv, rcf.elouç 1\è 't"WV À<XlKWV. 

220 )..e:uxeLfLOvoüaocv G edd. : ÀE:lJX1J· AM [! 224 hepoa6Ç<ùv] + 
Oôoc)..e:v-rwtavOOv G. 

ç, Ex. x, 12. 

x. Le contexte suggère qu'il s'agit des menées des évêques enne­
mis de Jean, mais il est difficile de savoir ce que P. a voulu mettre 
sous l'adverbe !'!Çro6ev. Faut-il le prendre dans le sens local, hors 
de l'église, puisque, d'après P., les chrétiens se sont rassemblés aux 
Thermes, ou faut-il comprendre que ces prétendus évêques étaient, 
par leur conduite, hors de la communauté ecclésiale ? Traversari, 
en traduisant par extrinseçns, et Montfaucon par in pub!ico ne nous 
éclairent pas beaucoup. 

IX, 208-229 201 

Persécutions C'est ainsi qu'on jetait en prison les 
prêtres et les diacres qui s'étaient fait 

prendre ; quant aux fidèles d'un certain rang, ils les 
chassaient de la grande cité. Décrets sur décrets étaient 
édictés sur-Ie-champ contenant diverses menaces pour 
leur faire renier la communion avec Jean. Cependant, 
tandis que se produisaient ces événements et que les 
évêques, qui se disent tels, rivalisaient d'ardeur au dehors ', 
le rassemblement de ceux qui aimaient leur maître, ou 
plutôt leur Dieu, ne s'en faisait pas moins ; au contraire, 
comme il est dit dans l'Exode, << plus ils en tuaient, plus 
ils étaient nombreux c >>. 

Ce qu'il y a de sûr, c'est que le lendemain, quand l'em­
pereur sortit pour faire son exercice dans la plaine voi­
sine, il vit le terrain inculte qui avoisine le Pempton 2 

tout couvert de blanc; rempli d'étonnement au spectacle 
de cette floraison de nouveaux baptisés - ils étaient à 
peu près trois mille 3 -, il demanda à ses gardes : << Quelle 
est cette troupe rassemblée là-bas ? » Ils répondirent par 
un mensonge : << Ce sont les hérétiques », pour détourner 
la colère de l'empereur. A cette nouvelle, les instruments 
de l'entreprise et les protecteurs de la jalousie 4 font 
aussitôt retourner sur leurs pas les soldats de leur escorte 
les plus décidés à n'épargner personne, pour disperser 
l'auditoire et arrêter les prédicateurs. Une fois arrivés, ils 
se saisissent encore de quelques clercs et de plus nom­
breux laïcs. 

2. Le Pempton était un bourg à cinq milles du Miliaire d'or, 
en dehors de la ville. La porte qui y conduisait prit le nom de ce 
bourg. Voir jANIN, Constantinople byzantine ... , p. 452, dont la source 
est d'ailleurs notre passage. 

3· Cf. Açtes 2, 41. 
4· Acace et ses complices. 
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230 KC<t b 0e68wpoç ~'P''I · 
"~'Q [J.IXX!Xptci:)"'C'OC:'t'& 7t0C't'ep, xcxt 't'OO'OÜ't'00\1 6\l't"(ù\1 «.Ô't'Ù"l\1 &ç 

't'P!.O'X,LÀ(ooç [J.6vov dvcxt 't'oÙ<; veotpoo't'(a't'ooç, 7t&<; ri.Ô-r&v ot 
(3pcxx.ef:ç tx.upLeucrœv cr't'ptX't'LÙJ't'œt 't'àv a0/..Àoyov 3taÀÜcrœv-reç ; 

0 EIII:EK. ToU~o oôx 6ÀLy6~1J~Oç 8ii:yfL" oô81: -r•xfL-IJ-
235 pLov &~1JÀ(C<ç, &ÀM 7tÀeovéx~1JfL" eÔÀC<~d"ç xC<t 8L8C<ax&Àwv 

t1tLfLeÀdC<Ç &7t68eL~LÇ, fi8LC<Àd7t~WÇ ~à ltfLC<;(OV ~'ijç yvWfL1JÇ 
l7tavop8oùv't'wv. 

'0 0e68wpoç e!rcev 
"ApL<r~C< ~'f'1JÇ " 0~~· y<Xp ~7tpmev ~OÙÇ 'f'p6V1J<rLV tl<fLOCV-

240 8&.Vo\l't"OCÇ XIX~ inte:btetOW 7t!Xpà 't'OÜ le:poÜ 'lw&.wou &cpp6vwc; 
x.cd 't'e:'t'ocptXy[J.é\I(J)Ç IXÙ't'OÜ ciV't't7tote:'Lcr8ocL, 

<r > 0 EIII~K. (Hcr8e:1c; oOv l1tt 't'OÜ't'Cfl, 7ttXpœxocÀ&, [.1.1-) &v&­
X01t''t'e: 't'OÙ<; /..Ùyouc; 't'OÙÇ Ô7tà XCŒ.&v 7tpœyp.&:t'(ù\l 't'e:X,EiéV'C'<XÇ ' 
~otx.e: yap 't'Lx't'e:w &c; è1tt 't'à ttf..e:La't'ov 'C'oùc; f.6youç 't'a 7tp&.y­
fL"~"· :Eùv ~OÎ:Ç l<C<~OL<r;(e!JeÏ:<rLV OOV l<À1JPLl<OÎ:Ç ~· xocl ÀC<"LxOÎ:Ç 

5 auve:J..-f)cp81)crrtv xoct yuva'Lx.e:ç &v3p&v è7tt<rfJ!..tWv. ''Ecr't't 3è 
&v x.oct 't'a tJ.IX<p6ptoc 1)p7trtacxv, é·t"ép<ùv 3è 't'a èvW't'LIX crùv 't'~ 
Ào(3éj} 't'OÜ ll-ràc; tJU\IIX7té0'1t!XO'otV · &ç r3oücr&.v 't't\IOÇ 'E)..e:u~ 
Oépou yovC<Î:l<C< eô80GLfLOVea~&~1JV <r'f'68poo, ""~OLÀe(<jloo<rC<v ~à 

AM G (= abdghip) 

230 x~t ~'P~ om. A Il 231 o 3L&x. ante ii\ add. C.-N. Il 238 
0 - e:!1te:v om. A 11 2 3 9 0 3t&x. ante &punoc add. A. 

X, 3 ~otx.e: corr. C.-N. : èo(x.e:t AM. 

1. Des formules semblables, qui rompent la monotonie du Dia­
logue, se trouvent en IX, 230 et 238 ; XII, 198; XIII, 50 et u6; 
XVI, 142; XIX 10 et 192; XX, 180 et 427-428. En IX, 230 et 
238, la phrase de transition est remplacée en A par la simple men­
tion 0 8t&:x.ovoc;, 0 èntcrx.o1toc;, mais dans les cas suivants, A s'accorde 
avec M pour introduire la réponse par la phrase de transition qui rend 
inutile la mention des personnages, mention qu'on ne trouve pas 
dans l'édition Bigot, établie sur M, sauf en XX, 427-428, on ne 
sait pourquoi. Certains éditeurs, dont C.-N., ont cru bon, dans 
ces cas, d'ajouter la mention des personnages, mais à tort. 

2. Il s'agit des nouVeaux baptisés, trois mille environ d'après 

IX, 230- X, 8 203 

Et Théodore de remarquer 1 : 

Bienheureux Père, puisqu'ils étaient si nombreux au 
point d'atteindre le chiffre de trois mille pour les seuls 
nouveaux baptisés, comment donc cette poignée de sol­
dats a-t-elle réussi à disperser l'assemblée? 

L'ÉVÊQUE. Cela ne prouve pas qu'ils étaient en petit 
nombre 2 et ne témoigne pas non plus de leur manque 
d'ardeur, mais c'est le triomphe de la piété et la preuve 
du zèle des prédicateurs qui ne cessaient d'exhorter à des 
pensées de paix. 

Théodore répliqua : 
Très bien dit. Il ne convenait pas, en effet, à des gens 

qui avaient appris du saint Jean la sagesse et la douceur 
de prendre sa défense d'une manière inconsidérée et 
désordonnée. 

L'ÉVÊQUE. Puisque ma réponse t'a satisfait sur ce point, 
je t'en prie, n'interromps plus les paroles nées sous la 
pression de ces terribles événements ; car il semble bien 
que, Je plus souvent, ce sont les événements qui font 
naître les paroles 3• Donc, en plus des clercs et des laïcs 
déjà arrêtés, des femmes de personnages en vue furent 
appréhendées également. A certaines d'entre elles ils 
enlevèrent leur voile 4, à d'autres ils arrachèrent leurs 
boucles d'oreilles avec le lobe ; ce que voyant la femme 
d'un certain Éleuthère, qui était très riche, ayant quitté 

les li. 221-222, sur le nombre desquels le diacre élève un doute, 
en voyant la facilité avec laquelle les soldats s'en sont rendus 
maîtres. L'évêque explique leur attitude par la formation spiri­
tuelle qu'ils ont reçue de Jean, comme le prouvent les lignes sui­
vantes faisant allusion à Matth. 26, 52, où le Christ engage un des 
assistants à rengainer son épée. 

3· Cf. DIOGÈNE LAËRCE, De vitis pht1osophorum 1, 108, chap. 9 : 
<C Myson avait l'habitude de dire que nous ne devrions pas examiner 
les événements à la lumière des paroles, mais les paroles à la lumière 
des événements. >> 

4· Le mapborion couvrant la tête et les épaules est le voile porté 
par les femmes. 
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~au't'ijç p.a<p6pLov xal p.e-rap.<pL<Xo-ap.tv'I)V -ro o-xijp.a -ro -r&v 
10 llouÀWwv, llpop.a(av do-~aÀÛV etç 't'1Jv rc6ÀLV ~rel o-<»-r'l)p(q< 

-r~ç O"(t)~poaOVY)c; • -iiv ytf.p, &ç elx6ç, e:ôœv61j v.oprp~v xcd 
e:Ôrpu:rj rr;J..&.a~v 1)(1-<pte:av.év'Y). ToU-r~ oùv -rli) -rp67t~ 7tÀ'Y)p(t)-
6e:î:a<Xt <Xt <pUÀIXXIXt -r;Ù)V 8tœrp6p(t)V &px6V'r(t)V t.J.S't'S7t0LOÜV'r0 
dç oxXÀ'I)O"(ocç • xoà ~p.voL p.èv xO<l &vO<<popal p.uo--rw(wv ov 

15 't'<XÎ:ç rpuÀœx<XÎ:ç ~7te:-re:ÀoÜv't'o, v.&a-rtye:ç 8è xcd a-rpe:f3J..Wae:tç 
x<Xt 5pxot rpptx-rot èv 't'<XÎ:ç èxxÀ'Y)a(<XtÇ ~fi.tÀÀWv't'o è1tt &v<XSe:­
fLœ't'LO'!J.{il 'ICù&wou 't'oÜ t-téxpt Bœv&.'t'ou èx8pe:Uaav-roç -r7J 
X<XXL<f 't'OÜ ilLa~6ÀoU. 

Tijç Ilev-r'l)xoo--rijç llè o-up.rtÀ'I)pw6do-'I)Ç, p.e-r& rcév-re -ljp.é-
20 paç do-eÀ66v-reç o! rcepl 'Ax&.xLov xool ~<U'I)pLavov xal 'Av-r(o­

xov xoct Kup~vov 7tp0ç 't'Ov (jaatÀÉ:rt, J..éyoumv <XÔ't'(il • c< Bcxm­
J..e:ü, aù 1Jt-t~v 1tocpck 0e:oü oôx ÈÇouma~6!J.e:Voç, &J..J..' è~ou­
o-L&.~wv 'l'WV rc&.v-rwv, ~i';eo--r( O"OL 3 etÀ<LÇ 1COL'ÎjO"IXL. M~ y(vou 
rr;pe:a(ju't'É:pCùv 7tpœ6't'e:poç xat èrnax67tCùV àatdl't'e:poç. El7to-

25 t-tév aot è1tt rr;&;v't'wv · 'E1tt ~v xe:rpœf..1}v i)!J.&v Yj 'Iw&.wou 
xa6C<(peo-Lç. M~ -ro(vuv <p<LO"'() ~voç &v6p6mou, &<pe.ll~o-O<ç 

rr;&.v't'CùV ~t-t&v , , ~ou8oaxotç frln1.a:m, 't'rixoc 8è xoc~ np&.ytJ.<Xat, 
rr;ocpœndaœv't'e:Ç 't'Ov (ja:atf..éoc. Oihwç &noa't'e(J..ocç à (jœatÀe:Ùç 
Ila:'t'p!xtov 't'Ov vo't'&.ptov 8'Y)ÀO~ 't'li} 'I(t)&.W1J 't'&.8e: · « Ot 

ao 7te:pt 'Ax&.xtov xœt 'Av't'(oxov xcû ~e:u'Y)ptavOv xat Kuptvov 

9 xoct A om. M 1! 21-22 Boca~Àe6~ A. 

1. Mopqr~ et 'Tt'À&;a~~, la forme et le modelé du corps, sont ici accom­
pagnés de deux adjectifs destinés à évoquer la beauté parfaite. Sur 
la sensibilité des Grecs à la beauté féminine, voir B. GR1LLE'r, La 
femme et les fards dans l'antiquité grecque, éd. du CNRS, Paris 1975. 

2. "Apxov·n:~ désigne ici les dignitaires ayant une prison liée à 
leur tribunal, donc les deux préfets qui ont juridiction à CP, le 
préfet du prétoire d'Orient et le préfet de la ville. Voir G.DAGRON, 
Naissance ... , chap. VII, p. 239. 

3· Après 8Ltx~6ÀOu, Georges ajoute une précision intéressante : 
•o o~v 'l<ù&VIftJ~ è'Tt't 86o [J.i)vocc; oô8oc!J.oÜ 1t'poé~ocwev, &J..X 1jv èv -réfl èma~ 
xone((j) TI)~ èxxf.:qaict::c; &'Tt'pocx-ro~, « Jean donc, pendant deux 
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son voile et pris le costume des servantes, s'élança en 
courant vers la ville pour sauver sa vertu, car elle était, 
à ce qu'il semble, dans la fleur de sa beauté et fort bien 
faite 1• De cette façon donc, les prisons des différents 
magistrats 2 furent remplies et transformées en églises : 
on chantait des hymnes, les offrandes des mystères étaient 
célébrées dans les prisons, cependant que dans les églises 
fouets, tortures et serments effrayants rivalisaient pour 
faire anathématiser Jean qui avait lutté au péril de sa vie 
contre la méchanceté du diable 3• 

Derniers efforts 
des ennemis de 

Jean 

La cinquantaine étant achevée, cinq 
jours après 4, Acace, Sévérien, Antio­
chus et Cyrinos vont trouver l'empe­
reur et lui disent : << Majesté, puisque, 

par la grâce de Dieu, tu ne nous dois pas obéissance, 
mais que tu fais obéir tout le monde, il t'est permis de 
faire ce que tu veux. Ne sois donc pas plus conciliant 
que des prêtres, ni plus religieux que des évêques. Nous 
t'avons dit devant tout le monde : Sur notre tête, la 
déposition de Jean •. Alors, n'épargne pas cet homme 
seul, car cela reviendrait à nous condamner tous; c'étaient 
les paroles des Juifs et peut-être même leurs agissements 
par lesquels ils persuadaient insidieusement l'empereur. 
Ainsi l'empereur envoie le notaire Patricios pour signifier 
à Jean : << Acace, Antiochus, Sévérien et Cyrinos ont pris 

mois, ne se montrait nulle part et il était sans occupation dans 
l'évêché de l'église. >> L'adjectif &7t'p1XX't'O~ est à souligner, étant 
donné le zèle apostolique de Jean. 

4· Il s'agit des cinquante jours qui suivent Pâques et de la fête 
de la Pentecôte qui les clôture. Sur cette date, voir le commentaire 
de BAUR, op. cit., vol. II, p. 297, n. 16. 

5. << Sur notre tête >> est un rappel de ce qui a été dit en IX, 
147 et peut-être une réminiscence de Matth. 27, 25. ;1 
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't"O xoc't"O: cr~ xpÏ:f'<X IÎ7tl '1"-ljv tocu't"ÔÎV ~6rp<ocv XO'J'OCÀ~v. TO: 
XOC't"<l: O"OCO't"OV oÙv &voc6el.; 't"éj\ @eéj\, g~eÀ6e -r'ijç IÎXXÀ't)­
cr(o:;ç. , 

ÛÔ't'M<; xœ't'e:J..8Wv b k1tiax.o1toç 'Ioo&vv1j<;, !J.E't'<i ~v -rpav1jv 
35 <p&:aw xoc1 &ve7ttax.(œa't'ov, 't"OÜ è7ttcrx.one:(ou crùv "t"OÎ:ç èn:t<n<.6· 

7tOL<;, ÀÉye:t 1t0Ccn · (( de:Ü"t'e:, 1t'pocre:u~&.f.te:Vot cruv-r<X~dlp.e:Boc 
"t'éf> &yyÉÀCfl -ô)ç èx.XÀ't)crlaç ", ye:y1)6!hc; (J.èv ènt -réf> 7tp&:y­
!J.<X"t't, f..urcoU~-te:voç 8è èrd. 't'ÎÎ "t'oÜ Àocoü x.œxoux(tf. 'E~rxuT:qç 
at 't"LÇ O"'t)f'OC(VeL 't"ÔÎV 'jJLÀo6twv auVOCO"'t"ÔÎV 't"éj\ 'lw<iW)') ' 

'O " 'E • .,_ A ' ' ' ' ' ' ' ~~ ' \lo 1C€LO•J OUX.tOÇ, t't'IX!J.OÇ OCV1)p ')(IX!. OCVIX!.OtjÇ 7tpOO'<ù1tCfl, 

~"t"Ot!L6<; ècrTtv èv Té;) 31jtJ.Ocricp ÀOU't"p<f) crùv 't'OÎ:<; ûrc' cdl"ràv 
O''t'pœ-rtdl-ratç, 81twç, et &v-re:hcotç -)) &.va~IÎ.ÀÀfJ, xtà &xov't'ci 
O"e O"UpOCL xool IÎ~eÔÎO"OCL, 7tepLXÀOVOUV't"CLL aè o! a'Îjf'OL -r'ijç 
n6/..e:wç, crrco68ocaov èÇe:/..8e:i:v Àe:À1)66"C'lù<;, ~V<X !L"h O'ou &v-rt-

45 1t'oto0~-te:vaç b À~Xàç 7t6Àe:!J.ov o-u\IChlrn tJ.e:'t'OC 't'êllv a-rpor;'t't(t)'t'&v. " 
T6-re: b 'lw&vV'YJ<; x.a-racpt/..-f)artç -rtv<Xç -r&v È:7t~ax67tCùV 1-Le:-rœ 
8axp0Cùv - 't'oÙc;; yàp À0!.7toÙc;; oô8è: xa-raqnÀet:v cruve:x,Wpe:1. 
-rà 7t&6oc; - auve-r&~œ-ro, e!1t<hv 't'o1:c; Àomot:c; è!v8ov èv -rW 
lepa-rd<p · (( Mdva't'e -réCùc; &Be, tvœ &1te:ÀO<hv t-ttxpàv &ve6&. ,', 

50 Elae:À6Ôlv Bè: èv 't'0 ~ct1tt'tCStï')pL<p xaÀet: t'~V '0Àu!L7t!.&.Boc, 
&va7t0CÀÀawrov oûaav rl)c; èxxÀ"t)a!ac;, aùv I1evt"a8!qc xa:t 
IIp6xl..r), """'' a.ocx6vo•ç, xocl ~.)..~(vn, '<"ÎÎ 't"OU f'«X<Xp(ou 

3 I ,& A abghi : '" M dp Il 43 ao] + h~•Àolv x•l G l!ii;oroa•• 
AM G : è~roa•• corr. C.-N. Il 49 'é"'' om. A. 

x. Allusion à la croyance très répandue que chaque église est 
protégée par un ange qui en a la garde. Cette croyance est fondée 
sur Apoc. 1, 20, On la retrouve chez ORIGÈNE, In Luc. hom. XXIII, 
8 (SC 87, p. 322); chez BASILE, Lettre 238 (CUF, t. III, p. 58); 
chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Orat. 42, 9 (PG ;6, 469) : lle:Wo(Ult 
y&:p &)J..ouc; &ÀÀl)c; 1t'pOcr't'&netv èKXÀl)cr(œc; Wc; 'lw&wl)c; 8t8&crxet v.e 
8t0: njc; • A1t'oxœMtjlewc;, << Je suis persuadé que les uns ont la garde 
d'une église, les autres d'une autre, comme me l'enseigne Jean 
dans l'Apocalypse >>, et col. 492, Supremum vale : xœtpe't'e &yye).ot 
't'ljc; 8è 't'ljc; èKXÀl)cr(œc;, << Adieu anges de cette église, >> 

2. Cette phrase rappelle une attitude chère à Jean devant les 
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sur leur propre tête ta condamnation. Remets donc tes 
affaires à Dieu et quitte ton église. >> 

Adieux 
et départ 
de Jean 

C'est ainsi qu'après cette injonction claire 
et sans ambiguïté, l'évêque Jean, étant sorti 
du palais épiscopal avec les évêques, dit à 
tous : << Venez, prions et allons prendre congé 

de l'ange de l'église 1 >> ; d'un côté il se réjouissait de ce 
qui se passait 2, mais de l'antre, il était navré de la situa­
tion pénible où se trouvait le peuple. Soudain, l'un de 
ceux qui étaient au pouvoir et qui aimaient Dieu avertit 
Jean : <<Lucius, cet homme effronté au visage arrogant, se 
tient prêt dans le bain public avec les troupes qu'il com­
mande à se saisir de toi et à te chasser même par la force, si 
tu t'opposes à l'ordre et si tu temporises; mais les gens de 
la ville sont en état d'alerte; hâte-toi donc de sortir en 
cachette, de peur que le peuple, en prenant ta défense, 
n'entre en lutte avec les soldats. >> Alors Jean, ayant 
embrassé en pleurant quelques-uns des évêques - son 
émotion ne lui permit pas d'embrasser les autres - prit 
congé d'eux en disant à ceux qui étaient à l'intérieur du 
sanctuaire : « Restez ici un moment pour qu'à mon 
départ j'aie un pen de répit. >> 

Passant alors dans le baptistère, il appelle Olympias, 
qui ne quittait jamais l'église 3, et Pentadia et Proclè, 
toutes trois diaconesses, ainsi que la femme du bien-

épreuves. On la retrouve dans sa correspondance où est constam­
ment évoqué le thème de la joie dans la souffrance. Voir en parti­
culier Lettres à O(ympias, introduction, << Le problème de la souf­
france >>, p. 62-6;. Cf. Matth. 5, II-12. 

;. Après è:xxÀl)cr(ctc;, Georges ajoute èv 1t'pocreuxC(t<; xœt Vl)cnektt<; 
..0 ~~v &\lctÀ<Ùcroccrœv, <(Ayant passé sa vie en p:dères et en jeûnes. >> 
Amie dévouée de Jean, Olympias employa sa fortune à des œuvres 
charitables. On a conservé dix-sept lettres que Jean lui adressa 
depuis son exil. Voir Lettres à O(ympias et Vie d'O{ympias (SC x; bis, 
Paris 1968). 
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Ne~p,/l(ou yuvcmd, eôcrx~p.wç xocrp.ou"11 TI)v ~O<uT~ç X"'P<(O<v, 
t "' ' " " A " 7 > e L > > L XIX eyer. IXU't"Cl.f.Ç ' Ll.EU't"E: <ûoe:, UYOG't'l;;pe:ç, OCXOUO'Ct:t'~ jJ.OU. 

55 ( 't'à X<X't'' ktJ.è 't'éf..oc; è!xe:!. '' Wc; Op&. t TOv ap6fJ.OV !1-0U 't'&'t'é­

ÀEXOL' xO<t tcrwç ' oôxéTL 6<)iea6e TO 7tp6trw7t6v p.ou. ' Toü't'o 
Bé tcnw a 7totp1Xxc(),(;) . (1.~ 't'!.Ç ÔfJ.&V &vax.on?j -rijc; cruv~6ouc; 
e:Ôvo(aç -rijç 7t€p~ 't'~V ixXÀi')cr(o:;"J ' x.cd ()ç flv èlX.(ùV &x61) 
ènt -r/jv XEtpO't'OV(ocv, f.l.~ &/1-~!.'t'E:Omxç 't'à npôêy/La, XOC't'à: 

60 cruvcx.(ve:aw -r&v n&:v't"wv, x.f..(va't'e: -r~v xetpocf..-ljv Ô!J.&v &>c; 
'I I. , ~~ ' t ' " ' l( ' 6 ' <ù<X.V\11} ' OU oUVOC't"<X!. yor;p "IJ EXX i')O'LIX (J.\IEU €7t!.O'X 1tOU Er.VOG!.. 

KGd oÔ't'(t)Ç èf..e:1)6~'t'e:. Mé~-tv'1)cr6é !LOU èv 't'<XÏ:ç rrpocre:uxaf:c; 
Ô!l-ù)v, " ~urx.u6e:Ï:criX!. Bè B&xpucrtv èx.uÀLvBoüv't'o ne:pt 't'OÙ<; 
n68otc; rtÙ't'oÜ. ~6-re: ve:Ôcrctc; 'twt -r&v cre:!J.vWv 1rpe:cr~u-répwv 

65 J..éye:1. · " A&~e: 't'ocÔ-rocc; è:v't'e:ü6ev, ~va ti.1J -roùc; gXÀouc; 't'exp&-
< " O" ';" ' ' "' e ~ ,,~ e: , .... c;,.(I)O'LV. l)'T(I)Ç OUV !J.~Xpov E!J.7t0ot0" E!.O"O:t EoO~CXV OCU't'<j) 
aurxwpetv. 

KO<t o6Twç ~~~Àeev ~"t To p.époç TO &vO<TOÀLx6v - oô3èv y&p 
7tcxp' OCÔ't'(i} au-rtx6v -, -ré'fl a~ au•nxé'fl !J.É:pet, ëv6oc 6 'T'Î)Ç È:XXÀ"Jl-

70 a(ocç 1tuf...dlv, 't'à Ovo~Oywv, È:\1 cp Eldl8et xct6é~ea6oct, 7tpà -rljc; 
7tÛÀ1)c; xef...eOmxc; at"rjver.:t de; 7tEfJt0'7tCXcr!J.àv "t'&v J...œ&v è:xet8ev 
cxô-rOv 7tpoa3oxdlv"t'wv, auveÇef...86\l"t'oc; tXÔ"t'éi) xcxt -roü &yyéJ...ou 
p.-1) q>éponoç TI)v ~P"'f'(O<v T~ç ~x><À1jtr(O<ç f)v &pxO<t 7tOV1jpO<t 
XO<l ~~OUtr(()(L dpy<ÎcrO<VTO, X0<6<Î7tep 6eO<'tpov6p.ov &7to/le(~CL-

75 aœt. ~~ f.Qç !1-~V ytip èv 6eck't'p<:l XÀWO"!-'-àc; ~v, O'Upt't''t'6V't'(I)V 

53 Ne~pt8!ou G : Neupt8!ou AM Il Ne~pt8[ou] + yevofdu~ G 11 
70 e!6>6et G : e!<»6ev AM Il 7 3 èpwtocu] + ocô-rijç t8eru G. 

a. Le 22, 37· b. II Tim. 4, 7· c. Act. 20, 25. 

x. Sur le réseau de relations qui se créa entre Rome et CP après 
l'exil de Chrysostome, voir E. D. HuN'r, <C Palladius of Helena­
polis », dans journal of TheologicaJ studies 24, 1973, p. 456-480, 

2, L'occident symbolise les puissances de ténèbres. Voir }EAN 
CHR:sos'rOME, Huit catéchèses baptismales (SC 50, Paris 1957), Intro­
ductton, p. 86 : << Le diable se tient vers l'occident, là où est le 
principe des ténèbres. >> 
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heureux Nébridios, Silvina, qui parait de noblesse son 
veuvage 1, Il leur dit : << Venez ici, mes filles, écoutez­
moL ' En ce qui me concerne les choses arrivent à leur 
terme a', je le vois,' j'ai achevé ma course b ',et peut-être 
'ne verrez-vous plus mon visage c '. Mais voici ce que 
je vous recommande ; qu'aucune de vous ne mette fin 
à son dévouement habituel envers l'Église ; quant à celui 
qui, involontairement, sera amené à être élu sans avoir 
intrigué pour cela et avec le consentement de tous, incli­
nez-vous devant lui comme devant Jean, car l'Église ne 
peut être sans évêque. Ainsi, que Dieu ait pitié de vous. 
Souvenez-vous de moi dans vos prières. » Bouleversées 
par les larmes, elles se roulaient à ses pieds. Alors, fai­
sant signe à l'un des vénérables prêtres, il lui dit : << Em­
mène-les d'ici pour qu'elles ne mettent pas la foule en 
révolution. » Après avoir été retenues un moment, elles 
parurent céder à son désir. 

C'est ainsi qu'il sortit du côté du levant, car il n'y 
avait rien de ténébreux en lui 2• Mais du côté du cou­
chant où se trouvait le portail de l'église, il fit placer 
devant le porche le mulet qu'il montait toujours, pour 
détourner l'attention des fidèles qui l'attendaient à cet 
endroit; et l'ange de l'église sortit avec lui, car il ne 
supportait pas l'abandon de l'église que les Principautés 
et les Puissances du mal avaient provoqué, en la transfor­
mant en un théâtre 8• << Comme dans un théâtre, en effet, 
il y avait un grand tumulte : sifflets des impies, railleries 

3. Les mss A et M, ainsi que le ms. p de Georges, donnent la 
forme Oe:oc't'pov6!LOV inconnue de LS aussi bien que du GPL. Les 
mss b et i de Georges proposent Oe:oc"Ç'pov6!LLOV que cite le GPL 
avec référence à notre passage. La variante de d g h : Oéa't'pov 
lS!Lotov ne nous parait pas susceptible d'être retenue, x&:6oc1te:p 
répétant l'idée déjà indiquée par lS!Lotov. E. Bigot propose comme 
conjecture Oéoc't'pov &vop.trov. Faute de mieux, nous gardons l'hapax 
des mss A et M. 

.1 
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-r:&v &ae~i;'w, X!X't'IX!J.WX(t)(J.É:Vwv, &!Le:'t'p<X 8te<:crup6\l't'CùV 'lou-
8œL<ùv Te )W.t ~EI.À-f}vt:ùv • Wc;; 8' ~v e:lpx't'Jl TCÀ1)ycû xcû xcx:rOC 
GTCÀr!t.YJ...VCiJ\1 tpe:p6J.LE:V!Xt ~!.icrctVO!. Ô1t0 -r:fuV O'Tp!X't'!.(J)'t'(;}V ' X.O!'t'C(­

Tcf.O"eLÇ 3~ Tijç 8À1jÇ Suv&.[Le<ùÇ Tijç <Jiuxijç a,& Te TI]v 't"OÜ 
80 3<30<o-Kcf.Àou &cp<X[pea<v K<Xl a,œ TI]v dç 't"O Oûov ~À<XO"'f>'lj­

(l.(<Xv. " "Ev6a: ycX.p cc &:p.C<.p't"tJ(J.&.T(ùV &cpe:mc;; ", èx.e:'i: tc œL[J.&:­
't'<ùV ëx.xucrtc;; H èy~ve:-r:o. 

M ' '\'>l._ 1 1 \"' 1 , ... 1 
S:'t'CX o& 't'0\1 ôttpOC't'0\1 K!Xt oUO'êpfLYJVE:U't'0\1 E:X.E:!.V0\1 O'X.O't'OV, 

cp/..0~ cbtO tJ.É:crou 't'OÜ 6p6vou, èv <1} d6>6e:t b 'lw&:vv1j<; xcx6é-
85 ~ea0<X<, K0<6cf.7tep i:.v [Léacp aw[L<X't"< KeL[LéV'Ij K<Xp3[0< 't"OLÇ 

Àotrcotc;; èÇ1jye'Lcr6œt ~Àe:crt 't'OC -roü Kuptou )..6ytœ, cpœve:tcrœ 
è·m::~lj't'e:t -ràv Ôrcotp'i)'t'1]V 't'OÜ "J..6you . 8v OÙX e:Ôpoücrœ X.IX't'E:­
~6o-Ke-ro TI]v o-Keuwp(O<v · 3ev3pw6e'i:a<X 31: dç 6<jloç ~p<jlev 
3tOC -r&v rl/..Ucrswv è1tt -r1jv cr't'É:"'(1)V • ëxe:wc;; 3è 8bt1)V 't"Yjv 

90 "'(OCCJ't'É:poc C(JCX"'(OÜO'OC7 è1tt VÙl't'OV ècpé:pe:'t'O TÙlV 3wv.&:t'(ù\l 't'1jÇ 

èx.xÀ1)crLac;, u p.taGOv -ôjc; &i:kx.(o:;c; " &arcep Tijv èrct -ro:;{vrn 
(,t'-' 't'-t'-6 a~' '' 
wp~crp.e:V1JV otX.1JV «7tOoto v-roc; ~e:ou e:tc; aw<ppovtcrp.ov X.!Xt 

78 ~ep6v-evœ• A G : ~ep6~evo• M Il 79 8è G edd. : Te AM Il 8 8 
~po/ev AM : e!po/e G dpo/ev Big. Montf. C.-N. 

d. Act. 13, 38. e. Sir. 27, 15. f. II Pierre 2., 13; Act. 1, 18. 

1. P. emprunte ce tableau (X, 67-72) à PHILON, Legatio ad Caium, 
cap. 46 (éd. Cohn-Reiter, vol. VI, Berlin 1915, p. 222, Ii. 17-20 
et Les œut~res de Philon d'Alexandrie n° 32, éd. Pelletier, Paris 1972, 
p. ;16, paragr. ;68). 

2. Après cm6't'ov, Georges ajoute : èv œÔ'tÏj 'tÏj ~t-téP"f èv 7i 't'àv 
)Iro&W7jV è!;é~o:Àov 't'~c; èxxÀ7jcr!oo;, « le jour même où ils chas­
sèrent Jean de l'église )). 

3· Le mot crxs:uroptœ est traduit à tort dans le GPL par sacristie, 
avec pour seule référence notre passage. Le feu part du trône de 
l'évêque et gagne le reste du mobilier. Georges, qui a copié ce 
passage, se sert du même mot. 

4· L'édition de C.-N., p. 62, li. 10, donne à tort Ücpoc;. Voir 
le texte de la PG qui reproduit lui-même Savile, t. VIII, p. 234, 
Ii. 37 et Halkin, p. 235,-li. 4· Tous les mss donnent üq;oc;. 

1 
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et insultes hurlées sans mesure par Juifs et païens et, 
comme dans une prison, coups et blessures portées aux 
entrailles par les soldats, tension de toutes les facultés 
de l'âme devant le maitre qu'on faisait disparaltre et 
Dieu qu'on blasphémait 1. >> Et en effet, dans les lieux 
réservés à la << rémission des péchés d >>, ce fut << l'effu­
sion de sang e >>. 

Après ces ténèbres indicibles et indescrip­
Incen~e de tibles •, voilà qu'une flamme s'élève du 

l'église milieu du trône où Jean avait l'habitude de 
s'asseoir, tel le cœur placé au milieu du corps, pour 
commenter aux autres membres les paroles du Seigneur; 
resplendissante, elle cherchait l'interprète de la parole ; 
ne l'ayant pas trouvé, elle consumait le mobilier 8 ; pous­
sant alors ses branches vers le haut 4 comme un arbre, 
elle se propagea par les chalnes 6 jusqu'au toit; comme 
un serpent qui dévore ses entrailles, elle s'élevait jusqu'au 
faite du bâtiment de l'église, comme si Dieu payait 
pour << salaire de l'injustice f >> la juste punition fixée 
pour elle •, afin d'amender et de corriger ceux qui ne 

5, Le mot &:XOcre~c; désigne ici les chaînes par lesquelles les 
lampes étaient suspendues. Dans la descript~on ~e l'église des 
Saints-Apôtres (voir Scriptores originum Constantmopolttarum, éd. Pre­
ger, Leipzig 1907, t. II, p. 287), on trouve l'expression ~!leÀÀev 
xps:{l&crœ~ xcùwlc; &:XOcre~c; xœt 't'ac; J...uxv&c; qui, pa~ hendiadyn, 
signifie les lampes suspendues par des chaînes qu'on nous dtt de bronze. 
Mais il est probable qu'il ne faut pas exiger trop d'exactitude, la 
description étant destinée surtout à frapper l'imagination. . 

6. Le texte, qui utilise une expression empruntée à II Pterre 
2, 13 : « Ils périront subissant l'injustice com.me .salair; de l'injus~ 
tice )), joue sur le double sens de 8tx7j : 1) JUStice~ .s opposa~t à 
&8Lxtœ, et 2) peine, punition 8:(X7jV a~a6vœL. L opposltl:m se s~t~e, 
en fait, entre {lLcr66c;, salaire, récompense, et 8LX1J, peme, pumtton. 
Le salaire est payé sous la forme de la punition que mérite l'injus~ 
ti ce. 
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vou6e:cr(ocv 'rêJlV OÙX d86't'W\I ye: vou6e:-re:f;crfiocl. 3uX 't'~Ç 8~e:WÇ 
't'WV 't'OtoU't'CùV 6e:1)À&.'t'CùV XOCX.Ù)\1 ' oÙ [.L6VOV 8é, &f.J..<i x.cà 

95 fLVY)tJ.•'i:ov Ô7toÀel<jle<ç -r'ijç c!.yp(e<ç auv63ou. 
Kcû où 6ocu[.LOCO''t'0v ne:pt TY}ç !xx.À1)cr(w;, &nou ye xa:f. -d)v 

xe<ÀOU[LéVY)V 7t<Xp<X -ro'i:ç g;w m\y><ÀY)-rov, ci.1tà 1toXA&v ~Y)[L&.­

-rwv ""'fLéVY)V c!.v-r•><pÙ -r'ijç ix><ÀY)a(<Xç i>< fL"""lfL~p(<Xç, cppo­
v(fLWÇ -rà 7tÜp, X<X6ci.7tep yérpup<Xv -ràv c!.yop<Xrov 3'ij[LOV -ràv 

too Ot<X ~-téaou Ùtocne:p&crocv, ÈÀu!L1Jvo::ro, oô np6't"e:pov 't'à 1-lépoç 
-rà 7tÀY)a•&.l:ov -rjj t><l<ÀY)a(q<, tv<X fL~ -rà 7t&.6oç -rjj !yyo-rY)T' 
' '·'· ,..._..._, ' ' l,_ ' ' ' 'À-' - a E7t!."'(f>OC't'<ù[.LEV, (/,IV\(/. 't'O !J.Ef>OÇ 't'O e:7tl. 't'1)V OCU 'jV 't'WV t-'OCO'L-

Àé<ùV, tv/X 't'à 6ocÜ!LOC 't'OÜ 7tp&.y!J.OC't'OÇ 6e:~ÀO!/COV rtocpoccr-n1crn -rQ 
6qncr[J.oc · ~v yOCp L3e:ï:v [.LE't'oc~û 8t10 bpé<ùv nupLvCùv 't'OÙ<; 

105 Ù-lj!J-OUÇ <i~Àa~Û)Ç tbd 'r<b; O~X.dCt:Ç xpdC<Ç Ùto:;7te:p&vt'<XÇ. 

OG't'w 8è ne:pt7te:'t'6[.Le:vov 't'à nüp x.a1 KU(J.ctÎ:vov, x.oc6&ne:p 
6ci.À<X<ra<X ~'"'('!' v6-r'l' f>•ml:otJ.évY), li>=•p ô-rà auv61j[L<X'<' ~<X3(­
~ov, &cpe:t800c; cbt-r6!J.e:.vov -r:&v x.ÜxÀcp ÙwtJ.&'t'CùV, 1-16vou è:cpp6v­
't't~e: 't'OÜ obc.Lcrx.ou è:v éjl 't'&v le:p&v crx.eu&v &7téxe:t-ro "t'6 

110 7tÀ!ij6oç, où -ràv x.puaàv cd3o0v.e:vov ~ "t'~V Àom~v -roü &pyOpou 
6ÀY)V, ci.XA' 1v<X tL~ -ro'i:ç au><Ocp&.v-r<X•ç zwp<Xv -roil <jleûaouç 
7to:.p&.crx;t) xo:.'t'a -roü 3!.Xo:.Lou, Wc; o:.ù't'oü acpe:-re:pt.cro:.~J.évou -rt 
TWV XIXÀÀ[a-rwv. 05-rw 31; 3,/Xl<.VOÛV 'CO 7tÛp ci.ve)(<X(-r,l;ev dç 
't'OÙ7t(O"Cù 1 -ràv cp66vov è:!;t.x.vt&.~ov -r&v 't'IXÜ't'o:. 7tpo:.1;&.v-rCùv, de; 

115 ~ÀEY)(OV -rijç @eotp(ÀOU fL<XV(e<ç, ~7t0U XIX'r<Xal<OUOCl;e• 3,<); -r<X: 

xe•tJ.-/jÀ•<X <XÔ-ràv ix~e~ÀY)><év"''· K<Xt &7to~oÀ~ [Lèv <jluzijç iv 

x 1 3 &:vex«hL~ev A G : &:vocxcd-n~ev M. 

x. Il s'agit sans doute ici du « second synode )) auquel P. fait 
allusion en IX, 57 et qui ne fut qu'un simulacre. 

2. L'église, construite par Constance II et inaugurée en 360, 
fut réédifiée après l'incendie de 404 et inaugurée en 415. Brûlée 
une nouvelle fois en 532, elle fut rebâtie sous Justinien. Sur les 
incertitudes de cette chronologie, voir G. DAGRON, Naissance ... , 
p. 398-399· Le Sénat dont il est question ici est celui de l' Augus­
téon situé entre le palais impérial et l'église (voir ibid., p. !38-
139). 

3· Le verbe &vocxocL't't~(l) décrit le mouvement du cheval qui 
secoue sa crinière en regimbant. 

1 
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voulaient pas se laisser corriger, grâce au spectacle de 
telles catastrophes envoyées par Dieu; et ce n'est pas 
tout, car il laissait en même temps le mémorial du synode 
sauvage 1 • 

Et ce qui est arrivé à l'église n'a rien d'extraordinaire, 
si l'on sait que le même bâtiment que les païens appellent 
Sénat et qui se trouve en face de l'église, à de nombreux 
pas de distance vers le sud, le feu que guidait la sagesse 
le détruisit, ayant franchi, comme un pont, le peuple 
qui se trouvait entre les deux, allant et venant sur la 
place, non pas d'abord le côté le plus voisin de l'église, 
afin que nous n'attribuions pas la catastrophe à la proxi­
mité, mais bien du côté qui donnait sur le palais impérial, 
afin que le caractère prodigieux de l'événement démon­
trât bien que cet ingénieux stratagème était l'œuvre de 
Dieu ; on pouvait voir, en effet, entre deux montagnes 
de flammes les gens vaquer sans danger à leurs occupa­
tions personnelles •. 

Ainsi le feu, volant de toutes parts et s'enflant comme 
une vague, semblable à la mer qu'agite un vent violent venu 
du sud, s'avançait comme sur un mot d'ordre, s'attaquant 
sans pitié aux bâtiments d'alentour ; il épargna seulement 
la petite salle où étaient déposés en grand nombre les 
vases sacrés, non qu'il respectât l'or ou le reste qui était 
en argent, mais pour ne pas laisser la possibilité aux 
calomniateurs de dire des mensonges contre le juste, en 
prétendant qu'il s'était approprié quoi que ce soit de 
ces trésors. Ainsi le feu retenait son élan •, dépistant la 
jalousie des responsables de l'affaire, afin de confondre 
la folie de Théophile quand il tente de montrer que Jean 
a été expulsé à cause des vases sacrés 4 • Bien que la foule 

4· Jean a été accusé par le synode du Chêne d'avoir vendu les 
objets du trésor de l'Église. Voir vol. II, appendice Il, 3e grief, 
li. 19-20. C'est justement pour mettre Jean à l'abri de cette accu­
sation qu'on voit, en Dia!. III, 90·96, les magistrats dresser un 
inventaire du trésor de Sainte-Sophie. 

,, 
~1 

Il 
j 
;1 

1 
i 

-----------------------------------------~l 1 



214 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

' • À ~ 1 1 't' t , ' "t'OO'OU't"OLÇ uf... OLÇ U7to 1tUpoç OUOEflo~C( yeyeV"fj't"C(t, OU ÀoytKOÜ, 
oùx &)..6you, o aè ptmoc;; 't"&v èvay&c;; è:.xeï:ae &vaO"t'pscpo­
fLéV<ùV 't"{î 't'OÜ nupàç à1CE7tÀUVE't"O 3uv&.fLEL, &nà ËK't'"fjÇ é:lpaç 

120 f'txp•ç ev<i'n)Ç ev 7tp"rlv &po"ç ~ftepwc.tç 7tOÀuxpov(ou ~pyou 
&'J'""'"6knoç. 

<lA'> 0 LliAK. E!'t'a, n&:t'ep, 't'mhwv oih·wç &vuo11-évwv, noü 
t' 1 lQ e 1 '1 ' • • À ~ ~ ' 1 oLe't'ptpEV 0 fLax.aptOÇ <ùaVVYJÇ "fj OL OL7t0~ 't'WV 1.mtO'X01tWV ; 

0 EIII:SK. Ot 11-èv Àotnot -r:&v èrctcrx.67twv, ot tLèv auve-
x.Àstov-r:o, ot 8è xod èaUpov't'o, &ÀÀot 8è xat è:.x.pU~"fjaav. 

5 '1 1 
t'\ 

1 K - ' E'À ' -' <ùaVVYJÇ oe auv uptaxcp x.at u umcp napt;(. a't'pa't'tW-
"t"ùlv "t'OÜ èmipx.ou aéalJ.LOL elç Bt6uvlav X.C("t"dx.oV't'O x6ÀaO'tV 
0C7tetÀ00tLEVOt è1tt 't'~ ètL7tp~aet 't'~Ç èxXÀ"fjO"(aç. ~J:'a-r:epov 8è 
0 11-èv Kuptax.6ç xat EùÀÛatoc:;; 3éatLtOt &x6év"t"EÇ &~-ta Àotno~ç 
XÀ"fjptXOÎ:Ç, &8c}>ot &nocpav8éV't'EÇ &7tsÀ08'YjGC(V, ~o aè &ytOÇ 

10 'Jw&;VV'Y)Ç 7tpàç 't'a'i:'ç ÀOL7ta'i:'ç 7totppYJG~otLÇ xat 't'C(Û't''Y)V 't'EÀEU­
't'C((C(V «Ù't'OÏÇ &7téO''t'EtÀeV d7tdlv • ce E~ xat E:v 't'oLe;; èJ.ÀÀOtÇ 
où 8s86lxoc't'é fLOt x.G:ipocv &7toÀoytocç, x.&v yoüv de;; 't'a xa-r:a 
..,...).. , •• "). 1 , e~ ,1 >! " L 
~'lV EXJV\'Y)O'L(XV ctXOUO' W, EL ye OC~'t'tOÇ, WÇ cpct't'E:, yç;,yOVC( 
't'ljç xocOae(l)ç. " 05't'wç !1-1)8' èv 't'OO.rcp &xoua8dç 7té!J.7tE't'ctt 

15 a.a "'~'P"'~''"''~'&" et, ep"Jf'O'!'&'!'"J" 7toÀ(X""l" 1'iJç • Apf'•"("'· 
vUx't'Wp xoct 11-ee' ~11-épav 7tOÀtopxou~-téV'Y)V ônà 't'ÙJV 'laaO­
p(l)v, è7tt 't'à acpcty'Î)VctL • Kouxouaàç aé èa-rtv GGÔTI). 

121 &rpavtaObJ't'Ot;. Sav. p 235, li. 16. Hic desinit g. 

x. Depuis Constantin, le préfet du prétoire n'a plus de pouvoir 
militaire, c'est-à-dire qu'il ne commande plus les armées. Voir 
JoNES, The later ... , vol. II, p. IOO-IOI, Mais les fonctionnaires 
sous ses ordres continuent à porter le titre de a't'pa·tûil't'«t. Le pré­
fet de la ville commande les forces de· la police urbaine. 

2. Après 'Ap!J.€v(aç, Georges ajoute 7i l1vo(J.a Kouxou0'6ç. 
3· Les Isauriens, tribu insoumise, s'avançaient jusque dans les 

montagnes du Taurus où était situé Cucuse, pour se livrer au pil­
lage, comme le prouvent les lettres VI, ta ; IX 2d; XVII ta de 

X, 117 - XI, 17 215 

fût si dense, il n'y eut aucune mort par le feu, homme 
ou bête, mais la souillure de ceux qui se comportaient 
en ce lieu de façon impie était lavée par la puissance du 
feu qui, en trois heures du jour, de la sixième à la neu­
vième heure, lit disparaître l'œuvre de bien des années. 

<Xl> LE DIACRE. Et ensuite, Père, pendant les événements, où 
donc Je bienheureux Jean et les autres évêques étaient-ils? 

L'ÉVÊQUE. Pour ce qui est des autres évêques, les uns 
furent mis en prison, d'autres furent chassés par la force, 
d'autres enfin se cachèrent. 

Exil définitif Quant à Jean, ainsi que Cyriaque et 
Eulysios, ils étaient retenus prisonniers, 
en Bithynie, sous la garde des soldats du 

préfet 1 et menacés d'un châtiment pour avoir mis le feu 
à l'église. Plus tard, Cyriaque et Eulysios conduits enchaî­
nés devant un tribunal avec d'autres clercs, furent recon­
nus innocents et relâchés. Le saint J eau quant à lui, 
outre les autres traits de son franc parler, leur lança ce 
dernier en disant : « Même si, pour le reste, vous ne 
m'avez pas donné la possibilité de me défendre, enten­
dez-moi au moins sur les événements concernant l'église, 
si toutefois je suis coupable, comme vous le dites, de 
son incendie. » Mais sans l'avoir entendu sur ce point, 
on l'envoie sous la conduite de soldats dans une petite 
ville d'Arménie 2, très isolée, assiégée jour et nuit par les 
!sauriens 3, pour y être massacré. C'est Cucuse. 

de Jean 

Jean à Olympias (SC II 3 bis) et les lettres CXXVII et CXXXI 
à Elpidios (PG 52, 687 et 690.) Jean resta un an dans la maison 
d' Adelphios, évêque de Cucuse, s'il faut en croire Georges (éd. 
Savile, t. VIII, p. 245, li. 14, et éd. Halkin, p. 257, li. 24-25). 1~ 

~ 

~ 
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'Apa&x.toç a~ 0 &&e:Àcpàç 't'OÜ (J.O:.XO:.p(ou Ne:x:raptou &v't'E:L­

rrljye:-r:o -r(j) 't'6m:p -roü 'I(ù&wou, &v&pàç le:potp&v't'ou, &v6pCù-
20 1toç lx6Uoc; &cpeùv6Te:poc; x.cd ~ocTp&xou &7tpo:.y6Te:poc; • MO"t't 

yàp 8't'e xo:1 7tpŒ~tc; ÀaÀef:, lJ..tfÀtO"'t'Cl 6't'otV a~,' aÔ't'b yév'Yj't'O:.t 
'1;0 XIXÀ6V. LI.LIXXpM~criXÇ 3~ '1;0 ~~V tiXU'l;OÜ 3eX.IX'l;écrcr1Xp1XÇ 
(J.~Vo:.c; &7to6v~ax.e:t, e:Lc; -rà Eôo:.yyé/..too nœpopx.~ao:;c; • 6nou 
<'i>tJ.ocre "'éii &3eÀq>é)i Nex.,OGp(cp tJ.lJaéroo"'e ""'"'"'aé~MBco• tm-

25 01W1t~Ç xe:tpo't'ov(o:.v, 4]v!xœ 6l\ld&tae:v o:.ô't'0 IL~ ~OUÀ1]6év'n 
ye:vécr6o:.t è:v Tocpa(J}, &c; 't'àV cdvroü x.atpocrxoreoÜ\I't'OÇ e&.vo:.'t'0\1. 
re:yéVYJ't'O:.L 3' ctÙ't'éi} 't'-9ic; È:7ttOpx.(ca; oth·(o:; 't'à fLèV 7tptv 1J X.E:V0-
3oÇ(a, ôt' ~v È:J.LVYJO''t'e:Ùe:'t'o, Ù)ç &v e:'Lnot 't'tc;, Tijv yuvcii:'xoc TOÜ 

&ôe:/..cpoü, !J.S't'éTCe:t't'a &è ~ cdcrxUv'l'}, npotp1)'t'tx.Wc; 't'Ûlv è./ .. éyxoov 
so œô't'4) nocpà -roü &&e:Àcpoü È:7to:.x6évTCùv. 

ToU't'<Jl 't'éj) 'Apcr«>::x(cp 'AntxOç &v't'etcr&ye't'at tx 't'éiJV 7tpecr­
f3u.,épwv, 1t1X"'JÇ f''JXIXV~ç "'exvh'lç ""'"'"' 'l;OÜ 'Iwo\wou. "Oç 
8eacr&~evoç ~1l8évoc 't'ëiJv &va't'oÀtxëiJv aÙ't'éj} httcrK67twv xotvw­
voUv't'a, ~1yre tL1Jv 't'oU Tijç 1t6f..e:wç ÀaoU, a~a 't'a o{kwç &v6~<ùç 

35 7t1Xp1XxoÀou8~criXniX XIXl &BécrtJ.WÇ, 7t1XpMxeu&~e•, &roeLpoç &v 

AM G ( = abdhip) 
XI, 21 lh·e corr. c.RN. : 5·r'&v AM 5't'a;V Ben. Mig. Il 26 xa;LpooxoR 

noüv't'o~ AM : RTt'oÜnL edd. Il 28R29 Toü &:8e:Àrpoü om. M. 

1. Le mot le:porp&v'n)~. emprunté au vocabulaire des mystères 
d'Éleusis, désigne le prêtre qui dévoile les objets sacrés dont la 
vue est permise aux seuls initiés. Dans le vocabulaire chrétien, 
c'est celui qui révèle les vérités religieuses. Le mot s'applique d'ordi­
naire au Christ et aux prophètes. 

2. Cette anecdote n'est connue que par l'intermédiaire de P. 
Nectaire avait proposé à son frère févêché de Tarse, mais Arsace 
n'en avait pas voulu. Quand il est nommé évêque de CP, il a quatre­
vingts ans (voir SocRA'rE, HE VI, 19 et 2o, PG 67, 722-725). Le 
membre de phrase~~ - e&vœrov ne se trouve pas dans la traduction 
latine. Il a sans doute été considéré comme une glose. 

3· Pour cette construction, voir supra, p. 150, n. 1. C'est un des 
traits de la langue de P. que d'utiliser librement un participe au 
génitif qui se rapporte soit à un datif (XI, 25-26, XVII, 57-58) 
soit à un accusatif (XIII, 109-112, XX, 347-348) contenu dans la 
proposition précédente. 

r 
1 

Xl, 18-35 217 

Et c'est Arsace, le frère du bien­
Arsace, successeur heureux Nectaire, qui fut promu à 

de Jean la place de Jean, l'hiérophante des 
vérités sacrées'· C'était un homme plus muet qu'une 
carpe et plus inerte qu'un crapaud - car il y a des 
moments où l'action est un langage, surtout quand grâce 
à elle s'accomplit le bien. La vie se maintint en lui encore 
quatorze mois et il meurt en état de parjure envers les 
:E:vangiles : en effet, il avait juré à son frère Nectaire qu'il 
n'accepterait jamais une élection à l'épiscopat, quand ce 
dernier lui avait reproché de ne pas vouloir aller à Tarse •, 
le soupçonnant de guetter le moment de sa mort •. La 
raison de son parjure fut d'abord la vaine gloire, car à 
cause d'elle il avait, pour ainsi dire, désiré la femme 
de son frère •, et ensuite la honte devant les reproches 
prophétiques à lui adressés par son frère. 

A la place de cet Arsace est promu 
Persécutions Atticos, pris parmi les prêtres, artisan 

contre les de toute la machination contre Jean. 
fidèles de Jean Cet homme, qui voyait qu'aucun des 

évêques d'Orient n'entrait en communion avec lui, ni 
même personne du peuple de la ville, à cause de tant de 
procédés irréguliers contraires aux lois et aux canons, 

4· L'Église est l'épouse de l'évêque en tant que, cel~i-d re~ré­
sente le Christ sur la terre. Voir Ph. RANCILLAC, L Églue, manifes­
tation de l'Esprit chez S. Jean Chrysostome, Be~routh 1970, p. 65-66: 
Le complément -roü &8e:Àtpoü ne se trouve m dans le ms. M, m 
dans la traduction latine, ce qui est une preuve de plus qu' Ambro­
gio Traversari a établi sa traduction sur le Medice'.'s IX,. 14. Nous 
avons pu compléter le texte grâce au ms. A .. La vame gl01re pousse 
Arsace à désirer le siège de son frère, celut de CP, le plus pr;s­
tigieux. Il le refuse ensuite par amour-propre,. se ~~ch~nt deviné 
ct ne voulant pas donner raison à son frère, putsqu 11 a Juré de ne 
jamais occuper d'évêché. 
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-r:&v f}e;((t)\1 rpoccp&v, 't'OC'tç &.vnypoccpœ'Lç XGC''I."OGVCX"(X<i~scr6œt 't'OÙ<; 
11-1J xotvCùvoüv-rocç. Erxsv Sè ~ !J.È:V xa't'OC -r:&v è1tl.ax6ttoov 
&.v't'typa:cp1j -r:~v &.tte:tÀ'ljv -ra0't'1)V · cc El 't'tÇ oô xotv<.ùve'i: -r&v 
ètttcrx67t<.ùV 0eocp~À~ xcû Ilopqmp(<p xcd 'Anmé;), 'T~Ç tJ.È:V 

40 lxXÀ1)crLaç èx~IXÀécr8w, 't'YjÇ Sè: l3tocç 't'Wv np<Xy!J.&'t'<ù\1 oùcrLocc; 
• L o " 'E -o • ' 6 -pttt't'~crvw. V't'e:uve:v ot fl.E:V XOC't"O:.~ocpuv !J.E:VOI, 't'«{) -r&v 
ttpay!J.&'Tû>V cpop't'(<Jl x.cd &xov't'e:ç xotvwvoUcrtv, ol 3è 7t&VÉcr­

-re:po!. xod de; ttLcr't'tV ôyt9j &.cr8e:vécr-re:pot ùnocrxécrecrt Scilp<ùv 
-rw&v auve:cr6pov't'o de; xotvwvLcxv • al Sè yévouc; x.cd ttpocy-

45 ~-'"'""'" xocl 7toc-rp(Soç xoct a61;1Jç tp6ocptijç xocl 6À(<jlewç ""'f'"'­
·nxijç 07t<pta6v-reç tpuyîi ~" tijç <J!uxijç eùyévetocv 3tetpu­
Àrt-r-rov, -rO e:ùocyye:Àtx.Ov StOC !l.V~fL"t)Ç è!x.ov't'e:ç J..6ytov • u 'EOCv 
3tdlx.wcnv Ô!J.~Ç èv T7i tt6Àe:t 't'aO't .. /1, cpe:Oye:'t'e: e:lc; -rljv IJ:AÀ"f)V n 

' ' ... 1 ( - ' 1._ xo:.t 't'O 'n)Ç 7tctpotp.L<ZÇ ectU't'Of.Ç E7tLÀ~::yovTEÇ • n OUx. &rpeÀ~-
50 O'OUO'LV {m0Cpxov't'ct ~V 1jp.épq. 6U!J.OU. " "E~6ctvov 3è ol p.èv 

!v 't"Ï) ~pa,!J."(j, ol 3è èv 't'OÎ:Ç 6pecrtv, ~'t'epot 3è èv TOÎ:Ç 't'ÙlV 
0CO"X1)'t'Ù)V tppOV't'LO"t'1)p(OLÇ 3Le0'6l~OV't'O èx. -njç lou3a;tx.!fjç 7t0V1)­
p(ocç. 

cH 3è x.a:'t'IX -rWv ÀoctxWv &vTtypct~1j Tteptef:xev • u Toùc; 
55 !J.èV èv &Çt6l!J.OCO'LV èx.7tbt't"ELV -njç X.rxt'li 't'IXç &pxiXç &Ç(a;c;, 

't'OÙÇ 8è O''t'p<X't'Lci>'t'OCÇ 't'IXc; ~6:,va;ç &1t6ÀÀE:LV, 't'OÙÇ 8è À0!.7tOÙÇ 

47 sôœyyeÀ•xov] + p~<ov G Il 48 <~v lf.XA~v M i : ~xdv~v A 
h!pœv abdhp. 

a. Matth. 10~ 23. b. Prov. II, 4· 

1, .Le mot &v·nyp&qrtJ est l'équivalent du latin rescriptum. Un 
rescrit est une réponse de l'empereur à une question posée par un 
gouverneur de province ou par un haut fonctionnaire. Mais il est 
é;id_ent que !e mot est pris ici dans un sens différent, puisqu'il 
s agtt pour 1 empereur de prendre contre les évêques et les laies 
des me~ures dont il est responsable, malgré les pressions qu'il a 
pu subtr. 

2., Cf. III, 65-68. C'est le même édit, avec la substitution d'Atti­
cos à Arsace. 

3. P. partage les sentiments de la plupart de ses contemporains 
à l'égard des Juifs. Voir A.-M. MALINGREY, « La controverse 
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entreprend, ignorant qu'il était des saintes Écritures, de 
forcer la main à coup d'édits impériaux 1 à ceux qui 
n'entraient pas en communion avec lui. L'édit contre 
les évêques contenait cette menace : << Si un évêque 
n'entre pas en communion avec Théophile, Porphyre et 
Atticos, qu'il soit chassé de son Église et dépouillé du 
revenu ùe ses biens personnels 2• >> C'est pourquoi ceux 
qui étaient alourdis par le fardeau de leurs biens entrent 
malgré eux en communion avec lui, d'autres, plus pauvres, 
mais trop faibles pour une foi saine, se laissaient entraîner 
à sa communion par la promesse de quelques présents ; 
mais d'autres, qui regardaient avec détachement famille, 
richesse, patrie, gloire périssable et souffrances physiques, 
sauvegardaient la noblesse de leur âme en prenant la 
fuite, car ils avaient en mémoire la parole de l'Évangile : 
<< S'ils vous persécutent dans cette ville, fuyez dans 
l'autre a », et ils se répétaient ce passage des Proverbes : 
<< Les biens ne serviront à rien le jour de la colère b. » 
Les uns aboutirent à Rome, les autres dans les montagnes, 
d'autres encore échappèrent à la méchanceté judaïque • 
en se réfugiant dans les retraites des moines 4 • 

Persécutions Quant à l'édit contre les laïcs, il sti-
contre les laïcs pulait que << ceux qui avaient une dignité 
et contre Jean quelconque seraient déchus de la di­

gnité inhérente à leur charge et que les 
employés des services impériaux seraient privés de leur 

and-judaïque dans l'œuvre de Jean Chrysostome d'après les dis­
cours Adversus ]udaeos )>, dans De l' antijudai'sme antique à l' antisémi­
tisme contemporain. Presses universitaires de Lille 1979, p. 87-104. 

4· Le mot rppov't'tcrTl}ptov est employé ironiquement par ARIS­
TOPHANE dans les Nuies V, 94, 12.8, 142 etc. pour désigner la 
demeure des penseurs, de Socrate en particulier. Dans le vocabu­
laire chrétien, il désigne un monastère. Voir THÉODORET, HMS, 
vol. 1, p. 206, notice sur Julieno paragr. 6, li. 8 et n. 2., 
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/l-lj!J.OU<; XOà ;(&,pOTO;(V<X<;, ;tpucr('J' 1tOÀUOÀX&O 7tpOcrT'!J."I)6SVT<X<;, 
Ùn;o~âÀÀecr6o" <ll;op['l'. " IlÀ~v 5!J.W<; xcxl -rcxü-rcx t7tpo\ne-ro, 
xrxt cd 7tpocre:uxcd 't'(;)v <mou8cd<ùv èv 't'<j) Ô7tcd6p<p è7te:Te:-

60 Àoüv-ro !J.&-r.X 7toÀÀ'ij.; T'ij.; xcxxon;cx6dcx.;, qnÀ['l' -rîj 7tpo.; -ràv 
~Cù't'~p!X Tàv dp1JX6't'e<: · (( 'EyW dtJ.t ~ 630ç xoct ~ &/..-lj(~e:ta: " 

t ,., ~( h:\ "' ' ' 1 l 1 ' X<X 7t<XAtV • ~apcre:t;re:, e:yw ve:vm'tptot 't'oV xocrfJ.OV. ' 

K ' ( , , 'I , ~ 1 -l en o fJ.E:V fJ.ctX<Xptoç <ùOCWYJÇ o~x."i')crcxc; ~ ,1v KouxouaOv 
g-ro.; gv, 7tÀdcr-rou.; ll•cx6pé<jlcx.; 7tOV>)T<X<; -r'ij.; 'Ap!J.ev[cx.; où 

65 't'ocroü-rov a(-rcp gaov "J...6ycp • g<p6aae ycXp x.lx:-r' èxe:ïvo xœtpoU 
tJ.éycxç Àt[J.ÔÇ -rljv xWp!Xv èx.dVrJV. Brt.crx"IJvocV't'E:Ç Sè: cdvcW xœt 
è1tt ToO-rcp ol &3e:/..cpox:r6vot fJ.E:'t'tMpépouaw de; 'AprxPt~a6v 
~ 1 .( 1 p , 
o•cx<popo•.; un;o~cxÀÀov-re.; X<Xl<OU;t[cx,.;, 1vcx -rà ~'ijv &.7toÀ[1t'{). 
K&xe:'i: 7t&Àtv oô !.J.tXpfuc; 8tcû,&!J.~otc; 't'<Ûc; &pe:'t'rt.Ïc; - (f oô 

?O 30vtX:roct y&p rc6J..tc; xpu~:rjvcxt èTC&.vw 6pouc; x.e:tfJ.éV1J '', oô8è: 
Mxvo.; <pcx.llpôi.; ""''6!'-evo.; l;uÀ[v'l' crxen;cxcr6'ijvcx' !J.Oil['J'- /;1;1)­
ye•pev y.Xp xcx6o\n;ep ill; 6n;vou T'ij.; &.yvo[cx.; 7tpo.; ~v -roü 
Myou &.x-rovcx <lx """""l' ""P';(Ôlpou -roù.; liycxv xexcxpw!J.é­
vouç -rn &7ttO''t'(~. 

'· Jn 14, 6. d. Jn 16, 33· e. Matth. j, '4· 

I. Le service de l'empereur est toujours appelé militia tant pour 
les fonctionnaires civils que pour les soldats. C'est so~s Dioclé­
tien que les fonctionnaires furent assimilés aux soldats et reçurent 
les ~êmes grade~. Cet usage survit à l'époque de P. 0! èv &Ç,t6>f.LC(aL 
désigne ceux qm possèdent un &~Lwp.o:, titre attribué automatique­
~en~ aux dét~nteurs de certaines fonctions, principalement la 
dtgntté sénatonale. Les a-rpo:-rt&-ro:~ sont ceux qui portent le cin­
gulum, ceinturon, qu'ils ont reçu en même temps que leur certi­
ficat d~ nomination, probatoria, au moment de leur inscription sur 
le registre des fonctionnaires. Voir JoNES, The !ater ... , vol. JI, 
p. j66. 
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insigne 1, quant au reste du peuple et aux artisans, ils 
seraient soumis à une lourde amende en or et envoyés en 
exil 2• Mais malgré toutes ces mesures les prières des 
fidèles zélés se faisaient en plein air au milieu de bien 
des vexations, par amour pour le Sauveur qui a dit : << Je 
suis la voie et la vérité ' », et aussi : « Courage, j'ai vaincu 
le monde a. >> 

Le bienheureux J eau, lui, vécut à Cucuse un an durant ; 
il y nourrit bien des pauvres d'Arménie, non tant de 
pain - à cette époque une grande famine avait envahi 
le pays - que de sa parole. Remplis de jalousie contre 
lui pour cette raison-là aussi, les fratricides le font trans­
férer à Arabissos •, le soumettant à toutes sortes de mau­
vais traitements pour qu'il y laisse la vie. Mais, là encore, 
il brillait et resplendissait par ses vertus, « car la ville 
située en haut d'une montagne ne peut être cachée e », 
ni la lampe qui brûle avec éclat ne peut être recouverte 
d'un boisseau de bois 4 ; il faisait passer, pour ainsi dire, 
du sommeil de l'ignorance à la clarté de sa parole tous 
ceux de la contrée qui étaient plongés dans la torpeur 
profonde de l'incroyance. 

2. L'adjectif 1toÀuoÀx~r;, au lieu de la forme attendue 1tOÀÛoÀxor;, 
est un hapax. Voir CHANTRAINE, Dict. étym., art. bÀx~, p. 792. La 
sentence dont il est question ici se trouve dans l'édit du II sep­
tembre 404 (CTh. XVI, 4, J). 

3· En réalité, Jean présente dans ses lettres la forteresse d'Ara­
bissas comme le lieu de refuge des habitants de Cucuse. Il y passa 
l'hiver 404-405. Voir lettre XV à Olympias et lettre CXXVII à 
Polybe (PG 52, 687), où il décrit la situation dramatique créée par 
les !sauriens et les rigueurs de l'hiver. Voir aussi lettre CXXVI 
à Rufin (PG p, 68j-686). 

4· Dans sa deuxième partie, la citation est une paraphrase du 
verset 15 de Mattb. 5· 
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75 l:q>o3p6't'epov 3~ 't'] q>Àoy! 't"Îj~ ~O<O"><OCV(O(~ KOC't'OCK0<,6f'eVO' 
o! nep! :Eeuw•oovllV ><ocl llopq>Ûp<av ><œl ~'t'epo( •me~ 't'~~ 
~up(a:ç ln;(crx.on;oL n;œpœax.eu&~ouow e<.Ù't'àv x.&.x.eî:6e:v 1-f.S't'e:­
ve:xS!fivœt • ~ctpùç yàp C(Ô"t'oLc;; ~v oô [J.6vov tv 't'œ'i:ç VO[J.t?;o­

f'évcx•~ sÛ'rjf'ep[cx,~, &ÀÀ<X noÀÀ<i> nt.éov ~v 't'CXÏ:~ 3UG'rjf'ep[cx,~, 
80 &q>uô\~ 3•cx><e<f'OVo'~ rcepl ~v q>Ûa<V 't'WV ne<p<XGf'WV, ot\ 

f'ef'V'rJ!LOVO'~ 't'OÜ npàç 't'OV &rc6a'OoÀov 8dou XP'rl"f'OU ~v 't'GOÏ:ç 
aÀ!<jlea• yevol-'évou 't'6 " 'Ap><ei: "0' ~ xap•ç f'OU . ~ yO:p 
aûvrt:(J.(Ç !1-0U tv IÎ;cr6e:vd~ 't'Û,S!.OÜ't'<Xt. " 0e:ctO'<ÎfJ.EVOL yàp [J.S't'(X­

VC(O"t'OCO'ct\1 -r1}v 'Av't'toxéwv èït~ 't'Yjv 'Ap!Le:V(<ùv x.&xe:We:v n;tf)..w 
85 ~nl ~v 'Av't'•oxéwv ~v 'lw&wou eùx&P'""ov 'P'Àoaoq>[cxv 

~3o!-'OV'rjV, 'rltlxov't'o ><cxl 'OO \:~v &nopp~~"''• ><or8&nep ônà 
f'CXG't'(ywv 't'WV 3''rJY'rJ!-'a't'OlV ~OCGCXV<\:6f'eVO' - 't'O,OU't'OV y<l:p 
b f''G6KCXÀOÇ q>86voç -, fuÇ 't'OÙÇ bpô\V't'CXÇ 't'WV ~TCOf'OVOlV 
OCÙ't'OÏ:Ç KÀ'rJP'KWV acxu!-'&\:ov't'OCÇ Mye<v • " "13e't'S ve><pàv 

90 tpo~e:pàv 't'OÙ<; ~WV't'OCÇ xcd xpcx't"OÜV't'C<:Ç 8tOC7t't'OOÜV't'œ, x.o:.6&:rce:p 
't'OÙÇ 1tO<Ï:3oc~ 't'Oo !LOPf'OÀUK(O< ; ~oo~cx( ' o! 't'<l:Ç KOGf'<KOoÇ 
8uvacr't'docc; x.œt 't'àV èX.KÀ'i')O'LOCO''t'tX.àV èV1)[J.[J.éVO!. 1t'ÀOÜ't'OV fJ.E:'t'' 
èÇoucrlœc;, [J.en·à x.(X1 't'~<; -r:Wv 7tprx.yv.&'t'wv &px~c;, 't'à'J le:péoc 
't'Ov l-'6vov, 't'Ov IJ.noÀ.v, 't'Ov &a8ev~ "ÎÎ aocp><!, 't'Ov ~~6P'""'ov 

95 8e:8t6Te:c;, &x~n&cr~o mp<fa&~ov't'e:c;. " 
M1Jx.é't't o?iv xctp't'e:p~aocv't'e:c; 't'7i crx1JVÎÎ x.pÜn;Te:tv 't'àv i5tpw, 

cbtoa't'e:!f..œvt'e:ç de; 't'à cr't'pœ"'C'61t'e:3ov èx.'Tt'op(~oum 7t&.ÀLV &v·nypa­
q>~v aq>o3po't'époov f'e't'<l: npoa't'!f'OU · ~V't'OÇ a't'ev~ç npo8ea­
(J.(ocç !Le:'t'e:vsx61jvca ~ù't'?w dç Tit't'uoÜv't'oc, 't'6nov nocvép1J!J.OV 

8 I ~·~·~f'l•o•• G edd. : f"'~•wwo• AM Il 89 ~·horç M G : 
()(.Ô't'(Î) A Il 91 tJ.OP!J.OÀUK(()(. AM : !J.OP!J.OÀUK€t()(. G !J.OP!J.OÀUK€Ï:<X C.-N. 
Il 9 3 f"''a om. A. 

J. II Cor. xz, 9· 

1. Sur le sens du mot cptÀoO"ocp(()(. dans l'œuvre de Chrysostome, 
voir A.-M. MALINGRBY, « Philosopbia )), Étude d'un groupe de mots 
dans la littérature grecque, des Présocratiques au IVe t. après ].-C., 
Paris 1961, p. 281-283. 
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Mais brftlés plus violemment par la 
Projet d'un exil d l S · 

1 1 - t - flamme e la ja ousie, évérien, Por-
p us 01n am phyre et d'autres évêques de Syrie se 

préparent à lui faire quitter le pays ; car ce n'était pas seu­
lement dans ce qu'on peut considérer comme des jours 
de bonheur qu'il leur était un fardeau, mais bien plus 
encore dans les jours d'adversité; étant incapables de 
comprendre ce que sont en réalité les épreuves, ils ou­
bliaient l'oracle adressé par Dieu à l'Apôtre dans ses 
tribulations : « Ma grâce te suffit, car ma puissance se 
manifeste dans la faiblesse !. >> Or, voyant toute la ville 
d'Antioche se déplacer vers l'Arménie et, en retour, la 
philosophie 1 de Jean pénétrée d'action de grâce revenir 
à Antioche chantée sur tous les tons, ils souhaitaient que 
la vie même lui fftt arrachée, torturés par ces récits qui 
leur étaient comme des coups de fouets - car telle est 
la jalousie : elle hait le bien 2 -, au point que les clercs 
de leur entourage qui en étaient témoins disaient pleins 
d'étonnement : << Voyez-vous ce mort si terrible aux 
vivants, la hantise des puissants, comme les épouvan­
tails pour les petits enfants ? Eh quoi 1 eux qui ont tout 
pouvoir sur le monde et les richesses ecclésiastiques à 
leur disposition, qui ont la haute main sur les affaires, 
ils trépignent en pâlissant de crainte devant l'évêque qui 
est seul, l'apatride, le faible dans la chair, l'exilé ! » 

Alors, ne pouvant supporter de cacher plus longtemps 
le serpent sous la tente 3, ils envoient une délégation à la 
cour pour machiner un autre édit plus sévère avec un 
surcroît de peine : il serait transféré dans les plus brefs 
délais à Pityonte, un lieu totalement désert, chez les 

2. D'ordinaire, l'épithète (J.t0'6X()(.Àot; s'applique au démon. Cf. 
IV, 75 et V, 161. Voir XX, 226 où la jalousie accompagne l'orgueil. 

3. Expression imagée pour parler d'un danger qui se dissimule 
sous des apparences de sécurité. Comparer en IV, 170 un passage 
où crx1)v1) désigne l'apparence extérieure. 
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100 -r&v T~o\vwv, èmxe(ftevov -rîj 6z6n Tijç 7tOVT<X~ç 6e<À<Îcrcr'l)ç. 
Ot 8è 8tckyov-re:ç ocô't'Ov a't'poc-rr.&'t'!Xt 't'OÜ è7t&px.ou -réûv npo:.t­
't'Cùp(wv è1d 't'OO"OÜ't'oV xoc't'~7t&tyov 8r.« 't'~ç ô8oü, f..éyov't'e:ç 
't'otœÜ't'IXÇ ~xe:r.v 't'àç èv't'of..àc; &ç, e:t &7to6&.vot. xoc-rà TI)v 
ôl\6v, ft<0~6VO>V o\i;,<0>6~crOV't"IX< 't"WV ~IX6f'WV • xe<( Ô ftèV 

105 e{ç èi; e<Ô-r&v, gÀrt.nov rppov-r(crrt.ç 't"~Ç 7t<XpOU"'')Ç crTpe<-re(e<ç, 
q:nf..œv6pwn(ocv 't'tv&: nocr&ç 8r.œxf..é7t't'WV ève:8e(xvu't'o · 0 8' 
gTepoç è1tl TocrouTov ~v &7t'I)V~ç xrt.l McrxoÀoç <l>ç -r.Xç dç 
ocô't'Ov ywo~é\IIXÇ xoÀocxetocç rcapd: T&v npocr't'uyxocv6v't'(t)V è1tt 
rpo.lloî: -rou .Xy(ou fi~po.ç Voft(~o.v, TOUTOU f'6vov rppov-r(~wv 

110 't"OV 'Jw<ÎW'I)V l\ucr6rt.VIXT~Cf<X<. '!<TOU ftèV y.Xp À<Î~pou 6vToç, 
&rppov-r(crTwç èi;flo., <l>ç II<.X v<l>Tou xe<l crT~pvwv rp~pecr6e<< 
-r.Xç TWV uMTO>V À<~&lle<ç . crrpollpov llè 7t<ÎÀ<V XIXUf'IX ~À(ou 
&v-rt -rpucp1jç .qye!'t'o, el86lç è\1 't'OÛ't't:p 8uO"q:lOpe:!v 't'à 'Ef..taact~­
xov xpowtov Tou ft<X><oop(ou. Elç 7t6Àw llè ~ x<l>ft'I)V, gvert. 

115 ÀouTpou "'"P"ftuG(e< ~v, oôllè crT<Yft~V ô McrT'I)VOÇ cruvez<l>po. 
7tote:tv · xoct èv 't'OÜ't'ot.c; niimv è1tt 't'P~!J.1JVOV TI)v &pyrtÀe:Cù­
T<ÎT'I)V èxdv'I)V ~"~~(~wv ôMv, gftevev ô liy<oç <l>ç &cr~p 
ll<e<crT(À~wv, gx.wv TO ""'f'<ÎT<OV xe<6&7tep f'~Àov è1t' &xpwv 
~Àwrpow<crcr6ftevov. 

120 llÀ'I)cr<<Îcrrt.vTeç llè TÎÎ Koft<ÎV)1, xe<6&7tep yérpupctv e<Ô~v 
7trt.p~À6ov, g~;,w -rou Te(zouç èv -réj\ ft<XpTup('J> ftdvocvTeç &1to 

109 <p<:•8o! Ben. Mig. : <ps<llw AM G Il 115 o"YfL~v] + &pœç G. 

I. Pityonte, au pied du Caucase, sur la rive orientale de la mer 
Noire, était le dernier fort romain de la région dans un site complè­
tement désert. Les Tzanes qui habitaient cette région étaient, 
comme les }sauriens, une tribu insoumise qui ne fut christianisée 
que sous Justinien. Voir JoNES, The cities ... , p. 173. 

2.. Cf. IV Règnes 2, 23. 
3· Dans les lettres à Olympias VI, I (p. 126, li. n) et XVII, 4 

(p. 384, li. 18 et 23), Jean fait allusion plusieurs fois à la privation 
de bains dont il a beaUcoup souffert pendant son voyage d'exil. 
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Tzanes, et situé sur la rive du Pont 1• Les soldats du pré­
fet du prétoire qui le conduisaient se hâtaient d'autant 
plus que, disaient-ils, ils avaient des instructions selon 
lesquelles s'il mourait en route ils accéderaient à un grade 
supérieur; l'un d'entre eux, qui se souciait moins de sa 
carrière présente, lui manifestait un certain sentiment 
d'humanité, à la dérobée en quelque sorte ; mais l'autre 
était à ce point cruel et désagréable qu'il considérait 
comme des outrages les bonnes paroles à lui adressées 
par les gens qu'ils rencontraient pour qu'il ménage le 
saint; son seul souci était de faire périr Jean d'une mort 
pénible. Tombait-il une grosse pluie? il sortait sans y 
prêter attention, de façon à lui faire recevoir l'averse sur 
le dos et sur la poitrine ; inversement, la canicule faisait 
sa joie, car il savait que la tête du bienheureux, chauve 
comme celle d'Élisée 2, en souffrait. Quand ils arrivaient 
à une ville ou à un village où l'on pouvait s'offrir le sou­
lagement d'un bain 3, le misérable ne lui accordait même 
pas un instant pour le faire • ; au milieu de toutes ces 
épreuves, au long de ce terrible voyage de trois mois, 
le saint restait comme un astre brillant ; son pauvre corps 
était comme un fruit qui rougit au soleil sur les plus 
hautes branches. 

Arrivés près de Co mane 5, ils la traversèrent comme 
un pont et demeurèrent à l'extérieur des remparts dans 

4· Sur no~e!'J avec indication de temps (~n·Jt XPÔ\Iouç, i}(.l.épocç), 
voir A.-J. FEs'l'UGIÈRB, Moines d'Orient III, 1, p. 33· 

5. Coma ne, dans la province du Pont, était une ville fortifiée 
destinée à résister aux invasions des Scythes. Voir BAuR, op. cil., 
vol. II, p. 421. C'était aussi un centre religieux païen comportant 
des temples et un grand-prêtre très puissant. Voir JoNES, The 
cilies ... , p. I 55. Georges fait ici une erreur en remplaçant ocùrl)" qui 
désigne Comane par -dj" Ilt't'UOÜ'J't'« où Jean n'est jamais parvenu. 

8 
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l â 1.\t:' 1 , , \ "'' \ 1 l 
7!~V't'e '1 ~:;~ O'YJfLetWV ' KIX't' IXU'n)V oe 't'YJV VUK't'IX 7t1Xf>~O''t'YJ 

rtÙ't'~ 0 't'OÜ 't'6nou èxdvou fL&p't'U<;;, Boccrtf..(cmoç 6vofLIX ocÔ't'~, 
8ç fLOCp't'upeL, è7!(cmonoç &v Ko~-tav&v, èv NtxO~-tYJ3dq: ènt 

125 Met~t~-ttavo\3, &fLet Aouxtav~ 't'~ èv Bt8uvLq: 7tpea~u't'é:pC{> 6v't't 
'A t 1 u 01 , , "' À , 'I , , 

V't'toxe~etç, q>"t)O"OCÇ • 6-ctpcre::t, etoe:: q>e:: W<XVVYJ • auptov 
y<Xp &tJ.<x: ècr6w:8oc. " ci>aa~ 3è &ç npoetp-f)xe:!. xat 't'~ napa­
fLÉVOV't'!. 7tpêO'~U't'épC{) ' u eE't'O(fL<XO'OV 't'67to\l 't'~ &3e::f...q>~ 

'Iwocwll • ~PX"""" yocp. " "E:x;wv 8è ma't'ôi<; TÔv :X:P"l<rfLÔV 
130 0 'Iw&wYJ<;; ènt 't'"/jv o::Üp1.0v nape::x&f..e::t <x:Ô't'oÙç ëwç 7tÉfL1t't'YJÇ 

&po::ç èxe:L 7t<Xp<XfLêÎ:\IO::L. Ol aè tJ.1j 7te::tcr8év't'e::Ç è/;-f}ÀctUV0\1 • 
èf..86v't'e::Ç 3è: c!lç O''t'ot3(ouç 't'pt&XOV't'IX n&Àt\1 Ô7tO<r't'pÉq>oUcrtV 
dç 't'àv 't'6nov 't'OÜ fLIXp't'up~ou, &q>' où &n1jpocv, ~XOV't'OÇ rtÙ't'oÜ 
b~éw.;. 

135 Oth·wç oùv èf...8Wv èm.~YJ't'e:L 't'a &~to:: 't'oü ~(ou ÀOCfL7!pa 
l~-t&'t'ta, x.a:t &7to3ucr&tJ.e::voç 't'a np6't'e::pœ ève::3Ucrrt't'O v-f}rpwv, 
&f..f..&;~cx.Ç ëwç Ô7t03YJfL&;'t'(J)V ' 't'a Àot7ta 3è 3tÉVELfJ.êV 't'OÎ:Ç 
7tctpOÜO'LV x.oct X.OtVWV1jO'OCÇ 't'Ù)V ~êG7tO't'tX00V O'UfJ-~6ÀWV 1tOte::Ï: 
't'1Jv 't'e::Àe::ut"r.docv ènt 't'&v not:p6v't'WV npocre::ux-f)v, dn<bv 't'à 

140 è~ ë8ouç Plii.J.OC • u ~6i;a 't'~ 0e::<i) n&v't'wv ëve::xe::v ", èntcrq>pa-

127 ,:,ç om. MIl IJ2 ,:,ç M ahp : g.,, A bdi Il '37 a.év··~·v M 
G : aLi:{LSLve A. 

I. Dans les martyria élevés au voisinage des villes, les pauvres 
en voyage et les repris de justice pouvaient se réfugier à cause de 
l'inviolabilité du lieu. Mais il s'agit plutôt d'un geste de piété 
comme on le voit dans Vie de Mélanie (SC 90), p. 226 et P. MARA-, 
VAL, Lieux saints et pèlerinages d'Orient, chap. VI, « Le séjour du 
pèlerin >>. 

2. Le nom de Basiliscos est joint à celui de Lucien d'Antioche 
martyrisé en 3 I2 sous Maximin Daia (;o8-; 12). Sur la personna­
lité et l'influence de Lucien, voir G. BARDY, Recherches sur Lucien 
d'Antioche et son école, Paris 19;6. Chrysostome a prononcé son 
panégyrique (voir PG 50, 519-526). Quant à BasiHscos, il est men­
tionné comme martyr le 22 mai. Voir Vies des saints et bienheureux ... 
par les RR. PP. Bénédictins de Paris, 1947, t. V, p. 421 ; mais 
aucun autre texte que le nôtre n'en témoigne. 

3· On peut hésiter sur la présence de &o:; donné par A après 
!pe>:crt, car on retrouve <pœcrt en XVI, 59 non suivi de 6>o:; dans les 
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le martyrium 1 qui se trouve à cinq ou six bornes de dis­
tance et cette nuit-là, le martyr du lieu lui apparut. II 
s'appelle Basiliscos. Celui-ci, étant évêque de Comane, 
rend témoignage à Nicomédie sous Maximin avec Lucien, 
prêtre d'Antioche qui se trouve en Bithynie 2• II lui dit : 
« Courage, frère Jean, demain nous serons ensemble. » 
On raconte 3 aussi qu'il avait averti le prêtre attaché à 
la chapelle : << Prépare une place pour mon frère Jean, 
car il arrive. >> Recevant le message avec foi, Jean deman­
dait le lendemain aux soldats la permission de rester sur 
place jusqu'à la cinquième heure. Mais eux, sans rien 
savoir, le poussèrent dehors ; cependant après avoir fait 
environ trente stades 4, lls reviennent sur leurs pas vers 
la chapelle d'où ils étaient partis, car il était dans un 
état critique. 

Mort de Ainsi donc, une fois revenu, il demande des 
vêtements blancs bien dignes de sa vie 5, et Jean 
s'étant dépouillé de ceux qu'il avait sur lui, il 

s'habille posément, allant jusqu'à changer de chaussures ; 
les vêtements qui restaient, il les distribua à ceux qui 
étaient là; puis, après avoir communié aux saints mystères 
du Seigneur, il fait sa dernière prière devant les assistants, 
concluant par ses mots habituels : << Gloire à Dieu pour 
tout >>, qu'il scelle de son dernier Amen ; alors << il souleva 

deux mss, construction qui s'apparente à celle de <pœcrt employé 
en incise. Par ailleurs, on trouve <pœcrt et l'infinitif en XV, ;6 et 
xx, 67. 

4· La longueur du stade varie selon les villes grecques : 192,27 m 
à Olympie, 177,55 rn à Delphes, r8r,88 rn à Épidaure. Elle équi­
valait à 184,8; rn à l'époque romaine. Ici la distance est à peu près 
de 5 km. 

5. Théodore de Trimithonte interprète 't'OC tp.«'t'i<X œÙ't'OÜ 't'à. -ri)o:; 
&yf«o:; Àe~'t'oupy(«o:;, « les vêtements qu'il portait dans la sainte 
liturgie >>. 

,, 
1 
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Il _________ ....._ _________ ...~'! 
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ytcr&fJ.e:v6c; 'TE 't'à Gcr-re:pov &lJ.~V, H tÇ-Y)pe:v -roùc; n68occ; " 
-roÙç wpodwç ~p1Xf1.6V-r1Xç ttt! crW'r'l)p(q< -rwv 'r'l)v fl.<'rOCVOL<l'" 
e!Àaf'.lvwv xoet .!Àéyxcp -rwv 'r'l)v &fi.OGp-r(OGv ttÀoucr(ülç yeülpy'l)­
crocv-rwv - et ~~ oô~~v &v1jcrOGV ot MÀeyxo' -roùç 'fliXUÀouç, 

1~5 "t'OÜ't'o oùx &'t'ov(oc -roU nœpp1)crtctrret[.Lévou, &f..f...' l-roc!J.6't'1)Ç 't'Ù>V 
!J.1J &.va:crx.ov-évCùv - H 7tpocr-re:8dc; 7tpèc; TOÙç 7tct't'épocc; cdvroU ", 
-r1jv x6vtv &7tOfJ.<XÇ&!J.Svoc; xrû 7tp0c; Xptcr't'Ov 8tocne:p&crac;, <Oc; 
yéypocn-rat · (c ''HÇe:tc; 8è de; 't'0v 't'&cpov crou &G7te:p cr~-roc; 

&,p,fi.OÇ XOG'r<i< XOG,pOV 6ep,~6fi.<VOÇ • 7t1XpOGV6f1.WV ~~ <jluxOGt 
150 &wpo' &tto60Gvoüv-r"''· " Tocroü-roç ~~ l:crfi.OÇ 7tOGp6évwv ""'t 

àcnt1)'t'Ù)V xcà 't'êlJV t1d O'S!J.V6't'7j't't !J.CGp't'UpOUfJ.ÉVWV 7to-.p1jv cbc6 
-re ~up(OGç ""'t K,À,x(OGç ""'t II6nou xOGt 'Apf1.ev(OGç wç -roùç 
7tOÀÀoÙc; VO!J.(crca &nà cruv6~!LOC't'OÇ œÙ-roUc; 7t!Xpocye:vécr8oct. 

141 ·~~pev M : ·~~ps A G Il 143 s!M<~év<»v AM : tM<~év<»v 
G Il I jI crs~v6TI)"] + 'oü ~(ou bhi ~(ou adp. 

g. Gen. 49, ll· h. I Mace. z, 69. i. Job j, 26. j. Prov. 
13, 2, 

1. Le geste ultime du mourant qui consiste à s'étendre sur un 
lit pour prendre la position du gisant est décrit en des termes 
différents dans les différentes langues. L'hébreu emploie un verbe 
qui signifie rassembler, retirer (les pieds). Voir E. DHORME, La 
Bible, p. 172 : « Il ramena ses pieds sur le lit. » Le grec emploie le 
verbe !Çœ(pw, soulever (les pieds) de terre. Cf. Genèse 49, 33, mort 
de Jacob. De même ATHANASE, Vita Antonii 92 : èÇ&:piXÇ 't'OÙÇ 
n68œ~, version latine ancienne : extollens pedes. Les traducteurs inter­
prètent : il étendit les pied.r, abrégeant ainsi la succession des gestes 
et sans rendre exactement le sens du verbe. Voir M. ALEXANDRE, 
<< L'heure de la mort dans la littérature monastique )>, extrait de 
Le temps chrétien de la fin de J'Antiquité au Moyen-Age, n1e-xuxe siècles 
(Colloques internationaux du CNRS n° 604, Paris, 9-12 mars 
1981), éd. du CNRS, Paris 1984, p. 265-266 et n, 27. 

2. La notion contenue dans l'adjectif Wpa!oç et dans l'adverbe 
Wpœ(wç est riche. Elle évoque d'abord un fait qui s'est produit 
à une époque donnée, en son temps. On peut penser que P., en 
employant 6lpiX(wç veut rappeler le temps où Jean exerçait son 
ministère. Mais l'adjectif Wpœ!oç signifie aussi qui e.rt dans sa fleur, 
beau. C'est dans ce sens que Paul l'emploie en Rom. xo, 15 : •nç 
Wpœ!o~ ol n68eç 't'&\1 eÔIXyyeÀ~~OfJ.évwv ['t'OC] &:yiX6&:, << Comme ils 
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ses pieds u 1 >> qui avaient couru au temps favorable • 
pour le salut de ceux qui avaient choisi 3 la conversion 
et pour la confusion de ceux qui avaient abondamment 
cultivé le péché - car si les reproches ne profitèrent 
nullement aux méchants, ce n'est pas dû au manque 
d'énergie de celui qui parlait avec franchise, mais à l'im­
pudence de ceux qui ne le supportaient pas -, << il fut 
réuui à ses pères k 4, après avoir secoué la poussière de 
ses pieds et passa au Christ selon qu'il est écrit : « Tu 
arriveras à la tombe comme le blé mûr qu'on moissonne 
en son temps ! ; mais les âmes des méchants mourront 
prématurément 1. >> Il y eut une telle foule de vierges, 
de moines et de personnes dont la piété était reconnue, 
venant de Syrie, de Cilicie, du Pont et de l' Arméuie, que 
la plupart crurent qu'ils étaient accourus sur un signe •. 

sont beaux les pieds de ceux qui annoncent les bonnes nouvelles. » 
Il est possible qu'il y ait chez P. réminiscence de ce texte, mais 
nous préférons donner à l'adverbe son sens obvie qui modifie tout 
naturellement 8p1XtJ.OÜV't'IX~. 

3· Dans les mss, on trouve en XI, 143 et XII, 181 la forme 
dÀ<xfJ.évc.>v. Il s'agit d'une particularité de langue qu'on ne doit 
pas masquer par une correction, comme l'ont fait les Bénédictins. 

4· Dans tout ce passage, P. interprète librement le texte de 
Genèse 49, 13. Il supprime les mots è1d -djv xÀlV"t}V après 't'oÙç 
n681Xç; il ajoute un commentaire qui se rapporte au cas précis 
de Jean dans l'exercice de son apostolat : 't'OÙ~ OOpo;(roç ••• yewpy"t)­
a&:v't'c.>V, il change l'expression de la GeneSe, 1t'pà~ 't'àv Àa:àv, en 
npàç 't'OÙç 1t'«'t'ép<x~ qui est une réminiscence de 1 Mac. 2, 69 laquelle 
se retrouve en juges 2, 10 et dans II Chron. 34, 28. 

5. Comparer avec le récit de la mort d'Hypatios, CALLINxcos, 
Vie d'Hypatios, p. 288-289. On y retrouve des éléments analogues : 
la citation de 1 Mac. 2, 69, l'afflux des moines et des vierges qui 
viennent rendre au défunt les honneurs funèbres. En fait, Comane 
était un marché important où se croisaient des populations d'ori­
gines diverses. jONES, The cilies ... , p. IJJ-IJ6. L'iconographie a 
aimé représenter cette scène idéalisée, par exemple dans l'église de 
Kalami~, située dans la baie d'Eutrope, sur le Bosphore, où la tra­
dition fait aborder les restes de Jean ramenés à CP, et dans l'église 
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'EnotqnOt<r8dç 3~ xott &op't"<Xcr8d<;, K<X8&7tep &8À'1)TIJ<; VLK'1) • 
1.55 cp6poç, "t'à O"W(J.<f"t'Lov 6&-n't'e:'t"rt!. fLE't'OC 't'OÜ BocO"tÀLcrn.ou ~v 't"éj} 

<XÙTéj\ !J.<Xp-rup[cp. 
<lB'> Ilpàç -rou-coL<; 6 0e63wpo<; ~7tL8<XU!J.&cr<X<; ~pe't"o, "A~ywv 1:0 

yp<Xqnx6v. 
'E7teL3-Jj Y~YP"'"""'' • " M-l) &crToX~"1J<; 3L'1)~(J.<X't"O<; yep6v­

"t'(t)V • xoc~ yOCp xcd a:Ô't'ot 1tcxpOC -r&v 1t'ct't'É:pwv ë(J.r.t6ov ", &6xvwc; 
5 cpp&:.aov -iJ~J.ÏV 't'Lt; 1) a~·dœ -roü (J.6vov ocô't'àv ècrfHe:1.v xod d 

&1.'1)8&<; (J.6vo<;, &ç "Atyoucrw, ~cr8Lev. 
0 EIII~K. 'û(J.oÀ6y'1)TotL (J.~V 6-rL (J.6Vo<; ~cr8Lev • oùx 

~~oUÀ6(J.'1)V 3é cre, 0e63wpe ~(J.(J.eMcrT<X't"e, 't"oX TÛÎV Y"'""PL· 
(J.&pywv V'1)7tlwv 3Lepü>Tocv. 'Av~p y.Xp Ô7t&pxwv, ToX<; &v3pûîv 

10 &pe't".X<; t7tL~'1)'t"e'i:v Ô<pd"AeL<;, 7tÛÎ<; e!xev 11:ept &<po~(otç, nept 
X.P1Jf.I.Ch·wv, 7te:pt aoocppoa{N"t)t;, 7tp<X0TI)T6t; 't'e: xcd 3txrti.OG0VYJÇ, 
'"!. , , 1 ~ ~- ~ 1 '"'1 '8 • ' <A<'1)(J.OcrUV'1)<;, 'JlPOV't)cr<ü><; 't"< ""' cxvopeL<X<; ><<XL A'1) '1)<; '1) (J.V't)(J-'1)<;. 
(( BpOOtJ.a yàp ~(J.OCc; oô 7tap(O'TI')crt -r(jl ®e:c:;>, otl't'e: èàv cpOCyw­
fLEV, oih·e èàv [.L~ cp0Cyw11-e:v ", &f..t.<X yv&crtc; !J.e:-ra np&:.~e:ooc; 

15 ève:pyou(.LÉ:V'fJ. Aô-rOc; 8è ~cr6te:v !J.6voc;, &c; èx. [J.épouc; ytvdlcrx(t), 
3t<i 't'œÜ-rocc; 't'OCt; c&dctt; · 7tp&'t'OV f.!.É:V, o!vov oÔx ë7ttVe:V 3t0C 
'rl)v 't'~Ç XE:Cj)!XÀ~Ç (:)ép!J.i'JV, e:l f.I;IJ 7tOU È:V 't'OÎÇ X!XÜ!'-OCO'L 't'éi) 

AM G ( = abdhip) 
XII, 3 ô a~&:)(, ante €1tet8~ add. C.-N. Il t6-44 :rtpOO·rov - rcpoR 

aeuxn am. b Il I 7 -r:OO A dhip : -r:O cett. 

a. Sir. 8, 9· b. I Cor. 8, 8, 

du monastère de S. Barlaam aux Météores. Voir description de 
cette fresque dans EIIHTHPU: TH~ ETAIPEIA~ BTZAN­
TINQN ~IIOT6.0N, t. IX, I9JZ, p. 35 I·J60. 

t. Vingt-cinquième grief du synode du Chêne. Voir vol. II, 
appendice II, li. 51-52. 

2. Cet adjectif, comme le substantif è~J.!J.éÀet«, appartient au voca-
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Il fut enseveli et célébré comme un athlète vainqueur ; 
son pauvre corps repose auprès de Basiliscos, dans la 
même chapelle. 

<XII> A la suite de ce récit, Théodore rempli d'admiration 
demanda, en citant le passage de l'Écriture : 

Puisqu'il est écrit : << Ne détourne pas ton oreille du 
récit des vieillards, car ils l'ont appris eux aussi de leurs 
pères a >>, dis-nous donc sans tarder la raison pour laquelle 
Jean mangeait seul et si c'est vraiment seul, comme on 
le dit, qu'il mangeait 1• 

L'ÉVÊQUE. Il mangeait seul, c'est un fait reconnu; mais 
je ne voudrais pas, ô Théodore si plein de tact 2, que tu 
me poses des questions qui sont le fait d'enfants gour­
mands. Puisque tu es un homme, tu dois t'enquérir de 
ses qualités d'homme et m'interroger sur son courage, 
son attitude face à l'argent, sa tempérance, sa douceur 
et son équité, sa compassion, sa sagesse et son énergie, sa 
mémoire oublieuse ou fidèle. << Ce n'est pas en effet, la 
nourriture qui nous rapproche de Dieu, que nous man­
gions ou que nous ne mangions pas b », mais la connais­
sance 3, qui se réalise par l'action. Si donc Jean mangeait 
seul, c'est, autant que je le sache, pour les raisons sui­
vantes : d'abord il ne buvait pas de vin, parce que cela 
échauffe la tête ; cependant parfois, lors des grosses cha-

bulaire de la musique. C'est essentiellement la note juste. L'évêque 
rappelle discrètement au diacre qu'il vient de faire, en quelque 
sorte, une fausse note, par ses questions incongrues. 

3· C.-N., p. 175, n. 69 rapproche ce passage de HL, vol. II, 
13, 16-18 et d'un texte de Chrysostome, In I ep. ad Cor. hom. XX, 
4· C'est la connaissance de Dieu par les Écritures qui donne sa 
valeur à l'action selon la formule de CLÉM. n'ALEXANDRIE, Strom. 
VI, xu, 99, 5 (GCS 15, p. 481) : << Les belles et bonnes actions 
sont les œuvres fondées sur la connaissance. )) 
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Sr.OC f>6Soov ~x;p~-ro • Se:thepov 5't'r. 't'&l;~ov 6 cr't'6lJ.œx;oç ctÔ't'oÜ 
oôx e!x_e:v &1t6 ·nvoç &cr6e:ve:(ocç;, &c; 7toÀÀ&xtc; 't'à e:Ô't'pe7tta-

20 6~v't"oG <i"t)8'ij <pow'ijvoG• xoà ~"'~"t)'t"ÛV T<l: [J.~ 7tocp6v't"O<. ElToG 
~V 5't"e xocl À~6"t)V ~À<i[J.~OCV< 't"WV ~p<ù[J.&'t"<ùV, 7t0CpOC't"O[V<ùV ~<ùÇ 
k0'7t'épocç, 't'OÜ't'O !1-È:V 't'IXÎ:Ç txXÀ"I)m!XO"t'!.X<XÎ:Ç 8toccrTC@(1oE:VOÇ cppov­
't'(cn, 't'OÜ't'o 8è: 't'clic; 1t'Ve:up..œ't'txcdc; 7tE:ptcr7t&f.te:voc; 6ewp(ocr.c; • 
-ljy<ùv[~e't"O y<l:p [J."t)8èv &7topi(v 't"WV 6e[<ùv rpoc<pwv ' 'f''À<L 8~ 

25 7t<.ùç -ra 't'OtOCÜ't'a ~ ~v &ar.'t'(av ~ ~v xoucpocr!.'t'(cxv. "E6oc; 8è 
-ro!ç 8oc•-ru[J.6crw, ~av [J.~ oc1ho!ç "'' cru[J.~pci>"7J ~ ""fJ.~pox-
6["71 ~ cruyxocx&"71 yéÀ<ù-r• &~[J.'J>, t1t' &xp<ùv 8oGwroÀ<ùv 
XÀ•oGp<l:v <pép<ùv ~v xoÀ'""'• dç xocx"t)yop[ocv &y"'v -r~v T'ijç 
-rpoG7té~"t)ç 'f''Ào<ppocr6v"t)v. 

x8 8e~hepov] + 8/; G Il 24-32 ~·M:t- 8œ1t&v~v non habet G Il 
26-27 au~@proO"(( ~ au~@pox6LO"ff coni. Ben. : auv.8proO"ff ~ au~@po­
)(6~"11 AM. 

I, APxcws, De re coquinaria, liv. x, cap. 3, 1 (éd. André, CUF, 
Paris 1974, p. 4), donne la recette du vin de roses. C'est le rosatum 
des Latins. On fabriquait aussi des vins artificiels, fictitia~ avec 
d'autres végétaux. Ils servaient de médicaments plutôt que de 
boisson. Voir J. ANDRÉ, L'alimentation et la cuùine à Rome, Paris 
x96x, p. x68-x7o. 

z. Olympias, elle aussi, souffrait d'une maladie d'estomac (XVII, 
x82~183), ce qui lui permettait de préparer à Jean une nourriture 
mieux adaptée à son état de santé que la cuisine ordinaire (XVII, 
187-189 et Vie d'O[ympias, SC 13 bis, VIII, 12-16). A eÔTpema-
6évTcx, Georges ajoute <XÔ't'CÏ> elç f3p&at\l, « pour se nourrir >). On 
se souvient que les austérités de Jean, pendant le temps où il s'était 
retiré dans la solitude, avaient gravement altéré sa santé (voir V, 
24-•6). 

3· Les chapitres XII et XIII reposent sur l'antithèse nourriture 
spiritue!!e~ nourriture matérielle. c~est un thème qui revient souvent 
dans la littérature monastique. Voir CASSIEN, Conférences, 5~ 4 (SC 
42, Paris 1966), p. 192, li. 2-4, et CALLINICOS, Vie d~Hypatios, 24, 
72 (SC 177), p. 168-169 dont la note donne plusieurs textes sur ce 
thème. 
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leurs, il usait d'un vin de roses 1 ; de plus, il avait l'esto­
mac si délabré par suite de la maladie que souvent les 
mets bien préparés lui paraissaient indigestes et il en 
réclamait qui n'étaient pas là 2• Ensuite il y avait des 
jours où il oubliait de manger, remettant son repas au 
soir, tantôt plongé dans des soucis pastoraux, tantôt 
absorbé par la contemplation spirituelle; il s'efforçait, en 
effet, de n'être embarrassé par aucun passage des saintes 
Écritures; or tout cela exige d'ordinaire soit l'abstinence, 
soit une nourriture légère 3• Mais voilà bien l'habitude 
des amateurs de banquets : si l'on n'est pas avec eux à 
s'empiffrer 4 ou à boire comme un trou ou à éclater d'un 
rire inconvenant en tenant du bout des doigts la coupe 
tiède 5, ils transforment en médisance le plaisir de la table. 

4· Les mss A et M donnent ou\lt8pWoTI i) ou~f3pox6~o71. Le 
verbe au\lt8p6ro n'est attesté ni dans LS, ni dans le GPL. En 
partant du verbe simple t8p6w qui a le sens de suer, être inondé de 
sueur, on peut donner au composé le sens des~ inonder (de vin). Mais 
il fait alors double emploi avec ou~f3pox6t~ro. Il semble donc 
préférable d~adopter la conjecture des Bénédictins, ou~f3pWc:rn, de 
au~f3tf3pWcrx.w, manger ensemble, bien que ce verbe ne soit a:testé 
ni dans LS~ ni dans le GPL. Quant au verbe au~f3pox6t~ro, .tl est 
attesté dans le GPL par S. Nil, lib. III, ep. IjO (PG 79, 4ll A) et 
par notre passage. . 

5. Le geste évoqué ici se voit fréquemment reprodmt par les 
personnages qui figurent sur les tot;tbeaux, par e~emple à Palmyr~. 
Le défunt, à demi-couché sur un ltt de parade, ttent dans la mam 
gauche une coupe qui repose sur le bout des doigts~ la pau~e de la 
main tournée vers le haut. Quant à la température du v1n, on la 
modifiait à volonté en y ajoutant de l'eau, chaude ou froide. Voir 
PLuTARQUE~ Symp. V, Quest. IV (éd. CUF, tome IX, 2e partie, 
p. 170, n. 5). 
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ao . Tb 3' 8Àov, &ç o!l-''"' ""'! &ÀY)eéa-repov, rpeL3w1.bç 'Jiv 
dcr&y~v npàç 't'OÙ<; 't'~Ç 't'pucp1jc;; <Ècpaa-r&c;;>, Le:pocruJ..~av vo!L(~rov 
-rl)v e:~ç 't'OÙ<; 't'OtoO't'ouç 8a7t&.V1JV • 611-oü xcd -r&v oix.ov6!J.oov 
-rOC<; T1jç XÀon)jç &q>epfJ.OC<; ne:çnx61t"t'oov, Lva 11-1} 3e:xc<7tÀrta~&aoocr~ 

' ' - '·'· ' ' - ~ ' ' 't'OCÇ 't'LfJ.OCÇ 't'Cù\1 o't'OO\ILW\1 EV 't'Of.Ç 1-"PE:~LOLÇ, 't'O::Ç -rù>v 7tE:V~'t'OOV 

as O'<'f>€'t'e:ptcr&:(-te:Vot xpdac;;. IIpOç 't'OÙt'OLÇ 't'à 7tÀ1j6oç -rijç 7t6Àe:c.vc; 
èwo&v ècrx6ne:t, 6't't 'ÏJ rtflv &ÇLw!J.oc Ocpe:(Àe:t -rocÛ't'1)Ç 't'Yj<; 't't!L.!fi<; 
&~:&mxt ,wc; Xpta't'oü olxov6!J.oc;, 'ÏJ iJ..1J3e:vL nœpacrxe:î:v 't'à 
"P"'YI-'"'· A7to~M<jlocç 31: etç T€ TOUÇ T~Ç Tpoc7té~1)Ç eopu~ouç 
xod e:lc; 't'O nf..1j6oc; -rWv &vocÀc.v!L&'t'oov -r&v 7t-rwxtx&v, ècppt-

40 XÎctO'e:v npàç 't'à rcpiiy(J.IX, f.W:xpàv XOCÎpe:tV dn6lv 't'OCÎ:<; 't'Otoc0-
't'<XLÇ x.ocxoÀoyLo:tç, 't'à -r&v llp&Çe:wv kcw't'& x.œre:7t&:3wv · 
u ''Av3pe:ç &3e:f..cpoL, oôx èi;àv ~11-î:v -rpani~octç 3toc~ove:ï:v 
&f..f..à X,OC't'OCO''t'~O'(I){J-EV &v3pocç EÙÀOC~EÎ:Ç è1t~ 't'~Ç X,pdocç ' 1J!J.EÎ:~ 
31: crxoMcrw(-t<V Tijl Mycp xoct -rîi 7tpocreuxîi· " 

45 "Qcmep yàp &ywvtcr't'~Ç t1t1tOÇ O''t'OC3to3p~tJ.EÎ:V oÙX.é't't 3uv<f-
"~ ~ , , ' l_ !J.EVOÇ [1.U11.WVL EYXOC't'OC't'OCO"O'E't'OCL, OC't'l::ÀEO''t'OV x.0XÀOV yu~"~E0Wv 

,, ' ' "'"'' 1 • ' O~'t'(J}~ OC7t~XV1JO'OCÇ 10LoCXO'XOCÀO~ 7tpÛÇ 't'OUÇ 't"1jÇ &pe'ÔjÇ f..6youç, 
T1)V ex T1)Ç Tp0C7t€~1JÇ 7tp0~<XÀÀ€TOCL e~pocv. Koct etee xatv 
't'oÏ:ç 7tEtv&crt xcd 3eo~-tévmç, 56ev gvecrn xcd xep3&voct 't'àv 

50 !J.ocxocptcrtJ.ÛV -roü .:1.ecr7t6-rou -r6 • tt 'E1tdvwv, xcd èxop-r&arx-ré 
" '"'~ "'1' "'I. , "'1 , ... ~ ' tJ.E , fXAA '1) !J.OVOLÇ 7tA0UO'tOtÇ 't'OU EU CXXOÜO"<%L X,<fptv, ~ 

36Çl)Ç !J.OC()IXLVO!J.éVl)Ç, ~ 't'OÜ Ù!J.O((J}Ç &v-rtXÀl)6~vc.n, ~ d -ro0-
't'WV oô3év, ~\lOC !J.~ XOCXÛÇ &x.o0an, oÙ !J.E:!J.VYJtJ.éVOÇ 't'OÜ 'rOCÀOC-

34 ~ps~[o,~ G Mig. : ~ps~do,~ AM Il 39 "T"'X'xwv] + ôT' ev 
1t?,œt'dcw; t'(:IOCTt'é~œt<; -rà -r&v Tt'-roox&v crxopTt'L~ov-rœt A glossema 
Vldetur n· SI t'OÜ corr. Salv. : 't'à AM Il S2 't'OÜ corr. C.-N. : -r(j> 
AM Il s[ om. A. 

&. Act. 6, 2-4. d. Matth. 25, 35· 

I. Deux griefs contre Jean sont ici réfutés : le luxe du p 1 · 
é" 1 "'"l'b' aats ptscopa avait 1a1t o Jet des réformes de l'évêque à son ar · é 
'CP(V ) .. nve a . , 128-133 , aussi bten que les plaisirs de la table qu'il repro-
chait aux membres du clergé (li. IZI-127). 

2. Cette formule est appliquée par Paul à l'épiscope en Tite, 
I, 7· 
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Raisons de D'un point de vue général maintenant, 
et c'est, à mon avis, une raison plus vraie, 

l'hostilité il était parcimonieux à l'extrême vis-à-vis 
contre Jean des amis de la bonne chère, considérant 

comme un sacrilège de dépenser pour de tels gens ' ; par 
là même, il enlevait aux économes les occasions de vol : 
ils ne décupleraient pas sur les livres de comptes les 
dépenses d'intendance en s'appropriant ce dont les pauvres 
avaient besoin. De plus, il songeait à la multitude de la 
ville jugeant, en sa qualité d'économe du Christ 2, qu'il 
devait regarder chacun, quel que fût son rang, comme 
digne de cet honneur ou n'attribuer cette faveur à per­
sonne. Ayant considéré les désordres des banquets et la 
quantité de dépenses à faire pour les pauvres, il frissonna 
devant cet état de choses et envoya promener toutes les 
calomnies en se répétant cette parole des Actes 3 : «Frères, 
il ne nous sied pas se servir à table, mais préposons à 
cet office des hommes remplis de piété. Quant à nous, 
consacrons-nous à la Parole et à la prière o. >> 

Quand un cheval de course ne peut plus courir sur la 
piste, on le relègue au moulin et il parcourt sans fin le 
même cercle ; il en est de même pour le prédicateur dont 
le zèle à prêcher les paroles de la vertu s'est ralenti : il 
se met à prendre les gens par la table. Et plût au ciel, 
du moins, qu'il y reçût les pauvres et les nécessiteux 
grâce auxquels il est possible d'obtenir en récompense la 
bénédiction du Seigneur : << J'avais faim et vous m'avez 
rassasié à », mais il reçoit seulement les riches, soit pour 
se ménager une bonne réputation, soit pour une gloire 
périssable, soit pour être invité en retour ou, si ce n'est 
pour aucun de ces motifs, afin de ne pas donner prise 
à la médisance ; il oublie en cela la malédiction du Sei-

3. P. interprète très librement, pour les besoins de son argJ.Imen~ 
tation, le passage des Açte.r 6, 2-4. Après ~!J.&<;, Georges complète 
la citation : X«t'œÀd~«v-re<; 't'àv Myov -roü €le:oü, « ayant abandonné 
la parole de Dieu JJ. 
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VLO'!LOÜ 't'oÜ Kup(ou J..éyov't'oç · u Oùoct ÔtJ.i:v, 5't'ocv xoc/..&ç 
55 Ô(J.&ç e:(7t<ùatv 7t&v-re:ç ol &v9p<ù7tot " - oùx e:l1te:v u oE 

t " -'·'l. "1.' cc • li a " u .'1. ' 1 , 1t''t'<ùXOL , OC!\1\ ot \IV()Cù?tOL -, XIX't'oc 't'IXU't'o\1 yap 
~?to(ouv 't'oi:ç t~Je:u8o?tpocp~'t'<Xtç ol 7tot't'épe:ç aÙ't'&v. " M-ij 
~"I)'<W(L<V oov 6Jç o! xev6ao~oL, c]) 0e6a6lpe, <jleuao7tpoqrlyrou 
'6t:' u -rH"'. a ' 'I ' , , 0 , , t 
0 ~OC\1, /\VS:\1 yap CùOC\I\I't}Ç, tJ."tJ't'E: E:O'VI.CùV, fl."tJ't'E: 7t:L\I<ùV, 

60 ~v 08<J) 8txaLOcrUv't}ç, x~t J..éyouar. · < Llatfk6vr.ov ~xe:r.. ' 7 H/..Be:v 
0 YEOc; 't'OÜ &vBpdlttou, ècr9(Cùv xat ?t(vCùv, xcd J..éyoumv · 
'I8oU, &v9pw7toç cp&yoç xœt otvo7t6't''t}Ç, 't'E:ÀCùv&v cp(/..oç xat 
&.(J.otp't'<ùÀ&v. " 

0 ll.IAK. Où 7tOCVT6lÇ, c]) lipLcr-re 7tOC-rep, <jlé~<Xç l\ xoc-roc-
65 8pot(J.6lv -rijç 't'Otrt.UTI)ç &crx~cre:(J)ç, 't'~V rce:ücrr.v 7tpocr~yayov 

-r1j crïi &xp•~oÀoy[q: - jîa .. v yàp xocl è~ ocù-r~ç ~ç 'f'~(L"I)Ç 
xo:.t èx 't'Ù>V e:lç ~fk&ç cpBo::cr&vTCùV ocÙ't'oÜ cruyyp1Xfk(J.&'t'CùV, ~ 
O!LtÀtÙ>V ~ È7ttO''t'OÀÙ>v, -djv 't'OÜ &v8p0ç ar.&vor.o::v -, &À/..' tvoc 
't'ÔV axo7tàv p.o::96lv ~1JÀ6lcr<ù 't'à trpéiy!Loc. Tic; yàp oÜ't'CùÇ de; 

70 &1t<XV 'ijÀlBLoç (viX &yvo~crn 6-rL (Ld~Olv ~ ~"I)(L[<X -rail èx -rpcc-
7tS~"I)Ç xspaouç, e( (L~ 7tOU xpd<X ytV"I)TOLL èv &vocyx"() ~ev[crCCL 
&:yEouç ; 

0 EIII~K. Tocil-rOL el1tov x&ycl>, q>LÀOLÀ"I)Bécr-rOL-re 0e6a6lpe, 
oùx èÇe:u't'e:À(~CùV 't'Yjv 7tO::'t'ptx'ijv &pe:-rljv, p.&Àr.cr-rœ -rijç cptÀo~ 

75 l;ev(ocç. 

M(œ y&p ècrn 't'Ù>V Àot7tÙ>V &pe:'t'&v 't'&v de; e:ùcré~e:r.av 
"' ~' 'l' \ • 1 .1. • 1 \ O'UV't'E:I.VOUO'<ùV ot (i)V xœr. Ot. XU()tOL 7t1X't'ptocpx;ttr., 0 !L~;:V 't'OV 

S5 ô[L&ç A : Ôf'!V M. 

e. Le 6, 2.6. f. Matth. II, 18-19; 2.1, 32.. 

I. L'expression è\1 03ij) 8txoctocr0\11)Ç ne se trouve pas dans 
Matth. n, rS-19; elle est empruntée à Matth. 2.1, 32 et sans doute 
appelée par .,HÀ6e\l y<Xp 'lro<h\11)Ç, qu'on trouve au début des 
deux versets. 

2.. Le mot &y&oç, dans les épittes de Paul (par ex. II Cor, 1, 1) 
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gneur : << Malheur à vous quand tous les hommes - il 
dit bien << les hommes >> et non pas << les pauvres >> -
diront du bien de vous ; car c'est de la même manière 
que leurs pères traitaient les faux prophètes '· >> Ne cher­
chons donc pas, Théodore, comme les amateurs de vaine 
gloire, la gloire des faux prophètes. << Jean est venu, en 
effet, qui ne mangeait ni ne buvait, dans la voie de la 
justice 1, et on dit : ' Il a un démon '. Le Fils de l'homme 
est venu qui mange et qui boit, et l'on dit : 'Voilà un 
glouton et un ivrogne, ami des publicains et des pé­
cheurs ' f. » 

LE DIACRE. Mais, excellent Père, ce n'est pas du tout 
pour blâmer ou critiquer une telle ascèse que j'ai inter­
rompu par rna question ton récit détaillé ; je connaissais, 
en effet, la pensée de l'homme par sa réputation même 
aussi bien que par les écrits de lui qui nous sont parvenus, 
homélies ou lettres ; c'était au contraire pour savoir quel 
était son but et tenter d'imiter cette pratique. Qui donc, 
en effet, est assez sot pour ignorer que par les joies de la 
table on perd plus que l'on ne gagne, sauf quand on doit, 
si c'est nécessaire, offrir l'hospitalité à des saints 2

• 

L'ÉVÊQUE. Et moi, Théodore si ami de la vérité, j'ai 
dit tout cela sans mépriser la verru de nos pères, surtout 
pas celle de l'hospitalité. 

En effet, celle-ci est unique parmi les 
Valeur de 

l'h ï !"t' autres verrus tendant à la piété au moyen 
osp• a 1 0 desquelles les principaux patriarches y ont, 

eux aussi, tendu : l'un invita à sa table le Dieu Sauveur 

et dans les premiers siècles de l'Église, désigne tous ceux qui sont 
intégrés à la communauté chrétienne par le baptême. C'est le cas 
ici. Voir H. DELEHAYE, AB 1909, p. 145-2.00, étude sur le mot 
sanctus dans la langue chrétienne. Sur l'hospitalité envers les 
«saints>>, voir Rom. 12., 13; II Cor. 9, 12.; I Ti'm. 5, 10; Philémon 
5 et 7; Hébr. 6, 10. 
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:Ew~~P" 0eàv ~ÎÎ ~p<:<7té~n ~B~peuaev, 6 llè ~oùç &.yyéÀouç 
tÇévtcre:v, ô fJ.È:V ufàv Ev y~pe:t, ô 3è O'W't''Y)p~rtv -Njv èx. l":o36-

so fl.WV f1.La60v crùv 't'OCÏ:<; Suyoc-rp&ow e:ôp&v.e:vot. IIe:p~ Glv x.œt 
6 &.7t6a~oÀoç Mye•, 7t<Xpop[!-&V ~[1-êiç dç ~o [1-![1-"1)[1-00 · " T~ç 
qnf..oÇe:vLocc; ", f..éywv, u fJ.~ hctÀœvS&.ve:crf:k · Stà: 't'ClÛ't'l)Ç yap 
~Àa66v •meç ~ev(mxv~eç &.yyéÀouç. " t:..ii: llè ~ov ~evollbxov 
't'O fJ.È:V cpp6VL!J.OV Mxetv 't'OÜ Otpe:wç, Tà aè &xép~t0\1 't'YjÇ 7tE:ptcr-

85 't'e:p.Xç, ne:t66p.e:vov 't'oÏ:ç 30o Àoy(or.ç, x.œt 't'éi} · ~e Ilœv·d 't'éi) 
' ~ t "''~:'> " ~ "" u M.J.. ' 1~ n ' ' OWt'OUV't'~ 0'€ otoOU , XIX~ 't'4> ' 'l 7t0:.V't'O:: (k\IVpCù7tOV EtO'OC-

y,., ' l 'r , </ \ À/ ' \ fJ. 1 ,.ye E:tÇ 't'o\1 O~X0\1 O'OU , r.V<X. fJ.1) UX.0\1 OCV't'L 7tpOtJtX't'OU 

8e:Ç&fJ.e:voç, -1) &px.ov &\l·d (3o6ç, 't'ÎÎ ~"t)!J.L~ -rb x.ép3oç &ne:!l-7tO-
À' A ''l' ~\ ~ \ 1 , f , 7 1)0"{)· L.l.OX!.fJ.tX~e:t\1 oe: 7tp(t}'t'OV 't'0\1 't'01tOV otpe:~Àe:t e:\1 <}> 't'!.Ç 

90 È-rcfy')'), el &;p"fjfJ.OÇ -1) 7tOÀÜOXÀOÇ ' d-rœ 't'~V É:CW't'OÜ È7tt't''1)-
"' , ' Tl L ' 'ÀÀ' (J. ''l" '0 ' OE:!.O't'Yj't'!X, Et Of.OÇ 't'~;:; EO''t'tv G( OXO't'<Xi I"'OCO''t'ct~E:!.V '1)v1) • 't'O't'E 

ar.rxxp(ve:tv 't'ÛV e:O Ùcpe:LÀoV't'tX TCa6e:~v, d 1tÀOÜcrt6ç ècr't'tV ~ 
'"-'-''If. "-A''" ''' 1tEVYjÇ, '1 uyttjÇ 1) ppC.VO''t'OÇ, 'l 1-'PC.V!J.(.('t'C.VV E7ttoe:E't'tXt '1) EVoU-

!J.&:t'C.V\1 • èv 't'OÜ't'OtÇ y<ip 6 1tptXX't'tXÛÇ ~Àe:oç 3tctVÛE't'tX!.. 
95 '0 ' ' 'AA ' ' ~ ' '"''!_ yap !J.(.(XlXptOÇ 1-'p<XlX!J. OUX U7tct't'OUÇ, OUOE O''t'p~'t'Yj-

yo6ç, oôaè 't'OÙ<; èn' è:Çox1)r:; &vapocç 't'OÜ ne:ptydou x6cr!J.ou 

èÇévtO'EV TCocp' arr; tTC7tO!. X1J!J.éi> Y] XOCÀtvlf) &trocr-rÎÀ~OV't'e:Ç ~ 
aap&.~cxpoo )(<XÀ>w~Ùf'-""""' 1t6ppw6ev ~~ç (mep'l)<p<:<v(aç -ràv 

86 ~ii> A edd. : ~o M Il 90 d edd. : ~ AM Il 91 &l.Mxo•œ edd. : 
&Mxo't'oc AM Il X!Xt ante 't'6't'e add. A. 

g. Hébr. 13, 2, h. Le 6, 30. i. Sir. II, 29. 

r. Cf. 'Gen. 18-19. Il s'agit d'Abraham et de Lot. 
2. Cf. Matth. xo, 16. 
3·. Ces r~commandations sur la pratique d'une hospitalité éclai­

rée Introduisent un long développement qui occupe la fin du cha~ 
pitre XII, destiné à prouver la supériorité de l'enseignement spiri~ 
tuel sur les plaisirs de la table. 

4· Le consulat, tmo:.'t'doc, a toujours un prestige considérable. II 
s'agit du consulat (( ordinaire », dignité suprême qui l'emporte 
sur toutes les autres depuis Constantin, puisqu'un sujet peut être 
associé par eJle à l'empereur, devenant ainsi son collègue. Voir 
}ONES, The later ... , vol._l, p. 532-535. 
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et un autre eut pour hôtes les anges ; en récompense, le 
premier eut un fils dans sa vieillesse, le second fut sauvé 
de Sodome avec ses filles 1 • C'est d'eux que parle égale­
ment l'Apôtre, nous exhortant à les imiter : << N'oubliez 
pas l'hospitalité, dit-il; grâce à elle certains, sans le savoir, 
reçurent des anges u. >> Mais il faut que l'hôte ait la pru­
dence du serpent et la simplicité de la colombe 2, fidèle 
en cela aux deux préceptes : d'une part, « donne à qui­
conque te réclame k >>, mais d'autre part, « ne fais pas 
entrer n'importe quel homme chez to1 i >>, pour ne pas 
accueillir un loup au lieu d'une brebis ni un ours en le 
prenant pour un bœuf, et faire ainsi une perte au lie~ 
d'un gain. On doit d'abord se rendre compte dt; l'endr?1t 
où l'on se trouve : s'il est désert ou fréquente; ensuite 
de sa propre aptitude à l'accueil : est-on capable ou non 
de supporter la manière de vivre des autres ? enfin exa­
miner celni qui doit recevoir le bienfait : s'il est riche 
ou pauvre, bien portant ou malade, s'il a besoin de nour­
riture ou de vêtements, car c'est en tenant compte de 
cela que la compassion aboutit à des actes 3• 

En effet, le bienheureux Abraham n'acueil­
Exemple lait pas les consuls 4, ni les généraux, ni les 

d'Abraham grands personnages de ce monde, dont les 
chevaux scintillent à la muselière et au mors, et dont les 
chausses aux clochettes de bronze éructent le bruit de 
l'arrogance 6; au contraire, il habitait un lieu désert et 

5. Le mot O'!Xp<Î~!Xp!X désigne les hauts-de-chausses à la mode 
orientale ct, plus précisément, perse. Il est employé dans la des­
cription du costume des trois jeunes gens dans la fournaise par 
Nabuchodonosor, roi de Babylone en Dan. 3, 2 I. Le verb~ &7tepe6-
yo!-L!X~ signifie au sens propre vomir. L'image, très suggestive, peut 
difficilement être gardée en français. Les dépenses pour le harna­
chement des chevaux ont été violemment dénoncées par CHRYSOS­
TOME dans Lettre d'exi/3 (SC 103, p. 68) et Sur la vaine gloire 5 (SC 
x88, p. 79). 
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K't'Ô7tOV &7te:pe:uy6p.e:voc ' !J.AJ..' gp'YJ!J.OV O~xc";)v "C'67tOV 't'OÙ<; ~x.e:t 
100 q>6.XvoVTO<Ç !lae~m\ho. Of ae T~V ~p"l)f.tOV a,a~a(vov-reç, 1) a,• 

&pe~v &7tf!ecrav 7tpoç TOV ""''"P''*PX"I)V, 1) a.a 7tTO>XS(O<v ~v 
ilm-reTO<ftéV"I)V 7tev(av. 'O[J.o(wç al: xal 6 Aw-r xe(pova T'ijç 
~p-f)p.ou 1t6J...~v olx&v e:lx6-rCtl<; t~e:Çwü-ro -roùc; kmxwpt&~ov't'occ; 
Çlfvouc; 8r.cX -rOv -rp61rov -r&v xoc-ror.xo6vTwv. EE 8é 't'tc; n6Àtv 

• ..... • ' 'If ( K t , z.. , , l 
105 OtX.WV E:UVOfl.W't'OC't'YJV, Ot.Œ YJ W\IO"t'OCV't'~VOU, E:\1 'l 1t'OC\I't'€Ç €1.0'~ 

Çe:vo86xot, ?te:ptcrcr&c; -r&.xa Ttc; -r&v 7tpe:cr~u't'épwv 't'"ijv 't'OÜ 

Myou XO<TO<Àdtjlaç a.axov(œv, ~P·~(oLç crxoM~wv otjlwv(wv, 
o5-roç ÀéÀ"I)6EV ~O<UTOV x.X7t"I)ÀOV &v-r! a,aMx<XÀou VOft(~wv, 
Tji ôaap6T"I)TL TWV ÀoyLGftWV T~V &xpO<TOV ~O<'J'O<V(~wv yvw-

1.10 aw, 't'ÔV npoqYYJ't'txOv x.apnoU!J.e:voc; 6ve:r.8ov · H Ol x&7tYJÀo( 
aou (JÙryoucrt 't'èv olvov {)8oc't't. , 

"Ocrov yckp B'toc<p~pe:t 't'oLe; &-rovoücnv 68oc't'OÇ 0 olvoc;, 't'oaoü­
-rov lmEp~liÀÀO. ~Evoaox(aç a.all(crKO<À(O<. 'H fti:V y<l:p Wq>EÀEL 
't'OÙÇ xccr' OCÙ't'6V, ~ 8è XOC~ 't'OÙÇ fJ..E:'t'' OC1h·6v ' XCÛ ~ {J.èV 't'OÙÇ 

115 7tO<p6VTO<Ç ft6VOV Kopaa(vo., -/j al: KO<! TOÙÇ &7t6VTO<Ç " TOÙÇ 
7tO<p6VTO<Ç ft/:V T~Ç yÀWGG"I)Ç, TOÙÇ &7t6VTIXÇ Ill: a,<J: 't"WV ypiX· 
q>oftévwv. O!oç ~v !lv crapx! 6 ~wT'Ijp, 6pétjlaç ftl:v To!ç 
&p't'OLÇ 1tE:V't'OCXLO'XtÀlouc;, oÔX !v n6J..e:t, &J...J...' èv Èp-/jfL<p, 8t8<f­
~O<Ç al: KO<! 't"OÙÇ 1tO<p6V't"O<Ç a.<J: 't"~Ç yÀWGG"I)Ç, GWGO<Ç al: 't"~V 

120 ob<OU[J.éV"I)V a,a,. TWV yeypO<ftftéVWV EùayyoÀ(wv • 't"OLoihov 

101 &nflecrœv edd. : &n(ecrocv AM U 102 èm"t'e't'œ!dvl')\1] + xcd 
edd. Il 7tEV!ocv] + "ev!oc y&p èo« [J.e06TI)ç Ô7<ep~oÀ~ç xoc! èÀÀe(~eroç • 
ùnep{3o).lj~ (lèv nÀoO .. ou, È:ÀM:(tPetJ)Ç Sè n"t'ooxdœ.ç AM glossema videtur 
Il 107 ~pe~!otç Mig. : ~pe~doLç AM. 

j. Is. 1, .22. 

x. Après èn~Te't'IXIJ.(J.évwo~ 1t'ev(œ.v, les mss ajoutent : « La pau~ 
vreté est le milieu entre l'excès et l'insuffisance, l'excès dû à la 
richesse et l'insuffisance due à la pauvreté. » Il s'agit évidemment 
ici d'une glose inspirée d'ARISTOTE, EN II, 6, 1 xo7a. 

2. Cf. Act. 6, 2-4. 

'1 
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accueillait ceux qui passaient, et ceux-là qui traver­
saient le désert allaient vers le patriarche attirés par sa 
vertu ou pressés par la misère, le dernier degré de la 
pauvreté 1• De même il était normal que Lot qui vivait 
dans une ville pire encore que le désert, reçilt les étran­
gers de passage à cause de la manière dont vivaient les 
habitants. Mais dans une ville régie par de bonnes lois 
comme celle de Constantin, où tous les habitants sont 
hospitaliers, il serait inutile sans doute qu'un prêtre, ayant 
abandonné le ministère de la parole 2, aille s'occuper des 
livres de l'intendance 3 ; il se ferait, à son insu, auber­
giste au lieu de prédicateur ; il altérerait la pure teneur 
de son savoir en y mêlant la fadeur de ses calculs et 
encourrait alors la malédiction prophétique : <<Tes auber­
gistes coupent d'eau le vin i. >> 

L'enseignement 
est supérieur à 

l'hospitalité 

Autant, en effet, le vin est meilleur 
que l'eau pour les gens affaiblis, autant 
l'enseignement surpasse l'hospitalité. 
Celle-ci profite aux hommes d'aujour­

d'hui, l'autre aux hommes de demain également; l'une 
profite seulement aux gens qui sont là, l'autre aussi aux 
absents ; aux présents par la parole prononcée, aux absents 
par la parole écrite. C'est bien ainsi que fit le Sauveur 
durant son séjour dans la chair : il nourrit de pain cinq 
mille personnes 4, non pas dans une ville, mais en plein 
désert ; cependant il instruisit aussi par sa parole la foule 
qu'il avait devant lui, tandis qu'il sauva encore la terre 
entière par le texte des Évangiles ; et il en est de même 
des paroles, surtout de celles des hommes inspirés par 

3· L'expression {3pe{3toLç ôo/o\l((l)v désigne sans doute les registres 
des approvisionnements en vivres destinés aux pauvres nourris 
d'aumônes par l'Église. Voir Vie de Mélanie (SC 90), p. 194 et n. 1. 

4· Cf. Matth. 14, 15-21. 
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, t "'1., ,.... ... , K, "' o yocp O.L 1\0YO~ !LOCAtO"'t'CXi 't'Cù\1 7tVEU!J.O:.'t"OCflOflCùV, OCL !J.•J vocu~ 

~-t&crnc;, 0e:68wpe:, e'l -rte; ne:1.v&v-roc ~pwtJ.&:rwv ètJ.7tÀ~OfJ, &J,.f .. ' 
e~ -rlç •nvoç &yvolctç -r'~Jv <Jiux'IJv &roctÀÀoX~)1 · 6 (LtV y<l:p -r'~Jv 
yM-répct xop-roX~ûlV ~ 3wpeé/. ~ &pyuplou, ~ àlp-roU ~ 3L<J: 

125 Àrt:x.&.vwv, e:ôx6t.wc; e:UpLcrx.e't'at -r~v x.psiœv nocpéx.Cùv, 6 Sè 't'OÜ 

Myou -rpocpeùç O'TCctvlwç (Lèv e6plcrxe-rctL · e6pe6e!ç aé, ~ oô 
7ttO''t'E:0S:'t'OCt, 1) !1-6ÀtÇ 7t!.O''t'EÙE't'OC!.1 't'Ù)V 7tOV"fjpÙ}V 1tVEU!J.&.'t'(J)V 

&el &v-r•ropctn6v-rwv -rjj -rwv <Jiuxwv O'ûlTI)plqo. Toil-rov -rov 
-rou Myou -r~ç 3L3ctO'XctÀlctç ÀL(LOV &v e'(3eL -rL(Lûlplctç &ro<LÀwv 

130 &ro.Xy<Lv 6 b.ecrro6-r1JÇ 0eoç ~Àeyev -réi) ropocp'i)-rn · " 'E1t.X~w 
èn' e<.Ù't'oÙc; Àt{J-6v, où Àt!J.OV &p't'oU xcd 63a't"oc;, à)..f..à Àt!LOv 
't'OÜ &xoücroct J..6yov Kup~ou. " Kcû ne:pt v.èv 't'OÜ cdcr61J't'OÜ 
ÀL!LOÜ, gO"'t'L\1 èyxocTaÀe:l~c.<:V't'CG 'r'ljv èvSe:ov.éV"tj\1 n6ÀtV 1) X.~POGV 
èv &:At..n crw6~vca, &crrce:p ot &ywr. noc't'ptOCpx.ca &nà Ilo:Àoctcr-

135 -rLv"!jc; de; AtyU1t't'OV XO::'t'L6V't'ec; • ne:pt Sè 't'OÜ x.oc't'cX voüv 
Àt!Loü, &c; oùx &f..t..o6e:v cru11-~ocLve:t TOGtc; èxxÀ"fjcrLcnc; 1) 81.' 
&nop~av -r&v 8t8acrx&Àwv, 7tckÀW ll,)..eyev ~-repoç npoqrf)'t'1JÇ · 
u IIep~Sp<X!J.OÜV't'<X~ &7t0 &vr~.'t'oÀ&v ~wç SucrfJ.Û>V ~1j't'OÜV't'eç 

\ "'), 1 ..... K 1 ) • .J.. ~ 1 , 't'OV AOYOV t'OU up~OU X<X~ OU fJ.II eUp1jO'WO"LV. 
140 . T~ yd:p &yGt000v où cpÔe't'rJ.t &1tà 8r.8acrxal.(aç ; t'( Sè &xa~pov 

oùx ècpeup(crxe'TrJ.t &7t'à &xr~.(pou 't'pocp~ç ~ O'U!J-7tocr(ou, v60'or., 
1 tl(.! t ~ \ 1 \ \ 1 tt:"' 1 !J.axor:r., ul-"per.ç ocr. U1to yr~.cr'TeprJ. xr~.r. 't'a 't'OU't'WV e~1JÇ ; 7tO't'e 

~ E~oc &x~~~À1J""' -rou 7tctpct3elcrou ; oôx 5-re -rou 6cpewç 
;jxoucrev <pctyoucrct -rou ~UÀou, 1-''IJ &pxecrGe'i:crct -rjj -re-rcty(L~V1J 

145 't'pocpî) ; 7t6't'e K&'Cv 't'à 't'~Ç &Sel.cpox't'ov(r~.ç dpy&cra't'o p.(a­
O"IJ.rl. ; oùx ()'t'e 't'Û>V &rrapxWv &7teye6crrJ.'t'O TCpÛ>'t'oç, 'Ti) ér~.u't'oÜ 

I24 ~ 3] + 8,' Ben. Mig. Il 129 IB' 129 -Ir' 95 À'f'OV - 1t&6oç 
om. A Il 145 E6~M : E6~ corr. C.·N. 

k. Amos 8, II. !. Amos, 8, u. 

x. Cf Gen. 42, 1-5 et 46, 5-7. 
2. Cf. Gen. 3, r-13; 22-24. 
3· Cf. Gen. 4, x-8. 

r 
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l'Esprit. Ne va pas admirer, Théodore, un homme qui 
rassasierait un affamé, mais bien plutôt celui qui arrache­
rait une âme à l'ignorance ; pour bourrer un ventre vide 
gratuitement ou non, de pain ou de légumes, on trouv~ 
aisément quelqu'un, en cas de besoin, mais un maître 
qui distribue la parole en nourriture, voilà ce qu'on 
trouve difficilement, et quand on l'a trouvé, on ne le 
croit pas, ou bien on le croit avec peine, car les esprits 
mauvais. s'opposent sans cesse au salut des âmes. Cette 
famine-là, celle de la prédication de la Parole, le Seigneur 
a menacé d'en frapper son peuple pour le châtier en 
disant au prophète : << Je leur enverrai la faim, non point 
une faim de pain ni une soif d'eau, mais la faim d'entendre 
la parole du Seigneur k, >> Et certes, pour ce qui est de 
la faim du corps, si une ville ou une région sont dans la 
disette, on peut les quitter et trouver son salut ailleurs ; 
c'est ce que firent les saints patriarches en descendant de 
Palestine en Égypte 1 ; mais pour ce qui est de la faim 
spirituelle, qui ne peut s'abattre sur les Églises que si 
l'on manque de prédicateurs, un autre prophète dit encore: 
<< Ils courront de l'Orient à l'Occident, cherchant la 
parole du Seigneur, et ils ne la trouveront pas l, >> 

Dangers Quel est le bienfait qui ne naît pas de 
de la l'enseignement? Y a-t-il rien de fâcheux 

bonne chère qui n'ait son origine dans un abus de nour-
riture ou de boisson ? Maladies, rixes, excès 

des plus bas instincts, et leurs séquelles. Quand donc Ève 
fut-elle chassée du paradis ? N'est-ce pas après avoir 
écouté le serpent et avoir mangé du fruit de l'arbre, au 
lieu de se contenter de la nourriture qui lui avait été 
assignée 2 ? Quand donc Caïn se souilla-t-il du fratricide? 
N'est-ce pas lorsqu'il eut goûté le premier aux prémices, 
en ayant réservé la primeur à sa gourmandise 3 ? Quand 

il 
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""''f'"'py(qc -r.X npw-rec<X q>u"A&~<Xç ; n6-re -r.X -réxvoc -rail 'Icl>~ 
œÙ't'oaxéa~oov 't'&cpov 't"!jv -rp&.ne:~ocv e6pocv-ro ; oôx; 5't'e: ~cr8tov 
xœt ~ntvav ; n6't'e 6 'Hcrocù e:ÙÀoy(ct.c; €Çéne:crev ; oùx O-re .,;n· 

150 xotÀ(ff è8oUt.e:ucre:v &7ttX't'1J6dc; 't'~ 't"pocp(cp ; rc6't'e: ~aoÙÀ 't'~Ç 
~occrtÀdo:;ç è:Çé1te:cre:v ; oô:x. O't'e: 't'a xcf.Àf..tmct. -rWv npo~OC't'wv 
nocp.X -rov v611-av ~q>rtyev ; n6-re Ill: 6 Àocoç -rail 'Icrpoc1)"A -rov 
0e:Ov nocpdlÇuve:v ; oôx Ù't'e 't'~Ç oclyu7t't'tœx.1jç ène:SÙ{-te:t 't'p<X­
né~1)Ç, xpéoc xoct Àé~"l""'' i:m~1)1'&v n<><p.X -rail ll•lloccrx&"Aau ; 

155 'Ocpvt x.tû <l>tve:éç, o~ ulot 't'oÜ (Hf..t, 8r.à ·d è6œva:-rdl(:)1)crotv 
èv &pq. (-tL~ èv 't'~ noÀéfLC{l ; oùx; 5·n 1jpnoc~ov 't'rii.'ç x.pe:&ypoctç 
&rcà 't'éllv f..efj~'t'wv TOC x.pécx't'a 't'OC éi\l't'oc 't'~ç Sucrb::ç ; 'Iax.6lf3 
~' t , 1, 6 'i:' , , u , "1. , , , • ~~ H , 
oE 0 'YEX.'t' Ç, oLOG 't'L OC7tEII.IXX't'LO"EV ; OUX. E:7tELO'Yj EVE-

7tÀ1ja6"fl xod èf..m&.v81) x.rû èn<tx;ôv81} x.rû È:nÀa:rOv61) , ; 7t6't'e: 
160 8è I;o8o!LÎ:'t'ctL 7tocp<X rpùow èÇolcr't'pi')crct.v ; oùx 5't'e: auvex;écrL 

cru(.l.nacr(a,ç -r1)v yvÔ>f1.1)V nocpéq>6e•pocv, {l1to -rail 'le~ex•1)"A 
ècp' 6f3pet !1.V1)!1.0Veu6!1.evot t.f:yov't"OÇ · u 'Ev eÔ61)VLCf o'lvou 
x.od è:v 7tÀ1)0'!1.0V7j &p't"OU è:mta't'&À<ùV atho( " - 't'OÜ't"' ëcr't'tV 
~ n6/.tç - H x.al o-;t 6uya;'t'épe:ç e<Ô't"~ç " - 't'OÜ't'' ëcr't'tv at 

165 KWf'"'' -rov v611-av &et -r~ç n6"Aewç ~xaucroc•. '0 -r~ç crwq>pa­
crUV1)Ç 8è /.oytcr11.6ç, 7t6't'e: 7trt.pd61) 't'OÜ 7trt;Àe<toÜ ÀC<OÜ j OÔX 
(h·e 0!1-o(<ùç X.rt't'ey~prtcrrtV è:nt O''t'tf3â8<ùv, 't'OÜ 7tpo<p~'t"OU O"Xë't"­
)..,&~av-raç • " 01 i:cr6(av-reç i:p(q>auç i:x na•f'v(wv x<><t (.1.6crxauç 
è:x. f3oux.ol.(<ùv ya:Àrt.61)voUç:, n(vov't'e:ç: 't'0v 8tüÀtcrtJ.É:vov olvov 

170 x.a:t 't'&; .7tp&'t'oG 11-Upœ Xpt6!1-evot, X.rt;'t'rt0'7tct.'t'C(ÀÙ}V't"e:Ç È:7tl 't'OG:Î:ç: 

'49 'Haao corr. C.-N. : 'Haao M Il '55 'HÀl M: 'HÀel corr. 
C.-N. Il I6o t!;ola<p~aav M : t!;<f>a<p~aav corr. C.-N. Il 165 lxouaa• 
edd. : txoùa~ç M. 

m. Deut. 32., xs. 

x. Cf. ]ob x, x8-x9. 
2.. Cf. Gen. 2.s, 2.9-34. 
~· Cf. I Règnes •5-•9· 

n. Éz. x6, 49· 
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donc les enfants de Job eurent-ils sur-le-champ leur table 
pour tombeau 1 ? N'est-ce pas en buvant et en mangeant? 
Quand donc Ésaü fut-il privé de la bénédiction? N'est-ce 
pas lorsque, séduit par un plat, il se fit l'esclave de son 
ventre 2 ? Quand donc Saül fut-il déchu de la royauté ? 
N'est-ce pas lorsqu'il mangea les plus belles brebis con­
trairement à la loi 3 ? Quand donc le peuple d'Israël 
provoqua-t-il la colère de Dieu? N'est-ce pas en regret­
tant les tables d'Égypte et en réclamant à son maitre des 
viandes et des chaudrons 4 ? Ophni et Phinéès, les fils 
d'Héli, pourquoi périrent-ils en un seul moment à la 
guerre? N'est-ce pas pour avoir tiré des chaudrons avec 
une fourchette les viandes réservées au sacrifice s ? Quant 
à Jacob, l'objet de blâme, pourquoi donc << a-t-il 
regimbé >>? N'est-ce pas après << s'être gavé, s'être 
engraissé, avoir épaissi, grossi m >> ? Quand donc les 
Sodomites furent-ils aiguillonnés par un désir contre 
nature? N'est-ce pas lorsqu'ils avaient l'esprit corrompu 
par des festins continuels 6 ? comme Ézéchiel le raconte 
pour leur honte en disant : << Dans l'abondance du vin 
et la satiété du pain, ils s'adonnaient à la luxure n >>, eux, 
c'est-à-dire la ville, << et ses filles >>, c'est-à-dire les bour­
gades qui suivent la loi de la ville 7• Et le sens de la 
tempérance, quand donc abandonna-t-il le peuple des 
ancêtres ? N'est-ce pas également lorsqu'ils passèrent la 
plus grande partie de leur vie sur des lits de table ? 
puisque le prophète s'indigne en ces termes : <<Ils mangent 
les chevreaux des troupeaux et prennent à l'étable les veaux 
à la mamelle ; ils boivent du vin bien filtré et s'oignent 

4· Cf. Ex. I6, 2-~. 
S· Cf. 1 Règnes 2., 12.-17; 4, II. 

6. Cf. Gen. 13, 13 et Le 17, 2.8-2.9. 
7· Cf. Éz. 16, 49· P. donne ici un texte différent du texte cri­

tique (Ziegler). Il inverse les deux premiers membres de la phrase; 
il change &p't'oov en &p't'ou et tXÔTij en tXÔ't'o(. 
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cr't'pw!Lvatc; wh·&v, xd où3èv ën:o::crxo\1 èrct 't'~ auV't'fH~1i 
'l(t}cr~cp " ; T~cn -rOv 't'GtÀrtvtcr!J.Ov 0 'Hcrcdac; è:rr:~yaye:v ; oôxt 
't'oLe; è:v aUiJ.TCoaLotc; Op6p(~oucrtv ; oÔ't"wcrt f..éyCJlv · tt Oôcd 
al èyetp6!J.eVO!. 't'à np(J)t x.cd 't'à crbœpoc 3tcûx.ov't'e<;, at J.Lévov't'e:c; 

't 1 ' 1 \ ' 6' 175 't'è O~é . eo yap Ot.VOÇ cruyxrmcret GtU't'OUÇ • tJ.E:'t'C( yocp X.t c.tpocc; 
x.rû ~o:;):r'ljptou 't'èv o!vov n:tvouatv, 't'eX 3è: ëpya Kuptou oôx 
È:!J.~Àé1touaw. " Il6't'e al lepeLc; 't'OÜ B~f.. \mO 't'Of.i ~avt~À 
""'""ll"XOV61)crocv ; oùx 5,-s ~ cmoSoç ocù,-oùç ~Àsy~sv 3Là 
f3pw!J.&'t'(ù\l ~ 7CO!l-&:t'WV 6'Y)pe:Ûcrctcra ; 

180 Koct ,-[ Sii fLS Àéy<Lv 11:spt ,-&v '<~V 7tÀOC't"Û.ocv ~o<Sl~SLV 
' ...h ~ , 'A • • e:tf..ocfJ.éVc.ù\1 x.cû 't'1JV cr't'e.v ,1v f..owopouV't'c.ù\1 ; px.eL !LOL o 

O'<ù't'~(JLOÇ J..6yoç 7tpèc; ëf...e:yxov -r&v x.vtao3twx.'t'&\l, <Sn;ou 't'àv 
&vci>VU!J.OV 7tÀOÜO'LOV, ÀcqJ.n:pÙlÇ x.et6' 1j!J.ép!XV e:Ôcppet:tV6tJ.E:VOV 
èv 't'cf> n:rtp6v't't f3(<:>, 3dx.vum tJnx~wv x.oct PGtvŒoç 't'OÜ 7téV1)'t'OÇ 

185 Acx.~âpou Ë:7tmo6oüv't'cx. xcx.L &a't'oxoüv't'cx.. ''lil<.ù!J.SV ilè xcx.L 't'Ûv 
xop0v -r:&v 7tâÀcx.t &.yi<.ùV xcd !J.&6<.ù!J.SV 5À<.ù'.; 7tO(<:l XCX.flOC'X't'~pt 
't'~'.; 3t30GO''XCX.À(occ; &xp'f)cr<XV't'O, 't'q, ilta ~(ou O'S!J.VOÜ Xctl f..6you , , , , , II ... cc c 
eô6oüç; ~ 't'q, 3'tcx. O'U!J.1tOCït<.ùV Xeht SU<.ùXt<Xc,;. p(t)'t'OÇ 0 

cEv<hx 7t(a-r:et !J.S't'e't'é61) " ~ au!L1toai<::> ; E!'t'ct 0 N&e 't'Û 
190 't'1jç otxou!J.éV1)'.; yévoç 1tia-ret 3'técr<.ùaev S:v 't'<;) ~ÔÀ<::>, 5't'e 0 

7tep(yewc; S:xct6ap(~e't'o x6cr!J.OÇ &.1tO -r!fjç 't'Ù>V O'U!J.7tOaL<.ùv ~<Xl 
cix<X60Cp't'<.ù\l ~py<.ùv ouvexd<Xc,;, ~ V1JO''rdq; xcx.l 1tflOO'SUX<XL'.; ; 
OÔX ~VO: !J.LXflÛV ci1tÛ 't'OÜ 't'OO'OÙ't'OU XÀÜ3'<.ùVOÇ 7t6!J.CX.'t'L &ve67i, 
&aX"f)!J.OO'ÜV"f)V ctÔ't'oÜ, X<XL oÔ xÀéoc;, X'l)pÜO'O'OUCïtV œl rpcttpcti ; 

181 e:lÀo:fl.éV(o)V M : éÀctfJ.év(o)v corr. Ben. Il 182 x.v~Œo8'L(o)x.T&v corr. 
C.-N. : _x.v~crcro8'~<.ùX.'t'&v M Il 189 •Ev@x corr. C.-N. : 'Ev@x M. 

o. Amos 6, 4-6. p. Is. 5, u-12. q. Hébr. II, 5· 

1. Cf. Bel et le dragon, 10-22. 
2. Cf. Le t6, 21. 

3· P. va utiliser habilement le chapitre II de I'Ép!tre aux Hébreux 
qui passe en revue la foi des ancêtres : Hénoch, Noé, Abraham, 
pour mettre en relief la valeur de l'hospitalité. 

r 
) 
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de parfums exquis, vautrés sur leurs divans, mais de la 
ruine de Joseph ils ne se soucient pas 0 • >> Isaïe, contre 
qui a-t-il lancé la malédiction? N'est-ce pas contre ceux 
qui commencent leur journée dans des beuveries, lors­
qu'il s'exprime en ces termes : « Malheur à ceux qui, 
levés de bonne heure, courent après les boissons fortes 
et qui s'attardent le soir. Le vin, en effet, les brûlera, 
car ils boivent le vin au son des cithares et de la harpe, 
mais ne prêtent pas attention à l'œuvre du Seigneur P >>? 
Quand donc les prêtres de Bel furent-ils confondus par 
Daniel? N'est-ce pas quand la cendre les dénonça en les 
ayant pris au piège par le moyen des aliments et des 
boissons 1 ? 

Mais quel besoin ai-je de parler de tous ceux qui 
choisirent la voie large et critiquent la voie étroite ? Il 
me suffit de la parole du Sauveur pour confondre les 
amateurs de rôtis, là où il nous montre, sans le nommer, 
un riche qui a passé tous les jours de sa vie à faire bonne 
chère : le voilà plein d'envie pour quelques miettes de 
pain et un peu d'eau du pauvre Lazare, sans même pou­
voir les obtenir 2, Considérons le chœur des saints de 
jadis et voyons simplement quelle était la marque dis­
tinctive de leur enseignement; est-ce celui qui se donne 
à travers une vie respectable et une parole sincère ou à 
travers une participation continuelle aux beuveries et aux 
festins 3 ? « Hénoch >>, le premier, <<fut-il enlevé à cause 
de sa foi • >> ou à cause d'un banquet ? Puis Noé est-ce 
par sa foi qu'il sauva le genre humain dans l'arche, 
lorsque l'eau avait purifié toute la surface de la terre de 
cette suite de beuveries et d'actions impures, ou bien par 
le jeûne et la prière? N'est-ce pas pour s'être adonné à 
la boisson peu après une si grande tempête que les Écri­
tures proclament sa honte et non sa gloire 4 ? Et quand 

4· Cf. Gen. 9, 20-21. 

-.~ 
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195 '0 (J.<Xx<ipLo<; 'A~pOC<l:(J. -rôiv 1tév-re ~oocn"Aéwv -rôiv tv :Eoaô­
~otç TC(cr-ret x<xt 3txœtocrUv1J Tt'&pteyéve:-ro, ~ [3pW~aa1. xcd 
7t6fLC(crt, -ràv A&-r &vocxcû,ecr&f!eVOÇ ; 

Kcd b ®e:63wpoc; dne:v · 
El 't'àv 'A[3p<x0Cf.t &ye:tc; e:lc; ~J.écrov, oùx.oüv &xouaov xcà 

200 7tœp' l:lJ.oÜ · f..éÇe:t crot y&:p ô 't'ux<hv O't't 't'OÜ (l.èv TCoÀÉ:!J.ou 

7dcne:t rce:pte:yéve:'t'o, 't'àv 3è 0e:Ov 3d; 't'fJ<x7tÉ:~l)c; t6~pe:ucrev 
l>c; rcpof..ct[3<hv ocù't'Oc; Uqrtrf~O'(ù, ' 

0 EIII:EK. Boo~oo[ • è1tel 6 'A~poo<l:l'- -rpoo1té~11 -rov 0eov 
'6' ' .... 1 À t,f, ' 1 e: "fjpe:ucre:v, ouxouv 1t'<XV't'e:c; X.(l/t'!X e:~'t'OCV't'e:c; 't"YjV 7ttcrtw xoct 't'àc; 

205 ÀOL7tàÇ àpe:'t'cfc;, 't'à O'UfJ.7t60'LIX cptÀOXctÀ~O'ùl!J.EV j OÙ3È:v f3t.rtcpé~ 
pov-re<; X<X1t~ÀWV ~ 1t00Vaoxewv 'rWV -r<l:<; ÀEWp6pou<; a,• <XÙ'rO 
't'OÜ-ro è7tt't'S:tXt(j'(fv-r(.t}V éve:xœ xé:p3ouc;. Kcd cd 7tocp6évot 't'o(­

vuv, <Xl àyCùVt~6!J.EVIX!. &ytat e!vctt crdl!J.<x't'l. xcxt 7tVEÔ[.LOC't't de; 
Ml;oov 0eou, t7teLa~ Moop[oo -rlw XpL<Tiov t.yéw'ljcrev, xoot 

210 ociS't'oct ye:vv1Jcrcf't'wcrav ; El ycip o!S't'wç 7tOL~croumv, où3èv 't'ÙJV 

é't'cttpŒwv 8tetÀÀcfcrcroumv • d yap ol 3t8cfcrxrt·ÀOL 8ta -rOv 
'A~peta(J- -ra -r&v -rpetrte::~&v e::ù-rpe::rct~oucrtv, xett cd 7tetp6évot 
a' ' M ' ' ''A ' ' LGC 't'YJV etptetV "(E:WOC't'WO'(J;V. 7tet"(E:, 't'Lf.LLW't'et't'E:, 't'Ge x.o:;À(ÛÇ 
xoo-r<l: -rov otxe'tov xoc•pbv yeyeV'Ij(J.évoo ~ y•v6(J.evoo 1'-~ ô~p[~w-

215 ~e::v · é:x~cr-rou yap -rb cruve::t86ç, &av ~o0À1J't'Get, -rb cru(l-cpépov 
umxyope:ue::t. 

El-ret b 7tetÀoctcr-r~ç 'IetxÔJ~ &:crx.-/jcre:t -rà -roü Ao:;~àv &cpe::t~ 
ÀOC't'o, ~ crU(J-7tOmetpx.tq; ; 6 Àéy6lv · H 'Eye::v6(J.1JV -roî:ç xet6~ 
(.LetaL cruyx.a~611-e:voç Kcd 't'(i) rtayé't'<:> 't':rjç vux.-rbç x.at &cp(cr't'GC't'O 

220 ' ' ' "' • " " ~ ''<'~ L ' ' et1t E:(.LOU 0 U1tVOÇ , X.GC~ OUOEV 1tÀEOV C<.L't'&V EV 't'ÎÎ 7tpO-
O"E:UX,1j ~ ·éip't'OV Xett f(.Lcf't'toV, Àéywv • cc 'Eav 3ùlç !-LOL &p't'OV 
cpet"(E:Î:V KCd l(.Lcf't'LOV 7tEpL~etÀécr6<XL7 rtôtV 8 èàv 3~ç !LOt, 3e::K&.~ 
'f:YIV ' 8 1 

' 
1 

" O' 1' cc LY • •1 C<.7t0 E:X.ct't'6l<1W etU't'GC crot. UX. E:~7tE:V ' "t'pGCTC&o..,CXLÇ 

199 6 8.&x. antes! add. C.-N. 

r. Gen. 31, 40. s. Gen. 2.8, 2.0-22.. 

z. Cf. Gen. 14, 8-r6. 
z. Cf. I Cor. 7, 34· 
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le bienheureux Abraham fut vainqueur des cinq rois du 
pays ~e ~odome et ramena Lot 1, triompha-t-il par la foi 
et la JUstice ou par le manger et le boire ? 

Théodore prit alors la parole : 
Si tu veux citer Abraham, alors écoute mon opinion : 

n'importe qui te dira que c'est grâce à sa foi qu'il fut 
vainqueur à la guerre, mais c'est par la table qu'il s'attira 
la faveur de Dieu, comme tu as été le premier à le rap­
peler. 

L'ÉvilQUE. Eh quoi 1 Si c'est par sa table qu'Abraham 
s'attira la faveur de Dieu, allons-nous tous abandonner 
la foi et les autres vertus, pour ne plus nous préoccuper 
que des banquets ? Nous ressemblerions alors tout à fait 
à des aubergistes ou à des cabaretiers qui ont construit 
des établissements sur toutes les routes pour y faire for­
tune. Et les vierges donc, elles qui luttent pour être pures 
de corps et d'esprit en vue de la gloire de Dieu 2, vont­
elles, parce que Marie a enfanté le Christ, enfanter elles 
aussi ? Si elles agissent ainsi, elles ne différeront en rien 
des courtisanes ; car si les prédicateurs se mettent à dres­
ser !• table à :•use d'Abraham, que les vierges, elles 
auss1, enfantent a cause de Marie 1 Allons, mon très hono­
rable ami, ne faisons pas injure à des événements qui se 
sont produits ou se produiront encore à bon droit dans 
une circonstance particulière ; la conscience de chacun 
s'il le veut, lui dicte son devoir. ' 

Et puis, si Jacob, le lutteur 3, put voler à Laban tout 
son .bé:ail, fut-ce grâce à son austérité ou parce qu'il 
prés1da1t à des beuveries, lui qui dit : << J'ai été brûlé 
par la chaleur du jour et par le gel de la nuit et le sommeil 
m'a quitté r >> ?. Dans sa prière, il ne demande que du 
palU et de quo! se vêtir en disant : « Si tu me donnes 
du pain à manger et un manteau pour me couvrir, tout ce 
que tu me donneras, je t'en paierai la dime •. >> Il n'a pas 

3· Allusion à la lutte de Jacob et de l'ange. Cf. Gen. 32, 2.5-31. 
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xa-rocvaÀdlO'œ ". ( 0 't'OÜ 0eoü Ô7tO<f>~'t'"I)Ç x.cû 7ttcr-r0ç 6ep&:-
225 7t<ùV Mwücr~ç èxe:tvoç, noLoc\1 -rp&:ne~oc\1 e:ô-rpe:n(craç; è~exÀ"I)-

, l ' ... '!! f ""'' \ ~ 1 O'Le<;cre:v Àaov ev 't'C{) ope:t ; -rr.vocç oe: xoct xpœ•t"YJPOC.Ç 7tO(.LIX't"CùV 

dx.e:v, b 1tÉ't'pctv p&~8c:p &[.Léf..Çaç 3't~ -r~v 't'OÜ Àcwü &ntcr-r(ctv, 
6 l:l;ctxocr[wv XLÀLlk3wv &<p1JY"l'<~ç, 1tul;lct v6r.tou ~~&mct~ev 
dç 3'r.6p6wcrtv 't'OÜ Àcwü, ~ qn&f..ct<; &e:pocpocve'Lç Ôcr't'épaç -re: 

230 x.o!pCùv xcd 6pve:r.ç èx. <l>&.m8oç xocl ~x.6ùv èx ne:/..&.youç xcû. 
o!vov 3LUÀL<r[.tévov ix Topou xct! &p-rouç 7tÀu-rm\ç 7tpo~ctÀÀ6-
[.t<Voç -ro'tç 7tctL3euo[.tévoLç '1) Myov ; 

0 L\IAK. 'A"A/..' &v6u7to(cre:t cro( 't"tÇ 7tp0ç 't'cd:i-ra, 7t&:-re:p 
" K' ~ "'' 1 ' N \ ' '"' ' '"'è ' y -OC!LOL OOÇ tJ.aVVOC XO::X.Et\10 'TO UoWp, X!Xt OUO V E7tt~1)'t'W 

235 nÀéov. " 
0 EIIIEK. Kctl -r[ç o6-rwç &pyctÀéoç lvoc 7tpoxplvn Tijç 

7tVE:UfJ.ct't'LX~ç 3't3'cxcrxoc/..(ocç !J.&.woc cdcr61j't'bv xrû 63'Cùp pe:ucr­
-r6v ; El't'o: ~cqJ.ou-fp ... , 0 3'r.3'&.crxcû.oç 't'OÜ Àœoü, ènt Etxocrf. 
xcd név't'e: it't'"l) èv (App.oc6ch:11- ~aux.cfacxç, -rLvcx 7tO'TÈ: -rpoc1té~7J 

- ••' • l > • '' • 6 >' ' A ' ' 240 't"(ùV S:toWÀWV CX'TCE:CfTIJCfS:V XOC~ OU AO"(Cfl , 7C 't"S: OS: 0 1-"0CCftAS:UÇ, 
6[.toÜ xoc! 7tpo<p~'<'1)Ç xct! <jlctÀ[.tcpMç, -rpu<p~ç &cr-r~croc-ro -rp&.-
7te~ocv b /..éywv On cc ~?to36v, &ad &p't"ov, ~cpcxyov xcû 't"O 
7t6!J.a. !J.OU !J.S:'t"OC x/..ocu611-oü èx(pvwv , ; (0 't'~ç olxoU[.LS:Vtx~ç 
V1)a't"do:ç 31)!1-toupyOç 't"p(o:; it-r1) xo:t (.L~vo:;ç &Ç &m't"(o:;v &xou-

245 a(wc; 't"oÎ:ç yaO''t'f>t!Lcfpyotç 7tocpcx;O'xeu&cro:c;, 1tol~ 't'pa7té~7l 
-r~ç &[.tctp-rlocç &7t~ÀÀOLI;ev 6 0ecr~l'r'1)Ç 'HÀlctç ; -rlve<ç 8è 

225-2.26 ~~e:KÀlJcr(œcrev corr. C.-N. : ~ÇexxÀ"I)- M fi 232 't'O'i.; non-
3euov.évot.; edd. : 't'oÙç nœt8e:uo/}kvou.; M Il 239 'Ap(U(6&:tv. corr. C.-N. : 
'Apv.œ6ètJ. .M Il 245 't'o'i.; yœcr't'pLv.&:pyoL.; coni. Big. : 't'où.; yetcr't'pL­
v.&pyou• M Il 246 0ecr~("''' M : 0ecr~d'OJ, corr. C.-N. 

t. Ps. tot, to. 

I. Cf. Ex. 17, 1-6. 
2. Le faisan est ainsi appelé parce qu'il vivait sur les rives du 

Phase, Colchide. ARISTOPHANE, Nuées, to8, parle des faisans que 
nourrit Léogoras, riche propriétaire. Il en existait d.es troupeaux 
gardés par des pbasianarii. Sur l'élevage des faisans, votr PALLADIUs, 

r 
1 

j 
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dit : Je le dépenserai en festins. Et le grand Moïse, porte­
parole et fidèle serviteur de Dieu, rassembla-t-ille peuple 
sur la montagne devant une table qu'il aurait dressée ? 
Quels cratères remplis de boissons avait-il, lui qui, devant 
l'incrédulité du peuple, tira l'eau du rocher avec son 
bâton 1, lui qui, étant le guide de six cent mille hommes, 
portait les tables de la Loi pour remettre le peuple dans 
le droit chemin, est-ce en offrant à ceux qu'il instruisait 
des coupes transparentes, des matrices de truie, des 
oiseaux du Phase, du poisson de mer, du vin de Tyr 
bien filtré et du pain lavé 2 ou bien la Parole ? 

LE DIACRE. Mais on pourra t'objecter devant ces argu­
ments, Père : Donne-moi donc aussi de cette manne et 
de cette eau; je ne demande rien d'autre 3• 

L'ÉVÊQUE. Et qui serait assez borné pour préférer une 
manne palpable et une eau courante à l'enseignement 
spirituel? Ensuite, Samuel, l'éducateur ~u peuple, qut 
pendant vingt-cinq ans demeura à Armataytm 4, détourna­
t-il jamais quelqu'un des idoles par la table et non par 
la parole ? Quand donc le roi à la fois prophèt~ et ~ut~ur 
des psaumes 5 dressa-t-il une table raffinée, lm qut dtt : 
« La cendre est le pain que j'ai mangé et je mélangeais 
ma boisson de larmes t >>? Élie le Thes bite, qui soumit 
au jeûne tout le pays et força pendant trois ans et demi 
les gloutons à l'abstinence, à quelle table les a-t-il invités 

De agricultura, I, 29 (CUF, Paris 1976, p. 32-33). Quant à la recette 
du ((pain lavé ll, elle avait été empruntée aux Parthes (voir J. ANDRÉ, 

L'alimentation ... , p. 68). 
3· Devant ces exigences d'austérité, le diacre rappelle que Moïse 

lui-même a nourri le peuple hébreu de la manne et de l'eau du 
rocher; cf. Ex. 16, I4-15.3I; 17, 1-6. 

4· Armatayim ou Ramatayim ou Rama est _ le pays natal de 
Samuel. Après la mort d'Héli, Samuel devint juge et libérateur 
du peuple et le resta << pendant toute sa vie )), dit le texte (I Règnes 
7, I 5 ), sans préciser le nombre des années. 

5. David auquel les psaumes sont attribués. Voir Amos 6, 5. 

,. 
~ 
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xcd Ô~oreo~oùc; e:lxev j oùxt 3~ci xop&xCùv 't'ijv èretoUcrtov 
taéX<'t"O !J.iX~IXV ; 6 aorpoç ~IXVL~À XIXt 't"WV fJ.<ÀÀ6V't"OlV 1Xlh6-
7t't")')Ç, reo(q; -rpocnÉ:~YJ -roùc; 'Acrcrup(ouç èreoc(Seucrev ; oùxl 

250 V1)0''t'l::lq; xcd npocreuxyj 't'àv 3p&xo\l't'œ &/..ecrev xcd 't'Ùv B1jJ.. 
xoc't'É:cr-rpe:tPev xcd. -roùç J..éov't'ocç ècpt!-'-!ùcre:v xcd 't'àv ~occrtf..éoc 
~ree:tcrev -roùç reo:;'t'pcpouç 8e:oùç &reocpv~crC(cr8rtt Ô!-!..OÀoytq; 't'OÜ 
6v't"O>Ç 6noç 0eou ; 't"(cn 't"p1X7té~IX•ç, 7to(qc ~è XP"l<>'<"Orp1Xy(qc 
èxp~mX't'O Ô xopàç 't'&V ÀOt7t&V 7tp0cp1j't'CÛV ~ (htOO''t'6ÀCùV ; 

, s. .......... , '1. , , t , , , 6 255 aux. 'lcrocv otooca"XOCAOL ; ou 't7)V ureoupocvtov e:retcr't'EU 'Y)O'OCV ; 

oÔ 't'OÜ't'(t)\1 ècr~-tè\1 3t0C3oxot j oÔ lJ..Lf.I.'Y)'t'ciç ~t.J.<iç 't'OU't'(t)V e:!v<Xt 
(joÜÀe't'at b "J...6yoç, repocréxov-raç -roî:ç -rp6rcotç ; xœ86lç 0 
Ilo::ÜÀoç 3t30Cmœt t..éywv · H -r.ov &va6e:CùpoÜv't'e:ç -rljv ~x(3a~ 

a.v '<">jç OCVIXlr't"porp>jç !J.'!J.e1:a6e 't"~V 7t(a't".V, " Iloëoo !J.<À(-
260 7t'1)X't"IX dxev tV Tij tp'ij!J.<p 6 x'ijpu~ 't">jÇ !J.€'t"IXVO(IXÇ1 6 ~IX7t­

"t'to-Tijç 'I(ù&.W"JlÇ, à "t'OÎ:Ç repocre:pxo!J.É:'Votç où (.16\lo\1 <oÙK> eù-rpew 
1dm:xç &ptat"cx, &f../..<X xcxt cxô't'Yjv 1'1jv auvt"uxtcxv 7tLKp<Xv (J.E:'t'' 

tmnÀ'ij~ewç 7t1Xpéxwv ; où !J.6vov y&p ~P'!J.eo 't'ij\ ~Àé!J.!J.IX'<"' 
-rO !J.E:fLOÀUO'!J.évov auvet80ç œù-rêûv adwv, &f..f..&; Kœt cxù't'éi) -ré;) 

265 "X1J!J.IX'<",, 7toÀÀij\ ~1: !J.iXÀÀov XIX6&.7tep ~(rpe• '<"ij\ My't' 't"cX 't"WV 
tuxiJJv &7toO''t'~!J.(t't'œ 't'é!J.'V<ùV ' (t revv~(J.(f.'t"C( txt8viJJv, -r(ç 
Ô7té8etÇev ÔfLÏ:\1 cpuye~v &1tb -r~ç !J.E:ÀÀo60'YJÇ bpy~ç ; 7tot-f)cra't'e 
oùv KC4p7toÛç &Ç~ouç -r9iç (J.e-ravo!aç ", xat f.L1J 11-6v~ -ré;) ~a7t­
't"(a!J.IX't"' t7tepe(~eG6e ~ '<"ij\ 't"OXVIX eL VIX' 't"OU 'A~p1X&.!J.. 

u. Hébr. IJ, 7· v. Le 3, 7-8-

1. Cf. III Règnes 17, 6. Méi~o:: désigne une préparation à base 
d'orge mêlée d'huile et d'eau. Cf. M.-C. AMOURETTI, Le pain 
et l'huile. d'olive dans la Grèce antique. {De l'araire au moulin, Paris, 
Les Belles Lettres, 1986. Mais il est évident que le mot a ici un 
sens général comme en XVII, 188. Dans l'adjectif è7tto6cstoç, il y 
a peut-être une réminiscence de Matth. 6, II, Voir le commen­
taire de ce passage par ÜRIGÈNE, De oratione (GCS vol. z, paragr. 
2.7, 7-18, p. 366 s.) et sur l'équivalence du mot è1tto6cstoç dans 
différentes langues, voir J. CARMIGNAC, Recherches sur le Notre Père, 
Paris 1969, p. 121-126. 
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pour les délivrer du péché ? Quels cws1ruers avait-il à 
son service? N'est-ce pas de corbeaux qu'il recevait sa 
nourriture quotidienne 1 ? Et le sage Daniel qui voyait 
l'avenir de ses propres yeux, à quelle table instruisit-il 
les Assyriens? N'est-ce pas grâce au jeûne et à la prière 
qu'il fit périr le dragon, renversa Bel, musela les lions 
et persuada au roi de renier les dieux de ses pères et de 
confesser le seul Dieu qui existe 2 ? Et le chœur des 
autres prophètes et des apôtres, à quelles tables, de quelles 
friandises se régalèrent-ils ? N'étaient-ils pas des éduca­
teurs et ne s'étaient-ils pas vu confier la terre entière? 
Ne sommes-nous pas leurs successeurs ? La Parole ne nous 
ordonne-t-elle pas de les imiter en méditant sur leur 
conduite, comme Paul l'enseigne en disant : « Considé­
rant l'issue de leur carrière, imitez leur foi u » ? Et le 
héraut de la pénitence, Jean le Baptiste, avait-il des 
gâteaux de miel dans le désert, !ni qui non seulement ne 
préparait pas de repas à ceux qui venaient à lui, mais 
encore leur rendait sa compagnie amère par ses répri­
mandes ? En effet, il bouleversait leur conscience souillée 
non seulement par la sévérité de son regard, mais aussi 
par sa seule apparence et bien plus encore par sa parole 
avec laquelle, comme avec un glaive, il perçait les abcès 
de leurs âmes : << Engeance de vipères 1 Qni vous a 
suggéré de fuir devant la colère imminente ? Produisez 
donc des fruits dignes du repentir v », sans vous rassurer 
par le seul fait que vous êtes baptisés ou que vous êtes 
les enfants d'Abraham 3• 

z. Cf. Dan. 14, 3-4. 
3· Pour actualiser ses propos, l'évêque ajoute de son cru ce 

membre de phrase. 

il 
~ 

------------------------------------------------~1 
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270 T( Sœl 0 s.Mcr><<XÀOÇ ~ôiv è6vôiv, 0 ~'ijç ""P'~OfL'ijÇ K<X~<X-
ÀÜ't'YJÇ, ~vœ 7te:p~'t"O!J.~V 7t(cr-re:Cùc; G't'~crn, u 't'à axeüoc; 't'~c; 
è><Àoyijç ", IIœuÀoç ; oÀwç eôp(cr><e~œ• crxoÀ'Ijv &.ywv ~p«-
7tê~1jc;, Ô 7t0CVTCVV ~-têiÀÀov XPEcilcr'n}c;; 't'06't'OU xocl àcpe:(À(r.)V 6lc; 
~6vecrw cX7t(cr~o•ç 7tp6~epov ~'!Jv s.a ~p<Xml~'t)Ç 7to•e1:cr6œ• crxé-

275 cr.v ; ~( Sœl ><<Xl ypcf'f'e• ~éi> T•fLo6écp èmcr><67tcp 'E'f'écrou · 
" Ilp6crexe " T'ii ~ijç ~pomé~'t)Ç 'f''Ào~•f'(q< ~ " ~'ii &vœyvO>cre•, 
-tij nocpocxf..-ljae~, 't'yj 3t8occrxlû.iq: " ; È.'J o!c;; f.t<XÀLO''t'OC &6xvot:; 
.:t ~ 2! t , 'I ' ct 'A ( ' ( 'lV XOC~ Eu't'OVOÇ 0 !J.ŒXOC(JLOÇ c.ù!X.\I\I"JlÇ• XOC pCùc;, EU'XIX pwc; 
è7t~O''t"))6!. ", "Aéy(ùv, cc ~Àey~ov, È7tt'dfl.YJO'OV, 7t<Xpœx.&Àeaov ", 

280 !L'YJ3ev0c; o:/.1-rêi> è7ttO'X~7t't'OV't'oc; <ht Sôo !J.èv ·rOc m.x.pOC xocl 
~v 't'à 7tpoa1)véc;, 'la(ùc; x.&xeî:vo J.LE:'t'ck cpetSwJ..(occ; èn&.yov't'oc; • 
't'à Sé cc ~ÀeyÇov, È7tt't"(IJ."IJcrov ", 7ttxp&v 6v't'WV acpo3p&c;, èv 

.... tt ,., " ' ' u "1 .!. , sl ' 't'Cf> 7tOCpŒXIXAE:O'OV X.<Xt OU X011.(7;X.E:UO'OV " u7tE:f> E:1t'LO"t'1J~ 

f'OV.><ÔÎç y•yv6f'evov m><p6np6v tan ~o'i:ç 'f''À't)Mvo•ç ><<Xl 
285 &vœ7te7t~w><6cr•, 'f'OP~•><w~épwv eôp•cr><ofLévwv ~ôiv èÀéyxwv • 

è><e'i: f'I:V yap tawç 07t6 •nvoç 6uf'OU &v~•~œ(voucrœ ~ ~ux'lj 
&vœta61j't'wc; g.xet 7tp0c; -rel f..e:y6lJ.e:voc t"oü èf..éyxouJ èv-rcd36a 
Sè ~aUxwc; xcd xa-rOC !1-Lxpàv -rote; !7tte:txéat 11-e:-rOC -r~.; &l:lJ8e:îC(ç 
J..6yotç alcr81j"t'LKéûÇ, 6lç fm:à 7tUpàç !LrlÀrlKOÛ Kct!.O!LéV1), 8ta-

290 7tp(e:-raL. TL 8è xcct Ô1tO!LL!LV~crxe:t ctù-r6v ; -rOC O'Uf.1.7t6at~ xcct 
~aç eôwx(œç ~ ~a ~ôiv 6À(~ewv crefLVoÀoy~f'<XT<X ; ÀÉywv • 
" :Eù yap 7totp't)KOÀ0\\6'1)KcXÇ f'OU ~ÎÎ cfywy'ii ", 57tWÇ 8•e'L"É6'1)V 
t'?j 7tpo6éae:t t'OÜ 7t&.Vt'a elc; 86~av 0e:oü 7tOte:~v < tv > "'t'O~ç 

w. Act. 9, 15. x. I Tim. 4, 13. _y. II Tim. 4, 2. z. Il Tim. 
3, 10-II, 

r. Cf. Rom. 2, 25-29; Gal. 5, 2-7; 6, 15. 
2. Le mot xpe:d>mY)<; n'est pas mentionné dans le GPL. Dans 

LS, il n'a pas d'autre sens que celui de débiteur, qui s'éclaire ici 
par l'emploi du participe OrpdÀro\1. Le rapprochement des deux 
termes paraît être une redondance. En réalité, ils se renforcent. 
On peut considérer n&nro\1 comme un masculin, << plus que tous >>, 
ou comme un neutre, «plus qu'en toutes choses ».C'est la dernière 
solution que nous adoptons. 

··r'.·,, .•• ,····· 

11 

l 
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Exemple Que dire du docteur des Gentils qui abolit 
de Paul la circoncision de la chair pour instituer Ja 

circoncision de la foi 1, « le vase d'élec­
tion w >>, Paul ? le trouve-t-on uniquement préoccupé de 
la table? lui qui plus qu'en toutes choses avait une dette 
dans ce domaine 2 et l'obligation, puisqu'il s'adressait à des 
peuples sans foi, de lier d'abord avec eux des relations 
de table? Qu'est-ce donc qu'il écrit à Timothée, l'épis­
cope d'Éphèse 3 ? << Mets tous tes soins >> ••• au raffine­
ment de la table? ou << à la lecture, à l'exhortation et à 
l'enseignement x »? c'est à ces activités que le bienheu­
reux Jean consacrait tout son zèle et toute son ardeur. 
<< Insiste à temps et à contretemps, dit-il, accuse, répri­
mande, exhorte Y >>, personne ne lui reprochant de pré­
coniser deux fois la sévérité et une fois la douceur et 
peut-être encore cette dernière avec parcimonie ; d'un 
côté « accuse, réprimande », qui sont choses extrêmement 
pénibles, mais de l'autre « exhorte >> et non « sois complai­
sant » ; et cela, pratiqué en toute connaissance de cause, 
est plus pénible aux gens qui, tombés bien bas par la 
débauche, trouvent les reproches trop durs ; car dans un 
cas, l'âme s'obstinant, peut-être sous l'empire de la colère, 
reste insensible aux paroles de reproche, tandis que dans 
l'autre, rendue sensible calmement et progressivement par 
des mots où la douceur est jointe à la vérité, comme 
brûlée à feu doux, elle se fend. Et que lui rappelle-t-il 
encore : des beuveries, des festins ou les sujets de fierté 
que sont ses tribulations ? quand il dit : « Tu as été 
témoin de ma conduite z », -comment j'ai tenu ma réso­
lution de tout faire pour la gloire de Dieu - « dans les 

3· Sur le mot èntcrxo7to<; et sur le rôle de l'épiscope dans la 
communauté chrétienne, voir J. DAUVILLIER, « Les temps aposto­
liques, rer siècle », dans Histoire du droit et des institutions de I'Églis8 
en Occident, publiée sous la direction de G. LB BRAS, t. II, p. r66. 
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8LOlYfLO'(Ç ", 'E?tt To'iç if.~y)(OLÇ 't"~Ç ?tf.OCV'I)Ç, fL'iJ 1tOU '<"pot· 
295 "'~~'I)Ç fLVdot ; TlT'Jl 81: ?trXÀLV '<"ii> ima><6?t'Jl Kp~'<"'I)Ç 18w[I.<Y 

TE imaT~ÀÀ<L • ?t<pt (3pOlfLrXTwv ><ott ?tOfLrXTOJY ~ ?t<pt it.énwv 
)(ott 8L8ot""otf.Eotç ; Mywv • " T01hou )(rXpLV l<ot't"~Àm6v "" iv 
Kp~t"th t\lor; 't'OC J..ebto\1-ror; ènœ\lopt1Wcrnç x.œt 7tdo .. nç œÔ't'oÙç 
fL~ h<po8L8rxal<otÀ<'iv, fL'I)8è 1tpOat)(<LY fL060LÇ l<ott y<Y<ot· 

aoo Àoylœtç &nepOC\l't'otç ", èntrpépw\l x.œt 't'Û:W èf...éyxwv 't'Ov 
'"P6"'ov • " Kp~'""' &<t </l<ilaTotL, ><ot><& 6wEot, yotaTép<ç 
&pyœL " 

E!?trXTOJaotv -IJfL'iY o[ l<OLÀLoÀrXTpotL ><ott '<"pot?t<~oyEyotYT<Ç xott 
yuvœtx.oi:épœxeç, ot 't'~\l 'Iw&.wou &.o-x."IJO'LV !J.E!J.!pÔ!-1.&\lOI.., èiJ.7te-

aos pt\lOO''t'~crœ\l-reç Ilœf..œtOC\1 xœt Kœt\l~v dtœt1~wqv, 1toü eùpov 
è\l è7t'GdV<:l O'U!L7tÔO'tOV, el (.1.~ 7tOU rrpàç &f...J..o<pUJ..ouç, x.cÛ 
't"OU't"O 8LrX 't"~Y ~- dp~Y'I)Ç a?t<'iaLY '<"ii> T~Ç Tpot?té~'I)Ç Y6fL'Jl 
6'/)p(wv T< l<ot( (3otp(3rXpOlY TL6otaa<UOfL~YOlY. Il6T< 81: Tik aUfL· 
7t'ÔO't!X ém66eatç ti!L«p-r(or;ç oÔ yéyo\l&V ; 't'( aè J..éyw • <Î!J.OCp-

310 TEotç ; TrX)(ot 81: ><ott T~ç 1-'e(~ovoç d8wt.oÀotTp<Eotç xott 
&8ef..<pox.'t'ovlœçJ xœt1chç yéypœ1t't'œt • cc 'Ex&.6tcre\l b f..œOç 
rpor;ye'1;v XOd 7tte'1:v, x.œt &;\léO"t'"I}O'C(V TCC((~etV , ' ~\l 8è 't'à rcor;(y· 
YLOY fL~6'/)Ç gl<YOYOY. " Ll<ÜT<, ?tOL~aOlfL<Y 6<0ÙÇ o(TLY<Ç ?tpO· 
rropeUcrov-rœt ~!LÙlV. ,, Ot y&:p O'EtO'(J.O\l Ô7tOO''t&v't'e:ç at' o(\lOU 

aa. Tite, 1, s ; I Tim. I, 3-4. ab. Tite I, 12. ac. Ex. 32, 6. 
ad. Ex. 32, I. 

1. Dans ce passage, P. interprète librement le texte de Paul. 
Il cite d'abor~ la Jie ép. à Tim. 3, 10 : :Eû - &yroYij, puis il ajoute 
un commentaire de son cru: lhtroç -noteiv, où se trouve d'ailleurs 
une allusion à I Cor. 10, 3 r : n&:v-ra elç 86~œv 0e:oü no~ei:-re. Enfin 
il revient à II Tim. 3, II, en utilisant -roiç 8troyj.toiç qui cepen­
dant n'est plus complément de 7tetp"t)XOÀoU!hpcaç, comme chez 
~· Paul, mais devient un complément circonstanciel, d'où l'adjonc­
tion de èv proposée par les Bénédictins que nous suivons. 

2. Le mot xo~À~oÀ&-rp"t)Ç est le seul exemple donné par le GPL 
avec référence à notre passage. Il contient sans doute une allusion 
à Phil. 3, 19, Y.Qv 0 8e:Oç -1) xo~À(et;. -Outre l'emploi du mot 't'pCtm:-
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persécutions 1. >> Fait-il jamais mention de la table pour 
réfuter l'erreur? Voyons encore ce qu'il écrit à Tite, 
l'épiscope de Crète; parle-t-il de nourriture et de bois­
son ou de reproches et d'enseignement? Quand il dit : 
<< Je t'ai laissé en Crète pour que tu mettes en ordre ce 
qui reste à régler et que tu les persuades de ne pas ensei­
gner des doctrines étrangères, ni de s'attacher à des 
fables et à des généalogies interminables aa, ajoutant en 
manière de reproche << ces Crétois, toujours menteurs, de 
mauvaises bêtes, des ventres paresseux ab ». 

Qu'ils nous disent alors, ces adorateurs du ventre, ces 
géants de la table, ces chasseurs de femmes • qui blâment 
l'ascèse de Jean, où ils ont pu trouver, après avoir par­
couru l'Ancien et le Nouveau Testament, un éloge des 
banquets, si ce n'est peut-être devant des nations étran­
gères et cela pour conclure la paix avec des peuples sau­
vages et barbares que la loi de la table peut apprivoiser •. 
Quand donc les banquets n'ont-ils pas été une occasion 
de péché? Que dis-je : de péché? bien plut6t d'une 
grande idolâtrie et d'un fratricide, comme il est écrit : 
<< Le peuple s'assit pour manger et pour boire ; puis ils 
se relevèrent pour jouer ac » ; or le jeu était le fruit de 
l'ivresse. << Venez, fabriquons des dieux qui marchent 
devant nous ad, » Ils chancelaient sous l'effet du vin et 

~oytyaç dans notre texte, on ne le trouve que dans les Invectives 
contre les habitants de CP par un partisan anonyme de Maxime le Confes­
seur (BHGa. 12362; PG go, 204 B, 9-10) qui utilise les deux termes 
-rpocns~oy(yœv-reç xcd yuvcnxoi:épaxe:ç. Le mot yuvœLxoi:épœ~, litt. 
« le faucon des femmes )), c'est-à-dire celui qui poursuit les femmes 
comme le faucon sa proie, se trouve dans HL (LXV) (Butler, vol. II, 
r6r, 4). 

3· Les mss A et M écrivent -rL8etcrcre:ûoo, contrairement à l'usage 
attesté par LS et le Thesaurus; ce dernier donne 'tt8etcreUro, sive 
[vitiose) 'n8etcrO'e:Uro. Nous gardons l'orthographe des mss. 

9 

!j r. 
'.1 

il 
1 
l 

--------------------------------------------~1 
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315 Xt\l"l)"t'OÙt; 6e:oÙç; è7te:~~"t'OUV, "t'0V fiae:tO''t'0\1 xœt 7t<fV"t'oX 1tÀ"I)­
pOÜVT<X &veu -roil ~ooS(~s<v &rpéneç. T( Sc<l Mye< ô rcporp-i)T'I)Ç ; 
Xd:/.'1) lepé<ùç [LEÀe-r-lja<ùcn O"U[L1t6o-Lcc, 8-rL Siimcc xcct 
fiptO"t'oX èX~"'J't'~O'OU()!,\1 &7t' oXÔ"t'OÜ J )) H Û"t'~ xdÀ"'J le:pé(t.)Ç 
rpuMI;e-rccL v6[Lov, xcct Myov tx a-r6[Lcc-roç ccô-roil t><~'I)T-i)-

320 aouow, Ù"t'~ &yye:Àoç; Kup(ou è<nL , , xcd où p.&ye:r.poç; ; Kœt 

ô tv Xct:i.ccwîj Sè rcopyoç rc6-re cJ>xoSo[L-1)6'1) ; 11:po orvou 1) 
' r · · " · ' N- • ' ,-p.e:"t'oc 0 \IOV ; OU fJ.E"t'oX 0tVOU1 'rJV~XoX (t.)e; CflU't"EUO'oXÇ 't'O X/\'rJfJ.OC: 

7tp&'t'oç; "t'Ov 6ve:r.3ov èxap7tÔlaa't'o - et ye oi5"t'(t.)Ç è!xe:r. -, oô 3r.a 
"t'~V n6mv )) "t'~V CflU't'doXV, <iÀÀd: 8td: 't'~V &p.e:"t'p(av ; 'l<ùa7)cp 

825 1r6-re: btp&6"1J tmO 't'&v &ae:Àcp&v ; Ù't'e: 't'd: 7tp6~oc"t'a È7to(~œt-
' ' - '· ' ' ,; ' ' '" 'Y VOV E\1 oXU't'Or.ç; <XO'XO/\OU~E\IOt, 'J o"t'E: 't'oX XCX./\1\LO''t'<X O'CflCX.":.OV"t'EÇ 

xat èO'fHovreç; ènt O'XOÀ~ç xa't'' o:;Ù-roü èv aU~7tOO'(~ 't'Ov 
cp66vov è-re:x't'ct(vov-ro ; T-f)v 't'OÜ ~<X'Tt"t'tO''t'OÜ 'I(t.)&wou xe:cpcx.À-f)v 
è1tt n(vaxoç; noü èné8oaav "t'lj) nopvr.8(~ ; èv auÀÀ6y~ aocp(ctç; 

330 l) èv au~noa(~ &vo~(cx.ç; ; (0 ~œx&pr.oç; IIa.ÜÀoç; nLvôlv xat 

-rpclJy"'" rcccpé-rewev ~"'' [L<aovux-r(ou -rov Myov, 1) &o-L-r&v 
XOCt 8t8<fO'X<ùV Xctt 't'OÙ<; 't'àV @e:àv &yvooÜV't'CX.Ç elç; Tt(O''t'LV 

ae. Mal. 2, 7. 

1. V adjectif &creLcr't'OÇ s'applique à ce qui ne peut être ébranlé, 
par exemple à la prospérité des méchants (XX, 224). On trouve 
la même épithète à propos du Christ dans MACAIRE L'ÉGYPTIEN, ep. 
II (PG 34, 417) : << Il a été appelé route, vigne, pain ... )), mhpoc 11-èv 
8u't 't'à Sv 't"'(j PW!l-Tl ctÔ't'oÜ &creLM6v 't'e xo:t cbtp6crL't'OV, << pierre, 
à cause de la force inébranlable et inaccessible qui réside en lui )). 
Mais ici, P., en appliquant à Dieu cette épithète, en tire un sens 
imprévu : qui n'a pas besoin de se déplacer pour agir, par opposition 
aux dieux paiens. 

2. Le jeu des prépositions inviterait à corriger où IJS"t'~ otvou 
en où !J.E:'t'~ otvov qui répondrait, en reprenant le même cas, à 
l'interrogation précédente ; mais il semble préférable de garder le 
texte des mss, oô !J.e't'a otvou, en donnant à la préposition le sens 
qu'elle peut avoir, suivie du génitif, pour marquer J'accompagnement, 
ici dans le temps: à l'époque de. 
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réclamaient des dieux qui bougent, reniant le Dieu 
immuable 1 qui remplit l'univers sans avoir à se déplacer. 
Et le prophète que dit-il ? Les lèvres du prêtre parleront 
de banquets, parce qu'on !ni réclamera des festins et des 
repas, ou << les lèvres du prêtre garderont la Loi et on 
recherchera l'instruction de sa bouche, parce qu'il est le 
messager du Seigneur ae >>, et non pas un cuisinier ? Et la 
tour, à Khalannê, quand fut-elle bâtie, avant ou après le; 
vin? N'est-ce pas à l'époque du vin 2, lorsque Noé, qw 
planta la vigne, fut le premier à récol~er l'opp:obre 3, si ~u 
moins il en est ainsi, non pour avotr bu, ru pour av01r 
planté la vigne, mais pour son manque de mesure 4 ? 
Quand donc Joseph fut-il vendu par ses frères ? ~ors 
qu'ils mettaient tous leurs soins à pait~e leurs breb1s. ou 
bien après avoir égorgé les plus belles, lis les ma':'gea1ent 
tout à loisir et au cours d'un banquet complotaient par 
jalousie contre lui • ? Quand donc offrit-on à la courti­
sane la tête de Jean Baptiste sur un plat, dans un colloque 
de sages ou dans une beuverie d'impies 6 ? Le bienheureux 
Paul est-ce en buvant et en mangeant qu'il prolongeait 
ses dJscours jusqu'au milieu de la nuit, ou en jeûnant 
et en enseignant pour amener à la foi ceux qui ignoraient 

3· Cf. Gen. 9, 2o-2I. 
4· Khalannê ou Khalnê est une des villes construites par Nebrôd 

au pays de Sennaar (Gen. 10, 10) où fut b~tie une tour,, symbole 
de l'orgueil humain (Gen. II, 2-4). Pour le com~entatr~ de ce 
passage, voir La Bible d'Alexandrie, LXX, La Genese, Parts 1986, 
p. 147-149· L'épisode de la tour est placé dans ~a Genèse après 
celui de l'ivresse de Noé. P. renverse l'ordre des faits et transforme 
la relation temporelle en relation causale. Il voit dans la démesure, 
«(J.e't'p(oc, de Pusage du vin par Noé un prélude à la démesure des 
constructeurs de la tour. 

5· Cf. Gen. 37, 25-28. Pour les besoins de son a~gumentatio~, 
P. ajoute au récit l'égorgement des plus belles brebis et le festm 
des frères de Joseph. 

6. Cf. Mc 6, 21-29. 
l 

1 
j 
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liywv ; Ain·oç 6 &pxmolf!.Y)V xoà &px•<M&<n<ocÀoç xoct &px•­
aoq:na't'~~' 'I'Y)aoü~ 0 XpLG't'6~, 0 't"Yj~ &v6p<.ùrcLv1)~ rcÀ<iV"fj~ 

335 8top6w-rljc;, rcoü eôptaxe't'O:t èv rc6Àet cp~y<hv rcÀ~v 't'OÜ II&axœ, 
8 'ljv f!.Ucr~w(wv tK7tÀ~pwcrLç ; T[ 3oct xoct f'<PLf'VWO"L -rooç 
v.oc6'Y)'t'~Ï:c; eôpLcrKE't'Ctt Àéy<.ùv, rcept ~PfutJ.OC't'wv ~ rcept &vo:y­
vwcrf'&~wv ; " 'Epy&~ecrOe, Àéywv, f'-lj ~~v &7toÀÀuf'éVY)V 
~pClO'tV, CÎÀÀ<i 't'~V ~-téVOUO'~V. " 

340 Aeyé't'w 't'otvuv tJ.E't'<i 't'OÜ KupLou xcà b x.otÀOc; 'l<.ùOCW"fjc; • 
'E~-tOv O"Uf1.7t6at6v èa't'tV ~ 't'OÜ )..6you 8t8o:axotÀ(œ xcd 8to:­
VOf'~, dç ~v xocl i~eÀéX6'1v e1ç ~v -roil Àocoil crO>~Y)p(ocv · 
u Bp&v.oc y<Xp ~fJ.él~ où rcr.Gp(a't'"fjO't 't'é9 8ec'9, oihe èciv cp&yw­
v.ev, otS't7E èciv V.~ q>&ywv.ev. " 'E6vtx.&v yà:p ~ auv~6et!X 

845 rtÔ't'"fj, 't'b 't'pocrcé~r.Gtc; &7toc't'éiv 't'oùc; ôrc' otÙ't'&v 8eÀeoc~ov.évouc;, 
My<j> 7teWeLV f'~ 3uvocf!.évwv ~&v Àey6v~wv · " <l>&ywf'<V 
x.oct râwfJ.eV, r.Gtiptov yà:p &7to6v'haxofJ.EV " · rcpOc; oôc; 0 
&7t60"t'oÀoc; 1tÀ'Y)X't'LX~'t'Epov 't'~V 8t6p6watv è1t&yet )..éywv • 

850 " M-lj 7tÀocviiécrOe • rp6dpoucrLv ljOY) XP">"lcr~oc Of'LÀ(<XL ""'""'( ", 
u ÔfJ.tÀ(otc;, )..éy(J}v, x.~x.ac; " 't'<Xc; 1tept 't'OC 't'ot~tha éÀtaao­
f'év<Xç Àé~<Lç. 

dr'> Ü D.JAK. rvY)cr(wç f!.I:V Koct 7tOÀUf'OC0ôiç elpY)KOCÇ -roc dpYj­
tJ.éVIX, x.~t oÔ't'(J}Ç ~XEt. u Où~t yà:p 't'é9 )..éyov't't 't'0 yÀux.ù 
7ttx.p0v x.oct 't'0 7ttxpàv yÀux.U · oùcd 't'é9 't't6év't't 't'à ax.6't'oç 
rpôiç K<Xt -ro rpôiç crx6~oç. " Aé~<L aé -rLç 5-rL " 06~e ~f'ÛÇ 

5 't'OÜ't'O ÀéyofJ.EV e!vrtt aÙ't'0V ~x.3o't'OV 't'O:Î:Ç 't'OLIX0't'otLÇ 't'potrcé~ 
~"''' • ~ yocp lif!.<<rpoç <pLÀo~Lf'("' <pLÀY)3ov[ocç Ô7t66ecrLç, xocl 

af Jn· 6, 27. ag. 1 Cor. 8, 8. ah. 1 Cor. 15, 32. ai. 1 Cor. 

a. Is. 5, 20. 

I. 'Av&yvwcr!J.oc, lecture, signifie, au pluriel, écrits et particulière­
ment les Ecritures. Cf. ÜRIGÈNE, De principiis, lib. IV, chap. 2, 

li. 5 (SC 268, p. 292) qui précise &vC<yvOOcr!J.a't'a par &yta. 
2. L'aphorisme en question se trouve dans un fragment de la 

Thafs de MÉNANDRE (voir Th. KocH, Com. att, frag., vol. III, 
Leipzig r888, p. 62, n° 2.18). Cet aphorisme était très connu dans 
l'Antiquité et chez les chrétiens qui le citent, entre autres Paul, 
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Dieu ? BoEn, le pasteur suprême, le sage suprême, Jésus 
le Christ, le redresseur des erreurs de l'humanité, quand 
donc le trouve-t-on à manger dans une ville, sinon pour 
la Pâque, ce qui était l'accomplissement des mystères ? Et 
de quoi le trouve-t-on occupé à parler avec ses disciples 
qni s'inqniétaient, de nourriture ou des Écritures 1 ? 
<< Travaillez, dit-il, non pour la nourriture qui périt, mais 
pour celle qui demeure at. >> 

Que l'admirable Jean dise, lui aussi, avec le Seigneur : 
mon banquet, c'est l'enseignement et la distribution de 
la parole ; c'est pour cela que j'ai été choisi en vue du 
salut du peuple, << car ce n'est pas la nourriture qui nous 
rapproche de Dieu, que nous mangions ou que nous ne 
mangions pas au ». C'est, en effet, une coutume chez les 
païens d'abuser par la table ceux qu'ils veulent tromper; 
incapables de les persuader par la parole, ils disent : 
« Mangeons et buvons, car demain nous mourrons aa » ; 
c'est à eux que l'Apôtre adresse cette réprimande assez 
dure : << Ne vous y trompez pas ; les mauvaises conversa­
tions corrompent les bonnes mœurs ai », entendant par 
« mauvaises conversations » les propos qui tournent 
autour de tels sujets 2• 

<XIII> LE DIACRE. Voilà un noble discours, orné d'une belle 
érudition et il en est bien ainsi : << Malheur à celui qui 
appelle amer ce qui est doux et doux ce qui est amer ; 
malheur à celui qui change les ténèbres en lunùère et la 
lumière en ténèbres a ! >> Mais on pourra te répondre : 
nous ne disons pas non plus que Jean s'est livré à de 
telles agapes ; certes, la libéralité sans mesure entretient 
la propension aux plaisirs et une trop grande réclusion 

I Cor. r 5, 33 ; CLÉM. o' ALEXANDRIE, Paed. II, VI, 50, 4 (SC Io8 
p. 107) et Strom. I, 59, 4 (SC 30, p. 93). La phrase est citée aussi 
par SocRATE, HE III, 16 (PG 67, 424), mais celui-ci l'attribue à 
Euripide. Dans le monde latin, elle est citée par Tertullien et Jérôme. 

----------------------------------------------------~ 
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-IJ e!ç IJ.yocv ct7t6xÀeLCnç 6xvou xocl ft•xpoÀoy(ocç &7t6ae•~•ç. 
'E8Uvœ't'o yàp x&v ~-t6vouç èTC,O'X61t'ouç xaf..dv, xoc1 't'OÛ't'(t.)" 
[.tctÀLCr<rt. 't"oÙç eÙcre~ecr't"épouç ' 1) e! [.t-1) 'l"OUTouç, x&v 't"OV 

10 ra.ov XÀ'ijpov, IL'ftOUftSVOÇ 'l"OV Ae<r7t6T1')V l:cr6(oV't"!1. ftST<X TÔÎV 
36>3exct &rcoO"t'6À(t.)V, " 

0 EIII~K. ~uvexT•><Ô>Trt.Trt. &v6u1t"!jveyxocç, qnÀrt.À1)6écr-roc-re 
'rÙlv &v3p&v, el ye ~vdx.ov't'o at XÀ"fjptxo! O'UVctptO"t'e~v 't'(i) 
'16lctVV1), 1tocp' iflpocv 1) 7trt.p' -i)[.tépocv l:cr6(ovTeç • o! al: &ç 

15 -rocz•cr't"oc fteT<X 7tOÀÀ'ijç -rijç 7trt.poccrxeuijç 7tOÀUTéÀe•ocv l:7te~~-
"A "' ' - ' " 6 't'OUV. 't'O?t0\1 'IV 't'IXÇ 't'(t.)V VOO'OUV't'CùV "lj Tr't'CùX,&U V't'CùV 't'po~ 

{j)àc; 't"ÎÎ 't'ÙlV ÔytcttV6V't'CùV tixpctO'(~ 1tfJOO'IXVIXÀÙlO'CGt. llo~oc; 3è 
xat v6v.oç oiJ't'oc;, vo~-to6e't'eî:v 't'Ov 1t'ctt3eu't7jv 't'oÙc; rrœt3euo~ 
11-évouc;, ~ 't'oùc; &ppd>O"-rouc; 't'Ov ~ct't'p6v, iJ -roùc; è7tt~&'t'œc; 

20 'l"OV xu~epv~T'I}V, &el Tou !oc-rpou ToÙç vocrouv-rocç ôy•oc~ovToç 
xoc.t 't'OÜ 8t3&crxov't'oc; 't'oÙc; 1t'ctt3euot-tévouc; èTCœvop9oüv't'oc; xcxl 
-rou xu~epv~Tou ToÏ:ç l:[.t7tÀéoum TO crU[.tq>épov ftV'I}cr't"SUO[.té­
vou ; Kcà loc't'p(i) !J.ÈV xœt xu~epv~'t''fi 1t'et66t-tevot ot ôn' 
GGÙ't'oÙc; 3td: <ptÀO~CùtOCv 'TCiiO'ctV à3ÛV"IjV xœt èTCci:x;6etctV (j)époum., 

25 7trt.p' o!ç xocl TO l:m-ruzeï:v &a1JÀOV . a.arxcrxctÀcp al; TÔÎV 
xpet't"t'6V(t.)V, v6aouc; xcd !J.ctÀœx(œc; &TCef..œ6ver.v f(L1t'&7ttO''t'&U· 
[.tévcp xocl "P'""IL(ocç -ljaovôiv Ô7tep~oc(vew I:~'IJ"""'ftévcp, &zoc­
Àtvd>'t'otç O''t'6tJ.ctO'f.V è?tOC.VIX't'&(VOV't'ctt &vbt't'OtÇ 1t'Oa1 TCciV't'OC 
(J)Upov't'eç. 

M G (= abdhip) 
XIII, 14 ~! edd. : et M Il r8 VOf<o6e"lv G : VOf'06e-rljv M. 

x. D'après DIOGÈNE LAËRCB, Vitae ... , prooem. I7, !"adjectif 
qnMtt..-1}6'1~;; sert à dés!gner, parm~ d'autres, l'école philosophique de 
ceux qut sont « amts de la vénté », cp~t..œt..1}0e:Lt:;. Dans le Dialogue, 
on relève plusieurs emplois de cet adjectif au vocatif cptÀet:À'"IjOécr't'<X'TE: : 
en IV, III ; XII, 73 ; XIII, I2 ; XVI, 300. L'insistance avec laquelle 
ce mot revient attire l'attention sur l'amour de la vérité concept 
essentiel dans le Dialogue, comme on le verra en XX,, 3 57-364. 

2.. G. ]. M. BAR'rBLINK, introd. de CALLINICOs, Vie d'Hypatiot 
p. 43, signale que l'expression 7t<Xp0C v.tœ'J, tout les deux jours, est une 
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est signe de défiance et de mesquinerie. Mais il aurait pu 
inviter seulement les évêques et particulièrement les plus 
pieux d'entre eux ; ou bien, sinon des évêques, tout au 
moins son propre clergé, imitant en cela le Maître qui 
mangeait avec les douze apôtres. 

L'ÉVÊQUE. Ton objection serait tout à fait pertinente, 
ô ami le plus amoureux de la vérité parmi les hommes \ 
si du moins les clercs avaient accepté de prendre leurs 
repas avec Jean et de manger après l'heure 2 ou de ne 
pas manger du tout de la journée ; mais ils exigeaient à 
l'heure juste une table abondante et raffinée. Or, il eüt 
été inconvenant de dépenser la nourriture des malades et 
des pauvres pour combler l'avidité de gens en bonne 
santé. Mais quelle est cette loi selon laquelle les élèves 

, dictent leur loi au maitre ou les malades au médecin ou 
les matelots au pilote? alors que c'est toujours le méde­
cin qui rend la santé aux malades, l'enseignant qui cor­
rige les élèves et le pilote qui garantit à l'équipage l'arrivée 
à bon port. Ils s'en remettent bien au médecin et au 
pilote ceux qui acceptent, par amour de la vie, la douleur 
ou le désagrément, malgré l'incertitude du succès ; mais 
le maitre qui enseigne une vie meilleure, qui a reçu la 
charge de chasser maladies et infirmités, qui enfin est 
expert à franchir la vague redoutable des plaisirs 3, voilà 
que tous l'accablent en déchaînant contre lui leurs langues 
sans frein et en éclaboussant tous ses actes de la boue 
de leurs pieds. 

particularité du langage de cette œuvre. Il faut sans doute en rap~ 
procher les expressions 7t<Xp'&poc'J, en dehors des heures normales des 
repas et 7tet:p'1Jv.éprx'J, hors de la journée, c'est-à-dire que Jean pou­
vait négliger de manger toute une journée. P. en a donné les rai~ 
sons en XII, 2I-22. Cette habitude de remettre jusqu'au soir le 
repas qu'on prend d'ordinaire au milieu de la journée est signalée 
par THÉODORET comme une preuve de haute vertu dans HMS, 
Vie de Marianos 3 (SC 234, p. 250 et n. 25I). 

3. Voir Dia!, XX, 52.5 et la note. 
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30 E! aè xoà l:aeawxe• totuTOV lxao-rov TO<Ï:Ç TpO<rce~O<LÇ, 
tt6aotç ~Ç-fjpxe:~ &~td>!LCXO'~ ~V 't'Y)ÀLXOGlJTijV tt6ÀtV oLx&v, 
txoca-rou l\ a,' eÔÀoy(O<v, l\ a,a rcev(O<v, l\ a,a yM-rpL[J.<tpyLO<v 
't'O <pocyet:v èttt~"l)'t'OÜV't'OÇ ; IToU aè xod axof...~v ~yev ~ 't'OÜ 

0eou 6ewpLO<, ~ TOU Myou 6epO<rcdO<, ~ TWV rpO<q>WV [a-ro-
85 pLO<, ~ -rwv x"'pwv ""'aefLovlœ, ~ -rwv ôpq>O<vwv rc"'P"'fLu6Loc, 

~ 't'Ô)\1 &ppt:ùO''t'06V't'Cù\l VOO'OXOfJ.(CX, 1J 't'ùlV XOC't'<X1t0\IOUp.ÉVCOV 

ètttxoup(cx, -1) -r&v ttf..cxvwp.évCùv È7ttO"Tpocp1), 1) 't'&v auv't'e:­
'I'PLfLfLOVwv q>pov't"Lç, ~ 't"WV l:v q>UÀO<xe<Ï:ç l:rcLaxe<Jnç ; TCWÇ aè 
~q>uyev -rov ôve•a,.,..,.,xov ""'""'"'""fLOV -rou 0eou, ôv ôve•8L~e• 

40 ÈV 't'é;l 'Je:~ex.t-1}/.. ; (( -rg ot 7tOL(.LÉVe:Ç ot 7tOL/LCX(VOV't'E:Ç 

é:OCU't"a{u.;, Xt:Xt OÙ 't'ti 7tp6~ct't'OC VÉ!J.OV't'E:Ç • 't'b 1tE:7tÀIXV"tj!LÉVOV 

oôx È7te:O"'t'péo/rt:-re:, 't'à cbroÀùlÀàç oùx è~"t)'t'-l}crcx:re:, -rà &cr6e:vèç 
OÔX È1te:O"x.étJ.retcr6e:, 't'à O'UV't'E:'t'pt!l-p.ÉV0\1 oÙ XOC't'€81jcroc't'e:, 't'at: 
ÀLrco;pd< aq>oc~ov-reç l:a6le'l'e. " - llept iliv ypocq>e• b ll<XuÀoç · 

45 tt 'Avé;(e:cr6e: y&p, et 't'tç Ôl).iiç XOG't'cx8ouJ..ot, e:i 't'LÇ XOG't'ecrS(e:t, 
et TLÇ À<XfL~OCVEL " - " K<Xl 't"d< [LèV lpL<X rcepLe~ocÀÀea6e, Td< aè 

30·38 et - bt(oxe~t<; om. b Il 30 è8e8<i>xe. Ben. Mig. : 8e86>xet 
M Il 33 7tOÜ 8è M dh : <mou8~v aip Il 34 Myou G : ÀMÜ M Il ll 
J(~piOv G edd. : J(etpiOv M Il 6p~ocvi0v G : 7tocp6évwv M. 

b. Éz. 34, 2~4. c. II Cor. n~ 2o. 

I · Le mot e:ÔÀoy!œ est employé dans la Septante pour désigner 
un don C;n nature : ]ug. 1, 15; I Règnes 25, 27. Dans HL (XXV)~ 
Valens (éd. Butler, vol. II, p. 79, li. 18), P. l'emploie pour parler 
des friandises offertes à un moine. De même CALLINicos, Vie 
d,Hypatios 51, 4, p. 288. Ici, le sens concret laisse la place à l'inten­
tion pour laquelle l'objet est offert. 

2, Georges donne à crx,oÀ-f)v l:J.yew le sens d'avoir du loisir pour 
et met tous les compléments au datif. Nous gardons le texte de A 
et de M et nous interprétons oxof..-fjv &.yew en conséquence. 

;. Nous adoptons la leçon donnée par les mss de Georges : 
Myou de préférence à Àocoü. En effet, les occupations de Jean se 
divisent en deux catégories, celles qui ont directement pour objet 
Dieu et sa parole où est incluse la méditation de cette parole, et 

XIII, 30-46 265 

De plus, s'il s'était livré tout entier aux 
E~igence de plaisirs de la table, ei'lt-il pu suffire à 

1 apostolat tant de requêtes, alors qu'il vivait dans 
une ville si grande où chacun, soit pour obtenir une 
faveur 1, soit poussé par la pauvreté, soit mû par la 
gloutonnerie, cherchait à manger avec lui? Quand donc 
auraient trouvé place la contemplation de Dieu •, l'atten­
tion portée à la parole •, l'étude des Écritures la sollici­
tude à l'égard des veuves, la consolation des orphelins 4, 

le soin des malades, l'assistance à ceux qui étaient accablés, 
la conversion de ceux qui étaient dans l'erreur, la préoccu­
pation constante des affaires, la visite des prisonniers ? 
Comment a-t-il échappé à la malédiction de Dieu qui 
lance cette invective par la bouche d'Ézéchiel : << 0 pas­
teurs qni se paissent eux-mêmes • au lieu de faire paître 
les brebis, vous n'avez pas ramené au bercail celle qui 
était égarée, vous n'avez pas cherché celle qni était per­
due, vous n'avez pas veillé sur la malade, vous n'avez 
pas fait un bandage à celle qui était blessée, mais vous 
avez égorgé et mangé celles qui étaient grasses b >> 

- c'est à leur sujet que Paul écrit : << Vous supportez 
bien qu'on vous asservisse, qu'on vous dévore, qu'on 
vous déponille c » - << et vous vous revêtez de leurs 

celles qui sont au service du prochain, dont l'énumération suit. Dans 
le groupe 8epct7teloc 't'OÜ Myou, le mot Myou lui-même peut être 
entendu de deux façons : soit la parole de Dieu (mais dans ce cas 
l'expression ferait double emploi avec le groupe suivant), soit la 
prédication à laquelle le prêtre doit donner tous ses soins. CHRYSOS­

'l'OMB développe cette idée dans Sur le sacerdoce, V, 5 (SC p. 290, 

li. 5-9), où est employé le verbe 6epa1t'eUew pour désigner les 
soins apportés à l'exposé des vérités religieuses. 

4· Le texte de Georges permet ici quelques corrections intéres­
santes~ entre autres de remplacer 1tctp€1évwv par Opq~ocv&v qu~ appelle 
tout naturellement 1tctpct!J.u€1Lœ. 

5· L'idée se trouve en Phil. z~ 21 : <<tous les autres recherchent 
leur intérêt, non ceux de J.-Chr. » On en trouve un commentaire 
véhément dans le sermon d'AuGUSTIN, De pas/oribus (CSL, t. XLI, 
p. 2j7-270). 

il 

< 

iJ 

il 

il 

_______________ _.! 
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7tp6~cx-rœ où 7tOL(.LocLve-re: " xcà èv 't'c'Jl 'le:pe:~Lq: 1te:p~ &pyo­
't"p6rpwv 1tOLfttV6lV ÀtysL . " IlOLfttVSÇ 1tOÀÀO( 8Ltrp6eLpCGV 't"ÔV 
&.!L7te:À6lv&. jJ.OU. " 

50 Atye• ô 8L&><ovoç 
'E3Uvoc't"O x.cû. 't'OÜ't"OUÇ StOC xp6vou 6epoc7te:Oe:tv xrû -r&v 

tKKÀ1jO"LOLO"'t"LKWV rppov...(~eLV, 1VQO ft~ 86/;1) l<OLKWÇ &>toOeLV, 
èv 't'o'i:c,; &/../..ote; &v f).éyocc;. 

0 EIII~K. Toil't"o y&p tO"'t"L 't"Ô ~1]'t"OO[J.evov, !vOL ft~ ><OL><&ç 
55 &><001J, !vOL 7tÀoucr(wç 1tocpéx11 't"Ôv Myov, ~v =ou8~v, 't"Ôv 

~'ijÀov, ~V iJ.ÀÀ1]V (epOL't"LK~V e5voLCGV. "H oÔ>< o!8ocç, @ 't"LftLW­
't"OL't"S 0e68wpe, g,., ><OLt &Myou ><OL><1jyop(ocç ftOL><<XpLcr[J.ÔÇ 
&ptmat ùnO 't'OÜ KupLou aùv -ro'i:ç &ÀÀotç (J.!XX.!Xpta(.LOÎ:Ç 

e:bt6V't'oç · u Max&:çnoL èa't'e:, Ù't'ocv ôvet3Lawmv Ôf.têiÇ xrtt 
60 e:t7t(l)crt 1tiiv 7tOV'Y)pàv p1j(J.CX xcx6' ôv.&v. " ~~ Oôo:1 Sè Ô!J.Î:v, 

O't'rtV xcxÀ&ç Ô(.L&c; e:'lrcwO"t. 7t&.v't'e:ç o~ &v9p{t)1tOL · xcx't'OC 't'cdl-ra 
y&p t7to(ouv 't"oÏ:ç 7tporp~'t"OLLÇ of 1tOL't"épeç OLÔ-r&v. " II&ç 81: 
xrà O"t'6fJ.cx èÇ1JcrX."f)(.Lévov èv 6dotç J..oyLotc; xod oùç XfYt)O'fJ.&V 
È:7tctxo0e:tv 6dwv ijve:txe't'o 7tOÀUÀoy(or;ç 't'pœ7té~'Y)c;, 't'oU ~e:aTC6-

65 't'OU )..éyov't'OÇ • ee Où3dç 36wt't'O::L Suat xupLotç aouf..e:Oe::!.\1 "' 
M7te:t't'IX . H Où 30vom6e 0e:Cï> aouÀe:Uetv xoct Moc~(ù\1~. , 

Z1]'t"~0"6lftSV lipOL 't"(Ç ô MOLftWViXç, ft~ 1tO't"S eôpea&ftSV oôxt 
- ., ' • À ' 'ÀÀ, " ' - M 't'Ot.Ç OUO KU()~OtÇ 001) SUOV't'SÇ, OC 1) ~0\1~ 't'~ OC(..l.(ù\1~. 

u Mrx~wv&v " yàp vüv où 't'àv 8t&~oÀov ).éyet, &;).).à 
70 't'1jv (LOC't'octo7tov(ocv 't'OÜ x6a~ou 't'oU't'oU oiS 't'oÙç !ocu't'oÜ ~tX.{}q~ 

't'&<; Q ).6yo<; &7téCJ''t''t)CJ'SV. 
0 L\IAK. 'Enrt.v&~eui.;ov, W tepÔl't'oc't'e n&'t'ep, ènt 't'à ÀOt7tà 

't"WV 1tpOLy[J.&'t"WV, fKOOVWÇ &7to8e8eLyftSVOU 't"OÜ 7tep( 't"pQ07tt~1jÇ 

51 Ô 8~cix. ante è80VIX't'O add. C.~N. 

d. Éz. 34, 3· e. Jér. u, xo. f. Matth. j, n. g. Le 6, z6. 
h. Matth. 6, 24. 

1. P. emprunte successivement deux textes, l'un à Matthieu 
l'autre à Luc et, pour souligner !"opposition, il ajoute Sè. ' 
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toisons, mais vous ne faites pas paltre le troupeau à >> 
et dans Jérémie, il dit aussi à propos des bergers négli: 
gents : << Bien des bergers ont dévasté ma vigne •. >> 

Le diacre repartit : 
Il aurait pu répartir son temps entre les soins à donner 

à tout ce monde et le souci des affaires de l'Église, afin 
de ne pas avoir mauvaise réputation, alors qu'il était 
grand dans tous les autres domaines. 

L'ÉVÊQUE. Ce qu'on lui demande justement, pour qu'il 
n'ait pas mauvaise réputation, c'est d'offrir abondamment 
sa parole, son ardeur, son zèle et toute la sollicitude 
qu'on attend d'un prêtre. Ignores-tu donc, mon très hono­
rable ami, que pour la médisance, il y a aussi une béati­
tude bien spécifiée par le Seigneur, quand, parmi les 
autres béatitudes, il dit : << Heureux êtes-vous quand on 
vous outragera et qu'on dira contre vous toutes sortes 
de méchancetés f. » Mais 1 malheur à vous quand tous 
les hommes diront du bien de vous ; c'est de cette manière, 
en effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes u. » 
Comment une bouche exercée à répéter les paroles de 
Dieu et une oreille à obéir aux oracles divins pouvaient­
elles supporter le bavardage d'une table, alors que le 
Seigneur dit : << Nul ne peut servir deux maîtres » et 
ensuite : << Vous ne pouvez servir Dieu et Maman h » ? 
Cherchons donc à savoir qui est Mamon 2, pour ne pas 
nous retrouver à servir, non pas les deux maîtres, mais 
le seul Mamon. Par << Mamon », ce n'est pas le diable 
qu'il désigne ici, mais la vaine sollicitude de ce monde 
dont le Verbe a détourné ses disciples. 

LE DIACRE. Reviens maintenant, très saint Père, au 
reste des événements, car ton propos au sujet de la table 

z. Le mot est considéré comme ua nom commun et désigne 
les richesses, Le 16, 9· Mais il est personnifié dans Matth. 6, 24 
et Le 16, 13 que suit P. ii 

rl 

'l _________________ __.! 
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8 I oôx ànte ~xoov add. edd. JI 94 &v·mcct-ra:)..f..li"t'oucrt A. 

i. Matth. 19, 27. j. Matth. 7, 22.-25, 41; Le 13, 2.7. k. Hab. 
I, I 3· 

1. Cf. Actes 6, 2-4. 
2. II ~ ~ ici un jeu. de .mots sur Myoç-&Àoyoç;. Le Logos ou 

Parol.e dxvme est ausst Raxson. "A).oyoç peut donc signifier pri'vl 
de ratson, comme les animaux. Mais, par suite du contexte, il a ici 
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a été suffisamment explicite. Et ne me reproche pas mes 
objections : c'est pour en savoir davantage que j'ai inter­
rogé tes nombreuses connaissances avec tant de minutie. 

L'ÉVÊQUE. Laisse-moi éclaircir ce point davantage 
encore, ô Théodore si désireux d'apprendre, car j'ai fait 
partie, moi aussi, de ceux qui s'efforcent d'utiliser la 
table pour plaire à la foule. Qu'un évêque, surtout dans 
une grande ville, abandonnant le service de la parole 1, 
ne tienne pas en mains jour et nuit les livres de la Loi, 
qu'il s'occupe des pauvres sans payer de sa personne, 
mais en déléguant cette tâche à d'autres, il sera bien loin 
de ceux qui ont dit : << Vois, nous avons tout laissé et 
nous t'avons suivi; que nous adviendra-t-il i? >> - Il 
s'ajoutera au nombre de ceux qui disent : << Seigneur, 
n'est-ce pas en ton nom que nous avons fait ceci ou 
cela? >> et il s'entendra répondre avec eux : << Éloignez­
vous de moi, maudits ; je ne sais d'où vous êtes 1. >> Car 
la Parole ne reconnaît pas les ouvriers qui ne parlent 
pas 2• << Son œil est trop pur pour voir le mal k. >> 

En effet, beaucoup d'évêques, qui se disent tels, cher­
chant à désarmer la haine dont ils sont l'objet à juste 
titre en raison de leur conduite personnelle et de leur 
indifférence aux réalités spirituelles, échangent 3 une pas­
sion contre une autre, l'avarice contre la vaine gloire ; 
d'une rn2in ils commettent des injustices sans nombre en 
vue d'un gain méprisable, de l'autre ils rivalisent en fes­
tins et érigent comme des stèles des monuments élevés, 
croyant par ce moyen apparaître comme des bienfaiteurs 
pleins d'activité 4, pour récolter ainsi l'estime au lieu du 
mépris ; ils oublient l'Ecclésiaste qui a bâti et déteste son 

le sens de qui ne parle pas et donc n'accomplit pas le premier devoir 
des apôtres qui est de prêcher. 

3, Dans la langue classique, ce verbe ne se trouve employé 
qu'au moyen. 

4· C'est la << lithomanie >> de Théophile qui est visée ici. Voir 
VI, 62-6;. 
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100 aœv't'oç xœt -rOC 't'otrti}rct aacp&c;; &7tœyope0crocv't'oç tv 't'<J> yp&.­
~<XL • ee 'Eno(1)cr&. !LOt o~xouc;; xcd rro:;pa3dcrouc;; " xo:;t 't'OC 
éÇ9jc;; H xcd lSoU, -rel 1t&.V't'rl !LC'l't'ctt6't'"l)c; · xcd. È:fl.(CiYJcrOC crOfJ.-
1tO<V~ot l-'6x6ov l-'ou 8v &y<h 1-'oxe& (mo ~ov 'ljÀ,ov. " Oô>< 
et?tev · " (mèp ~ov 'ljÀwv ", (vot 1-'~ ~oùç VO"Ij~oùç ><oc6u(3p(crll 

105 1t6vouç. Ta\ha ~1: Àoyw, oô crul-'1tep'À"I-'f3&vwv ~oùç eôMywç 
><oct ~,, &v&y><"ljV ><~(~ov~ocç ~ ~wp6oul-'évouç ~a njç ix><À"Ij· 
cr(occ;, &/..)..OC StOC 't'OÙÇ 't'a -r&v wrwx&v de; xp&!J.<XO''t'OÙÇ rce:p!.­
(36Àouç ><OCt &ep(wv 03&~WV ~ei;oci-'evàç iv ~p•wp6'f'O'Ç ><oct 
&npe:7t1j &v8poy0vwv Àou-rpOC è:v &.noxpOq>otc;; xct't'OCVCGÀ(crxov't'GGÇ 

110 dç cruÀÀo~v ~ 1tÀdovoç &pyup(ou ~ ~oU1-'1tOCÀW 1tocpà ~&v 
&.Oupl'-&.'t'wv &yocn1)61jvœt, è:v aù't'é;> 't'OÜ't'~ 'tijc; mmu31jc;; 't'1jv 
x;&.ptv &v't'trcÀ'Y)poOvToov, -ré;) n&.v't'OG rcpOc;; ~3ov~v è:v8L36wtt 
~o1:ç &1-'ocp~&voucr,v. 'EI-'ot ~1: 1-'~ yévo•~o, 0e6~wpe 1-'eyoc­
ÀdlvutJ.e:, cpa0Àotç &pécrat 7tO't'é • oô yOCp &Àf..o6e:v œÔ't'o'i:c; 

115 &pécrw ~ &x ~&v Xp•cr~iji 1-'~ &pecr><6v~wv. 
tÛ 8t&.XoVOÇ È:7tt 't'Oti't'OLÇ 6au~-t<fmxç ~pe:'t'O f..éywv ' 

ToO't'<ùV o6-r<ùç cpucrtx&c;; elp1)f.LéV<ùV X06.t 11--lj è:x_6v't'(J)V &v't'Îp­
p"t)crtv, e:t •de; aot yv&mc; 7te:pt -r&v XOC't'tl 't'~V 'Acr(o:;v Ô1tà 

~ e ( 'I 1 ~ 7 "' e "' e À6 L "t'OU <Xj'!.OU c.ù<XWOU, 7tE:p!. OU VUV "'JfL!.V 0 j'OÇ, "t'E:'t'U7tCOf.1..t:• 

120 V()}V, f.I..E:"t'&;8oç, 

0 EIII~K. Koct 1tocvu ye. 
0 D.IAK. Aô~oç 1tocp<hv ~yvwç ~ 1tocp' hépou 1-'"e&v ; 
0 EIII~K. 'AÀÀ' oU~e elç ~o ~uxov 1-'époç 'lji-'"IJV &1toÀe.· 

'f'6elç njç ~(l<"ljÇ-

1!2. -rip corr. Ben. : -rb AM !l II7 6 a~&x. ante 't'OU'r<ùV add. 
C.-N. Il II8 ao< A : <ru M. 

/. Eccl. 2., 5.II,I8. 

I. On a ici un exemple de la liberté avec laquelle P, rattache 
un participe au génitif à un accusatif contenu dans la proposition 
précédente. Même construction en XX, 34 7. 

2.. Il s'agit de l'affaire d'Éphèse. P. emploie le participe -rs't1J-
1t<ùj.dvœ de 't1J1t6<ù, marquer d'une empreinte, pour signifier que Jean 

···~ 

1 
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œuvre et dissuade expressément d'en faire autant en écri­
vant : << Je me suis fait des mai~ ons et ~e~ vergers >> et 
la suite : << et voilà : tout est varuté ; et J al détesté toute 
la peine qui me fait peiner sous le soleil:- »_Il n'a pas 
dit : au-dessus du soleil, pour ne pas faire msulte aux 
soucis spirituels. Et si je dis cela,_ ce n'est pas p_our. com­
prendre parmi eux tous ceux _qm font constrUire a ~o~ 
escient et quand c'est nécessa1re, ou restaurer:t les batl­
ments de l'Bglise, mais c'est à cause de ceux qm dépen~ent 
Je bien des pauvres en galeries surélevées, en ~or:tames 
d'eaux aériennes à trois niveaux, en thermes d1ss1mulés 
pour accueillir honteusement les d~ux sexes, soi~ pour 
gagner plus d'argent, soit au contraire pour se f~ue_ des 
amis par des divertissements, les remerciant 1 a.tns1 _ ~e 
leur faveur en fournissant tous les instruments de pla.tslt 
à ceux qui tombent dans le péché. Qu'il me soit épargné, 
ô Théodore au grand nom, de ne jamais plaire à des 
méchants, car je ne pourrais leur plaire autrement 9u'en 
employant des moyens qui ne plaisent pas au Christ. 

A ces mots, le diacre plein d'admiration prit la parole 
et demanda: 

Ces paroles sont conformes à la nature des choses et 
il n'y a rien à redire ; mais si tu as quelque connaissance 
des événements que le saint Jean a marqués de son 
empreinte en Asie, puisque c'est lui qui est actuellement 
le sujet de notre entretien, fais-nous en part •. 

L'ÉVÊQUE. Bien volontiers. 
LE DIACRE. Es-tu au courant pour en avoir été témoin, 

ou as-tu été renseigné par d'autres? 
L'ÉVÊQUE. Je n'ai pas manqué le moindre détail du 

procès. 

a marqué cette affaire de sa forte. personnalité, au ris~ue de dépasser 
les droits jusqu'alors établis. V01r G. DAGRON, Nausançe ... , P• 461-
469. 

'1 
1 

1 

i 1 ji' .. 
l ~ 
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125 0 LliAK. Tlva o?iv ècr't'L 't'à 7tœpœxo/..ou6~cro:;v't'CX xœt 1to'i:ov 
otÀ1Jrp< '<"éÀoç xc<.l 1t66ov 'r'l)v &px~v ècrx1J"6""• À<7t'<"Of'<pwç 
fl.OL rcœp&cr't'1Jcrov · è7tet81] ~Àtcr't'œ 0 0e6qn/..oç èv olxet<:> 
cruyypOCf'f!.IX'<"' 'I"~V t8(1XV 7tp07té't"<LIXV <r<f!.VÜVIX' )\ 7t<p•m<i:À06' 
cr1touMcr"ç ~rp1Jcr<v 'I"Ôv f!.IXXocp•ov 'Iwocw1Jv 'Jl'À"PX(!Xç mW« 

130 xtvo611-evov 8éxœ &~ bttcrx67touç xœ6np1Jxévat èv ~f.Lép~ f.LL~ 
XUt i8(ouç &v't'' o:;Ù"t'&V xexetpO't'OV'Y)XéVUL. 

0 ETIIEK. OMèv OC7t<LXOÇ 't"wv t8(wv '<"p67twv 7t<7to('fjx<v 
0 6cxu11-&crtoç, xat yp&o/œç xœ't'à 'I(t.)&vvou xœt o/eu8î] yp&o/aç. 
'E~ &v yd:p vo11-t~et xœ/..Urc-retv 't'~V l8lav &crx'YJ~-LOcr6v'Yjv, èx 

135 -ro6't"(t.)V œô't'Yjv !1-iiÀÀOV 7tœpcx8ety!-Lcx-r(~et, xcxt &x(t.)V cre11-vUv(.t)v 
't'à &6(9ov 'I(.t)&vvou xa-rà "t'àv Bat..aai-L èxeë:vov. El yd:p 1jv 
UÔ't"àV XCX6e/..d:iv, OÙ xpdoc cruyyp&!-L!-LOC't'OÇ 1) è~op(cxç, ~XIXV~Ç 
oÜ"'Jç '<"~ç ""6"'pécrowç IXtcrxilv"' '1"01\ç ""6"'POUf!.évouç · 
"""'8~ 81; &x"6"(p<'<"oç ~""'J><<v o ivocp<'<"oç, "ÎÎ l\'<"'1"'() 'r'l)v 

140 vb<1JV """éxwv, f!.éV« o rp66voç 'r'l)v 1tt"r"v '<"\jç &À6you v(x'fjç 
&7torp<p6f!.<Voç, 7tOf'rp6Àuyoç 8(x1JV &v1Xrpucr6lf!.<Voç ""! dç 
tocu't'Ov cruv't'pt~6~-tevoç, yp&tp(t.)V xcd xa't'«yp&tp(.t)VJ 't'O 't'OÜ 7tpo­
cp1)-rou 'Hcrcxtou · tf Oùoct " 0 ê7tt0'7Cd:i!-Levoç -riJ)7t&v-rcx lJJeu8~ 
xod 7tOteë:v xcxt /..éyetv xœ~ yp&cpetv, ee Oôrà y&p tp'Y)crtv, ot 

145 ypocrpov'<"<ç · 7tOV1Jp(1Xv y&p ypocrpoucrcv. " 
llopl 81; 'I"WV ""'"" 'Acr(IXv ""e"'P•6év'I"Ci>V oô 8ox1Xè~ ocÀÀ& 

~~ 07t,crX67t<i>V, WÇ e1tl 'I"~Ç 6o(I)(Ç 8(X1JÇ epô\, XIX! OÜT< 'I"~Ç 

I 38 l«X6cttpout-tévou~ Ben. Mig. : xct6octpo!J.évou~ AM 1J 143 -rlp Ben. : 
'l'i>AM. 

m. Is. Io, r. 

1. Cf. Nombr. 22, 5-35. P. fait ici allusion au pamphlet que Théo­
phile écrivit contre Jean en 405 et dont nous n'avons plus que 
des fragments conservés par FACUNDUS n'HERMIANE, Pro defen­
sione trium capitulorum VI, 5 (PL 67, 676-679). 

2. Même s'il a été déposé en fait, Jean reste toujours en droit 
évêque de CP. Palladios le répète avec insistance en IX 83 · XIII 
139 et XX, 593-594· ' ' ' 

XIII, 125-147 273 

LE DIACRE. Retrace-moi alors en détail la succession 
des événements, leur issue et leut point de départ ; Théo­
phile, en effet, voulant mettre en valeur ou couvrir sa 
propre témérité dans un récit de sa composition, a pré­
cisément dit que le bienheureux Jean, mil par une pas­
sion de domination, déposa seize évêques en un seul jour 
et intronisa à leur place ses partisans. 

L'ÉVÊQUE. Il n'a rien fait là de contraire à ses manières 
habituelles, cet homme admirable : écrire contre Jean et 
écrire des mensonges. Les accusations sous lesquelles il 
croit cacher sa propre ignominie servent plutôt à la 
mettre en évidence et font ressortir malgré lui l'ümo­
cence de Jean, comme l'histoire de Balaam 1, S'il venait 
de le déposer, point n'était besoin d'écrire contre lui ou 
de l'exiler, puisque la déposition suffit à l'opprobre de 
ceux qni sont déposés ; mais l'homme vertueux reste à 
l'abri de la déposition 2 et s'il triomphe dans sa défaite 
même, la jalousie demeure, essuyant l'échec d'une vic­
toire imméritée; elle s'enfle comme une bulle et crève 
sur elle-même, par ses écrits et ses calomnies, selon le 
mot du prophète Isaïe : « Malheur >>, à celui qni se laisse 
entralner à ne fabriquer, dire et écrire que des mensonges : 
« Malheur, en effet, dit-il, à ceux qni écrivent, car ils 
écrivent l'iniquité m 1 » 

Quant à l'affaire des évêques Affaire des évêques 
dé é A . déposés en Asie, dont le nombre 

pos s en s1e , d . . d . n est pas e se1ze, ma.ts e s1x 
comme je l'affirmerai devant le tribunal de Dieu •, je ne 
retrancherai rien aux chiffres, je n'ajouterai rien à la 

3· SozoMÈNE, HE VIII, 6, 1 (GCS 50, p. 358), parle de treize 
évêques déposés. SocRATE, HE VI, 15 (PG 67, 709, li. 5-6), parle 
<<d'un très grand nombre »et P. jure devant Dieu qu'il n'y en eut 
que six. Peut-être parle-t-il seulement des évêques d'Asie. Chrysos­
tome, durant son épiscopat, a dû en déposer d'autres. 
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rcocr6'0j~OÇ 't"OÜ &pL6f'OÜ Ô<pSÀW O~'t"S -rîj 1tOL6~'t)'t"L 't"WV rcp<Xy­
~&:t'Cù\1 npocrB~cr(t), &!.À) llc; Mx.et cpUcre:<ùç, otlt"wç cror. &ntXy-

150 ydÀw. 'Erct ~~ç ~pLcrX<XL3sxot~'t)Ç &mvsf'~crswç &v ~îj Kwv­
<rt'cX.V't'tVoun6Àet è)..66v-rec; ol &1t'b T9jç 'Acr(tXç 't'tv&v ~vexa 

<iv<Xyx<X(wv 3L<hpL~OV crÙV '~Jf'LV, 1t<Xp6v~WV xoot l:~epwv &rcLcr­
x67tCùV, 't'&v 'Tf: &7t0 ~x.u6(o::ç, 0eo't'(!l-ou J..6yw, xcd &nO 
0p4x:tjÇ ,, A~-tfJ.CùVOÇ 't'OÜ Atyu7t't'(ou xcd &nO raÀoc't'(o:;ç 'ApocR 

155 ~toc;voÜ, 7t0CV't'(ù\l fl.'Y)'t'p07t0Àt't'&V yey1jpOCX6't'(t)V, O'UV't'etV6V't'CùV 

de; dx.om 30o È7ttcrx.6nouc;. Il&v't'wv 3è cruvct;yo(J.év<ùv x.œ~ 
x.or.vwvo6\l't'WV È7tt't'"IJp-fJarxc; Eùcré~t6c; 't'LÇ &nO 't'ÙJV Ke:À~toc­
v&v Àe:yo!LéVCùV 't'6nwv èTC(crx.onoc; Oôrû.eV't'tVOU7t6Àe:<.ùç, 't'~\1 
O"UV't)Yf'ÔV't)V crovo3ov &mcr~àç ~îj f'Li{. ~OÜ O"IX~~ot~OU, ÀL~ÔÀ-

160 Àouç &né3wxsv ~îj cruv63<p, 3't)À<X3~ &xoÀoo6wç npo~oti;<Xç ~à 
6volJ.e<: 'ICùOCvvou, x.oc"Ta 'A\I't'Cùv(vou 't'oÜ 'Ecpe:crt(ùv èm.mc.6-
7Cou, !n-r<X x.e:cp&Àatoc év't'OCÇo::ç • ~v ~-tèv e't't x.e:t~J:IjÀ!.OC Xc.ùVe:Ücro:;ç 
&pyûpr.ov de; 6VO(J.OC 't'OÜ utoü X.IX't'e:crxe:ûaae:v · Be:Ü't'epov 3è 
5~, f'otPf'"'P"' ~ç stcr63ou ~oü ~"'"~'cr~poç Àot~Ô>v &v ~0 

165 ~O:À<Xvd<p ~0 t3(<p npocré6'lxsv · ~""'~"' x(ovocç &xxÀ'l"'""~'­
xoùç &:m) 7tÀ&~6VCùV h·&v x.&t!J.évouç ~v3ov e:lç -rOv éocu't'oÜ 
't'p(x.f..r.vov ëa't'1JO'€V • 't'é-rap't'ov 6't'!. 0 nociç aÔ't'oÜ cp6vov ?te:7tohj ~ 
KEV X(Û ëxe:t ocÙ-r0v tv 't'yj Ô7t1jp&cr~q; &véyx.À't)'t'OV ' 7té[.J..7t't'OV 

I. Couramment, le mot indictio s'emploie pour l'année fiscale qui 
commence le rer septembre. A partir de 312, on décide de plani­
fier le produit des impôts directs par période de quinze ans ; c'est 
le cycle de l'indictio. Ici, c'est la treizième année fiscale du cycle, 
rer septembre 399 au 3 r aoftt 400. 

2. C'est-à-dire la province d'Asie appelée Asie proconsulaire. 
3· Georges ajoute : xcd IIaÀÀccaLou èmcrx6nou 'E).e:vou1t'6M:ooç 

x.cd hépoov èmcrx.6m.ov, cc et de Palladios évêque d'Hélénopolis et 
d'autres évêques ». 

4· Les Celbiani, peuplade de la province d'Asie, se divisaient 
en Celbiani du haut pays et du bas pays, selon leur implantation 
le long du cours du Caystre. Auliucomè, le nom du village prin­
cipal des Celbiani du haut pays, fut transformé en Valentiniano· 
polis « dans la période byzantine >> d'après JoNES, The cilies ... , 
p. 78-79, probablement sous l'empereur Valentinien (364-378). 
Nous conservons la forme Oôo:)..ev·twou7t6Àew~, donnée par les mss 
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nature des événements, tuais je raconterai les choses 
comme elles sont. Lors de la treizième indiction 1 à 
Constantinople, les évêques d'Asie 2, qui étaient ve~us 
pour certaines affaires urgentes, séjournaient avec nous . 
étaint présents également d'autres évêques, l'un de Scythie' 
je veux dire Théotime, uu autre de Thrace, Ammo~ 
l'Égyptien, et uu troisième de Galatie, Arabiauos •, tous 
trois métropolites et avancés eu âge, ce qui faisait eu tout 
vingt-deux évêques. Profitant de ce qu'ils étaient ainsi 
rassemblés et en communion les uns avec les autres un 
certain Eusèbe, du pays des Celbiaui, évêque de V ~leu­
ti~op?lis 4

, se préseu~a devant le synode • réuni le pre­
mJer JOUr de la semame et remit au synode des libelles 
coutre Antoniuos, évêque d'Éphèse, en ayant évidemment 
inscrit eu pre;nier, comme il est naturel, le nom de Jean • ; 
~ls co~portrueut sept têtes de chapitres : premièrement, 
11 a fatt fondre des objets sacrés et en a mis le produit 
sur le compte de sou fils ; deuxièmement, il a pris des 
marbr~s dans l'entrée du baptistère et les a utilisés pour 
ses bruns personnels ; ensuite, il a fait dresser dans sa 
salle à ma'.'g':'r de~ colon_nes appartenant à l'Église, qui 
pourtant gtsrueut la depms plusteurs années ; quatrième­
me'.'t, sou esclave a commis uu meurtre, et il le garde 
touJours à sou service sans l'inquiéter ; cinquièmement, 

A et M, tout comme la forme KeÀ~Lo:v&v, bien que la forme KtÀ­
~LIXvoL soit la plus usuelle. Voir RE ad locum. 

5· N'?us avons probablement ici l'exemple d'un synode perma­
nent qu1 deviendra par la suite une institution régulière. 

6. Le sens technique de 1t'po't'&crcrw, mettre quelqu'un à la tête d'un 
groupe pour parler en son nom, est parfaitement justifié ici. Jean, en 
tant que président du synode, doit mener l'enquête. C'est à lui 
œabord qu'Eusèbe fait appel, puisque le chef de son diocèse est 
l'accusé. La présence de l'adverbe &:xoÀoUOwç a une grande impor­
tance. Il prouve que les choses se passent selon l'ordre établi. La 
préséance du siège de CP., si elle n'est pas encore officiellement 
reco

6
nnue, est en train de s'affermir. Voir G. DACRON, Nais.rançe ... , 

p. 4 7· 
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6·n xwp(œ Ù7t0 B<XcrLÀ(V'l'j<;, 'L"'ij<; 1-''l')TpO<; 'IouÀLIXVOU 'l:"OU ~œcrL-
170 Àéw.;, XOL'L"œÀeLq>eévTOL 'L"jj tx><À'l')cr(q,, nwÀ-/jcroc.; tcrq>e'l:"ep(cr<X'l:"o • 

~K't'OV g't't CÎ7to't'aÇ&~-tevoc; 'tiic; olxdac; yoqJ.e-r~ç 7t&Àtv aùT7j 
cruv'ijÀeev xoct t7t<XL~07tO('l')crev tl; OLÔT'ij<; • ~~~ol-'ov 6n &.; 
V6~0V XCd 86y11-C( ~:t.Et TC(ùÀE~V 't'à:Ç 't'i;)V tJctaK61t'CùV XE:tpo­
't'OV((.(Ç xoc't'OC 't'Yjv -rWv npocr68!ùv &vcx).oy(œv. ct Kcd mXpe:tcrtV 

175 of 86v-re:ç xcd XE:tpo't'OV1j6év't'e:Ç X(Û 0 Àœ~dlv ' xcd ètd -roU't'Of.Ç 

~X"' ,,x, &7to~dl;eL<;. " 
<l,:l' > 0 LllAK, IIocp<XXIXÀW, 7t&'l:"ep, crUcr'l:"eLÀOV '1:"0 ~L-/jY'J!-'IX 

TOÜ't'o • ~À0C1t''t'O\I't'IXt yOCp al nap6vTe:ç, èntcrx6muv 't'iXÜ't'a: 

~L'l')youl-'évwv, 1-'1) ,[ ye xoct 7tpocn6v'l:"wv, 

0 EIII:EK. ütl-'o• ,&Àoc.; iyO:. T'1P'1eet.; ""''' ~1-'"P"'' ""'"-
s 't'()jtc;, èv œtc; &pyupLcp le:pCùcrOvY) nmp&crxe:-rat, d ye: xcd. 

fe:pfucr6V"t). u réyova; 3è xd &cpptùV " 8t"t)yOÜ/).EVOÇ, -r&v 
'Iw&.w1JV cruxocpocv't'OÜV't'Cù\1 de; TœÜ't'œ ~11-&c; neptcr't'1)cr0Cv-rwv. 
fiÀ~v (J.œx.po6ÛlJ.<ùÇ &wXcrx_ou (J.OU, tvoc x.cd èx. 't'OÜ't'Cù\J 6au­
f!&.Of)c; "r'')v 'lw&.wou èntdxe:tav, X.OL!J.~O"CX:V't'tX 't'é(ùc; -ràv 

10 ~'ijÀov, d1t6noc ~è Tiji Eôcre~('l' • " 'A~eÀq>È: Eômi~Le, t7teL~~ 
not.f..&x.tc; ocl x.oc't'tX )./.l7t1)V x.tX't'1)yopLoa oôx eôxepe'Lç gxoum 
,,x, &7to~dl;eL<;, 7t<Xpocxé><À'l')cro 7tococroGcreocL Toil èyyprf.q>w<; 
XIX't"Et7te'Lv 't"oü &.aeÀcpoü 'Av't"Cùv(vou, ~!J.Wv 't'a ~:x'l't"~IX 't"~ç 
À01t''t)Ç a~op60U!J.éVCùV. " flpbç 't"OÙ't"O~Ç 3tcx:6ep!J.1XV6dç 't"pocxé-

15 ow è:x.éxp"IJ't"O À6yo~c;, crcp1Xa4~<ùv ÛÀoc; x.ma 't"oü 'AvT<ùvtvou, 
' ' "' ' II À - ' 'I ' II -À ' E1t'Lf1.EV<ùV 't''O X.Ct't''t)yOp~q;. OCpiXX.C(. eL 0 (J)CXW"tjÇ C(;U OV 't'OV 

XIV, 8 v-ou coni. Ben. : ~o~ AM: Il 9 xotp.:f)crctvt'oc AM : -crocvt'o<; 
corr. C.-N. Il 10 d1tÔVt'IX AM: : e:htôv't'oç corr. C.-N. 

a. II Cor. 12, II. 

I. Basilina était morte en 332/333. Voir PLER, vol. 1, p. 148. 
2. Voir J. GAUDEMET, L'Eglise dans I'Empi're romai'n, chap. II, 

section 1, « la continence des clercs mariés )), p. 159-16;. 
3· C'est-à-dire en proportion des revenus que pouvait fournir 

le diocèse. 
4· L'expression ot 1t&:pov-re:ç prouve, comme on l'a déjà vu 

r 
1 

1 

<XIV> 
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Basilina, la mère de l'empereur Julien 1, ayant légué des 
terres à l'Église, il les a vendues et s'en est approprié 
l'argent; sixièmement, après s'être séparé de sa femme, il 
l'a rejointe et en a eu des enfants 2 ; septièmement enfin, 
sa loi, sa règle c'est de vendre les ordinations d'évêques 
en proportion des revenus 3• « Et ils sont là, ceux qui 
ont payé et ont été ordonnés, ainsi que celui qui a reçu 
l'argent; j'ai des preuves de ce que j'avance. » 

LE DIACRE. Je t'en prie, Père, écourte ce récit; ceux 
qui sont ici 4 sont scandalisés, quand ce sont des évêques 
qui racontent de tels abus, à plus forte raison s'ils les 
commettent. 

L'ÉVÊQUE. Hélas 1 malheureux que je suis ! J'ai été 
réservé pour ce temps où le sacerdoce est vendu pour 
de l'argent - si du moins on peut parler de sacerdoce. 
Mais si << je suis devenu fou a » au point de faire ce récit, 
c'est à cause des calomniateurs de Jean qui nous ont mis 
dans cette situation. Écoute-moi cependant avec patience 
et tu admireras, cette fois encore, la modération de J eau 
qui, ayant maîtrisé 6 pour un temps son impulsivité 6, dit 
à Eusèbe : << Frère Eusèbe, les accusations portées sous 
l'empire de la contrariété sont souvent difficiles à prou­
ver; cesse, je t'en prie, d'accuser par écrit notre frère 
Antoninos et nous mettrons bon ordre aux faits qui 
motivent ta contrariété. >> Là-dessus (Eusèbe), s'étant 
échauffé, usait d'expressions violentes, débordant de rage 
contre Antoninos en persistant dans son accusation. Jean 
demande alors à Paul, évêque d'Héraclée - il semblait 

en 1, 36, que l'évêque n'est pas seul avec le diacre et que plusieurs 
personnes assistent à l'entretien. 

5· L'accusatif KOL!J.~O'IXV't'IX et et1tÔV't'IX se rapportent à 'I(I)&:wou, 
Nous avons signalé une tournure analogue en VII, 77-78. 

6. P. insiste sur la modération de Jean. Il atténue ou passe 
sous silence tout ce qui peut faire croire à un acte autoritaire de 
l'évêque. Pour un exposé de l'affaire d'Éphèse vue sous un jour 
différent, voir G. DAGRON, Nai'ssance ... , chap. XV, p. 466-468. 

i;' 
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(Hpocx.Àe(ac; - ~86xe~ yàp a7tou3&~etv 't'éi'> 'Av't'wv(vc:> -, 
~-l de:; qnÀ(ocv œô-roùc:; cruvef..&crn xcû &.vrtO"t'à<; dcr1)À6ev dç 
-rljv t!xx.À't}crf.ocv crôv 't'OÎ:ç è7ttcrx6notç · 1jv yàp xo:;tpOç 't'))ç 

20 lepœre(ocç. Lloùç Ile '<"ij\ :Aocij\ TI)v cruv~81) 't"'iîç dp~v'1ç 7tpOC>1)· 
yop(ocv, èx&.Stcrev crùv 't'OÎ:ç Àmnoî:ç è7tmx6rwtç. 

'Erce•cre:A8wv Ile ÀeÀ1)86Twç b >wi~yopoç Eùcré~wç t1tl 
7tiX:Yràç 't'oÜ Àaoü xcd. -r&v è:7ttcrx67t<.ôV btt8L8oomv ~-repov 
).(~eÀÀov 't'à a:ô-rà ne:ptéxov't'oc, ôpxf.~wv -ràv 'lw&w1JV 5pxouc; 

25 'PP"'""ooç, crut-m:Aé~ocç O(Ù't"o'i:ç xocl " .-ljv ""''~"'1P(ocv 't"WV ~"'"'­
:Aéwv ", iJ.e't"à: 7tOÀÀ~ç """'P"'X~ç, wç VOiJ.("'" 't"oÙç ÀMÙç ll•oc-
7t't'01J0évTaç èrd 't'l/) ~'t'ct(.Li)} 8·n 6oc\l&:rou auyxdlp1)crtv 7tctpoc­
xaÀeÎ: rû-njcrŒt -ràv f3ocmÀérl -ràv 'leù&.W1JV. (0 Sè 'l<ù<ÎW1)Ç 
6e!Xcr&.fJ.e\loç TIJv Mvcr't'ctcnv ToÜ &.vSp6ç, 't'à &.'t'&.pocxov fJ.Vtil(..te-

30 voç 't"ij\ Àocij\, tllé~"'""o 't"O ~·~:A(ov xocl l"e't".X .,.,x &v"'yvtilcriJ."""" 
't"WV 8dwv :Aoy(wv 7tll(pocxoc:Aécrll(ç IIocvcr6cp•ov 't"OV Il•crcr(ll'1ç 
7tpocrocyocyeî:v TOC S&prt, C(Ô-ràç cruve.!;1)J..6ev 't'aÏe; Àotrto'i:ç è1C!.cr­
x6notç · 7ta:p-n-re1:-ro yOCp è7tL66ÀCùç te:poc-re:Ôe:L\1, xoc't'à: -rb Eùocy­
yé:Awv .,.6 · " "O.,."'v 7tpocrcpépnç 't"O llwp6v crou " xocl .,.,x 

35 é~~ç. 
Kocl ll•occrxe<J;&iJ.evoç l"e't"à: TI)v 't"OÜ À"'oil &7t6Àumv, xoc8ecr· 

Bele; è\l -r(i) q>W't"La-r1Jp(~ aÙ\l -roî:ç ÀOL7t:oÏ:ç è7tLax6rcoLc;, -rO\l 
KM-i}yopo\l rcpoaXOCÀeÏ:-rocL, cp-l}aocç ~ô-r(i) è7tt mb't'Cù\l 0 

ee Kcd 
7taÀ.V cro• 't"à: OGÙ't"à; :Aéyw 6't"• 7tOÀÀol &1t0 À67t1)Ç >') 6py~ç 

40 rcoÀÀ0C xcà Àéyoum xoct yp&cpouaw, &'t'o\loÜv't'eç 7t:ept -r<Xç &7to­

lld~e•ç. El 't'o(vuv croocp&ç &"'(""""'""'' 1tepl il>v ~oo:Ae• ""''t"1J· 
yope'i:v - o6't"e y.Xp lluv&l"evov &7tw8ool"e8cc o6't"e 1"-lj lluv&­
l"evov ~ÀXOiJ.eV -, 7tplv &vll(yvwcr8~voc• 't'OV À(~eÀÀov, ~xÀe~oc• 

17 'Hpœûetœ,] + t>t!m<o>tov G 1J ji II•oo!a~- AM : IIto!a~- dhi 
II~o!a~, a II•o•8!œ, p Il 36 ~oü AG om. M. 

b. Matth. 5, 23. 

x. Sur cette coutume, voir }EAN CHRYSOSTOME, In epist. 1 ad 
Cor. hom. XXXVI, 5 (PG 61, 313) : E!p~v~v xœ! vüv ,aow ô 'rij~ 
'ExxJ.:tja(cxç npoecr't"&ç èneôxe't'at ~~ et~ 'ltOC't'p<flocv olxfocv eta(wv 

XIV, 17-43 279 

être, en effet, partisan d' Antoninos - de réconcilier les 
deux hommes, puis il se leva et se rendit à l'église avec 
les évêques, car c'était le moment de la célébration des 
mystères. Il adressa au peuple le salut de paix habituel' 
et prit place au milieu des évêques. 

Mais voilà qu'Eusèbe, l'accusateur, ani-
Arrivée d ] , vant sans être vu, présente evant tout e 
d Eusèbe peuple et les évêques un autre libelle conte­

nant les mêmes charges ; il se met à adjurer Jean avec de 
terribles menaces, y mêlant << le salut des souverains », 
dans la plus grande agitation, au point que les gens, 
affolés par son audace, crurent qu'il demandait à Jean 
d'intervenir auprès de l'empereur pour obtenir grâce de 
sa vie. Jean, lui, ayant vu l'obstination de l'homme et 
soucieux de maintenir le calme dans l'assemblée, prit le 
document et après la lecture des divines Écritures, ayant 
demandé à Pansophios, évêque de Pisidie, de présenter 
les offrandes, il se retira avec les autres évêques ; car il 
refusait d'officier avec l'esprit troublé, fidèle à la parole 
de l'Évangile : << Quand tu apportes ton offrande b ... >> 

et la suite. 
Ayant examiné la chose à fond après le renvoi du 

peuple et ayant pris place dans le baptistère avec les 
autres évêques, il fait appeler l'accusateur et lui dit devant 
tous : << Je te répète ce que je t'ai dit : beaucoup disent 
et écrivent bien des choses sous l'empire de la contra­
riété ou de la colère, mais sont incapables de fournir des 
preuves. Si donc tu as des certitudes contre ceux que tu 
veux accuser - car nous ne te repousserons pas si tu 
peux prouver, mais si tu ne le peux, nous ne te contrain­
drons pas -, avant la lecture de ton libelle, choisis le 

« Celui qui est à la tête de l'Église souhaite encore maintenant la 
paix à tous, attendu qu'il entre dans la maison paternelle. » Cette 
bénédiction se place donc avant l'office. 
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't'à aut-tcpépov · f.LS't'à yàp -rà &\ltX"(VCù0'01jvat x.cd dç &x.oO:ç 
45 7tCÎV't'WV èf..6e~v, np<X't''t'OV.É:vwv Ô7tOtJ.\11)lJ.&twv, oùx.é't't aot ~~e­

O''t'LV, &7ttcrx6m:Jl 8v·n, ~1J't'e:Lv &~oÀt't'~wva. " 'E1tt 't'OÛ't'OLÇ 

7t&Àtv èvé!-Letvev 't'î) èvcr't'&.cre:t. llpOç o!ç xe:ÀeÜouaw &vo:yv<ù­
a8ijva• -rb {3•{3À(ov · &veyv6la81) ..,a 7tpoe<p1j[J.éVO( ><erpaÀa•œ. 
Aéyouow ot yépovTe:ç -rWv è7ttcrx.6nwv -r<î) 'l<.ù&.vvn, &x.oU-

50 <r<zv-reç 'L""Ijv Mva[J.'V -roù {3•{3À(ou · " Et x~t -r& [J.tXÀ'"'"'"' ~v 
't'OÜ év0ç x.erprû.oc·~ou aucrcre:~éç È<rTL x.cd &7t1)"(0pe:u!Lévov 1CctV't'œ­
)(68ev -ro"(ç 1epo"(ç v6!'-o•ç, tvco aè [J.-/j Ml;owev èv -ro"(ç \mo{3e-
13'1"6"' 'L""Ijv &7taacov <r)(oÀ-/jv 7to.e"(cr8a•, &1tb -roù rpp•xwaea-ré­
pou 1) èÇé't'oco·tç yéVY)'t'OSL · d yftp èxeî:vo &/.:)')6èç e:Ôpe0e:("'J, 

55 oÔ>< ~""'v &v-r(pp"f)"'ç 7tept -r&v À0<7t&v ><<rpaÀa(wv, -rijç p(~"f)Ç 
èxd\lou 't'OÜ xerpocÀa(ou rriiv eraoç x.o:;x.(aç x.apnorpopoÜo"1}Ç, 

-' ' ' 6 "P'" ' - - ' ' ' X.OC/t'<X. 't'0\1 EL7t \l't'tl ' L~IX 1trJ.V't'WV 't'<ù\1 XOCX.(ù\1 EO''t"'.\1 'Y) tpLA<Xp-

yupLa,' (0 yàp (èn' &6~otç 3Wpa Àa~<hv' xat 't'1Jv (Ay(ou 
fi VE0f.!.OC't'OÇ atC(\10{-t~V &pyup(~ &7t€!J.7tOÀ:rjO"ctL VOfÛO"ctÇ, 1t'éûç; 

60 rpe[ae'"'"'' ~'"'' l<E<[J."f)À(wv l) ÀWwv l) )(üJp(wv -rijç èx><À"fj<r(aç ; " 
T6-re: 0 'I(ù&W"tjc;; &pxe:Tctt 'tijc;; èÇe:'t'&cre:(ùc;;, cp~crac;; 't'Ci) 

'AvT<ùv(vcp · ~~ T( J..éye:tc;; 7tpèc;; -rœÜ't'œ, &8e:J..cpÈ: 'Av't'(ùVLve: ; " 
'Hpv~aa-ro èl; &vliy><"f)Ç · 1t&ç y&p o!6v -re èx 7tpoo•[J.(wv 
e>:Ô't'&v -rl)v l8~av œtoxûv"llv Ôf.LoÀoyYjcrœt ; 'Hp(ù-rlj61jcrav at 

65 8e:8<ùx6-re:ç; ' ~pv~O"IXV't'O x&xe:Lvot. 'En:l 't'OÛ't'OLÇ È1tt(.l.e:À&ç; 

46 &:~oÀ~'drov~X corr. C.-N. : &:~ouÀ'l'j't'(ov~X AM ip &:{3ouÀ'l'J't'L6l\IIX bh 
&:{3ouÀl)'t'(<.o>v &v a & {3o0Àet 't'W.X d Il 5 r xecptùcdou G edd. : xe:cp&:­
Àa:~ov AM JI 52.-5 3 ôno{3e:{3'1)x6crt coni. Monf . : ôno{3e:{3À'I)x6cr~ AM 
p Ô7tO~e~""""' a ou~~·~~K6ot bdhi Il 57 Tii>v A G om. M Il 6 5 
8e8ooK6Te'J + TO xpua!ov G. 

ç, 1 Tim. 6, 10. d. Ps. 14, 5· 

1. Le mot &:{3oÀt't'(rov n'est attesté dans le GPL que par cet 
exemple seul. C'est la transcription du terme juridique latin 
abolitio, où il a le sens de suppression d'une plainte. L'apparat montre 
que certains scribes n'ont pas compris le mot et ont cherché à le 
rendre intelligible. 
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parti le meilleur ; car une fois la lecture faite et entendue 
de tout le monde, les actes du procès seront fixés par 
écrit et, en tant qu'évêque, tu ne pourras plus retirer ta 
plainte 1• » A ces mots, l'autre persistait toujours dans sa 
résolution. On fait lire alors le document ; les points 
énoncés plus haut furent lus. Ayant donc entendu la 
teneur du document, les évêques les plus âgés disent à 
Jean : << Bien qu'en tout état de cause chacun des chefs 
d'accusation soit une impiété et une chose absolument 
défendue par les saintes lois 2, pour ne pas paraltre donner 
tout notre temps à des charges mineures 3, que l'enquête 
commence par l'accusation la plus redoutable; si elle est 
vérifiée, il n'y a plus de contestation possible sur les 
autres chefs d'accusation, car la racine de ce grief porte 
comme fruit toute espèce de mal, selon celui qui a dit : 
' L'amour de l'argent est la racine de tous les maux c. ' 
En effet, ' celui qui a accepté de l'argent contre des inno­
cents à 4 ' et qui a pensé vendre pour de l'argent le don 
du Saint-Esprit, comment aura-t-il des scrupules pour les 
vases sacrés, les bâtiments ou les terres de l'Église ? >> 

Alors, Jean commence l'examen des 
Convocation accusations et demande à Antoninos : 
des témoins 

<< Que dis-tu devant cela, frère Antoni-
nos ? >> Il nia, naturellement ; comment aurait-il pu, dès 
le début, reconnaître son déshonneur ? Ceux qui avaient 
donné de l'argent furent interrogés ; ils nièrent aussi. Là­
dessus, l'enquête s'étant poursuivie soigneusement jus-

2., On retrouve l'expression en XVIII, 13 et en XX, 602.. 
3· La tradition est flottante quant à la forme et au sens du par­

ticipe Urco{3e:{3'1)x6crt . Nous adoptons la conjecture de Montfaucon 
qui est confirmée par la plupart des mss de Georges, le verbe 
Uno~a:tvro pouvant avoir, en basse époque, le sens de qui est au 
second rang, secondaire. 

4· Cf. VI, 102., où le texte est cité, et la note. 
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Tijç ~~E't"<Î<rEùlÇ yLyvo[J.éV'tjÇ [LéXpLÇ c\lpocç Ôy~6'tjÇ, ~X 't"EX[J.YJ· 
p(wv 't"LVô\V ~fJ.Op<poÜ't"o ~ ~(><YJ· Koc'<"ocÀ-/jye. 't"dc 't"EÀEU't"OCÏ:oc, 
<l>ç elx6ç, dç [J.<Îp't"upocç ~<p' &v xocl ~e~wxocc" xoct e~À1)<pev. 
Oô 7te<;p~crav ol f.!.&p-rupe:ç 0 xpdœ y~ve:-rœt -njç 't'o&t-wv 1tOGpa-

70 <r't"<Îcrewç. 'A1to~M<jlocç elç 't"O ~pyô\~eç Tijç noopoccr't"&crewç b 
'lùl<ÎVV1)Ç 7tpo6U[J.EL't"OCL ~7t( xoc6ocpL<r[J.<;i 't"~Ç ~Xl<À1)<r(ocç xoct 
rpet&<i) 't'&v f.!.C<p-r6pwv, 8t' éœu-roU nœpœye:v6f.!.e:voç e:lç 't~v 
'Acr~av, rljv èÇé-ra:aw O'Uf.!.rt:Epe<;t&ae<;to 0e:œa&.f.!.evoç 0 'Av-rw­
v!voç -rO &ox.vov 'Iw&.vvou x.œt -rb &:8éx.cxa-rov, &ç Oh·e: cruvet-

75 B<hç éœu-r<î), {me:tcre:f..S<hv e:lç ~ve<; -r&v xpcx·-roUv-rwv oO xo:t 
't'&v yn8(wv èrpp6v't't~e: 't'&v tv -r7j 'AaLCf, 7t<Xpo:xaf..e:'i aù-rOv 
7tOL~""'' ~mcrxe6~vocL 't"Ov 'Iw&vv1)v, tvoc [J.~ &7téÀ6)1 etç ~v 
'Acr(e<;v, tmoax6f.!.evoç -rljv -r&v f.!.OCp't'UpCùv nap&.cr't'acrtvo "Oç 
èÇotu't~Ç napcxcrxeu&~e:t 81Jf..we~vctL èx -roü 7t<XÀO"J't'(ou -réi) ènt-

so crx.61t<p 'Iw&wn 't'&.8e · u "A't'orr:6v ècrtt rr:pOCyf.!.C<!, è7t(crx.o7t6v 
cre 8v't'œ xcd 't'&v tJiux&v ~f.!.Wv 7tpocr-r&.'t'YJV, èv -rocrœU-rn 7tpocr­
~ox(qc 6opu~ou xoc't"ocÀe(<jlocv't"oc ~v 7t6À.v, cr't"dÀcxcr6ocL ~v &7to-
8YJf.t(e<;v 't'~\1 etç 't~V 'Acr(cx.v, e:Oxep&ç -r&v f.!.<Xp'tUpwv Bt<Xyo­
[J.évwv " - ~v ~~ b Poclviitç, b ~&p~ocpoç, b 7tpocr~oxÔ>[J.evoç 

85 66pu~oç. 
Ko:t 't( y&p ; ~vœ f.l.~ f.!.otXp'Y}yopi}crCù, Tte:We-rœt &:n:of.!.e:'ivœt, 

<ppov't"(~wv b[J.oÜ xocl Tijç ~(><1)Ç xoct 't"~Ç cruv't"pL~~ç 't"ô\v 
[J.ocp't"opwv. "EpfJ.ocLov ~~ '<"<;l xoc'<"YJYOP1)6év'<"L Ô7t~pxev ~ dç 

72 <petS<)\ AM : 'P"Sor corr. Ben. Il 76 'Acr!G<] + 6V<c.>v G Il 88 
"EpfUX~ov A : 'Epv.ociov M. 

1 o Après è~é .. aow, Georges ajoute : 't"00v Xet1'à • Av't"c.w!vou 
è7tL8o6év't"wV xe<paÀcdwv, « ... des chefs d'accusation formulés contre 
Antoninos ». 

2. Le canon 3 du concile de Chalcédoine (451) entérine de 
nombreux canons de conciles antérieurs interdisant à un évêque 
de s'occuper des affaires des laïcs : M'fj è7t(crx.o7tov ... i) [.I.L0"6oücr6aL 
X1'~!J.CI:'t"C( ')) 7tp&:yv.a't"a -',) è1teLcr&:yeLV êiXU't"0V XOO'!J.LX.IXÎ:Ç 8toLX-i)O'S:O'L. 
« Qu'un évêque ne touche pas de salaire, soit en argent soit en 
nature, et ne se mêle pas des affaires du monde. » Voir HEFELE­
LECLERCQ, op. cit., tome II, 2e partie, p. 775· 
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qu'à la huitième heure, le jugement commençait à prendre 
forme d'après certains indices. Finalement, on en arrive, 
comme il est naturel, aux témoins en présence desquels 
l'argent avait été donné et reçu. Les témoins étaient 
absents ; leur compatution était nécessaire. Ayant bien vu 
la difficulté de les faire comparaître, Jean est saisi du vif 
désir d'épurer l'Église et, pour ménager les témoins, de se 
rendre lui-même en Asie afin de mettre le point final à 
l'enquête 1. Antouinos alors, ayant vu la ferme résolution 
de Jean et son impartialité, et très conscient lui-même 
de sa propre culpabilité, va trouver un magistrat dont il 
admiuistrait les domaines en Asie 2 et le conjure de faire 
en sorte que Jean soit retenu de façon à ne pouvoir partir 
pour l'Asie, lui promettant de faire connaltre les témoins. 
L'autre prend aussitôt des dispositions pour que Jean 
reçoive un ordre du palais rédigé en ces termes : << Il ne 
convient pas que toi, qui es évêque et protecteur de nos 
âmes, tu quittes notre ville menacée d'un si grand trouble 
pour entreprendre ce voyage en Asie, alors qu'on peut 
facilement faire venir les témoins. C'était Gaïnas 3, le 
barbare, le trouble auquel on s'attendait. 

Qu'ajouter encore? Pour ne pas Envoi en Asie 
trop allonger ce récit, on le persuade d'une commission 

d' •t de rester, malgré le souci qu'il avait 
enque e d è d . u proc s et e ne pas Imposer une 

fatigue excessive aux témoins 4• Ce report de la comparu­
tion des témoins fut une aubaine pour l'accusé : il lui 

3· Sur !"affaire de Gaïnas, voir BAUR, op. cit., vol. II, p. roS 
et II9 s. et Eo STEIN-PALANQUE, Histoire du Bas-Empire, t. I, p. 234-
237. 

4· Le mot cruvt"pt(31) exprime la fatigue causée par un voyage. 
Chrysostome l'emploie pour parler de ses propres épreuves, lors 
de son voyage d'exil. Voir Lettre IX (XIV) à Olympias (p. 222, 

li. 8). 

!;1 

'1 

~ 
1 
l 

----------------------------------------------------~~ 
1 
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't"OÙ<; ftOCp't"Upcc.; &vcc~oÀ~, oô.; I:Mvcc't"o <puyccaeil<r<XL ~ &pyup(cp 
90 ~ 8uvœO""rdCf. TaÜ't'tX 7tpoeopor:x.W~ b 'Iw&WYJ<; crxé7t't'e't'at !J.E:'t'a 

T1')ç 7ta.poUcHJÇ cruv63ou -rtvàc; -r&v 7tœp6v't'<ùV èntcrn.67twv &7to­
cr-roc1.1jvo:;t elc; -djv 'Acr(oc;v i1tt èpw't'~cre:r. -r:&v p.<Xp't'6pwv. 
'EÇœu't'1jÇ oùv ~pLcr6'Y)crrtv 't'pete; è7dcrxo7tot xoc-re:À6e:f:v, ~uyx.Àlj­
't"LO<; f'"t)'t"po7toÀh·"t).; Tpcc'tccvou7t6Àew.;, 'Ho-ùxLO.; 6 lloop(ou xoc! 

95 ilczÀÀ&aLO.; 6 'EÀeVOU7t6ÀeO><;, aL<XÀCLÀ"t)O"OC""t)Ç 't"'ij<; auv6aou l:v 
't'OÎ:Ç Ô7tOf1.VfHJ.lXO'tV, ÔlÇ 't'ÛV èv't'àÇ 860 p.'Y)VÙ)\1 (1.~ &7t0CV't'1)0"(.(\l't'Ct 

xcd O"Ucr't"ckV't'cX -rote; ktXu-roU 8tx.cûotc; tv (Trccxbtotc; T?j 'AmocvWv 
7t6Àe:t - 8t!X 't'Û èx. yet't'6VWV e:!VC(f, X.cd 't'OÙÇ èf..e:yxo!J.éVOUÇ 

X.IXt 't'OÙÇ À0!.7tOÙÇ 't'ÙJV è1ttO'X.67t(ùV 't'OÙÇ bcpdÀOV't'ctÇ (:i0\18!.-

100 xOCaoot -roî:ç 1te:pl. :LuyxÀ-Ij-rtov -·, 't'OÜ't'ov &xotvC.:.W"I)'t'OV y(ve:cr6œt. 
llpOc; 't'oU-rote; x.a-rijf..6ov at 't'U7t(r.)6évt·ec; ~uyx).-frnoc; xœt llctÀ­
MaLo<; l:v :Eftùpvn • 6 y<ip 'HaoxLO.; <p(Ào.; &v 't"oil 'AvTwv(­
vou 7tpO<r<1tOL~O"CL't"O X<X<XXW<r6GCL. 'E~CLU't"'ijÇ aè ypoc<ji<XV't"<Ç 
ècr~!J.ŒV<XV &p.tpoTépotc; TOÎ:c; !J.épe:mv 't'1)v è:om-r&v tv31)~(ocv, 

105 rvoc O'UV8poc~6\l't'E:Ç e:lç 't'Yjv &p~cr~éV1)\I TC6À~V tx.TCÀ1JpdlcrWO'~ 
't'ac; Ô1COcrxécre:Lc;. Ot 3è: TCdO'OC\I't'E:Ç &t."A~Àouç, 6 ~È:\1 xpucr(~, 
6 3è: 8px.<:l, q>(Àot ye:y6\IOCCJt 1rpà 't'~Ç 't'Ù)\1 3~X.txcr't'Ù)V TCOCpou­
a(o:ç. :Euv8p<X[J.6V't"<Ç aè <r;(~[J.O:'t"L l:v 't"jj 'I7t<XL1tLVÙ>V i:v6ftL~OV 
't'oÙc; x.p~-rac; 3utrcoc(~e:~v &1rt {me:p6écre:~ rc&"A~v -r&v ~ocp't'Opwv, 

110 &ç l:xa"t)[J.OOV't"OlV dç 8L<X<p6pouç ;(pdooç. llp/,ç 't"OO't"OLÇ l:w1tep­
-rùlcrL\1 ot 3~XOCO"t'OCt -ràv xoc"t1jyopov ' ~c 'Ev't'ÙÇ oÙ\1 TC6CJ(J}\I 
'lj~e:pùl\1 8L&ye:~c; rtÔ't'oOc; ; x.cà èx.3e:x6~J.e:6a. H Not-t(crœc; txù-roùc; 
Sua<popoilv't"cc<; 7tp6.; 't"~V 't"Ù>v &épwv l:7tct;(6<L<XV &7toxwpitv 
- ~v y<ip Tl> &xp<XL<pvè.; 't"'ij<; OepLV'ij<; &po:.; -, Ô7té"Xe't"o I:VTI>ç 

115 T<aao:p&xov't"cc ~[J.<pwv l:yypoc<pw<;, ~ liye•v 't"où.; ftOCp't"upcc.;, 

94 Tpar..vou,.,61-ero~] + ><al G Il 99 l>~e[ÀoVTa~ A G : l>~ell-ov M 
Il Iao "or~ AG :"où~ MIl 115 èyyp~~"'~ am. A. 

I. Ville de la province d'Asie, dans la vallée du Caystre au sud 
de Sardes. Voir ]ONES, The dties ...• p. 78-79. 

2. P. emploie deux mots différents pour désigner les mêmes 
personnes qui ont la rilême mission. Ce double emploi est-il jus-
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était maintenant possible de s'en débarrasser, en les cor­
rompant ou en faisant pression sur eux. Mais Jean l'avait 
prévu. Il décide, avec le synode assemblé, d'envoyer en 
Asie quelques-uns des évêques présents pour interroger 
les témoins. Aussitôt furent désignés pour cette mission 
trois évêques : Synclétios, métropolite de Trajanopolis, 
Hésychios de Parion et Palladios d'Hélénopolis, après 
délibération synodale inscrite aux minutes du procès : 
celui qui, dans deux mois, ne se serait pas présenté pour 
soutenir ses droits dans la ville d'Hypaepa en Asie ' - on 
avait choisi cette ville parce qu'elle était à égale proxi­
mité des accusés et des autres évêques devant juger 
l'affaire avec Synclétios - serait retranché de la commu­
nion. Là-dessus Synclétios et Palladios, les deux évêques 
qui avaient été désignés, descendirent à Smyrne ; Hésy­
chios, en effet, ami d' Antoninos, avait prétexté une mala­
die. Tout de suite, par lettre, ils signalèrent leur arrivée 
aux deux parties, afin qu'elles viennent ensemble dans la 
ville fixée pour remplir leurs engagements. Mais eux 
s'étaient concertés et, l'un payant, l'autre jurant, étaient 
devenus complices avant l'arrivée des juges. Ils vinrent 
pour la forme à Hypaepa et pensaient se jouer de ceux 
qui devaient arbitrer le conflit 2, retardant une fois encore 
la comparution des témoins qui étaient soi-disant en 
voyage pour diverses affaires. Les juges demandent alors 
à l'accusateur : << Dans combien de temps uous les amènes­
tu ? Nous les attendons. >> Pensant qu'ils supporteraient 
difficilement les désagréments du climat -c'était au plus 
fort de l'été - et s'en iraient, il promit par écrit de pro­
duire les témoins dans les quarante jours ou de se sou-

tifié ou n'est-il qu'une redondance? En I, 152 et 153, on trouve 
les deux mots, nettement distingués mais étroitement liés : a~x&:œt"l)t:; 
xœt xpL't-fjt:;, juge et arbitre. Nous avons essayé de garder cette dis­
tinction dans la traduction, sauf en V, 84 où l'emploi de juge était 
le seul à convenir. 

il 
î 

--------------------------------------~l 
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~ ôcplcr't'ctcr6oc• t'a 't'WV xocv6vwv. 'Acpe6dç oov e!ç tm~~'"'1"'" 
't'ÙlV (l.OCp"t'Ôp<ù\1, XIX/t'CXÀ!.7t<hV 't'à 7tp0Cyj.LOC 1 X.ct't'(Û\<X(J.(3&.ver. 't'~'J 
Koovcr't'!XV't'tvoU7toÀtv, èxeLcre 8r.ocf..œv6&:.vc.ùv. 'EÇe:SéÇœv't'o of 
"P'"'"'l 't'aç 't'ecrcrocp&.xov't'OG ~fLépocç, &ç e!x6ç · xczl &ç oôacz-

120 (J.OÜ ècp&:.V1}, è7ttO"t'éiJ..oucn 't'a 'le; 7t<XV't'ax;oü 't'ljt; 'Acrtocc; è7t!.a­

x67tor.ç, 1t'O!.-Ijcrrt.V't'E:Ç OC;Ô"t'~.N &x.ar.VÙ>V1J't'OV1 ~ 6lt; ÀL7tO't'&:.X't'1jV, 

~ &ç cruxocp&.V't'1)V. Me't'a al: 't'OÜ't'O 7tpocrexctp't'ép'I)CJO(V if:Mczç 
't'pr.&:.xov-rœ ~(l.épctc; xod, &c; oô8oc!LoÜ ècp&.vYJ, &vœx;<ùp~crav't'e:t; 
~À6ov e!ç ~v KwvCJ't'C<V't'WOII7toÀ•v • x&xeï 7t<P'"'uz6v't'eç 

125 !XÔ't'(i} ève:x&:.f..oU\1 ènt 't'éJ) 't'€'t'OÀ(l.1J(J.éV~. ~Ü 8è mfÀr.V &ppoo­
O''t'(o:;v cr~(J.ct't'Ot; 7tporpoccna&.(J.e:\loç Ù7tr.ax;ve:Ï:'t'o 't'oÙc; (J.&.p't'upœc;. 

ToUTCtlV o6-r<ù x;povo't'pr.(3oUv't'<ùV, cbto6v1Jaxer. b 'Av't'c.ùVÎ:­
voç, fLS6' ou e!zev 6 Eôcré~•oç 't'~V atx'I)V. Ao6•ç <Ji~'P'"fL"' 
~PX<""'' &1to 'Acrlocç, 't'OÜ't'o fLl:V 't'OÜ XÀ~pou 't'~ç tXXÀ'I)cr[ocç 

130 't'l)c; 'Erpe:cr(Cùv, 't'OÜ't'O 8è 't'ÛlV ènr.ax.67t(I)V1 7tpàc; 't'0V 'loo&.W't)V, 

&l:;Lwar.v [J.e:6' 6pxou tppr.x-roü ne:pr.éx;ov · H 'Ene:1.81j èv -rote; 
~fL7tpocr6ev zp6vo•ç <j>Upa'I)V ot 't'S 6ecrfLO( X<Z( ~fLeLÇ t7tO·­
(l.cf.\lf)1)!'-€V1 &Çwüf.L.éV crau 't'~'J 't'L(J.t6t'"l)'t'rt KOC't'SÀ6oücroc'J 't'6rco'J 
l!rct6e:t'JOC!. 6e:67tE(J.7t't'O'J 't'j) 'Ecpe:cr(wv !:xKÀ1JO'(~ èx (J.OCKp00'1 

135 't'êJJ'J xp6'1W'J XOC't'C(;7t0'J1]6dcrn, 't'OÜ't'O (J.È:'J ôrcO 't'êJJ'J 't'à: 'Apdou 
CflpO'J06'J't'W'J, 't'OÜ't'O 8è Ôrcà 't'ffi'V 't'à: ~(J.é't'epe<: (J.E't'à: TCÀEO'Ve;~(<XÇ 
xœt cptÀocu't'(ocç ocôxo6v't'W'V · èTCe:t8~ (l.&:Àtcr't'c< rcoÀÀot ot &:cp~ 

127 't'oU-rrov] + o~v A Il x;o -ri}~ om. A Il 132 ~(J.npocrOsv AG : 
~(J.npoaOs M. 

t. Amo-r&wr7)~, mot de basse époque, désigne celui qui aban­
donne son poste. 

2. Cette lettre réclame un nouvel évêque pour le siège d'Éphèse. 
En employant le mot tjJ/jtpLcr(J.rt au sens classique, décret de l' assem­
blée du peuple, P. souligne l'accord du clergé, ce qui décharge Jean 
d'avoir voulu abuser de son autorité. 

3· En employant le verbe noLt-t-cdvro, avec réminiscence de Jn 21, 
16, P. personnifie les lois et les met sur le même plan que les chré­
tiens d'Éphèse. Jean emploie lui aussi le mot Oscr(J.6~ dans sa Lettre 
à Innocent pour parler d'une tradition établie (voir vol. II, appen­
dice II, li. 29 et 89). 
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mettre aux sanctions canoniques. On le laissa donc partir 
à la recherche dt;s témoins ; mais lui, abandonnant l'affaire, 
gagne Constantmople et y reste caché. Ceux qui devaient 
arbitrer le conflit attendirent naturellement quarante jours ; 
comme il ne paraissait nulle part, ils écrivirent à tous les 
évêques d'Asie pour le retrancher de la communion 
comme coupable soit de fuite 1, soit de fausse accusa­
tion. Ensuite, ils s'attardèrent encore trente jours dans 
le pays ; comme il n'apparaissait toujours pas, ils prirent 
le chemin du r:tour et rentrèrent à Constantinople ; là, 
tombant sur lm à l'improviste, ils lui reprochaient sa 
conduite scandaleuse. Mais lui, excusant à nouveau son 
retard par une prétendue maladie, promettait de produire 
les témoins. 

Appel des Après tout ce temps passé en démar-
évêques d'Asie ches inutiles, voilà que meurt celui avec 

qui Eusèbe était en procès, Antoninos. 
Aussitôt parvient d'Asie une résolution rédigée par le 
clergé de l'Église d'Éphèse, ainsi que par les évêques de 
la province 2 ; elle contenait une requête adressée à Jean 
et accompagnée d'un terrible serment : << Puisque dans 
les années passées les lois établies 3 et nous avons été 
conduits dans la confusion, nous t'en prions, vénérable 
Père, viens imposer à l'Église d'Éphèse une forme selon 
Dieu 4 ; elle est éprouvée depuis longtemps à la fois par 
la faute des sectateurs d'Arius 6 et par la cupidité et l'égoïsme 
de ceux qui se prétendent fidèles à notre foi ; car nombreux 

4· Le mot 't'l)no~ signifie une empreinte, comme le verbe 't'01t6(J) 
marquer d'une empreinte en XIII, II9-12o, pour parler de l'action de 
Jean qui a marqué l'affaire d'Asie de son empreinte. 

5. Allusion probable à Ménophante d'Éphèse condamné par le 
concile de Sardique comme arien. Voir le document annexe à ce 
concile : Lettre du concile de S ardique à tous les éviques dans HEFELE­
LECLERCQ, Histoire des conciles, t. I, 2e partie, p. 8o6-8o7. 
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e3peuwreç, wç Mxm ~otperç, 3,a XP"I)p.&:rOlv àp1rocaot• -r/JV 
6p6vov ~1te.1.y6!J.~vo~. u 

140 (0 8è: 'loo&w'tJt; èv 't'OO"rt.U'rf) crd>!Lrt.'t'oc; &:v<ù!J.rt.À(q. xoct XE.!.fJ.E.M 

p(otç -r'ijç &p<XÇ, où3èv 1rpo 6(jl6<XÀ[J.WV 6ép.evoç ÀU7r"l)p6v, ~1rl 
XOC't'CX:O''t'0CO'S:!. (J.0CÀtG't'C( VS:V00'1)X.6-t-WV 1tp1Xy(.L<f't'<ùV l)f.."ljÇ 't'~Ç 
&mo::v:qc; 8totx1jcrs:Cùç 8r.' &7te:r.p(ocv ~ Èp'Y)tJ.(av 7tOt.!Lév<ùv, 't'OV<ù6etc; 
.rn 7tpo6ufJ.Îq., È:!J.Ôà:ç de; 'Tt'ÀoÏ:ov, &rccdpe.t. 'tijc; 1t6f..e:wc;. 'E-mye:-

145 vop.évou 3è O"'J'03poil &vép.ou ~oppéou, 'J'O~"I)6év-reç ot votu-r•­
xo(, (vot p.-1) dç 'r'l)v Ilpox6v"l)crov ~"P''Pwa•, -ro ~"'"'PP."' 
6évTeç -rîj ~otÀÀop.évrh (mo-rpéxoua• -ro 6poç -roil Tp!-r,voç · 
x.&xe'i:ae: phfJocv't'e:ç 't'oÜc; X<Xit'6xouc;, ~11-e:vov tx.3e:x6p.evot. v6Tov, 
(vco 7r<Xp<X~ocÀOlO"' -rîj 'A7rotp.e(~. 'Emp.dvotvTeç oûv Mo -l)p.é-

150 pocç v~a-rs.ç pep.~6p.evo• ~v 'ii\ 7rÀO(<jl, 'îi -rp('r)'} ~i;~À6ov 
elç 'r'l)v 'Amtp.s.ocv ~v t ~l;e3éxovTo IIocuÀoç xotl Kuprvoç xoct 
IlocÀM3.oç o! ~7r(O"Xo7ro' • -rouTouç yàp ~Àoc~e auvex3~p.ouç 
& 'lOlocVV"I)Ç. Ll•ocvuaocvTeç 3è Tîj 7re~•><îi 1ropd~ 'r'l)v &30v 

I 39 6p6vov] + Tijç bttaxo7t~ç G Il 140 a6>fl"<Oçj + &a6evet~ 
x~t G Il 141 1.\p~çj + OÜO'I)Ç G. 

r. Il y avait des rivalités pour l'obtention du siège d'Éphèse. 
Jean mit un terme aux disputes en nommant, en 401, un de ses 
diacres, Héraclide, d'origine chypriote et disciple d'Évagre, selon 
SozoMÈNE, HE VIII, 6 (PG n, Ij29)· Au synode du Chêne, 
Héraclide fut accusé d'origénisme (voir vol. II, appendice II, 
li. 90). Déposé trois ans plus tard, il fut mis en prison, puis exilé 
(voir XX, 6z). 

2. 'Ep1J( .. r.toc, qui désigne d'ordinaire la solitude, signifie ici l'aban­
don spirituel, l'absence de pasteur, ce qui explique l'allusion de la 
li. I 38 aux loups sauvages, selon Actes 20, 29. 

3· Le mot ~1t'IXp~et est un composé de &p[J.IX. L'un et l'autre 
peuvent venir de &:pœp(ax.w ou de &dpw (voir CHANTRAINE, Dùt. 
étym. ad locum), Ce dernier verbe est utilisé pour dire hisser la 
voile. L'expression ~mxptJ.IX 't'L6év't'E:Ç traduit peut-être une manœuvre 
qui consiste à hisser une voile supplémentaire, une voile de for­
tune, pour gouverner plus facilement le navire « ballotté par la 
tempête >>. Cette explication, ainsi que les notes touchant aux ques­
tions maritimes, nous a été obligeamment fournie par J. Rougé, 
professeur émérite à l'Université de Lyon II. 
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sont ceux qui, tels des loups sauvages alléchés par l'espoir 
du trône épiscopal' sont prêts à s'en saisir à tout prix. >> 

Jean alors, malgré une si mauvaise 
Départ de Jean santé et la saison hivernale, sans consi-

en Asie d dérer ce que la situation avait e péni-
ble, alors qu'il s'agissait surtout de remettre en ordre 
toute la province d'Asie où les affaires étaient bien malades 
par suite de l'impéritie et de l'abandon des pasteurs 2, 

fortifié par sa résolution, s'embarque et quitte la ville. 
Mais un vent du nord violent s'étant élevé, les marins 
effrayés, pour ne pas être jetés sur l'île de Proconèse, 
hissent la voile de fortune 3 sur le navire ballotté et gagnent 
l'abri de la montagne du 'I'ritôn; là, ayant jeté les amarres, 
ils attendaient un vent du sud pour gagner Apamée 4 • 

Pendant deux jours ils restèrent à jeun, secoués sur le 
navire ; le troisième jour, ils débarquèrent à Apamée où 
les attendaient Paul, Cyrinos et Palladios 5 - c'était eux, 
en effet, que Jean avait pris pour compagnons de voyage. 

4· Voir L. ROBERT, «Voyage d'Antiphilos de Byzance. Antho­
logie palatine X, 17. Géographie critique et byzantine >>, ~ans 
Journal des savants, oct.-nov. 1979, p. 257-294· L'auteur de l'article 
identifie la montagne avec le mont Arganthonios (p. 279) et Tri­
tôn avec le cap Boz Burun, Gris-Nez, à l'entrée du golfe de Gemlik. 
A partir de là, il était facile de gagner Apamée, dite Myrtea pour 
la distinguer d' Apamée de Syrie. C'est l'actuelle Mudanya. 

5. Le Cyrinos mentionné ici est-il Cyrinos de Chalcédoine qui 
prit une part active à la condamnation de Jean (voir III, 50; IX, 
74; X, 21)? S'il s'agit de lui, il ne serait pas le seul à qui Jean 
aurait fait confiance, par exemple à Sévérien, et qui se serait retourné 
contre lui. De même, on peut se demander si Paul est bien Paul 
d'Héraclée, comme le dit BAUR, op. cit, vol. II, p. 145· Son atti­
tude au synode du Chêne invite à en douter. Peut-être s'agit-il 
plutôt de Paul de Crateia (Flaviopolis) dans la province d'Bono­
rias, dont le rivage s'étendait sur le Pont-Euxin. Les trois évêques 
ayant leur siège dans la province d'Asie, il est naturel qu'ils prennent 
Apamée Myrtea comme lieu de rendez-vous. 
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da~OCf../..ouow dç -rijv "Ecpecrov · x.rxt auvayœy6v't'eç 't'OÙ<; 't'"9iç 
155 Au8(ocç tmax61touç xoct 'Acr(ocç ""' Kocp(ocç cruvTdvwmç etç 

é~80(J.-fptoV't'G6 &\ISpœc;, 1t'OtOÜV't'rt.t 't'~\1 X,SLpO't'OV(otv, 't'6lV 7tOÀ~ 

À&v èx 7tpo6utÛC(Ç éxoua(ou &7tctV't''t)Cï0Cv't'WV, J.L&.Àtmrt. <Ppu­
y&v, è1tt &7toÀœÜcret a-r6!J.rl:/t'OÇ aocpLrt.ç, xrt.-r<X 't'à dp1)tJ.évov · 
H ::Eocp(o:. èv è1;68otc; Ô[J.VeÎ:'t'OC.t " - 't'OÜ"t'' ~cr't'tv èv 't'oÏ:ç Àrt.ÀoÜ-

160 aw -, cc èv 8è 'Tt'Àrt.'t'docLc;; napp1Jcrlo:.v &yet u - 't'Oi}r' È!O''t'L 

xoop8(e<LÇ 't"C<LÇ 8L<l: 7tOÀU't"p67t<uV 6À(<jleùlV 7tÀC<'t"UV6dcre<LÇ -, 
'Xct"t'<X 'C6 ' u 'Ev (:}À(q;e:!. ènÀ<i't'UV&.ç !J.E: n ' O"'t'SVOX.CùpSÎ:'t'OCL y<ip 
ij cro<p[oc tv To'Lç Til: ~·~&.vLe< yeùlpyoilcrL xoct 't"OV Àoyov crU!J.-
7tVlyoumv. 

<lE'> ToU't'wv oUv o\hwç èx.6v-rwv, 7tpocr9j) .. 6ev 0 't'1jc; J.LaXp't)yo-
p!occ;; ~tJ.Ï:v ocl't'toc; 't'OÎ:ç èrwrx67totc; 1tiicrtv Eùak~toç, 6 xcx:rlj­
yopoc; -r&v ~1; ÀOt7t&\l è7ttcrx.6nwv, &Çt&v 8ex.61')v1Xt de; xotVCù­

vlrt..\1, IIpoO'rt.V't'LÀÉyoucrt 't'tve:c; 't'&V È7t!.O'X67twv, !J.~ aet:v od.vràv 
5 3ex6~vœL 6lç O'UXO<p!XV't'Y)V. 'E7tt 't'OÛ't'OLÇ lxe't'e;Ùe;t ÀÉYCiJV . 

u 'ETCet81} ~ 8(x"t) 't'à TCÀe~O''t'OV (J.Époç èTCt 8ûo g't''fJ t~œaœ~ 
v(cr6Y), dç !J.&.p't"upocç 8è yeytNY)'t"C<L ij 07tkp0emç, Uo(J.C<L njç 
Ô(J.E't'épœc; 6e;oae;~dœc; O'~(J.e;pov n&:pœu't'œ 8oüvœ( (J.E 't'oÙç [J.&:p­

"t"upœç. E~ yO:p xœt 'Av't'CiJVÎ:voç è't'eÀeU't'YJO'SV · 0 Àrt~Ôlv 't'à 
10 XPUO'~OV xa:t xetpO't'OV~O'œç, &Àf..' oùv ye; (J.ÉVOUO'LV ol 8e8CiJ­

X6't'SÇ Xd XEtp0't'0V1j6ÉV't'SÇ, H 

AM N (= DJF) G (= abghip) 

XV, x ttpocri}À8ev hic. incip. N If 2 Yj~!v om. D li 2-3 xa;TI)yopo~] + 
'Av.,,>V(vou p Il 3 ê~ om. G Il Àot7t&v A JF G : Àomov MD Il 
~ [xe't'eÛe~ AM : lxbreue D J abghi txé't'eucre. F p !1 7 {mép€1ecrL<; AM 
D J abgip i l\1t66eotç F h Il 8 6eocre~elaç AM G : 6eo<ptÀlaç N Il 9 
è't'eÀeÛTI'Jcrev AM G : 't'e't'eÀeÛ'O)xev N Il 0 Àa:~àlv AM J G : 0 ètt(cr­
xotto<; 0 Àa:~àlv D 0 ètt(crX01tOÇ F !1 9-IO 0 Àa:~àl\1 - xeLpO't'OV~O'IXÇ om. 
F Il I o èftv.<voucrtv G. 

e. Prov. x, 20. J. Ps. 4, 2, 

x. La forme Ô~\ld't'a:L peut être considérée soit comme un passif, 
soit comme un moyen, mais le stique suivant impose le choix du 
moyen, puisqu'il complète l'idée d'abord énoncée. D'ailleurs l'hé~ 
breu donne un actif, avec un sens fort, elle exulte. 

'\. 
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Achevant leur route par voie de terre, ils atteignent 
Éphèse; alors ils procèdent à l'élection, ayant rassemblé 
tous les évêques de Lydie, d'Asie et de Carie, en tout 
soixante-six évêques surtout de Phrygie, venus avec une 
ardeur spontanée pour profiter de la sagesse qui sortait 
de sa bouche, selon la parole : << La sagesse se fait 
entendre 1 aux issues de la ville » c'est-à-dire en ceux 
qui parlent - << et sur les places elle montre de l'assu­
rance • », ce qui veut dire dans les cœurs que les angoisses 
de toutes sortes ont élargi, selon qu'il est écrit : << Dans 
l'angoisse tu m'as élargi f », car la sagesse est à l'étroit 
chez ceux qui sèment l'ivraie et étouffent les parole. 

E èb 
•t Les choses en étaient là quand le 

us e repara• 1 · E b responsable de notre ong réc1t, usè e, 
l'accusateur des six autres évêques 2, se présenta devant 
l'ensemble des évêques ; il demandait à être reçu dans 
leur communion. Quelques-uns des évêques présents s'y 
opposèrent, arguant qu'il ne fallait pas le recevoir, étant 
donné que c'était un délateur. Alors, il se met à supplier 
en disant : << Puisque la cause dans son ensemble a été 
soumise pendant deux ans à une enquête approfondie et 
qu'elle a été ajournée jusqu'à l'audition des témoins, je 
supplie Votre Piété de me laisser produire les témoins 
dès aujourd'hui. Même si Antoninos est mort, lui qui a 
reçu l'or pour consacrer des évêques, il reste au moins 
ceux qui ont payé pour être consacrés. >> 

2. Comme à l'ordinaire chez P., l'expression est tellement con­
cise qu'elle demande à être expliquée. Dans le chapitre précédent 
(XIII, x6x), l'accusation d'Eusèbe est portée contre Antoninos 
seul. Dans le passage qui nous occupe, c'est de la culpabilité non 
plus d'Antoninos qu'il est question, mais de ceux qu'il a ordonnés 
moyennant finances (XIII, 173-174). D'après P., ils étaient au 
nombre de six. On retrouve ce nombre en XV, 104, quand il 
s'agit des évêques déposés par Jean. 
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'E8me<[wrev ~ 7te<poücre< crùvo8o<; ~'1)'t"'1)6~voo• 't"O 7tpiXyp.e<. 
"Apxe:'t'ctt ~ ôn66e:mç è~ &vrlyv6:HJ"j.LOC't'Ot; -r:Wv 7tpÛnlv npax6év­
't'WV Ô7tOfJ.V't)(J.&.'t'(l)V. Ela~f..6ov o~ !J.&.p't'upe:c;, eLcr1j/..6ov xocf. ol 

15 !~ Twv 8e8wx6Twv xe<t X"'PO'<"OV'1)6év't"wv. 'Ev p.èv '<"ÎÎ &pxîi 
~pvoÜv't'o • È7tt!J.E:v6v-rw\l 3è: 't'&\1 j.Lrlp't'Opwv, -r&v p.èv Àatx.Wv, 
't'ÙJV 8è xc:d 7tpe:a~u't'É:pwv, ote:; ë3oÇo:.v 't'e:6app1JXÉ:\Ioct, xaf. 
yuvOttx.Wv 't'tve:ç, xcd "t'à d31J 't'&'J èvexUpwv f..ey6v-r:wv, x.rû 
't'OÙ<; 't'61touc; xo:.t -roùc; Xcttpoùc; x.c:d 't7jv nocr6't''t)'t'<X • oô n&vu 

20 xaf..&ç 3tocx.e:tJ.J.É:V1J<; œù-r:&v -r~c; cruve:t31)cre:wc;, œù6cdpe:'t'ot bj.Lo­
Àoyoücrt 3(:xa 7tOÀÀ~c; &v&.yx'1)c; 5·n (( Lle:36>xocp.e:v, ti>(J.oÀ6-
Y1J't'OCt, x.cd ye:y6voc11-e:v, -rotœU·t"Y}V Vo!J.(crocvTec; e!voct &x.oÀou-
6[e<v, tve< 86~wp.ev 't"OÜ ~ouÀ<U't"'1)p[ou &t.eu6epoücr6e<L. Ke<t vüv 
8e:6~J.e6!X, d 11-h ~O''t'LV 5crtov, YJ!J.&c; dvat èv 't'1) Àe:t't'oupy(~ 

25 TijÇ ÈXX.À'1)0"(C(Ç ' È7td x.&v 't'0 xpucr(ov, 8 3e:36lx.OCj.LEV 7 ~Wl 
J..&f3Cù!J.€V • -r&v yàp yuvoctx&v 1J!J.&v "twe~ 8'e8'6>x.c.q;.ev axe:U"f}. " 
~a 'Iw&vv"'l~ 7tp0~ 't'!XÛ't'OC. Ô7téaxe-ro 't'7} auv68'C)) 8-rL u Toü 
(J.èv ~ouÀe:U't'"f}p(ou èy<b !XÔ't'OÙ~ aùv 0e:ii} &7t!XÀÀâaaw, &ÇLd>a!X~ 

12 è8txcdooaev - a6vo8oç AM N : &:~o xptOetaa: ~ a6vo8oç e!TCev 
8txa:tov abhip &:1toxpM ~ a6vM è8tx<.dooaev g !1 r )-I41t'pocx0b.rroov AMN : 
tr~p~À66v.wv G Il 14-15 oto~À6ov x~! o! ê~ F G : xa! do o! ê~ D J 
doijÀ6ov xoo! ê~ AM Il r 5 <v f'èV "ÎÎ &pxîi AM : <v &pxîi N èv !'èv 
't'IXÏç &:pxa:tç G 11 17 xa:t2 om. FJ !1 17Mr8 x~Xt yuva:tx&v -rtveç AM 
bghip : -rw&v 8è xa:t yuv~Xtx&v N xa:t yuva:tx&v •twoov a edd. !1 r8 xa:t2 

om. F l1 20 xa:K&ç G Il 8ta:xett-t€.V"I}Ç ~XÔ-r&v AM G : a:ô-r&v 8ta:x. N 
Il 2I 8tx~ AM D G : 8tx~ "va J 8•'o~ F Il &TL] + x~! G Il ZI-ZZ 

6f'OÀoyOÜf'<V J Il ZJ ~oü ~ouÀOUTI)ptou AM G : -njç ~ouÀfjç ~fjç 8wo­
at~Xç N 11 ·2.6 ante "'C&v add. -r<X p 1! -rtveç 8ea&:.xa:tJ.E:V AM : 8e800XIXtJ.eV 
mèç DF 8o8. ~.va J Il 27 6 om. FIl 6] + f"'X&pwç G Il z8 &tr~À­
Moow AMN : &tr~ÀM~w G. 

r. Le bou!euterion était l'édifice où se réunissait la boulè, le conseil 
de la cité. Ici, le mot désigne le conseil luiMmême et les charges 
(munera, liturgies) qui pesaient sur ses membres, les curiales ou 
bouleutes. Ils se recrutaient parmi les notables locaux, propriétaires 
fonciers, et assuraient l'administration de la cité en gérant les magis­
tratures et en assumant" à tour de rôle diverses charges (approvi-

XV, 12-28 293 

Aveux Le synode rassemblé résolut d'examiner 
des accusés la chose. On entame la procédure par la 

lecture des actes relatant les précédents de 
l'affaire. Les témoins comparurent et comparurent en 
outre les six qui avaient payé pour être ordonnés. Au 
début, ils niaient ; mais les témoins persistaient, les uns 
laïcs, les autres prêtres auxquels ils avaient cru pouvoir 
se fier - il y avait aussi quelques femmes - ; ils préci­
saient en quoi avaient consisté les gages, les circonstances 
de temps, de lieu et leur valeur; les accusés, n'ayant 
guère la conscience tranquille, avouent d'eux-mêmes, sans 
qu'on ait beaucoup à les presser : « Nous avons payé, 
c'est entendu, et nous avons été ordonnés, :mais nous 
pensions que c'était un moyen légal pour échapper aux 
charges municipales 1• Et maintenant nous demandons à 
rester au service de l'Église, si c'est conforme à la Loi 
divine ; sinon à récupérer l'argent que nous avons versé, 
car certains d'entre nous ont engagé jusqu'au mobilier 
de leur femme. >> En réponse, Jean fit une promesse au 
synode: <<Avec l'aide de Dieu, je les exempte des charges 

sionnement, travaux publics, jeux et spectacles, rédaction des actes 
officiels). Au Bas-Empire, ils sont astreints héréditairement à leurs 
fonctions ct l'État leur confie de lourdes charges : la perception 
des divers impôts, l'administration de la poste impériale, le trans­
port des denrées annonaires. Ils sont aussi soumis à des charges 
financières spécifiques (munera patrimoniaux). C'est pourquoi beau­
coup cherchent à s'évader vers des catégories bénéficiant de l'immu­
nité des charges municipales, comme la bureaucratie impériale ou 
le clergé. Constantin avait exempté ce dernier des munera curiaux 
par une loi datée du 31 oct. 313 (CTh. XVI, 2, 2.; voir EusÈBE 
DE CÉsARÉE, HE X, 7, SC 55, p. II2-II)). Cette mesure de Cons­
tantin fut amendée en 329. Mais à cause des avantages que cette 
loi représentait, il fut désormais interdit d'ordonner des curiales. 
Ici, l'ordination des évêques accusés était donc illégale au point de 
vue du droit civil. La faveur impériale que Jean se faisait fort 
d'obtenir pouvait, même s'ils redevenaient laïcs, leur procurer 
l'immunité qu'ils souhaitaient. Sur ces questions, voir J. GAUDE­

MET, L'Église,,, p. 144-149 et 177-178. 
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TOV ~C<O"LÀéoc 0 Û[L<OÇ Sè 7tpOO'TcXi;OCT< OCÔ'COÙÇ ÀOC~e1:v a SeSw-
30 xœaw 7tocp0:. -r&'J 'A\l't'<ùv(vou X.À1Jpov6!Lwv. " llpoaé"t'œÇev 

~ aUvo8oç, "t'b ~J.èv xpucr(ov IXÙ't'oÙç Àoc~e'Lv 7tapà -r&v X.À'Y)­

pov6!J.<ùV 'Av't'wvtvou, x.o~vwve'Lv 8è è:''Jùov 't'OÜ 6ucnoccr't"t}plou, 
ervœ• Sè cbto tepé6lv, tvoc !L~ 'COÛT6lv cruyx.6lp'1)0év-r6lv ~Ooç 
yéVY)'t'OC!. lou3a~x0v ~ cûy07t't'tov, 't'OÜ 7tWÀe1:v x.cd &.yop&.~etv 

ss ..-~v tep6lcrÛv1)v. ci>occrl Sè Tov ÀU[L<ùwoc xocl <jleuSwvu[J.OV 
7tŒ't'pt&.fJX"')\I 'T:&v 'louùodwv Xoc't'' ~'t'oc; &!J.d~eLv, ~ xa:t 1tocp' 
M't'oc;, 't'oÙc; &px!.cruvocyd>youc; ~1tt cruf..f..oy?j 't'OÜ &pyuptou, 
O[L0(6lç Sè xc.! TOV ~'1)À6l'C~V TOUTou .,;;,v A!yu7t'C(6lv 7tOC­
TpL<kpX,'1)V, (vcx 7tÀ'1)p6l6Jî 'CO 7tpO<p1)TLK6v ' " 0t [epeoç ocO't'ijç 

~o [L<Tcl: 3ci>p6lv &7texp(vocvTo xocl ot 7tpocp~TocL ocÔT~ç [L<'Ccl: &pyu­
p(ou t!J.OCV't'e:Oov't'o. , 

29 8 AM G : & DF om. J Il 30 XÀ~pov6~wv 'A"'wvtvou JG Il 
'AV't'<Ov(ou D 11 30-32. n:poaé't'oct;:e\1 - 'AvT<.:wtvou om. D !1 32. xo~­
V(l)ve!v - 6uat«O'n]p(ou om. J l1 34 'Ï) c:dy6n:'t'WV om. G Il 3 5-41 
~ocat - t{LO:.V't'e6ov't'o om. G Il 3 6 &!J.E:(~etv : ÀCC!J.~&vew D 1J xoà om. 
A D] 11 3 8 't'OÔ't'oU 't'&\1 AM : 't'oU Tou 't'à\1 't'&v D 't'OÔ't"WV 't'à v -r&'V 
J non legitur F Il 40 &neKp[vœv't'o AM N : &:n:exp(vov't'o corr. C.-N. 
Il 41 è{-locvWovTo hic des. N. 

a. Mich. 3, 1 I. 

1. Le mot 6uater:a'!fjptov désigne l'autel dans la Septante. Dans 
le vocabulaire chrétien, il peut désigner soit l'autel lui-même, soit 
l'espace autour de l'autel, le sanctuaire où les laïcs n'avaient pas le 
droit d'entrer (voir concile de Laodicée, canon 19, HEFELE­
LECLERCQ, op. ût., tome 1, ze partie, p. 1010-1011). En raison de 
leur simonie, puisqu'ils se sont fait ordonner à prix d'argent, les 
six prêtres sont déposés. Ils ne peuvent donc plus exercer leurs 
fonctions sacerdotales. C'est une mesure disciplinaire qui leur est 
appliquée. Ils gardent le privilège des prêtres de communier à 
l'intérieur du sanctuaire, mais non parmi eux, de façon à montrer 
que leur conduite mérite réprobation. 

2. L'addition 1) Aty61t'-r~ov ne se trouve pas chez Georges. Il 
est probable que si P. mentionne le patriarche d'Égypte, c'est pour 
suggérer un rapprocheffient avec Théophile. 
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municipales, non sans en avoir fait la demande à l'empe­
reur ; quant à vous, ordonnez qu'ils soient remboursés 
par les héritiers d' Antoninos. >> Le synode ordonna 
qu'ils soient remboursés par les héritiers d' Autoninos et 
qu'ils pourraient communier à l'intérieur du sanctuaire 1, 

mais qu'ils ne soient plus comptés au nombre des prêtres, 
de peur que, si on les y autorisait, la coutume judaïque 
ou égyptienne • ne s'instaurât de vendre ou d'acheter le 
sacerdoce. On raconte, en effet, que le patriarche des 
Juifs •, corrompu et indigne du titre qu'il porte, change, 
pour récolter de l'argent, chaque année ou tous les deux 
ans, les chefs des synagogues ; de même so:' émule, le 
patriarche d'Égypte, pour que soit accomphe la parole 
du prophète : « Ses prêtres ont donné des réponses pour 
des cadeaux et ses prophètes vaticinaient pour de l'ar­
gent a. » 

3. Le patriarche, naSi en hébreu, est le chef ~es com~unautés 
juives après la ruine de Jérusalem. s_ur ses prérogatives, VOlt .J. BoN­
SIRVEN, Sur les ruines du Temple, Par1s 1928, p. 16. Il a le droit, entre 
autres, de lever des tributs. Des patriarches vénaux ont profité de 
ce droit pour s'enrichir scandaleusement. Le fait est reconnu par 
plusieurs passages du Talmud. Voir J, JusTER, Les Juifs sous l'empire 
romain leur condition juridique, économique ·et sociale, Paris 1914, t. 1, 
chap. ÎII, p. 398, n. 2 et p. 452, n. 5· Les Pères de l'Église n'ont 
pas manqué de signaler le fait. Voir J. CHRYSOSTOME, Contra ]udaeos 
et Centiles, Quod Christus sit Deus (PG 48, 835) : Où -roùç &n&v't'<ùV 
7t'CtV't'cx:X.66ev q>6pouç cruv&yoov 0 1tet-tp~&px_l)Ç &ndpour:; xéX'ITj'tet~ 61)-
0"etupoUç ; « Le patriarche en récoltant des tributs de tous et 
de partout n'acquiert-il pas des sommes incalculables?» Silep~triar­
che était seul à la tête de la hiérarchie religieuse pour les Jutfs de 
Palestine et de la diaspora, il existait dans les provinces de << petits 
patriarches >>, personnages subalternes qui lui étaient subordonnés 
et que les textes appellent simplement << patriarches >>. C'est peut­
être à ce genre de personnages que P. fait allusion, mais le singulier 
qu'il emploie ferait plutôt croire à son intention d'évoquer, à pro­
pos de la malhonnêteté du patriarche des Juifs, celle du pape 
d'Alexandrie. 
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ToU ' ' ~ ' ( , l ( , 't'CùV 1t'OC'V't'CùV e:O''t'!. X.OCt U1tO!J.V1HJ.IX"C'ct X.(Jir. 01. x.ptV(J(.V't'E:Ç 

x.rà oùx dç (J.Lrt.v -fJ!J.épœv yeyÉV1j't'GCt, Ôlç t~el.JO'O!i't'O 0 0e:6cpt­
Ào<;, ~ tl';é~occn<;, &n' t7tl Mo ~~11 · xoct ~cr-repl;av o[ xa6ocL-

45 pe6év~e<;, -<~<; p.eÀÀoÙ<>1J<; xp!creOJ<; tÀeu6epOJ6év-re.;, 6>.; -rov 
~VIX è~ afn:CJv ~x8tXOV a't)fLOO'(<ùV yevé:cr6œt 7tpocylJ.0C't"<ùV • xcd 
e~ç 't'OÙ<; 't'61touç aÙ't'&v ~-re:pot &dnca8e:c; &v-re:ta-/jX,61)mx.v, ~L~ 
xa1 "A6ycp xe:x.ocr!J.l)(J.é:vot. Kcd ol yew&3ec; x.oà tpt"A6vetxot 
p.e-rà -r~v 'I,&wou tl';op!ocv Àoc~6v-re<; 8 ~Àoc~ov - où yàp 

50 Mx•• 5vop.a ~ xocx!a, &<>1tep où8~ oùcr!av -, -roù.; p.~v 7tpO 
't'e't'~'~ ( ( , .!."!. , , , , , 

1 1XE:'t' !XÇ ptcpe:V't'IXÇ 7t(;tAtV E:!.O'Et:pp'Y)O'IX\1 E:!.Ç 't'IXÇ E:XXÀ"')O'ÜtÇ 

't'OÙ<; 8è èv6écr!L<ù<; èv6povtcr6brrc<c; èÇé:wcrav è1d axop7ttO'!L~ 
-r&v -roü XptCIToÜ 7tpo(3&:rcov. 

To p.év-roL yeÀOLOJ8é~OC'rOV """~"'"• p.iXÀÀOV a~ Opi)vou 
55 &l';wv, Mv &xoùcrn.;, ®e680Jpe qnÀop.oc6écr~a-re, " 'Hxi)creL 

"-ÉV " , 1 ' (( • 6 .\ r O'OU , X.IX:'t'OG 't'o\1 7tpOt:p1)TI)V, OC!J.<fl 't'el"l!X 't'oc. G)'t'IX " 
' 1 <;;o.L ï ' 

IX1t'OXÀOCUO'ELÇ o~;;, tptÀ66eoc; êJJv, 't'OÙ<; !J.CUVOfJ.é\IOUÇ 't'ûl\1 è7Ct0'-

x67t{ù\17 èO'XO't'LO'(l.ÉV'(l XE:tp~ ÀU!J.tX!.VOfJ.É:VOUÇ -ràç 3wpe:àç 'rOÜ 
Xptcrroü . &ç yàp !lZ'rà V1JO''rdctç x.cd. ae:~cre:wç x.ctt ~OX.t(1.Gt-

60 cr(ctç x.À'f)pou x.ct~ rp6~ou o[ 7te:pt Ilé-rpov x.ct~ 'Iw&vv1JV è7to(ouv 
xe:tpo-rov(ctç, ctÔ-rol -rà èvav-r(ov !J.e't'à x.pctm&À1JÇ x.ctl !J.É:61JÇ 
xctt ~dlpwv olx.-rp&v -rà -rWv &v6pdl7twv èx.-rpdlf.toc-ra & !J.'fJ't'e: 
xo!pOJV &MyOJv ~ xuvôiv &!';Loc, xoc-rà 'rOV 7tpO<p1jnÙcroov-ra 7t€p t 

47 &e("~'ae, A : &el "~lae, M G Il 54 8è] + x~l A 11 6o 'Iw&v­
v~v] + ~oo, &1roo~6l.ou' G Il 61 xp~tdl.~' x~l f'é6~.; G edd. : 
xp~L7r<lÀ~v xod !'é6~v AM. 

b. Jér. · 19, 3· 

;· Savile a proposé de corriger &etno:t8e:ç en &rco:t8ec;. Il semble 
qu on peut garder &dno:t8ec;, attesté par M. Le GPL a un lemme 
pour ce mot appartenant au vocabulaire ascétique. Parmi les réfé­
rences données figure notre passage. 

2. L'idée que le mal n'a pas d'oôcr(o:, c'est-à-dire d'essence, se 
trouve développée chez ÜRIGÈNE, Commentaire sur S. Jean, II, 96 
(SC 120, p. 26N8-~7o) : ~Ev~v~(ov 8è ~éi> &yo:6cj> 't'O xo:xOv ") ~o nov-qpOv 
xo:!. i:vav~(ov ~<p Ov~~ ~<p oux 6v~L · ote; &xctÀou6ei:' fS·n 't'0 1t0\l"qpàv xct!. 
<..0> xctx0\1 oùx 6\1, << Le mal ou le vice est opposé au bien, le 
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De tous ces faits, il reste et des procès-verbaux et ceux 
qui ont rendu le jugement; ce n'est pas en un jour que 
l'enquête a été menée, comme l'a faussement affirmé 
Théophile, mais en deux ans ; de plus, ceux qui furent 
déposés s'y résignèrent facilement, tout heureux d'échap­
per au jugement qui les menaçait, si bien que l'un 
d'eux devint défenseur des intérêts publics ; enfin à leur 
place on en nomma d'autres, des célibataires 1 qui pou­
vaient se parer de leur vie et de leur doctrine. Mais nos 
braves, tout à leur esprit de querelle, après l'exil de Jean, 
ayant reçu ce qu'ils avaient reçu - le vice n'a pas de 
nom, pas plus qu'il n'a d'existence 2 - remirent en place 
dans leurs Églises ceux qui en avaient été expulsés quatre 
ans auparavant, chassant ainsi ceux qui avaient été intro­
nisés légitimement et provoquant la disparition du trou­
peau du Christ. 

Voici maintenant le plus ridicule de l'histoire, ou plu­
tôt le plus lamentable; quand tu l'apprendras, Théodore, 
toi qui aimes tant à apprendre, « tes deux oreilles en tinte­
ront b >>, comme dit le prophète, et tu pleureras, dans ton 
amour pour Dieu, devant la folie de ces évêques qui 
souillent de leur main ténébreuse les dons du Christ ; 
en effet, les ordinations que Pierre et Jean accomplis­
saient dans le jeûne et la prière, après une mise à l'épreuve 
des candidats 3 et dans la crainte de Dieu, eux, aux con­
traire, c'était dans l'ivrognerie, la débauche et en échange 
de misérables cadeaux, au profit de rebuts d'humanité, 
moins dignes encore que ces créatures dépourvues de 

non-être opposé à l'être; d'où il :résulte que le mal et le vice 
sont non-être. >> AuGUSTIN lui fait écho dans les Confessions, III, 7 
(12) (éd. Bibl. Aug., vol. 13, p. 384): <<Quia non nove:ram malum 
non esse nisi privationem boni usque ad quod omnino non est. -
Parce que je ne savais pas que le mal n'est que la privation du bien 
à ce point qu'il n'a absolument pas d'existence. >> 

3· La dokimasia est l'une des étapes qui précède l'ordination, 
telle que la présente Chrysostome dans Sur le sacerdoce, I, 3 (p. 74, 
n. 2) et II, 5 (li. 56 s.). 
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r1.Ùr&v '16>~ èx. 7tpocr6lnou 't'OÜ I:(ù't'1jpoc; · u Oôç oùx ~y1)-
65 cr&~'YjV &!;Loue; xuv&v -r&v È[J.c7W Vo!J.&awv, at {mO cppOyotva 

3r(J't'Ùl\l"t'O. " 0! 't'otvuv [J.€'t'&. (J.t!J.&Û<ùv x.cd 'lou81Xtwv, Wc; 
cp(Àot 't'OÜ I:<.ù't'1jpoc;, 7totp<X -r:Wv aocp&v 't'Ù: &7t6pp1J't'OC -r1jç 
lepwaOVYJÇ X.<X't'IX7ttcr't'eUov't'IXt • St' oôç x.a.f. 't'OÙÇ e:Ôx.'n')p(ouç 
o'(xouç q>eûyoucnv al ÀOtot -r&v 6p6o86i;wv · ~q>OOtrrev yàp 

70 7t&\l't'(ùÇ 't'0 x.octvàv xcû. xoucpwSécr-ra't'0\1 't'OÜ 't'OÀfJ.-lJ!J.cx:roç x.cà 
JJ.éxp•ç ÔJJ.WV Tijç ""'"" "Eq>errov èxxÀ1JO"(Otç. TI&ç yàp o6 ; 
7tOtpOt00tÀMO"looç o60"1JÇ xoot pq:8(wç 8LomopOJJ.euoÛ0"1)Ç -ràç 
q>-/j[LO<Ç. Etç -rov -r6rtov y&p, [LOCÀÀov 81: dç -rov 'lw&vvou 
6p6vov, -rail -ro Eûooyyé"Awv yp&<jloov-roç, -rail dç -ro -r'ijç rroq>lo:ç 

75 cr't'1j9oç ntcr-r&ç È1t'OC:V<X7tecr6v-roç, 1tepf. oiS yéyp<X7t't'OCt · ~( ''Ov 
~yrhcoc 0 'll)croüç ", &v TtiJ.Ô6eoç, 0 ITctÙÀou J.LOC61J't'~ç, npOç 
&v rd aoo cpépov't'IXt 't'OÜ &nocr't'ÔÀOU È1ttO"'t'OÀaL, StaOéxe:'t'<Xt, 
u Q~'"'. , , , , .1 ' B' pOôAUY!L" •P1JJJ.OlO"OOlÇ . x••po<rOV1JO"c<V'rOÇ Y"P 'rOV L)('rO-. 

73 d~ <OV <61toV yap f'WOV a• AM non habet G Il 73-74 et~ 
't'àv 'lw&.wou 6p6vov A : dç ..-Ov 'Ioo&wou M et.; 't'àv €1p6vov yOCp 
'Iwtiwou G 11 74 't'oÜ1 AM : xcd G !1 78 èpYj[J.<hcrewc;] + OCv't'et~ 
a&y«~• G JI 78-79 Blx<opo~ AG : Blx<oopo~ M. 

c. Job 10, 1.7. d. Jn 13, 23. e. Matth. 24, 15. 

1. Les attaques des Pères contre les mimes, qui allaient très loin 
dans l'obscénité, sont incessantes. Voir, en particulier, JEAN CHRY~ 
sosTOME, De Lazaro concio, VII, 1 et 2 (PG 48, 1045~1o48); De 
sanctis martyribus sermo I (PG 50, 645); De Anna sermo IV, 1 et 2 

(PG 54, 66o-66z) et l'homélie Contra lndos et thea/ra (PG 56, z63-
z7o). 

2. L'habitude de séparer les catéchumènes des fidèles pour les 
<< initier ll aux vérités de la foi et aux sacrements fait que les réali­
tés chrétiennes sont volontiers présentées comme des secrets, &n:6p­
P1J't'.X. Voir CHRYSOSTOME, In epis!. I ad Cor. hom. XL, 1 (PG 61, 
348), qui souligne la difficulté de parler devant ceux qui ne sont 
pas << initiés l>. 

3· Alors que le ms. A, confirmé par Georges, offre un texte 
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raison, porcs et chiens, et dont Job, préfigurant le Sau­
veur, a prophétisé : << Eux que je considérais comme 
indignes d'être mêlés aux chiens de mes troupeaux, ils 
se cachaient dans les brousailles 0• >> Ces compagnons des 
mimes ' et des Juifs se voient donc confier par nos sages 
les secrets du sacerdoce 2, comme s'ils étaient des amis 
du Sauveur; à cause d'eux les vrais fidèles fuient les 
lieux de prière ; en effet, elle est sûrement arrivée jusqu'à 
vous la nouvelle du coup de force réalisé sans aucune 
raison valable dans l'Église d'Éphèse. Comment pour­
rait-il en être autrement, puisque c'est une ville au bord 
de la mer et qui colporte facilement les nouvelles ? Donc, 
à la place, bien plus, sur le trône de Jean l'évangéliste 3, 

de celui qui s'appuya avec foi sur le sein de la Sagesse 4 

et dont il est écrit : << Celui que Jésus aimait" >>, auquel 
succède également Timothée 5, le disciple de Paul à qui 
l'Apôtre adresse deux de ses lettres, c'est << l'abomina­
tion· de la désolation • >> ; ayant ordonné l'eunuque du 
tribun Victor 6, ils l'intronisèrent, et firent languir en 

satisfaisant, le ms. M donne un texte mutilé qui ne tient pas compte 
de la gradation de la pensée, comme on le voit dans le détail de 
l'apparat. Sur le séjour de l'apôtre Jean à Éphèse, voir IRÉNÉE, 
Contre les hérésies, III, I, 1 (SC 211, p. 24). 

4· Cf. Matth. II, 19; ]n 1, 14; I Cor. I, 24. 
5· La tradition veut que Jean l'évangéliste ait été le premier 

évêque d'Éphèse, auquel Timothée aurait succédé, tandis qu'Eu­
sÈBE DE CÉSARÉE, HE III, IV, 5 (SC 31, p. 106), affirme que Timo~ 
thée a, le premier, obtenu l'épiscopat dans l'Église d'Éphèse. 

6. C.~N. propose ici entre crochets brisés le verbe &.v't'e~a&ye:'t'œ~ 
qui se trouve chez Georges après èplJ(.LWcre:w~ ; mais il est possible 
de s'en tenir aux mss du Dialogue en sous-entendant le verbe être 
et en donnant à la phrase un tour oratoire. Victor est inconnu 
hors du Dialogue. Le canon I du concile de Nicée (325) interdit 
l'ordination d'un eunuque. Voir HEFEJ,E-LECLERCQ, op. cil., t, I, 
1re partie, p. 528-529. 
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Bo èv6povtcr6év-rœ] + •HpœKÀd81JV G 11 96 mcr-re:Ucret A dhi 
mcrTe6an abp mcrTe6et M. 

f. Rom. xo, 15. 

I. A !L~XP~ -njç atüpo, Georges ajoute : èn! 't'e't'pœe'fij xp6vov 
fil.; npoe~p"I}XIX!J.ev, « pendant quatre ans comme nous l'avons dit plus 
h
1
audt >>. P. ne donne pas le nom de ce personnage. 11 s'agit d'Héta­

c 1 e. 
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prison où il est encore 1 celui que soixante-dix évêques 
avaient intronisé, un homme qui avait été moine au 
désert, avait parcouru le cycle des connaissances, avait 
pénétré à fond les saintes Écritures et avait exercé trois 
ans le diaconat 1 Et plût au ciel, au moins, que cet eunuque 
qui avait été ordonné eût mené une vie respectable 1 Ce 
n'eût été qu'un demi-mal. Mais non, c'était un ver de 
terre, esclave de son ventre, débauché, effronté, ivrogne, 
prostitué, vendu, vil, cupide, bon à mettre aux fers dès 
sa naissance, une créature asexuée, un fou furieux ; il 
avait porté sur ses épaules, comme je l'ai souvent entendu 
dire, des filles de théâtre, dans des beuveries de satyres 
où, tout couronné de lierre, il tenait en main un cratère 
et versait le vin pour figurer le Dionysos de la mythologie. 
Et tout cela ill' a fait non pas avant d'avoir été iuitié au 
Christ, mais c'était après son baptême, montrant ainsi 
qu'il ne croit même pas à la résurrection ; car celui qui 
a sapé le fondement de la résurrection 2, comment croira­
t-il à celle-ci ? Or, celui qui ne croit pas à la résurrection, 
comment pourrait-il être Je héraut de la résurrection? Car 
quelqu'un a dit: « Comment prêcheront-ils, s'ils n'ont pas 
la foi f? >> Quant à lui, sa continence reste sans mérite 
n'étant due qu'au fer et sa folie est stérile à cause de sa 
propre infamie. 

Voilà les événements d'Asie sur lesquels tu m'as inter­
rogé à cause du rapport de Théophile prétendant que 
Jean a déposé seize évêques. En fait, sache bien, au nom 
de la vérité, qu'il n'y en a que six. Restent en notre pos­
session les procès-verbaux de ces événements avec la 

2.. S. PAuL, Rom. 6, 4-5, présente le baptême et la résurrection 
comme étroitement liés. Le bain du baptême est un ensevelisse­
ment nécessaire pour qu'il y ait résurrection, ou nouvelle naissance 
(voir Dia!. V, 14 et IX, 152.). D'où le terme de Oe:(léÀtov, fondement, 
qu'emploie ici Palladios en adaptant le texte à son propos. 
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105 !J.SVOC 7tocp' f}(.L!V (.LE:t'ct lntoypoccp-Yjç t'ÙlV e:txom auo È7ttO'X67tCùV 
-r&v ' • J. ' , , - ~A"' , "L"'YJV OCPX•lv axoucrocV't'CùV xoct 't'WV e:l"'oOfL"t)X.OV't'<X 't'&v x.œ6e:-
À6VTWV xool ~V a(Xl)V 7t€pOCLWO"<i.VTWV, 

<IF'> 0 MAK. :Euyyvw6( [.tOL, 7t<I.Tsp, Ô7tep~oc(vet [L~e'lv xocl 
[LOCV(ocv xocl 7toc(yvwv TiX Totoci}roo. 0[ [J.È:v y<Xp [J.<XLV6[J.eVoL 
xocl [J.~6uO"oL xocl o1 7toc'iaeç, o1 [J.È:V fJ.<TiX ~v v~tjlw, o1 a~; 
[J.STiX ~V 7t~tjiLV, o[ a' liÀÀOL [J.STiX T~V ~WO[J.OV ~ÀLX(OCV 

5 &pvoÜ\I't'ri~, ènataxuv6f1.e:Vot -ro!ç cJGlcrxp&ç ~ &Tcbe-rwç ye:ye:vY)­
!J.~votc; ~ Àe:Àe:yt-ttvotç · OÙ't'ot Sè È\1 .qÀtxLq; 't'e:Àdq; xrû 3oxoUcrn 
Vl)o/SL aeapocx6TSÇ, OÙ [J.6VOV OÔ [J.ST<X[J.SÀOÙVTOCL t7tl TOLÇ e • 'ÀÀ, ,, ]( • , l npocx e1.aw, oc e:'t't e:uxov-rat ocaocÀe:uTov xoc~ (3e:(3râ~X.v Stoc-
[J.eLVOCL ~V tOCUTWV X()(X07tpocy(ocv, 0[ y,Xp [J.~ cpp(/;OCVTSÇ 

10 Eôocyyéf..tov èntOe:'i:vat èvaye:'i: x.e:q><XÀ1} e:lç 1Jv yuvo:·tx&v cd 
& , , , , lh"' ;,_ e , 

V'Y)(.LE:pO!. E:7tCùpX1JO'OCV't'O, 't'tO'LV WV~.OtÇ o:.pt !L1)0'0V't'CI;i!. ~ 't"OÎÇ 

't'èv &x&v!hvov cr-rérpavov -réi) YE(i) 't'OÜ 8e:oü ne:p1.6eî:ow ; 
Aô't'àç S& el oicr6oc 't'èv 't'p6nov -r-Yjc; x.oc-re<cr't'&cre:wc; llopcpu­
p(ou 't'OÜ 'Av't'toxéwv, ~ -roüç x.œToccr't"'jacxv-rœc;, ~ -rOv n&Àœt 

15 't'OÜ &v6pdl7tou ~(ov, el &aî')fl.OÇ ~ È:7t(tJî')fLOÇ, 't'& 't'e 36y!LOC't'tx, 
d aÀ1)6~ 1\ tjleua~, &7t<i.yyetÀOV ~[J.LV, t7teta-/j [J.<i.À<O"TIZ xc<! 
yeyp<l.cpl)xev T'ii tx><Àl)O"(q< 'Pw[J.oc(wv, xocl &vTtyp&cpwv oûx 
~ç,,:,e"f). 

0 EIII:EK. '0 OCÔTOÇ ~O"TOCL [J.OL Myoç T~Ç aÀl)6e(ocç, oô 
20 y,Xp tmÀ~O"O[J.IXL T~Ç TOU Ll€0"7t6TOU <pWV~Ç ~Ç ÀeyoUO""f)<; • 

u Ile:pt 7ta:vTàç À6you &pyoü 36laouat )..6yov ot &v6pwn;ot 
, ~ é , " 'E \ ~' Lt" 1 ev 'lfJ. P'l' ><pLO"ewç. yw os 7tp00"7tÀe'"'ocç TOÀ[Ll)pôiç e't7tOL[J.L · 

AM G ( = abdhip) 

I06wi07 xccf.leM'ft'rov corr. C.-N. : XIX61jÀ&.VTWV AM xcceù&V't'WV G. 

XVI, II &:p~e!J.~O'OVTIXL AM : cruvccp~Ofl.~O'OV't'cct abdh auvccptf.l(J.l)&/jaovw 
-rcct p lTCccptf.l(J.~aov-rcct i If 15 et corr. Ben. : i) AM. 

a. Matth. 12, 36. 

I. Allusion au geste décrit dans les Constitutions apostoliques VIII 
4, 6 : « Après les trois questions rituelles .. , les diacres s' avancen~ 
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signature des vingt-deux évêques qui ont entendu la 
cause dès le début et les soixante-dix autres qui ont pro­
noncé la déposition et mis le point fin~! au procès .. 

<XVI> LE DIACRE. Pardonne-moi, Père,. ma:~ de ~":ls agisse­
ments dépassent l'ivrognerie, la fohe, lm~antliisme. L.es 
fous, les ivrognes, les enfants, les prerruers quand lis 
ont retrouvé le contrôle d'eux-mêmes, les seconds quand 
ils ont cuvé leur vin, les derniers quand ils sont parvenus 
à l'âge de raison, renient leurs actes, rougissant de ce 
qu'ils ont pu dire ou faire de honteux ou d'inconve~ant ; 
mais ces gens-là, des hommes mûrs pourtant et qm ont 
apparemment agi en toute lucidi~é, loin de se repentit 
de leurs actes, souhaitent au contraire que leur malfaisance 
demeure constante et durable. Ceux qui, en effet, ont 
placé sans frémir l'Évangile sur une tête indigne 1: au­
dessus de laquelle se sont trémoussées des femmes mdé: 
centes 2, avec qui seront-ils comptés sinon .ave~ ceu:x q':1 
couronnèrent d'épines la tête du Fils de D1eu . Ma1s to1, 
si tu es au courant de la façon dont fut installé Porphyre 
d'Antioche • ou de ceux qui l'ont installé, si tu connais 
la vie passée du personnage dans ce qu'elle a ?u n'a pas 
de notable et sa doctrine vraie ou fausse, rensetgne-nous, 
surtout qu'il a écrit une lettre à l'Église de Rome, mais 
qui ne fut même pas jugée digne d'une réponse •. 

L'ÉVÊQUE. Mon langage sera le même, celui de la 
vérité, car je n'oublierai pas la voix du Seigneur qui 
déclare : << De toute parole dite à la légère l~s homn;es 
rendront compte au jour du jugement a » ; et Je ne crrun-

et tiennent les évangiles auwdessus de la tête de celui qui a été 
ordonné >>. Ce :rite subsiste encore aujourd'hui dans l'ordination 

épiscopale. . 
2 • Voir supra, chap. XV, h. 89-90. 

3• Le développement amorcé s'explique par le rôle que joua 
Porphyre dans la persécution des partisans de Jean. 

4· On ne connaît pas cette lettre. 

-.i 
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xc<! 7tept 7tot"')Ç &py~ç &xo~ç, wç yoilv xool creocu't'Ov &cr<poc­
Àtaat, e:'l 't't. où cruvop~c;; p.e: &l."'lEkUe:tv, fi.~ 't':;1 ?toÀt~ p.ou 

25 i)'t''t'c{)fl.e:voc;;, CÎÀÀlX Tîj 't'Wv npœy(-t&'t'oov rpUae:t. Tt y&p p.ot tx 
TWV cr-ljf'epov ~ tx TWV x8èç dp1)f'évwv 5<peÀoç <jleuO"O<f'évcv 
elc; œl&va tvcbrctov -r~ç &xpt~oüc; 3tx"1lc; xcc't'a:tcrxuvo!J.~Vov ; 
7tÙ)Ç aè f.motcrCù 't'àv !J.UÀtxàv ÀL6ov -rijc; XIX't'e<:Àtû-..tiç èv 't'Cil 
'<PO<X~Àljl T~Ç a.ocvo(ocç, dç TOV ~ueov T~Ç yeéW1)Ç ""'""'"""'" 

30 !J.evoc;, è?tt 't'OLe; d't& -rWv tJ;e:ucrp.OC't'WV [J.OU crxttvd'af..tcr6e:!crtv ; 
llopcpUptoc; oÜ't'oç èv ~v 't'J1 èxxÀ'tJO"~~ èxp6vtcre:v xrà 3t!X-

' ' ~ , , .... fJ. 1 ... é 
XOV"t)O"!XÇ X!Xt tEpiX't'EUO'tXÇ EV 't'CJ) 1tpe:at-'U't'e:ptcp, 't'<ù\1 f1. V't'OL 

xp6vwv fu6Tpwv TO 'lj8oç <pépwv, dç où3èv 7tVeUf<O<TmOV 
èxp1JO'~!J.E:UO'é 1tO't'E 't'yj èxXÀ'YjG(Cf ' 't'OÏÇ 8è 1tEptX!ùp(otç 't'ÙJV 

85 e:ÔÀa{3&v èrctcrx6?tCùV &d &v-rt7tp&ncvv, &c; &:t'e p.e:y(<rt'1JÇ &v 
1t6J.ewç, xoct ~xwv -roùç &pxov-rocç t1t' ti;oucr(ocç, -ro 7tpéi.Yf'"' 
Ê:Xoc7t-fjÀe:ue:v ' btt{3ou/..e:Uoov 8è 't'IX'i.'Ç O'S!LVC<:ÏÇ XEtpO't'OV(C<:tÇ, 

Ô1te:tG'f]pxe:'t'o 't'fl 't'WV 't'p67tCùV 3stV6'tl')'t't 't'Otiç XIX't"OC X<Xtpàv 
è7wrx67touç, &ç &v el1tot 't"tç, xcd &xov't'o::Ç xo::'t'œcm&v è1t! 

40 -r.lç &vef'O<p86poUÇ &ywv xe•po-rov(ocç. fleWOV yàp -1) l<OÀO<­
xe(a, Xœ't'à 't'~>V X(t)f!txOv MS:vœv8pov, !J.E:'t'OC 8uO"t'p07tiœç auy­
xexÀ(t)G!J.êV1J, xœ6cbç Àéyet · H XœÀe:7t6v, Il<X(.L<p~1), kÀe:u-
8épqc yuvoc•xt 7tpoç 7t6pv')V f'OCXecr8oc, • 7tÀdovoc oo3ev, 7tÀdovoc 
xocxoupye:L, œtcrxUve't"ctL où8S:vo::·, xoÀo::xe:Uet f!fiÀÀov. ,, Ke<'t"à 

27 KœT«toxov6ELSvov AM : -{.LéVCfl corr. edd. Il 31 èxxÀ"I)ato:] + 
'A"wxe!a, G Il 38 <p67twv] + aô<oü G 1!40 ~ om. A. 

I. Nous apprenons ainsi que le Dialogue est censé avoir duré 
plusieurs jours. 

2. L'accusatif xo:-ro:tcrxov6~-Œvov se rapporte au datif (.LOt, pour 
cette construction voir supra, p. I 50, n. I. 

3· Cf. Lt 17, 2. 

4· Le mot rrpea{3t>1'éptov désigne l'ensemble des prêtres qui 
assistent l'évêque dans la prière et dans l'administration de l'Église. 

5· Le mot np&y!J.o: n'a pas ici le sens banal de those, mais il désigne 
le sacerdoce. Chrysostome, dans un contexte analogue, lui a donné, 
~our ainsi dire, ses lettres de noblesse. Voir Sur le saçerdote, II, 2, 

h. 7 et note r, p. ro6. 
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drais pas de paraphraser : ainsi que de toute écoute 
accordée à la légère. Aussi prends bien garde, si tu 
t'aperçois que je ne dis pas la vérité, de ne pas faire 
crédit à mes cheveux blancs, mais à la réalité des faits. 
Quel avantage aurais-je à mentir dans ce que j'ai raconté 
hier et aujourd'hui 1, puisque je serais confondu • pour 
l'éternité devant le tribunal infaillible? Comment sup­
porterai-je la meule de la calomnie attachée au cou de 
ma pensée 3, entraîné dans l'abîme de la géhenne à cause 
de ceux que le mensonge a scandalisés ? 

Portrait de Ce Porphyre donc était depuis long-

p h 
temps dans l'Église où il avait d'abord été 

orp yre d" . , d 1 b . • tacre, prus pretre ans e pres ytér1um , 
mais pendant toutes ces années, la conduite qu'il adop­
tait n'était pas conforme à sa charge et il ne fut jamais 
d'aucune utilité à l'Église au point de vue spirituel ; en 
opposition incessante avec les pieux évêques du voisi­
nage, parce qu'il était soi-disant de la ville la plus impor­
tante et qu'il avait des magistrats à ses ordres, il trafiquait 
de sa charge 6 ; usant d'intrigues dans les saintes ordina­
tions, il se faufilait grâce à l'habileté de ces manières 
parmi les évêques du moment, pourrait-on dire, les ame­
nant malgré eux à conférer des ordinations emportées 
par le vent 6• C'est que la flatterie est redoutable quand 
elle s'uuit à la perversité ; Ménandre, le poète comique, 
le dit bien : << 0 Pamphile, il est difficile à une honnête 
femme de lutter contre une courtisane ; celle-ci en sait 
plus long, elle fait plus de mal, ne rougit devant personne, 

6. Jean Chrysostome a vigoureusement dénoncé dans l'ouvrage 
cité (III, II, 1-23) ces ordinations conférées à la suite de pressions 
étrangères aux intérêts de l'Église. Voir A.-M. MALINGREY, « Le 
clergé d'Antioche vu par saint Jean Chrysostome », dans Mélanges 
Dauvillier, Université des sciences sociales de Toulouse, 1979, 
p. 507-5 I8. 
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b. Prov. 2.6, 2.2. 

1 . Citations tirées de MÉNANDRE, Epitrepontes, éd. Koerte, Leip-
zig 19)8, frg. 7, p. 34· 

2.. Voir Dia!. V, 87. 
;. Cf. Gen. 19, 5 et Uv. 2.0, t;. . . . 
4 . Il s'agit de magiciens plutôt que de stmples Jongleurs, p~tsque 

des accusations contre eux sont introduites auprès des magtstrats. 
L agie fut sévèrement réprimée sous Constance et sous Valens. J:a: raconte lui-même combien i~ était dangereux d'être soup­
çonné de posséder des livres de magte: In Act apost. hom. XXXVIII, 

5 (PG 6o, 274, li. xo a.i.) où les deux mots YO'fl't'~x&:. et (l«ytx&:. sont 
associés. 

5• Un proverbe attribué à Pythagore, où P. introduit dans le 
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mais enjôle davantage 1• >> Et comme dit le sage Salo­
mon : << La parole des fourbes est mielleuse, mais elle 
atteint l'homme jusqu'aux entrailles b. >> 

En effet, il n'était pas seulement étranger à la modé­
ration dans les plaisirs de la chair, mais encore elle lui 
était insupportable, comme le parfum à un vautour •, au 
point que s'est imposée sa réputation de pratiquer le vice 
des Sodomites 3 

; en effet, des lois, des bornes, des bar­
rières ont été fixées par la nature à nos plaisirs, comme 
tout le monde le dit ; mais lui, franchissant la barrière, 
renversant la borne, violant la loi, fit naître ce soupçon 
en s'affichant et en mangeant avec les charlatans et les 
cochers et tous ceux qui représentent les vieilles légendes 
au moyen de pantomimes inconvenantes en se tordant 
bras et jambes. Il n'eut pas honte de prendre la défense 
de ces charlatans 4 et d'avoir lié de bonnes relations avec 
eux d'après les accusations qni figurent dans les actes 
de nombreux magistrats, et il ne semble pas avoir lu le 
proverbe : << Ce qu'il ne faut pas faire, ne laisse même 
pas soupçonner que tu le fais 5• >> On dit qu'en plus des 
scandales antérieurs, il a fait fondre, après son ordina­
tion, des vases sacrés et en a offert le produit aux magis­
trats ; si bien qu'il parut dominer non par la parole, mais 
par la tyrannie, ceux qui avaient le malheur de tomber 
en son pouvoir. 

texte une variante Ô1tovooü au lieu de Ô7tov6eL. Voir Corpus paroem. 
graec., vol. II, Gôttingen 1851, p. 278, li. 15. A la suite de cette 
citation, on trouve une phrase mise entre crochets par C.-N. et 
qu'il considère comme une glose. Nous partageons son avis c'est 
pourquoi il nous a semblé préférable de ne mentionner cette ~hrase 
que dans l'apparat. En voici la traduction : « ... à cause duquel 
l'entremetteur périt sous les coups, le dénonciateur fut déporté et 
le charlatan banni )>, Le P. Paramelle l'interprète ainsi : <<Allusion 
volontairement obscure, dirait-on, à quelque histoire de mœurs 
dont nous ignorons tout et où Porphyre aurait été impliqué lui­
même, si de hautes protections ne lui avaient permis d'en sortir 
indemne. >l 
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c. Jug. 3, 15. d. Prov. 12, 74· 

1. Flavien était contre la déposition de Jean, tandis que ~or­
phyre l'approuvait. Le contexte historique explique po~rquo1 ~· 
consacre de si longs développements à Porphyre qu1 appara1t 
comme l'un des personnages les plus dangereux pour Jean et ses 
partisans. 

2 • Bien que les mss A et B donnent les formes &v8~oo~t'n)v, 
yuvoctx.oov('t'1)\l, la correction proposée par B!got, les Bénédtcttns et 
Migne nous paraît opportune, car à la ligne 167, on trouve !~ 
nominatif yuva.txrovÎ:'t't~ en A et en M. On peut donc penser qu 11 
s'agit d'une graphie li. 66-67. Cf. CLÉMENT n',ALEXA~DR,IE, Paed._ II, 
vnr, 65, 1 (SC to8, p. 30, li. 2) où se trouve 1 a:cusattf; AvS:provt't'tÇ 
et yuvatX(t)'-.it't't<; forment un couple, pour déstgner 1 ap~artement 
des hommes et celui des femmes. Voir CHANTRAINE, Dtet. I!Jm., 
art. &v~p, p. 88 (le mot éO''t'(oc étant sous-entendu). Les deux mots 
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V artus du prêtre C'est au moment de l'exil de Jean 
Constance en Arménie que se produisit la mort 

de Flavien, l'évêque d'Antioche. Por­
phyre s'aperçut que l'andrôn aussi bien que le gynécée 2 

étaient suspendus par l'affection au cou du prêtre Cons­
tance 3 qui avait été au service de l'Église depuis sa plus 
tendre enfance, un homme qui était << ambidextre c >>, 
selon l'expression des Juges, et dont la main réputée 
gauche était plus habile que la droite des autres. Ayant 
d'abord servi comme secrétaire, il s'était gardé pur de 
toute corruption et vénalité ; ensuite, il accéda à la charge 
de lecteur, puis de diacre, dominant sans peine le désir 
de femmes qui règne chez les hommes, comme dit l'au­
teur des Proverbes : << La main des élus vaincra sans 
efforts d. >> Certes la continence peut être aussi le propre 
des faibles qui, par crainte ou par honte, maîtrisent avec 
beaucoup de peine leurs instincts physiques ; mais que 
l'amour des choses d'en-haut permette de ne pas être 
vaincu par les choses d'en-bas, cela appartient à ceux-là 
seulement qui aiment Dieu et que l'Écriture nomme << les 
élus >>, quand elle dit : << La main des élus vaincra sans 
efforts. >> Constance est doux autant qu'on peut l'être, 
il pratique l'ascèse et il a le don de clairvoyance surna-

ont évidemment ici une valeur de collectif pour désigner les habi­
tants de ces appartements. 

; . Constance avait été économe des missions de Phénicie, comme 
l'indique la lettre CCXXI (PG 52, 7;2) que Jean lui adressa de 
Nicée, le 4e jour de juillet 404, et où il le conjure de ne pas aban­
donner « la mission d'économe dont tu as été chargé depuis long­
temps>>. Dans la lettre CCXXV (PG 52, 755), Jean détaille l'action 
bienfaisante de Constance << soulageant les pauvres, réconfortant 
les veuves, soutenant les orphelins, étant le père de tous )). Il parle 
encore de lui dans la lettre CXXIII (PG 52, 676-678), adressée 
aux prêtres et aux moines de Phénicie, comme de celui qui assure 
leur entretien et vient en aide à leurs œuvres charitables ; enfin 
dans la lettre VI, I (Ji. 6;-68) à Olympias, il attend l'arrivée « de 
ce prêtre très pieux )). Une fois revenu à Antioche, Constance fut 
jugé et banni, mais put s'enfuir en Chypre. 
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au•.n8eî:v, ~pœ3ùc; de; x6f..rt.rnv, aOwouc;, 't'Ô m<e7t't'txèv &et 
cdvtTI6(J.e:voç, è).e~!J.WV, &qn!.&:pyupoç, SLxar.oç de; 't'OC<; xp(-

85 O"ELÇ, (J.1XX.p6Eiu!l-O<; dç -rOCe; iJ~pe:tç, e:\5't'~\IOÇ dç 't'à 7tEÏO"rtt1 

no::prt.'t'dvo:ç TCoÀf..ch<tc; v~crTIJ<; ~<ùç écrnéprt.c;, (•./ È:Àe:u6e:pWan 
""'""'7tovou[J.évouç, cr<[J.voç 13itv, 3pt[J.Ù "" ~Àé[J.[J."', b~ù -ro 
~&:3tcr(J.et, &.yr.t!J.OÇ, &c; dx6c;, !J.EtStoÜ\1 è1tt npoa6:mou cr<fl~wv 

' ' ' .... .... 1 X.OCL €\1 IXU't'IXLÇ 't'IXLÇ \IOO'OLÇ. 

90 Toü't'ov oùv Tàv 't'OtoU't'ov napcx;crx.e:u&:~e:r. Sr.OC XP"IJ!L&'t'wv 
q>uyOG3euOijve<t Téj\ Tp67tCJl TOOT'J' • &7tocr-relÀe<ç dç TO o-Tpoc­
't'6rce:Sov npàc; 't'oÙc; xpiX't'OÜV't'OCÇ -r&v èrnax.6nwv TCOteî: œÙ't'èlV 

• ' , ~ À - • "O '" o- • · o:;nu ypOC!J.fJ.IX't'OÇ 1-'occrt r.x.ou eLc; am. v e:'->op1.cr · "I)VOCt wc; fXWJ.-

cr't'OC't'Y)V 't'&V 81jtJ.WV 0 ac; èÇcw't'Yjç yvoùc; Sta:cr<r~e't'CU. rtapè< 
95 -r:&v <pLÀCùV è1d 'r7)v KLmpov. Aôt'èc; Sè 0 TioprpUptoc; 't'OÙ<; 

1te:pt Kuptrt.x.Ov xcd ~t6cpocv't'ov 't'OÙ<; npeO"(ju't'épouc; xoct Àot­
rcoùc; XÀYJptxoùc; ônà 't'"/jv -r&~tv not-i)O"ocç, è7tt't'1)pet: xoctp6v, 
kv <]i 1têicre< ~ 7t6Àtç [J.<Bwp[J.(~eTo kv To'i:ç T'ijç 7t6Àewç 7tpooc­
O"'t'dotc;, ëxwv na:p' É:ocu't'éi) -roùc; rcept 'Ax&xtov xcà ~eu'f)ptœ-

100 vàv xoct 'Av't'tozov xexpUtJ.tJ.évouc;, (l.t&c; -rClv nœp&: -roî:ç 

87 8ptf'Ù AM : 8ptf'Ùç G edd. Il 6~\> AM : 6~\>ç G edd. Il 88 
v.e~8toüv AM G : !J.e:t8t&v corr. Ben. Il 90 XPlJ~-roov] + 0 llopqJUpto<; 
bp. 

1. L'adjectif 8topœ·nx6ç est un terme du vocabulaire monas­
tique. Il s'applique à celui qui a le don de clairvoyance surnaturelle. 
Pour mesurer concrètement la richesse de ce terme, voir Les sen­
tences des Pères du désert, vol. I, Solesmes 1966, chap. XIII, p. 253-
276, << Des anciens doués de clairvoyance surnaturelle )) où ce 
don s'exerce dans différentes circonstances de la vie des moines 
qui en sont favorisés. 

2., Le verbe {J.e:t8t&oo fait régulièrement au part. neutre !J.et8t&v, 
comme l'ont corrigé les éditeurs, mais on trouve aussi une forme 
épique p.et8t6oo. Nous conservons donc la forme l'-e:t8toüv attestée 
par les mss A et M et par Georges. 

3· Ici encore P., dans son indignation, se dispense de men­
tionner le sujet de la phrase que certains mss de Georges ont pré­
cisé : c'est Porphyre. 

4· Il y avait plusieurs Oasis en Égypte, mais les Romains réser-
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tutelle. 1, rapide à comprendre,. lent à punir, réfléchi, expri­
mant a mots couverts ses av1s pondérés, miséricordieux 
et ~étaché des ric~es_ses, équitable dans ses jugements, 
patient devant les InJures, plein d'ardeur à convaincre 
souvent il jeûnait jusqu'au soir pour soulager les affligés ; 
d'aspect vénérable, l'œil vif, la démarche rapide, céliba­
taire comme il se doit, il gardait le sourire sur son visage 2 

même dans les maladies. ' 
Voilà l'homme que lui", à prix d'or, se dispose à bannir 

et voici de quelle manière :il écrit au Palais en s'adressant 
aux évêques les plus influents et le fait exiler à Oasis • 
par un décret impérial, comme agitateur du peuple ; mais 
Constance, très vite renseigné, est mis à l'abri en Chypre 
grâce à ses amis. Quant à Porphyre, ayant fait mettre 
sous bonne garde les prêtres Cyriaque et Diophante 5 

ainsi que d'autres membres du clergé, il attend le mo­
me:"t ?ù toute la ville se transportait dans les faubourgs 5 

et Il tient caché auprès de lui Acace, Sévérien et Antio­
chus ; c'était, en effet l'une des plus célèbres fêtes païennes 

vaient le nom d'Oasis major à celle de Khargès et d'Oasis minor à 
celle de Baharieh. L'Oasis major était un lieu de déportation à 
l'époque romaine. C'est donc bien d'elle qu'il s'agit ici, mais l'ab­
sence d'article semble indiquer qu'il s'agit d'une ville. De même 
en XX, 43· C'est ainsi que l'emploie Hérodote, Hist. III, 2.6. 

5 · Deux: prêtres d'Antioche auxquels Chrysostome adresse les 
lettres XXII, LXII, CVII, CXXX. Ils représentent à Antioche le 
parti .de Jean, ainsi que Castus et Valerius qui leur sont toujours 
associés dans ce~ let~res. BAUR (op. cit., vol. II, p. 32.5, n. 55) sug­
gère que P. doit faJte erreur en plaçant l'action contre les parti­
sans de Jean avant l'intronisation de Porphyre. C'est après l'émeute 
qui suivit (li. II5-II9) qu'il faut vraisemblablement placer l'action 
contre Constance, Cyriaque et Diophante. 

6. En particulier à Daphnè, aujourd'hui Harbiyé, située à 
neuf km d'Antioche, qui était réputée pour la fraîcheur de ses 
ombrages et la beauté de ses cascades. Voir LIBANIOS, Antiochikos 
éd. FOrster § 235-2.39, p. 519 s. et trad. A.-J. FES'l'UGIÈRE dan~ 
Antioche palenne et chrétienne, Paris 1959, p. 23-37. 
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~fJVSO't\1 è7ttcr})j1.Cù\l top't'&V Stà 't'S:'t'pOCe:'t'(OCÇ l.btl/t'Ûo,OU[J.iVCù\1 't'êllV 

i'jpo::xÀd<ù\1 &,(:)À<ù\1 7 'ÜÀU!J.7tl<ùV XOCÀOU!J.iVC.V\1 7 èv ii, fuc; d7te:1v, 
XCÜ "(UV()(LXWV IX[ VO[J.c\~e.; O"UV ~OLÇ ~~[J.OLÇ txpL7tl~OV~IXL t7tt 
-rljv Ll0C~V1)\I è1tt 6éq; -r&v &ywvt~o(J.évcoV. 'E7te:tO"Tt'tJ3~mxc; 't'Jl 

105 èxXÀ1Jcrlq; IJ.S:'t'à 't'&V 7tpoe:l.p1Jv.évwv èrcf.crX67tô>V xcd XÀ1JptxWv 
ÙÀ(ycvv xe:tpO't'OVS:Î:'t'Œt J..cf(:)pq;, 8upÙ>V X.e:XÀS:LO'!J.É;VCùV, (J.S:'t'à 'ltOÀ­

À'ijÇ ~'ijç =ou~'ijç, t:Jç 1-'"l~è Tijv eôx~v IXÔ~ouç q>6c\o-"'' tm~e­
Àéo-"''• q>6~cp ~ail XIX~IXÀ1Jq>6'ijv1XL ' ~OLoil~ov yàp ~ [J.OLXeliX, 
't'à 01t6ptoc xcd yew&crr~. xrû 8p&cro:. 

110 Ol Sè: 1te:pL :Ee:u1)ptcx:v0v u Àoc~6v't'e:ç 't'0 tx.œvOv " 8t' Opéwv 
xc.d &vo3t&v ëq>uyov, 't'Û:v &v6pW7twov 8toc3p6:crav-re:c; cp6~ov, 
~ii> ~è 6elcp, av ~yv61)0"IXV, 7tepm1Xpéne.;. Au6énoç ~è ~ail 
81)!1-0't'tXOÜ Be:&:rpou xa1 't'&V a~f.LCù\1 dcre:)..66v-rwv de; -rljv 
7t6/..tv, ~yyé:À{:)1J e<:Ù't'o'Lc; 't'à xoc't'i.X 't'àv IIopcpOptov 1t0C6oc; xor.L 

115 't'à X.oc't'à 'Ax&:xtov 8pi!J.IX· .Ô.tr.cxœp't'e:p-f)mxv-re:ç; oOv 't'~V é:a7tÉ:­
pocv èxdv'llv è1tt -rl)v odlptov, Wç èrd ~o~xd~ 7tÀ'Y}yév't'eç, 
~ 1 1 1 ' \ ' 1 otcxVcxcr't'CXV't'e:ç cmve:ppe:uacxv ncxv't'eç ~e:'t'a 7tUpoç x.a:t <ppuycx-
VCùV, cruva:cpcxv(cra:t Tàv TiopcpUptov 't'OÎ:ç 8CùtJ.rl"t'~otç {3oUÀ'Yj-
6éneç. '0 ~è IIopq>OpLoÇ oôx &yvo&v a [J.<[J.l<l"'l)~"'' [J.LO"OÇ, 

120 xa:'t'ocÀd~ocç TÔv 0e:6v, x.a't'occpe:Uyet è1tt TÔv O"t'poc't'o7te:80Cpx1Jv 
l ..... ' ' "' \ "' ~. , ... , 'X.<X~ 7tA'Yjp<ùO'<XÇ <XU't'OU 't'<XÇ xe:~pOCÇ !XV't'LO''t'p<X't'EUe:t 't'otÇ CXXpO<X-

e. Act. q, 9· 

r. Sous Commode (r8o-192), Antioche avait obtenu des Éléens 
le droit. de célébrer tous les quatre ans les Jeux Olympiques. Ils 
furent supprimés en 521. Voir G. DowNEY, << The olympie games 
at Antioch in the fourth century A. D. )), dans Trans. and Proceed. 
of Ameri&an Phil. Assoc. LXX, Boston 1939, p. 428-438. 

z. Le stade de Daphnè est représenté sur la mosaique de Yakto 
découverte en 1932. On y distingue la porte encadrée de deux 
tours, la piste blanche et jaune et les gradins surmontés à la cour­
bure d'une tour beaucoup plus haute. Voir J. LAssus,<< La mosaïque 
de Yakto )), dans Antioch on the Orontes, vol. I, « The excavations 
of 1932 )), Princeton 1934, p. II4-156. 

3· C.-N. a corrigé à tort O'Tt6p~a: donné par les mss A et M et 
par Georges en aTtoVptoc. En effet, la forme arc6pLoç pour désigner 
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qui a lieu tous les quatre ans en l'honneur d'Héraclès, 
appelée Jeux Olympiques ', où même les femmes en 
troupes errantes, si l'on peut dire, vont jusqu'à Daphnè 
s'enflammer avec le peuple au spectacle des athlètes •. 
Alors, ayant bondi dans l'église avec les évêques déjà 
nommés et un petit nombre de prêtres, Porphyre est 
ordonné en cachette, portes closes et dans une telle hâte 
qu'ils n'arrivent même pas à réciter la prière jusqu'au 
bout, de peur d'être surpris ; ainsi en est-il de l'adul­
tère qui n'est que bâtardise 3 dans ses fruits et dans 
ses œuvres. 

M d Sévérien et ses compagnons, << ayant 
a;œu~res e touché leur salaire e », s'enfuirent à tra-

orp yre vers les montagnes sans routes frayées, 
échappant à la crainte que leur inspiraient les hommes, 
mais transpercés par celle de Dieu, qu'ils ignoraient. 
Cependant, une fois terminé le spectacle public et la 
foule revenue vers la ville, on annonce ce qu'il est advenu 
de Porphyre et la mise en scène d' Acace '· Après s'être 
contenu ce soir-là et jusqu'à l'aube, comme sous l'aiguil­
lon d'un adultère, le peuple entier se souleva et se pré­
cipita en foule avec des torches et des fagots, pour faire 
dispara1tre à la fois Porphyre et sa maison. Mais Por­
phyre n'ignorant pas la haine dont il est l'objet, ayant 
abandonné Dieu, va se réfugier auprès du commandant 
de l'armée 5 et, après lui en avoir mis plein les mains, il 

précisément des bâtards se trouve dans PLUTARQUE, Quaest. rom. 
103. 

4· Le mot est à prendre dans son sens technique d'attion théil­
trale. Pour P. et ses amis, Porphyre est un faux évêque dont l'élec­
tion est une farce. 

5· D'après J. R. MARTINDALE, PLER, tome II, p. II39-II40, 
ce titre correspondrait à celui de magister utriusque militiae per Orien­
lem et désignerait le comte Valentin, nommé à ce poste en 404. 
Voir li. 124. 
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"""'' -roü :EwTijpoç, &.7tocr<"pé<ji1Xç -r&v !criXup,x&v 7tOÀéfLWV. 
Kcx:!. ol fLèv À"flO"'t'ptxd>-rcx:'t'o~ ''lcrcx:upot ( Pc.vabv xat ~s)..e:6xe:tœv 
èm)p6ouv, Tiop<pOpto<; 3è x.cà ÜÔ(XÀe:v-rf:voç 6 x6tJ..1)Ç 11-e:-r<X -rWv 

125 lm'A,-r&v 't"'jv ixxÀ>JcriiXv -r&v àp6oa61;wv iÀ<'JÀ<i-rouv, -rà 'PP'­
x.w8écr't'ct/rov 't'OÜ O''t'GWpoÜ O'"l)tJ..E:Ï0\1 1 8 &.-.rd 8t8CX:crX&ÀOU è7t' 
ibv.wv cpépov-re:ç èn!. 't'1jç &.cm6pou èÀt't'&veuov, 't'o'i:ç ~cx:u't'&v 
7t:Ocr1 O'U(J.1tC('t'~O'O:.V't'S:Ç. 

Lltcxye:vo11-évwv 3è ~!J.e:p&v, &nocr't'É:ÀÀe:t èv Tél) crrpcx:'t'o7té8~ 
tao 0"7tou8cx:(wç xrt.t ncx:pocaxe:u&~et 7tp0c; -ro'Lç 't'OLoÛ-rotç &pxouO'I.v 

ta,6v ""'"" Gl[Loyépov-riX, Mcr-rpo7tov, crxo'A,6v, X«po-rov>J6ijv"' 
vux.'t'énocpxov, ~va èn' &8docç ~xwv 't'OÜ auxocpœv-reî:v 't'oÙç; 
cmou3cdouc; xe:tp<ilcrt)'t'C(!. -ri)v rt6Àtv, NépCùVOÇ 't'OÜ Se:o!J.&xou 
&7totJ..!.tJ..OÔf.M~voc; -roùc; 't'p6nouç. Oô yap n&pe:cr't'tv œô-ré;> -rO 

135 )..6yCJ! ndSe:tv, &t.t.<X CÏÀoy(Cf x.cd 8ucr!J.e:VdCf 6/..(~e:w, oôx 
~XOV't't crxonOv &.pécrca @e:éj), 7tÀO:.VWtJ..É:vcx:c; rcpocr&yov't't o/ux&ç, 
&.'A'A' i[L1t'Aijcroo' oq>'wa'l Y""-répoo i"t -rij\ cr-r~e .. [3"ai~oucr"v. 
Elatv oOv xcd &xov't'eç ot Àaot Ti;> (J.èv Soxerv auvcty6lLevot 
q>6[3C(l TWV "!"'"fLWV iv "ÎÎ ixxÀ>Jcr(q<, TÎÎ aè &.'A')6e(q< aucrq>')-

140 (J.OÜV't'E:Ç tXÔ't'Ù)V 't'~V ~{t)~V, ~Çe;t\1 't'Y)v 7totpà. 't'OÜ @e;oÜ <ÎV't'(­
À'J</J<V &.viX[Lévov-reç. 

123 'Pwcrov corr. C.-N. : 'Pocrov AM 11 138 </P edd. : <o AM G. 

I, Rhôsos à l'extrémité de la Cilicie seconde, aujourd'hui Arsuz, 
au nord d'Iskenderun. Le site est décrit par THÉODORET, dans 
HMS X, Théodose (SC z34, p. 436). - Séleucie est à identifiet 
avec Séleucie de Piérie, le port d'Antioche. Les attaques des !sau­
riens contre la Syrie en 404 sont signalées par THÉODORET, HMS, 
X, 5 (SC ZH, p. 444), pat PHILOSTORGE, HE XI, 8 (PG 67, 604) 
et par SoZOMÈNB VIII, 25 (GCS 56, p. 383). 

z. <Pptx618'1)ç, qui inspire tm effroi sacré, cpp(x1], le friuon qui saisit 
l'homme devant la grandeur de Dieu. Chrysostome emploie souvent 
ces mots pour parler des << saints mystères )), Voir Sur l'incompré­
hensibilité de Dieu (SC zS bis) à l'index. 

3· Allusion à l'insigne de la milice (armée ou civile), qui était 
une fibule cruciforme retenant la chlamyde sur l'épaule. P. oppose 
la croix de la fibule à l'outrage fait à l'Église par les hommes du 
comte Valentin. Ce renseignement ainsi que plusieurs autres sur 
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part en guerre contre les disciples du Sauveur non sans 
l'avoir détourné de ses campagnes contre les' !sauriens. 
Ainsi, les !sauriens, ces terribles bandits, saccageaient 
Rhôsos et Séleucie 1, alors · que Porphyre et le comte 
Valentin ravageaient avec leurs soldats l'Église des vrais 
fidèles, foulant aux pieds le très redoutable ' signe de la 
croix qu'ils portaient sur leurs épaules 3, à l'imitation de 
leur Maitre, en processionnant sur la terre désolée. 

Quelques jours plus tard, Porphyre écrit à la hâte à 
la Capitale et s'arrange pour qu'en plus des magistrats 
de son acabit un individu vieilli dans la cruauté, malfai­
s~nt et fourbe, soit nommé préfet des vigiles 4 ; ainsi, 
hbre de calomruer les fidèles pleins de zèle, il pourrait 
se rendre maltre de la ville, en imitant les manières de 
Nér01;, l'ennemi de Dieu 5• Ce n'est pas son genre de 
convatncre par la raison, mais bien plutôt de persécuter 
les gens par sa folie et sa méchanceté, car il n'a pas pour 
but. de plaire ~ Dieu en lui ramenant les âmes égarées, 
mals de remp!tr son ventre de serpent qui rampe sur la 
poitrine 6• Il y a donc des gens qui, par peur des sévices, 
se rassemblent dans les églises, de mauvais gré, pour 
sauver les apparences, mais en réalité, maudissant leur 
vie, attendent de recevoir le secours de Dieu 7 , 

les realia du Bas-Empire, nous a été fourni par R. Delmaire, maitre 
de Conférences à l'Université de Lille III. 

4· A . Constantinople, le préfet des vigiles, nommé par le préfet 
de la v1lle, a sous ses ordres les vicomagistri, chefs de quartier et 
les vernaculi, esclaves publics. Il s'occupe de l'extinction des incen­
dies et de la police de la nuit. Voir jONES, The later ... , vol. I, p. 694~ 
695· 

5· Voir TACITE, Annales XV, 44· 
6. Cf. Gen. 3, r4. 
7· En III, roz-ro4,le diacre a parlé d'une lettre du clergé d'An­

tioche envoyée à Innocent pour déplorer la nomination de Por­
phyre. 
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Ilpbç Tcxîhcx ô 0e6awpoç hmÀ1j'l"'l"6f'evoç ~Àeye 
llapà cpôa~\1 ôp& -r&v 'J..6yoov 't'à 7tp&.yt-tœ-ra, n&'t'e:p Wc; 

yàp thd 't'O n'J..e:La't'ov at xe:v68o~ot, &vSpwn&pe:crx.ot 8vTe:ç, 
\ 1 ~ ( l ,., À À - ' 145 XIXL XOÀ<XXEÇ e:up~O'X.OV't'IXL X.<X~ 't-p!X1t'S~O:.Ç 7CO U't'E SI.Ç E1tt't'EX-

vé;)\l't'GGt, 't'OÜ &ya7t1J6-Yjvat x&.ptv x.cd x.or.f..ot &xoÜO'<:.t't, xrÛ 
È!-t7t't'UO'p.&:rCùV &ve:x6tJ.EVOt 7tOÀÀ<fXtÇ. fl&c; -ro(\IU\1 Ô IJop~U­
p!.OÇ, ~ &:Af..oç, -rte;, 't'àc; &netÀch; x.o:.t 't'àc; 't't!LCùPlac; xcà -r&:c; 
èÇop(a;c; è:Ç-Ijax"t)aOCv, &nop&. 

150 0 EIIISK. Toiho y&p ~"'"' TO 6cxuf'cx"'~"6v, 0e6awpe, 8Tt 
elc; 't'OO'Oti't'0\1 xcxx(ac; ~)..<fx.œcrt !1-t-rpo\1 Wc; où t-t6vov wl) mte:U­
Set\1 &péaxe:tv &v6pWnotc;, &'J..I.à xoà Ttjc; Ô7tèp -r&v 7tprl't''t'O­

f!.OVCùV cxt"XUVlJÇ f'l)3' 8Àwç q>povTl~etv. Kcxx(cx y<l:p xcxx(cxç 
Èv xax.(~ npo&.ye:t · 't'6't'e: y&:p 1} x.axLa npo~&.f..'J..e't'ctL -rf)v 

155 xe:vo3oÇlav, 8-re: È/..nL~et x.pa't'e:!:v 8td: 't'Yjc; x.o'J..o:.xe:Locc; -r&v 
&\lo-1)-r(i)\1 • 8't'IXV 3è: &vW-repot e:ûpe:S&crtv xrû x.oÀo:xdocç xoct 
"t"pocTCé~'t)Ç oL 61jpeu6fJ.evot, ·nXç &7tetÀ0Cç xoc~ Tàç Tt!J.Wp(œç 
7tpo<pépet, !v' oùç oôx &8eÀéoccrev 't'f>OCTCé~YJ ~ xoÀocxd~, xœ't'œ-

< • o ' ' .,_ ' • , - ' 'E -TC't'~<.,Tl <XTCOCVvpw7t~~ xoct o~t, wç e1t~ "t'CùV (l.OCf>'t'Uf>CùV. xet 
160 yàp &wp6"t'epcG è"t'E:X"t'octve"t'o, xat 1) Btà BdlpCùv xo:.t 't'tf..t&v 

f'lJXCXVeUOf!.IÔVl) 7tcxy(ç, 'l"OÙÇ 7tept '1"0: aoi;&ptO( XeXl)V6'l"CXÇ 6l)pW""' 
xat 1) Btà xoÀ<fcrewv &7tetÀ-f}, T~yocvoc xoct &p6pé!J.f3oÀa: xœt 
67jpLa: xa:t Ocra TCept cr<po8pàv bBUv1jV &7tt't"1)BetiX eÙ't'pe7tL~oucro:, 
't'oÙ; &v8pdouç XIXt <ptÀo6éouç &viXBetxvücrœ. 

165 '0 f!.OV'l"Ot xÀ'ijpoç 'Av'rtoxéwv b t7tl"'Jf'OÇ xexpUf!.f!.IÔvwç 
cruv&yet, (..L't)Bè 1tÀ1jO'tri~CùV 't'OÎ:t; 't'OLXOLÇ 'Ô)Ç èxXÀ't)crLIXç, XIXt 
1tiia~t 1) &7t(Cït)(..LOÇ yuviXtxwvLTtç Bt' &ç (l.riÀtO"'t'ct ~x<ppoveç 

143 0 Stœx. ante 1t'«p0: add. C.MN. Il r65 'Av-rwxéoov : 'Av-rwxslott; 
G. 

r. Ce n'est pas avec le sens des mots, à proprement parler, que 
Porphyre est en contradiction, mais avec la conduite habituelle de 
ceux qui sont poussés par la vaine gloire; ils font tout pour flatter, 
alors que Porphyre fait tout pour blesser et terroriser, comme 
l'expliquent les lignes 156-159· 
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A ces mots, Théodore stupéfait prit la parole : 
Je remarque que ces actes sont en contradiction avec 

le sens des mots, Père 1• D'ordinaire, en effet, les amateurs 
de vaine gloire cherchent à plaire aux hommes ; on les 
voit pratiquer la flatterie et ils dressent des tables somp­
tueuses pour être aimés et estimés, même s'il leur faut 
souvent essuyer des crachats. Comment alors Porphyre, 
ou d'autres ont-ils utilisé si habilement menaces, puni­
tions, exil ? Je ne comprends pas. 

L'ÉvkQuE. Voilà bien l'étonnant, ô Théodore; ils en 
sont arrivés à un tel point de malice que, bien loin de 
chercher à plaire aux hommes, ils ne se soucient même 
plus de rougir de leurs actes. Le vice suscite les vices 
dans le vice ; en effet, le vice utilise la vaine gloire quand 
il espère régner sur les sots en les flattant ; mais quand 
ceux qu'il pourchasse se trouvent être inaccessibles à la 
flatterie et au luxe de la table, il lance des menaces et des 
représailles pour faire, par la cruauté et la terreur 2, se 
blottir de crainte ceux qu'il n'a pu allécher par les plai­
sirs de la table ou la flatterie, comme pour les martyrs. 
Avec eux, en effet, les deux moyens étaient mis en œuvre : 
le filet tendu par la corruption et les honneurs capturait 
ceux qui restaient bouche bée devant la gloriole, et la 
menace des châtiments leur préparant gril, chevalet 3, 

bêtes féroces et tout ce qui est bon à faire plus cruelle­
ment souffrir révélait les chrétiens courageux et pleins 
d'amour de Dieu. 

Quant au clergé estimable d'Antioche, il réunit en 
cachette les fidèles, sans même s'approcher des murs de 
l'église, ainsi que toutes les femmes estimables dont la 
fortune affole ceux qui, parmi les chefs de l'Église, ne 

2. Le verbe Xot'r«1t't"''jaaoo signifie se blottir de crainte, mais P. 
l'emploie ici dans un sens factitif, faire se blottir de crainte. 

3· 'Ap6péj.t~oÀov, instrument de torture fait pour comprimer 
les membres è~J-~0CÀÀoo, jeter contre, et &p6pœ, les articulations. 
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yey6vwm ot &pyupoMyoL -rwv -ljyoufL~Vwv. Ilept SI: -rwv 
KwvcrTotV-rLvou7t6Àewç -r( Seî: xocl MyeLv ; "Oaov 7tÀ'ij0oç 

170 &néat'"J) 't'l)c; !:xx.À"t)cr(occ;, r;uv&.yov è:v 't'~ Ô7tcdl3p<p, &c; npoe~­
p~XOC(J.e:v, &ç tJ."J)3è 't'OÙ<; XpiZ't'OÜV't'OCÇ 't'Û)V È:XXÀ'fjO'LOCG't'LXÙ>V 

7tpOCy(J.IJ.'t'WV f.xe:w 't'OO'OÛ't'OUÇ flxpooo-r0Cç TYjç m.y!fjç ' À6yoç 
yOCp oô8œ!J.OÜ nocp' IXÔ't'o~ç. 

0 LliAK. 'HÀeuO~pwa&ç fLOU 'r-ljv SL<iVoLocv, 7t&-rep, -<ÎÎ 
175 &fL'pL~oÀ(qt SeSouÀ<ùfLtV")V, TOÎ:Ç ocpOcoÀfLOÎ:Ç fLOU 7totpota-rljaœç 

-rdc 7tp&yfLOL"t"OO • -1) ydcp aufLcpwv(o< -rwv Mywv xœt -1} &ax1)7t"t"OÇ 
SdlY"l"'' È7tÀ1)pocp6p1)a~v fL• OCÀ1)0'ij e!vocL -r& yeyeV")fL~Vœ · 
&Mvoc-rov ydcp <jleuS'ij Myov l:o:u-rii> aufLcp<ùv'ijao:L. 

'Avenocx8&ç 't"o(\luv Bt~nmxt 1J!J.~V xoct TOC xœ-rà -ri)v 'ÜÀU(J.-
180 7tt&.8oc, e( yé 't'(ç crot yv&crtç. 

0 EIII:EK. Ilo(orv -rotU"t"")V ; è1mS-Ij etaL xœl ~-repotL. 
0 ~IAK. T-ljv s.&xovov Kwva-roovnvou7t6Àewç, VUfL<p")V 

7to't'è ye:vo!J.éV'tjV Ne:~pt8(ou -roU &1tà è·mfpx<.ùv, 
0 EIII:EK. Kocl 7t&vu ye o!Sœ. 

185 0 MAK. Ilo-roc7t-lj yuv-1) -run&veL o\iaœ ; 
0 EIII:EK. M-1) À~ye" yuv~ ", aÀÀ' " o!oç &v0pw7toç" 

&v-ljp y&p èa-rL 7totpdc -rb -roil aÔlfLot"t"oç a)('ijfLœ. 
0 ~IAK. 'Ev -r(vL ; 

170 auv&.yov A : auv&.y(ùv M O'uvocy6(J.evov G. 

t, Il s'agit sans doute des dames fortunées comme Olympias 
qui mettent leurs biens au service de l'Église. Voir li. 2II-214 où 
Théophile se jette aux pieds d'Olympias pour obtenir de l'argen~. 
Le participe substantivé ol i)yOI~!J.&VOt désigne dans le langage poh­
tique les chefs de la cité. Il est clair qu'il s'applique ici aux chefs 
de l'Église. 

2. C'est en tenant ses assemblées hors de l'église que le peuple 
chrétien témoigne son hostilité à l'égard des ennemis de Jean 
depuis la nuit de Pâques 404 (voir IX, 214). SoZOMÈNE, HE VIII, 
21,4 (GCS 50, p. 377), raconte qu'à partir de ce moment, ils tenaient 
leurs assemblées « là où ils pouvaient >>. 

3· Bien qu'elle n'eût pas l'âge légal fixé par Théodose (loi du 
21 juin 390, CTh XVI, 2, 27), c'est-à-dire soixante ans, Olympias 
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songent qu'à amasser de l'argent 1 • Et que dire des fidèles 
de Constantinople? Tel est le nombre de ceux qui ont 
déserté l'église pour se rassembler en plein air 2, comme 
nous l'avons déjà dit, que les détenteurs du pouvoir dans 
l'Église n'ont même pas autant d'auditeurs pour écouter 
. .. leur silence, car ils n'ont jamais rien à dire. 

LE DIACRE. Tu as libéré mon esprit de l'incertitude 
où il se trouvait prisonnier, Père, en me mettant devant 
les yeux ces événements ; en effet, la cohérence de tes 
arguments et la sincérité de ton récit me garantissent que 
tout cela est bien arrivé ; car il est impossible qu'un dis­
cours mensonger concorde avec lui-même. 

Histoire Maintenant, si cela ne t'ennuie pas, parle-

d'QI - nous de ce qui touche à Olympias, si tu en ymp1as l . 
as que que peu connatssance. 

L'ÉVÊQUE. Laquelle ? car il y a plusieurs femmes de ce 
nom. 

LE DIACRE. La diaconesse de Constantinople, celle qui 
a été mariée autrefois à l'ex-préfet Nebridius 3• 

L'ÉVÊQUE. Effectivement, je la connais très bien. 
LE DIACRE. Quelle sorte de femme est-ce donc ? 
L'ÉVÊQUE. Ne dis pas << femme >>, mais plutôt quel 

« genre de personnage 4 >>, car malgré sa constitution 
physique, c'est un homme. 

LE DIACRE. Comment cela ? 

fut ordonnée diaconesse par Nectaire (voir SoZOMÈNE, HE VIII, 
9, t ; GCS 50, p. 361). Nébridius était intendant du domaine impé­
rial sous Théodose et préfet de CP en 386. 

4· Il y a une gradation voulue dans les termes. Olympias est 
une femme par son sexe, yuv-lj, mais elle devrait plutôt être dite 
un homme, &v6poo7to<;, au sens générique du terme. De plus, elle 
a les qualités morales qu'on se plaît à attribuer à un homme, dési­
gné alors par &.Wjp qui s'emploie généralement dans un sens lau­
datif. Cf. l'emploi de l'expression &.v8pe(œ yuWj en XVII, 12.3. 

1 
ii 
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0 EIII~K. "Ev Te ~(<p xool 7t6voLç xoot yvwaeL xoot T1j 
190 -r&v 7tE:pta-r&crewv Ô7tO!J.OV1j. 

0 Ll.IAK. Il&ç oùv b 0e6qnÀoç ooô-ri)v tÀoLMp1j<rev ; 
0 EIII~K. Ilo'ioç oÙToç ; 
0 Ll.IAK. '0 'AÀe~ctv8péwv ~yoÛ!J."VOÇ. 
0 EIII:LK. "Eo~x.&ç !J.O~, 0e:63wpe, -roùç; -roaoU-rou<; 3tœU-

195 Àouç TÔÎV Mywv À-/j6YJ xexooÀu<pévctL. 
0 Ll.IAK. 'Ev TlvL ; 
0 EIIŒK. '0 '<'ijç &À1j6elooç fl.-IJ <peL<r&.[Levoç, aÀÀOC 't"OOÛ't"ljV 

xoc-r:œ7tœ-ri}crœç, &ç ot 7tpo&yov't'e<; )..6yot 7tctpéO'TI}crœv, x.œt 0 
't'ljv èx.X.À"')cr(ocv 't'~V Un' oùpœv6v 3t' ~v 0 !J.OVoyev~c;, -rO 3~ 
À 

' • 'À <! 1 ~ 1 ' 1 ''1.'1.' 200 SYO!J.SVOV, E;O"}(U "'j, t.'VC<i TIXU't"f]'V evwcrrh !).."!) 't'L!J:~crœç, f'J.IV\ 

èvu~p[aooç Tij\ "J(.-/j[J.ct't"L, yuvctLXOÇ ~XeL <pelacta600L X-iJpctç, èv 
npocrsuxœî:c; 't'è ~1jv &vœÀtcrxoÜO"''j<; ; 'E!J.neptv6cr-t"')crov x.ocl. 
~Be e~ •tw& no't'e 't'&v xœx&v ÈÀot36p"')crev, !J.LO'E:UÀa~~ç Ô'ltt:ip­
xwv &d . .6.t<X -r:L 3è xocl. èx -r:&v è7ttO"t'oÀ&v aÙ't'oÜ oô mox0C~1h 

205 'ltÙ>Ç daw èvœv't'Lœt CÏÀÀ~Àœtç ; 'E7tt<p0Cvtov y<Xp 't'èv {-tOCX.<i­
ptov -rOv Kwvcr't'OCV't'Locc; 't'~ç K61tpou è'lt~crxonov, -rptOCx.ov't'oc 
~~ ~'t""lj /ip~OOV't"ct 't"~Ç tXXÀ1jG(ctç, 8u<r<p1j[L-/j<rctÇ, <i>ç ct!pe't"LXOV 
1) CJXLCJ{-tct't'<iptV tnt .6.œ!J-0Ccrou x.ocl. ~tptX.~OU 't'OÜ !J.IZXClfJ(OU, 
5cr't'epov èv .rn 7tp0c; 't'èv 1t0Cnav 'lvvoxév-rwv è7ttmoÀ1j Àot3o-

210 p&v -r:Ov !J-OCX<iptov 'lw<iVV"'jV, eÛp(crX.E:'t'ClL &ytd>'t'OC't'O'V ÔVO!J-<i-

1. Sur l'ô7tOtJ.Ov/j d'Olympias, voir Lettres à Oljrmpias VIII (II) 
4<-

2, Cf. Dia!. IV, II7, où P. emploie la même expression 3(c.wÀo~, 
pour parler d'un long développement oratoire. 

3. Épiphane est surtout connu pour avoir été, avec Jérôme, un 
de ceux qui luttèrent le plus ardemment contre l'origénisme. En 394, 
il dénonce P. comme prêchant et enseignant « l'hérésie d'Ori­
gène ll. La lettre est conservée par JÉRÔME, Lettre 51 (CSEL, 
p. 412, 2-5 et éd. Labourt, II, p. 172, 2-6). Étant venu à CP, il refusa 
d'entrer en communion avec Jean cc à cause des origénistes Euthymc, 
Eusèbe et Palladios >> (voir vol. II, Appendice II, 88-90). On ne 
doit pas s'étonner de l'épithète de l).cxx&.ptot; que P. joint au nom 
de son ennemi acharné. Devenue banale à cette époque (40 attes­
tations dans le Dialogue), elle ne comporte pas, de la part de P., 
un jugement de valeur. On peut lire une discussion de C.-N. sur 
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L'ÉVÊQUE. _Par la vie qu'e.IIe a menée, par son ascèse, 
par sa connatssance des Écrttures, par la patience 1 dans 
les vicissitudes du sort. 

LE DIACRE. Pourquoi Théophile l'a-t-il insultée? 
L'ÉVÊQUE. Quel Théophile ? 
LE DIACRE. Le prélat d'Alexandrie. 
L'ÉVÊQUE. Il me semble, 6 Théodore, que tu as recou­

vert d'oubli la longue course de mon récit •. 
LE DIACRE. En quoi donc ? 
L'ÉVÊQUE. Celui qui n'a pas respecté la vérité, mais 

l'a foulée aux pieds comme l'ont montré mes récits pré­
cédents, celui qui, loin d'honorer l'Église d'ici-bas pour 
l'uuité de laquelle le Monogène s'est mis en quatre comme 
on dit, fit tout, au contraire, pour l'outrager par son 
c?mportemen~, peut-il épargner une veuve qui passe sa 
vte dans la prtère ? Cherche un peu pour voir s'il a jamais 
insulté un méchant, cet ennemi constant de la piété. 
Comment peux-tu ne pas remarquer, après lecture de 
ses lettres, qu'il s'y contredit de l'une à l'autre. En effet, 
d'un côt~ il médit du bienheureux Épiphane, évêque de 
Constantta de Chypre 3, qui a été à la tête de son Église 
pen_dant . trente-six ans, en le traitant d'hérétique et de 
schtsmatlque 4, cela auprès de Damase et du bienheureux 
Sirice 5

, alors qu'un peu plus tard, insultant le bienheureux 
Jean dans sa lettre au pape Innocent, on le voit qualifier 

les rapports d'Épiphane et de P. dans son introduction au Dia­
logue, p. XXIV-XXVII. 

~·.Le t;tot O"XtO"(.l«'t'&.ptt; ne se trouve ni dans LS ni dans Lampe 
qm 1mpnme O"XtO"(J.IX't'&.ptot;, en adoptant la correction des Béné­
dictins et de Migne qui ont dft se référer à SOPHOCLES, Greek lexi­
&on, où cette forme est donnée avec la seule citation de notre pas­
sage. Savile écrit tJX.Y)f.I.IX"t'&pt\1. Il est possible que le mot soit une 
création de P., qui ajoute au sens péjoratif du terme une nuance 
de mépris en donnant au composé qu'il forme une terminaison 
féminine. 

5· Damase, pape de 380 à 384, successeur de Libère. Sirice suc­
cesseur de Damase de 384 à 399· 

Li 
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~"'" -rov 'E7tLq><iv.av. IIorr<ixL<; SI: 6éÀ&L<; xœt -r<lo y6vœ-rœ -rœû­
t"Y)Ç è~().;·t)O'EV, èf..7tŒt 't'OÜ &pyupLou, ~V VÛV ÀOL3ope:î:, èxdV1jÇ 
XO:.(.J.rÛ 1Ct7t't'OÛ0'1)Ç èrct 't'<)) rcp&y!Lct't't xa1 a&xpuœ PatvoÜcr1jc;, 
è7ttcrx6rwu 't'O:Û't'a rcotoÜv't'oç ; Ilf...~v èv ·dvt è).ot36p1)cre:v 

215 o::ô't"fjv ; 
0 MAK. '0.; Û7toSe~rtf'éV1JV -roù.; Û7t' œù-roü pLq>év-rœ.; 

lJ.ovœxoUc;. 
0 EIIIEK. Krtl ~~<<rTLV e7tLrrx6mr l) 7tpé7tov 8Àwç pl7t-reov 

-rov -rux6v-rœ f'OL61J-r~v, 1'-~"' ye xoà f'OVoc~ov-rœ ; 
220 0 MAK. '0.; Mv 7trtp6>~uvrtv œù-rov l) xœxôi.; d1tov. 

0 EIIIEK. Kœt 'r"l)v tS(œv 6py~v Olq>&LÀ<v ex7tÀ1Jpôi<rrtL, 
q>pov-r(~wv -nj.; xrtx1)yoplrt.; ; 1tôi<; ~"' o5-ro.; -edo.; XpLrr-roü 
fi~p<L<; ~11"~""'• 6 7tept -r<lo.; tSlrt.; &rrxoÀO\\f'<VOÇ M~rt.; ; s,a 
.. r( 3è 81.cvc; 't'ÙV drc6v't'<X 8t8&ax<û.ov oô x è(J.t{J. ~cra-ro · ~ ~ Aot-

225 8opoU!J.evot e:Ô/..oyoÜ!J.E:\1 " ; 
0 MAIL Tl oov, &.; e1 hep6So~o' lirrijpxov o! f'OVOC­

~ov-re.; ; 
0 EIIU:K. Kœt """""'' ~SOL SLop66>rrrtrr6rtL xœt "''""'• 

I'-7J ydop prq,"'· 
230 0 LliAK. ~ne; d xcd 't'oÜ-ro btot11ae:v, ocù-rot 3è oôx è7tdcr-

61Jartv q>LÀ6V&LXOL 8V'r€Ç ; 
o EIIIl:K. To &7toa-roÀLXov ~s .. "o'ii""' • " Tov œ!pe­

"t'txOv &v6p(t)7tOV (J.E:'t'OC f.!.(œv xcd 8eu't'épav vou6e:cr(ocv rcœp!Xt­
't'oU, d86lc; 8't't èÇémpœrc-rocr. 0 't'Oto\J.roc;. " M1) ycXp Pï:!.Jiat 

235 xrtl À<1JÀOG-nj<rrtL Xrtl ~~W -r'ijç 6pe<jlrtf'éV1JÇ &1t<ÀOCO"OOL f'<'l:ilo -njç 
-rôiv &px6v-rwv &7t<LÀ'ij.;. 

0 MAK. TeÀelou &vSp6.; f'OL Àéy<L<; 1'-é-rprt xrtl 6eoq>L­
ÀoÜc; xa.t &\le:Çr.x&xou. 

222 xocx"t)yopEocç edd. : XO:'t'1)yop(œc; AM. 

j. I Cor. 4, 12. g. Tite 3, to-n. 

r, Dans les mss, la confusion est constante entre XIX"t''I)YOPLocç 
et xotX'I)yop(ocç. A et M donnent XIX"t'1)yop(œç, mais la présence à 
la ligne 220 de l'expression xocx&ç ebte'i:v, nous fait préférer la 
conjecture des éditeurs. 

r 
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Épiphane de << très saint >>. Combien de fois, à ton avis 
alla-t-il, dans l'espoir de l'argent, embrasser les genou~ 
de celle qu'il insulte maintenant ? Elle en tomba à terre 
devant un tel comportement, fondant en larmes à l'idée 
qu'un évêque s'abaissât ainsi. Mais, au fait, pourquoi 
l'insulta-t-il ? 

LE DIACRE. Sous prétexte qu'elle aurait accueilli des 
moines qu'il avait chassés. 

L'ÉVÊQUE. Il est donc légitime et convenable, en règle 
générale, qu'un évêque chasse n'importe lequel de ses 
disciples, sans parler d'un moine ? 

LE DIACRE. Oui, au cas où ils l'auraient irrité ou calom­
nié . 

L'ÉVÊQUE. Et devrait-il assouvir sa propre colère en 
s'inquiétant de la calomnie 1 ? Comment un tel homme 
désirera-t-il alors les outrages subis par le Christ, s'il 
s'occupe ainsi de sa réputation personnelle? Pourquoi 
n'a-t-il pas en tous points imité le Maitre qui a dit : << On 
nous insulte et nous bénissons f >> ? 

LE DIACRE. Et si ces moines étaient hérétiques, que 
devait -il faire ? 

L'ÉVÊQUE. A coup sûr, il avait à les remettre dans la 
bonne voie et à les convaincre, et non pas à les expulser. 

LE DIACRE. Et s'il l'avait fait, mais si eux ne l'avaient 
pas écouté, dans leur goût pour la dispute ? 

L'ÉVÊQUE. Il devait suivre le précepte de l'apôtre : 
« Quant à l'hérétique, après un premier, puis un second 
avertissement, évite-le, sachant que cet homme est un 
dévoyé •. >> Il n'est pas question de l'expulser, de le 
dépouiller, de le bannir de sa terre natale sous la menace 
des magistrats. 

LE DIACRE. Tu me donnes la définition d'un homme 
parfait, qui aime Dieu et qui supporte le mal qu'on lui 
fait. 
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0 ETII~K. Koà IL~v oôx ~""" ILéya tyx<l.IL<OV TOV Jînovoc 
240 ~occrToccrotL. llt.~v et IL~ ~"""' TSÀ<Loç, 8crov ~xev, 1t&ç xocl 

è7t(crxo7to<; 0 't'otoÜToç ; &'t'e:À~ç yap &:re:À&v où8é1to-re: npo­
vo-f)aet. II&c; 3è xoct 0e:6cptÀoc; f..éye:'t'ett, v-1} q:nf..&v -ràv E>e:6v, 
8L' av 6\cpeLÀ<V T0:ç TWV &v0p<l.7t<ùV 6~p<LÇ pq:8[wç cpépm ; 
Et al: EJeov oÔ <jlLÀOL, a~ÀOV oô81; tOtuT6V ' 0 81; tOCUTOÜ tx0p6ç, 

2&5 1tiûc; Àot1tàv &Uouc; qnf..-ljae1. ; Oôxoüv oô8èv ~évov, d -roU-rou 
XOCpLV ~<jle~ev '0!.u1Lmoc8oc wç TOÙÇ ILOVOC~OVTOGÇ 8e~OCILSV1jV. 

0 MAK. 'QILoÀ6y1jTOCL ILI:v 8TL 0e6cpLÀoç bpy[t.ov t7t0[1jcr< 
7tpi/.y1Lot, p[<jlocç OGÔTOOÇ, er '\"LV<Ç /P.v eLev, etT< Ôp068o~oL, 

l ( 1_ ~ 1 } JI, "!. ' 1 e:('t'e: o::tpe:'t'tXO!. • 'Y) fLE:V't'Ot oto:.xovoc; aux wq>e:t/\€\1 au-roue; 
250 Ô7toM~oocr0ocL. 

0 ETII~K. Tl croL oov t<pOCV"Ij ; xocl.&ç 7t<7tOL1JKSVOCL ~ 
xocx.&c; ; 

0 L1IAK. El1tov 8-rL xocx&ç. 
0 ETII~K. Ka! eÔ7toLta xplve-roc[ 7tOT< ; 

255 0 L1IAK. Koà 1tOCVU ye, 8-rocv '/i t7tl xax&v xocl IL~ Ôcpe.-
Mv-rwv eil 1toc6eî:v YLVO~LéV"Ij. 

0 ETII~K. Tlveç -ro[vuv ~crotv ot 7t<VTOG><L"X[ÀLOL oôç 
~Ope<jlev o ~"'"~P ix 7tévTe &p-rwv ><pLO[vwv, xœt.ol ~ xaxo[ ; 

0 MAK. l11jÀov6TL xocl.o[, wç 7tocp0: -roü ~<ù't'~poç -rpot· 
260 <pSVT<Ç. 

0 ETII~K. L1L0: -rl oov ><pLO[voLç t-rpOC<p1j<rOCv, xoct.ol 8vT<Ç ; 
0 MAK. L1L0: cr7tOCV1JV ~""'' 7tUp[vwv xal ÀLIL6v. 

240 ~xev AM : ~xe• corr. Ben. C.-N. Il 248 eiev A : ~ev M. 

r. Cf. Sir. 14, 5· 
2 • Nous avons ici un syllogisme parfait fondé sur le nom de 

Théophile que porte, sans le m.érite;, _le patriar~he ~· A~exandrie. 
Voici le raisonnement : Théophile n atme pas Dteu, tl n est donc 
pas Théophile. Ainsi, il est en contradiction avec le nom qu'il 
porte et donc avec lui-même. Ce qui permet d'énoncer le syllo­
gisme suivant : Celui qui ne s'aim; pas lui-mê~e ne peut .aim::r 
les autres. ~ Or, Théophile ne s atme pas lut-même, putsqu d 
n'est pas Théophile._ - Donc Théophile n'aime ni les moines ni 
Olympias. Il est donc coupable. 
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L'ÉVÊQUE. Ce n'est pas une bien grande gloire que de 
supporter celui qui est plus faible que soi. Mais s'il n'est 
pas aussi parfait qu'il conviendrait, comment cet homme 
peut-il être évêque ? Car un homme imparfait ne pourra 
pas exercer sa sollicitude sur des hommes imparfaits. De 
plus, comment peut-il s'appeler Théophile s'il n'aime pas 
Dieu pour lequel il aurait dû aisément supporter les 
outrages des hommes? S'il n'aime pas Dieu, il est clair 
qu'il ne s'aime pas lui-même; or, l'ennemi àe lui-même, 
comment peut-il aimer les autres 1 ? Rien d'étrange donc 
à ce qu'il ait blâmé Olympias, sous prétexte qu'elle avait 
accueilli des moines 2• 

LE DIACRE. On s'accorde à reconnaître que Théophile 
s'est laissé aller à un acte de colère en les chassant, qu'ils 
aient été orthodoxes ou hérétiques ; cependant la diaco­
nesse n'aurait pas dû les accueillir. 

L'ÉVÊQUE. Que t'en semble? A-t-elle eu raison ou 
tort 3• 

LE DIACRE. Tort, je viens de le dire. 
L'ÉVÊQUE. Et condamne-t-on jamais la bienfaisance ? 
LE DIACRE. Certes oui, si elle profite à des méchants 

et à des gens qui ne méritent pas de recevoir des bien­
faits. 

L'Év:êQuE. Et les cinq mille que le Sauveur nourrit 
avec cinq pains d'orge, étaient-ils bons ou mauvais? 

LE DIACRE. Bons, évidemment, puisque le Sauveur les 
a rassasiés. 

L'ÉVÊQUE. S'ils étaient bons, pourquoi leur donna-t-il 
du pain d'orge ? 

LE DIACRE. Peut-être à cause de la rareté des pains de 
blé et de la disette. 

3. Le dialogue qui suit se déroule à la manière platonicienne. 
L'évêque joue le :rôle de Socrate. Il amène peu à peu le diacre à 
la réponse qu'il souhaite. 

' m 
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0 ETIIEK. ll&ç oOv Ove:t3(~ov't'etL !1tt &7ttcr't'(~, &c; x.af..ot 
" t , "1} (t)Ç X<XKOL ; 

265 0 MAK. El ÔveL8(~oVTIX,, &ç X<X>wt 8"1)Àov6T,. 
0 Elli~K. Koct 3Uvocv't'o::t ot œÔ't'ot xet::Àot dvoct x.cà x.œx.ot ; 
0 AIAK. Kcd 11:&.vu ye. 
0 EIII~K. Ilô>ç ; 
0 AIAK. 'Oç [J.ÈV 7tp0ç xdpOVIXÇ XIXÀo(, &ç 8è 7tpOç xpeh·-

270 't'OV!XÇ xocxoL 
0 EIII~K. 0<XU[J.""(wç elp"I)><<Xç. TooT<p 't"o(vuv Tiji '<p67t<p 

x<Xt o! [J.OV&.~oneç X<Xl X<XÀot 'lja<Xv x<Xt X<Xxo( • xcct -1) [J.èv 
rctO't'o't'&:t"t} &c; xocÀoÙc; rxô-roùc; èÇévtcre:v, 0 3è 6a.utJ..&moç &c; 
XIXXOÙÇ gpp•t/Jev, 811:ep OÙX g8e<. 

275 0 MAK. 'A"'-' l:peë ao' 8n " 'E1tt ÀÜ1t71 1:1-'-'ii 1:8é~w 't"oÙç 
èx6po6c; fLOU. " 

0 ETII~K. ''ÜÀ(I)Ç !1-èv oùv )]'t'TI)f.I.<X aù-réi) ècr't'tv lht x.cd 
tx.6poùc; bvo{J-OC~et, 6 x.pedlcr't'1JÇ -r&v ~f3pe:<ùv &ç Xptcr't"oÜ 
i-'-'1-'-'l-r-ljç. 

2ao 0 AIAK. Iloü 8è ôve,8(~ovT<X' o! 7t<VT<X><'"X(À'o' {mo TOÜ 
~w-rYjpoç, <ile; e:tp"l}xocc; ; oô yap &voccpépov't'cct. 

0 EIII~K. 'Hv(x<X auv<X6po•a6évTeç l:x 8euTépou 7tpoa~À-
6ov -réi} 'l"')croü, &x.oôcrœv'l:e:ç · cc Z'Yj't'E:Ï:'t"é !J.E, oôx. 0-r!. d3e't'e: 
GYJ{J-E:Î:oc xool 't'épcx't'a, &"At..' éh·1. ècp&ye't'e: èx 't'ÙJV &pTwv x.od 

285 èx.opT0Ccr6"t)'t'e:. " 
'0 0e68wpoç el"'ev · 
~<Xq>S<>'t"IXTC< gX"'· 
0 EIII~K. '0 8è t/JexT6ç, x<XTOC Toiho x<Xt x<Xx6ç. 
0 AIAK. Mevoüvye. 

•8o8& AG: 8a!M. 

h. Jn 6, •6. 

I. Le mot xperoa't'é<.ù signifie avoir une dette et xpedla'n')<;, débi­
teur, qui est en reste avec, Voir l'emploi et l'explication de ce mot 
en XII, 273 et la note. Un imitateur du Christ est toujours en 

XVI, 263-289 327 

L'ÉV:ÎiQUE. Comment s'entendent-ils reprocher leur 
incrédulité, en tant que bons ou en tant que mauvais ? 

LE DIACRE. S'il la leur reproche, c'est en tant que 
mauvais, bien sûr. 

L'Év:ÎiQUE. Les mêmes personnes peuvent-elles être à 
la fois bonnes et mauvaises ? 

LE DIACRE. Certainement. 
L'Év:ÎiQUE. Comment cela ? 
LE DIACRE. Bonnes par rapport à de pires qu'elles, 

mauvaises par rapport à de meilleures. 
L'Év:ÎiQUE. Admirablement répondu. De cette façon, 

les moines étaient, eux aussi, bons et mauvais à la fois ; 
et celle qui était remplie de foi les a reçus comme bons, 
alors que l'autre, cet homme admirable, les chassa comme 
mauvais, chose qu'il n'aurait pas dû faire. 

LE DIACRE. Mais il te répondra : << C'est pour me 
contrarier que tu as recueilli mes ennemis. " 

L'Év:ÎiQUE. Toute sa faute est là; il les appelle ses enne­
mis, lui qui a toujours à recevoir des insultes 1 en tant 
qu'imitateur du Christ. 

LE DIACRE. Mais au fait, où donc les cinq mille hommes 
ont-ils reçu des reproches du Sauveur, comme tu le pré­
tends ? On ne le rapporte pas. 

L'Év:iiQUE. Quand ils se rassemblèrent pour aller trou­
ver Jésus, la seconde fois, il leur dit : << Vous me cher­
chez non parce que vous avez vu des signes et des pro­
diges, mais parce que vous avez mangé du pain et que 
vous avez été rassasiés h, >> 

Théodore répondit : 
C'est bien clair. 
L'Év:iiQUE. Donc, si quelqu'un mérite des reproches, 

dans cette mesure, il est mauvais. 
LE DIACRE. Tout à fait d'accord. 

reste d'injures à recevoir. L'intention ironique du texte appliqué à 
Théophile est évidente. 
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290 0 EIIIl:K. Kotxoùç oùv ~Ope<jlev, ~ xotÀoÙç b l:wT~p ; 
0 C\IAK. '!lrwMnTot• 6T• xotxooç • " où y.Xp xpdotv 

~xoum.v ol ôytoc.(vovTe<; ~a"t'poü, &tJ..' ol xc(;x&ç ~xov't'eç ". 
0 EIIIl:K. T( oilv ; Kotxov """o(>Jxev '0Àu[Lm&ç, Tov 

toc.u't'~Ç KOptov fL!.fL1JO'OCfLéV1J, cc -ràv ~péxov't'a xoct &.v<X'tiÀ-
295 ÀOV't'oc -rOv éœu't'oÜ ~Àtov è1tt 8txodouç xrû &:8(x.ouç " ; x&v 

ol <Poc.ptarli:ot àvet8(~c.vm 't'OÙ<; fLCdhrr&:ç, J..éyov-re:ç ·tc cÜ 8!.8cia­
XOC.Àoç Uv.&v p.e:'t'œ -re/..wv&v xcd &!J.ocp-r<.ùf..Wv !:a9~e:t xœt n(ve:t. " 

0 LliAK. e.Qç ëotxe:, 1toc.p&. TI]v crOvemv -r&v 7COÀÀ{;w xaxo­
Àoye:Î:'t'oc.t 11-è:v 't'OC cre:fLvcf, rptf..d"t'at 8è 't'&: cdcrxp&:. 

3oo 0 EIIIl:K. IIpoç T( ao• ooToç b Myoç, 'I"ÀotÀ>J6ecrTotT< 
0e68wpe ; 

Ü LliAK. ''O't't et f,l.l) a0 èy6!J.V(ùcr&ç !LOt Tàv f..6yov, cruÀÀO­
yur't'txWç O'OC.<p1JV(crocç, <elç > 't'~V &voc.!crfJY)'t'0\1 O'UVOC1t1JY6!L1)V 
86~otv, où Tiji axo1tiji T'ijç &À>J6dotç 7tpoaéxwv, &na Torç 

305 0eo<p(Àou OpoÀo•ç. 
0 EIII~K. Oùx.oüv -rb èviXv-rLov, è&:v &7to3e:tx8Wmv al 

&ytot èxe:f:vot &v3peç oô f1.6vov oô xCGxoL, &ÀÀ&: xoà 'Tf:OÀÀoÙç 
<l7t0 xœx(IXÇ, 7tpàç &pe:-rlj\1 t!7tiX\IIXY1XY6V't'e:ç, 81)Àoç ~O"'t'<XL b 
't'mhCù\1 8td:>X't'YjÇ, &Çtoç où 8teùx61)wt:t, &f..Àii È:Àe:1)61)\I<Xt, &ç 

310 TOÙÇ (J.èV XotÀOÙÇ &ô\ ÀU(Lot,V6(LôVOÇ, TOÙÇ 8è XotXOÙÇ &7t0-
8ex6(LôVOÇ, 

0 LliAK. 0~TWÇ ~X"' &ç erp')XotÇ · x&v y.Xp (L~ &7t0-
8e:tx6&at\l t!xe:!\lot O"otpo( 't'e: x<X! &ytot, &ç cpocat\1 ot ?toÀÀo(, 
Ê:X'ràç !J.é!J.lJie:CùÇ, ~O''t'IXt 1j 'ÜÀU!J.TCL0CÇ, È:X 't'&\1 7tpOÀIX~6\I't'Cù\l 

315 cruÀÀoy.cr(J.&v, TO TOÜ l:wT~poç [Ll[L'l!L"' &m8e,~ot(LéV>J. 

303 e!ç ante -ri)• add. edd. Il 304 &À~6e(«ç coni. Sa! v. : èÀeu6epL«ç 
AM. 

i. Le 5, 31. j. Matth. 5, 45· k. Matth. 9, II. 

3· La conjecture d'Antonio Salvino : &À1J6docç au lieu de 
~Àeu6e:p(ocç, oppose la vérité aux faux bruits répandus dans cette 
affaire. Nous l'adoptons. 

XVI, 290-315 329 

L'ÉVÊQUE. Ceux que le Sauveur a rassasiés étaient-ils 
donc bons ou mauvais ? 

LE DIACRE. Mauvais, on s'accorde à le reconnaître, car 
<< ce ne sont pas les gens en bonne santé qui ont besoin 
de médecin, mais les malades i ». 

L'ÉVÊQUE. Alors, Olympias a-t-elle mal agi en imitant 
son Seigneur << qui fait pleuvoir et qui fait lever son soleil 
aussi bien sur les justes que sur les injustes i » ? et cela 
en dépit des reproches que les Pharisiens adressaient aux 
disciples : << Votre maître mange et boit avec les publi­
cains et les pécheurs k. >> 

LE DIACRE. A ce qu'il semble, c'est contrairement à la 
raison que chez la plupart des gens la sainteté est décriée 
et l'infamie approuvée ? 

L'ÉVÊQUE. A quoi tend ce propos, ô Théodore si ami 
de la vérité ? 

LE DIACRE. Je veux dire que si tu n'avais pas mis au 
clair cette question par la logique de tes explications, je 
me serais laissé entralner dans une façon de voir absurde, 
en m'attachant non à la vérité\ mais aux racontars de 
Théophile. 

L'ÉvÉQUE. Ainsi donc inversement, si l'on montre que 
ces samts personnages non seulement ne sont pas mau­
vais, mais ont aussi ramené bien des hommes du vice 
à la vertu, il apparaît clairement que leur persécuteur 
mérite, non pas d'être persécuté à son tour, mais d'être 
pris en pitié, puisque sans cesse il traite indignement 
les bons et accueille favorablement les méchants. 

LE DIACRE. Tu as dit vrai ; et même s'il s'avérait qu'ils 
ne sont ni sages, ni saints, comme la plupart des gens le 
prétendent, Olympias ne mériterait aucun reproche, 
comme l'a établi ta démonstration précédente, puisqu'elle 
a montré qu'elle imitait le Sauveur. 
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0 EIII~K. Kocl 7to(otv fLd~w ôp~ç fLotp't"up(otv 't"wv 7tpoc­
~ewv, <'t"'ljv > 't"oil Eu<Xyy<f,(ou l\ "~" 0eotp(Àou ; 

0 Ll!AK. "A7totye, 7totpotxotÀw • WfLOÀ6YIJ't"<XL yd:p 7totpd: 
?tiim x&xe:tvouç aô't'àv &n6 't'tvoç àpyi}ç xocL tptÀocpx.la:ç èppt:-

320 cp6oct, xocL -radJ't''Y)V &7t0 ÙeJ.cn8atfLOV~œç xrà ~x.6paç Àe:Àot3op1)­
XÉ:VOC!., 7tpO<flOCO'LO'Gt!J.É:VOU èxdvou 't'OÙÇ !J.OV&.~OV't'OCÇ ' 0Ccr-rox.1)­
cretÇ y<Xp ènt 't'ct.Ï:<; OouÀo7tpenÉ:crt xoÀcxxe:(o:;tç 't'OÜ !1.1J3èv 7tC(p' 
odnijç dÀ1jq>É:Vct.L 1tÀ~V ~pWtJ.<:l't'Cù\1 ~ Çe:vtwv, dç ÀOLÙop(o:;\1 
è-rp&.7t1J • 't'OÜ't'o y0Cp ocÙ-roÜ 't'0 ~fiac; è?tt 7t0CV't'U>V. 

<IZ' > 0 EIIU:K. "Axoue 't"o(vuv, 8Lotx6vwv &pLcr't"E • ôpw y&p 
cre: x.p-fJmlJ.OV 't'ql xotvc!> • 't'à yàp crnou3cli:6v crau èv 't'(Ïl VÉ:CJ> 
èx.éyyuov 't'OÜ ËV't'tfJ.OV èv y~pq. È!cre:a6oct. 

Ot &v8pe:ç oÜ't'ot èÇ &.naÀÙlv OvUx.wv x.oct X,pl.cr't'tocvWv 
5 yovéwv 0e:<;> Uno't'ayév-re:ç, oùx ~vécrx.ov't'o, oôùè XO(.Lt3?i véo1., 

't'yj f!OC't'ctt6't'YJ't'L OouÀe:Ücroct, oôùè 't'OÎ:ç 5x.Àotç auvocvaa't'pa­
<pi}vat, ci)J,à Xct't'OCÀOC~6V't'E:Ç 't"Yjv èx. (.LE:G1)!L~P(ocç &obt1j't'OV 
1t'6ppeù 7t'OU XE:~(J.éV1jV 't'~Ç oLXOU(J.éV1)<;, C'UVE:C''t'~C'OC\I't'O XOCÀÛ­

~oc<;, i5aov 8~ocqmye:!v 't'~V l!mXx6e:tocv 't'Yj<; fjt..~ocxlj<; ÀOCf.LmX8oç 

10 )(OC~ 't'~\1 ap6aov 't'7jv ~!x 't'OÜ &époÇ ' ~!v octç a~tf.yov't'e:Ç, eôxoc~<; 
XOC~ &vocyv6la(J.OCC't 't'èV !:OCU't'Ùl\1 XOC:'t'OCVtf.ÀCùC'IX\1 xp6vov, 't'OC'OÜ­

't'OV 6/..t~év't'e:Ç 't'OÙ<; xocprcoÙÇ 't'Ùl\1 xetpÙlv ~\1 ~pyot<; O'Cù!J.C(­
't'tXO~Ç 5aov dç 't'po<p~v e:Ô't'e:ÀYj è1t'apxécrcu, &~-te:tvov fjy1ja&-

AM G ( = abdhip) 
;r6 0 ante bdO"X- om. A 11 317 't7)" ante -roü add. Ben. om. 

AM Il 319 qnÀocpxtoc, M G : q><Àom[oc' Ali 322 'oü corr. C.-N. : 
..0 Aao M abhp 'il> AP0 di Il 323 ~ M G : xoct A. 

XVII, II XOC'TOC'J<i.ÀWO'(X\1 AM : XOC't'lj\l<iÀWO'OC\1 G. 

r. On trouve ici le sens dérivé de 8etaL8<xt(J.O'.Iéw, pratiquer une 
fausse religion d'où être hérétique, que nous avons signalé en VIII, 
55 où Olympias est accusée d'être hérétique, c'est-à-dire origé­
niste. 

2. La coutume d'offrir des présents à celui qu'on reçoit remonte 
à la plus haute antiquité. Voir HoMÈRE, Od. XV, 546. 

XVI, 316 - XVII, 13 331 

L'ÉVÊQUE. Si l'on envisage les actes, quel témoignage 
regardes-tu comme le plus autorisé, celui de l'Évangile 
ou celui de Théophile ? 

LE DIACRE. Arrête, je t'en prie. Tout le monde recon­
nait que c'est par une sorte de colère et par goût de la 
domination qu'il a chassé ces hommes et que c'est sous 
l'allégation de fausse doctrine 1 et par haine qu'il a insulté 
Olympias, en prenant pour prétexte cette affaire de 
moines ; en effet, n'ayant rien pu obtenir d'elle par ses 
flatteries serviles, sinon de la nourriture ou des présents 
d'hospitalité 2, il en est venu aux insultes, car c'est son 
habitude à l'égard de tout le monde. 

<XVII> L'ÉVÊQUE. Écoute alors, ô le meilleur des diacres - car, 
je le vois, tu sers utilement la communauté -, le zèle 
de ta jeunesse te promet une vieillesse honorable. 

Ces hommes, soumis à Dieu dès Retour aux moines 
d'É t leur plus tendre enfance et nés de 

gyp • parents chrétiens, n'ont pu suppor-
ter, même dans leur première jeunesse, d'être esclaves de 
la vanité, ni de partager la vie des foules ; ayant gagné 
le désert du sud 3, qni s'étend au-delà du monde habité, 
ils construisirent des huttes 4 bonnes tout juste à les pro­
téger de la brûlure du soleil et de la rosée du ciel ; ils 
vécurent dans ces huttes, passant leur vie à prier et à 
lire et n'usaient leurs mains à des travaux corporels que 
pour produire ce qui suffisait à leur vie frugale, préfé-

3. Cette expression désigne les Kellia, à environ 18 km au sud 
de Nitrie, comme l'a établi A. GUILLAUMONT Le site des Keliia 
p. 4;-5o, et Histoire des moines aux Kel!ia, p. I;I-152. ' 

4· A. GuiLLAUMONT, dans la seconde étude que nous venons 
de .mentionner, p. I 54, fait remarquer que le mot xocM~oct, qui 
déstgne des huttes faites de branchage, est impropre. Les murs 
des cellules étaient en briques ainsi que le toit. 
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f'evo• GuvayeÀoc~e"e"'' Sopxoc"' xat <ITpouOooç xat ~ou~ocÀo•ç 
1.5 i) O'Uveuwx.e:ï:cr6oc!. -ro'i:ç 0eàv &yvooüow &v6pdl7toLç. 

ToÔ't'CùV 0 (Lèv yepo:L6't'rt't'oç &11-cpt 't'«i èvev~x.ov-ra 1t:apmn&M 
croce; g't'YJ, cruv!X.v&a't'p&q.tfj -r<'j) JLor.xap(<Jl 'Av't'wvL<Jl, <Upoc~ 
xo:ÀoUtJ.e:voç, Tb xOpwv 6vofL<X dcré·n x.oct vf.i\1 èvtcrx.Uwv • 0 
8, ~'t'epoc;, 'A!l-(1-d>vtoc;, aùv 8ucrtv &8e:Àcpoï:c; &mt1)TOCÎ:Ç x.oct kvt 

20 èm.crx.67tc:>, at xcd x.Àor.ocpop~crocv't'e:ç ènf. Où&;)..e:v't'oç è:Çwp(a-
61Jmx.v, &c; 1t0Ccroc È:7tL"(tvÔ>crx.et ~ 'Af..e~&v8pe:toc, É:~1JX.OV't'00't'1J<; • 

't'O!.OiJ't'OL 6\l't'EÇ èv yvfucrer. Wc; tJ.1)3èv rt.Ô't'oÙc; 3u.(tpe0ye:~ov 't'&lv 
È;v 't'O:.Î:Ç rpoc<prÛÇ 't'OÎ:Ç 1tOÀÀOÎ:Ç &rWpOUfJ.éV(I.)V. 'r.Q\1 of. [J.èV 

36o È:x.OLfL-f)61Jcrocv -reÀeu't'1jaavt'e:ç èv K<ùVO''t'ctV't'tvoumSJv~t. 
25 'A~-t!Ldlv!.Oc; ~-tév, &c; of. 1tepf. Aùp1jÀtov x.od ~taLwtov 3r.1Jy~­

aocv't'o, 7tpOtp1)'t'&Ôcrocc; 1te:pf. 't'~V ~Ço3o\l, 6:H:; tJ.e:y&f..ou 3twyfJ.oÜ 
È:1t!."(€VO(J.é\IOU X.CÛ ax(alJ.OC't'OÇ 't'IX~Ç !:xKÀ1)G(IX!.Ç, a.'lCJX!.O"t'OV 
Té:Àoç &rceve;yxe'i:v 't'oÙ; rÛT(ouç xrû o6't'WÇ évw6~vr.t!. Ta; 
èxKÀ1JO'Lr.tç · 8 a~ xr.tt !:x !J.épouç yeyév't)'t'r.t!. xoct yev~O'E't'C<;!.. 

30 'Ev't'eü6ev y&:p 'tW<.ùV 't'a aW!J.r.t't'a, btLO'J<.6rc<.ùv 't'e xoct Àa.i:-
x.&v, 1) v6aoç rcapa.Àa.~oüaa. rcmx(ÀoLç mHJeo'LV è!l-ep(~e't'o, 
rcupe-réi) !J.èV !1-tXÀ<XX<{) 't'a mtÀ<fyxva. aLaKoc(ouaoc, KV1)G(J.<{) a• 
&cpop"i)Tcp -rYjv èrCLcp&.vetrtv 6À1)V 't'O'i:ç 6vuÇtv è!;opûnouaoc, 
x6Àou 't'e: O'uve:xe'i:; &ÀY1):36veç. T1.vOç rcep( 'TE 't'oÙ; rc6:3rtç 

35 ôSporc!.&V't'OÇ ola~(J.OC't'OC rce:ÀtSv&. • 1i'Tépou Sè pe:û!J.OC't'rt rce:pt 

26 ~1;o8ov] + 'oü ~lou G Il 30 xœl] + xÀ~p<xiOv 6~olooç 8t xœt 
G Il 3 5 ô8po1t't<1vToç AM G : ü8poo- corr. Ben. Mig. 

1. Il y a deux Hiérax. Voir li. 79 et l'index des noms propres. 
2. Sur la persécution des moines égyptiens par Valens, voir 

A. PIGANIOL, L'Empire chrétien (325-395), Paris 19722, p. 181 et 
STEIN-PALANQUE, Histoire du Bas-Empire, p. 140 et 176. 

3· Aurélien est inconnu hors du Dialogue. Sisinnios peut être 
identifié avec l'évêque novatien de CP de 395 à 407. Sur ce per­
sonnage, voir SoCRATE, HE VI, 22. (PG 67, 72.8-72.9) et SozoMÈNE, 
HE VIII, t, 9 (GCS 50, p. 348). 

4· Ammonios mourut en 403. La persécution dont il s'agit est 
celle qui fut dirigée contre les partisans de Jean. 

5. La maladie est ici personnifiée. Son activité est détaillée par 
les participes 8taxcdoucra ... S~opUnoucrœ, mais le membre de phrase 
x6Àou -re - &À"(l'l86veÇ; est construit en rallonge et sans verbe. 

XVII, 14-35 333 

rant la compagnie des antilopes, des autruches et des 
buffles au bien-être parmi les hommes qui ne connaissent 
pas Dieu. 

Le plus âgé d'entre eux, qni a franchi environ quatre­
vingt-dix ans, a vécu avec le bienheureux Antoine ; on 
l'appelle Hiérax ', c'est son nom propre et il continue à 
le porter encore aujourd'hui ; le deuxième, Ammonios, 
est sexagénaire ; il a deux frères moines et un troisième 
évêque ; ces hommes portèrent le carcan, puis furent 
exilés sous Valens 2, comme tout Alexandrie le sait; ils 
étaient si savants que dans les Écritures rien ne leur échap­
pait de ce qui embarrassait la plupart. Deux d'entre eux 
sont morts, ayant fini leurs jours à Constantinople. Ammo­
nios, comme l'ont rapporté Aurélien et Sisinnios 3, avait 
prophétisé au moment de son décès qu'une grande per­
sécution 4 et un schisme surviendraient pour les Églises ; 
mais les coupables auraient une fin terrible et les Églises 
retrouveraient l'unité, ce qui s'est déjà en partie réalisé 
et se réalisera. 

Depuis ce temps, en effet, la maladie s'est abattue sur 
un bon nombre d'évêques et de la!cs, leur causant à 
chacun des souffrances diverses, tantôt brûlant leurs 
entrailles d'une fièvre lente, tantôt déchirant toute leur 
peau sous les griffes d'une démangeaison intolérable et, 
de plus, des douleurs d'intestins continuelles 5• L'un d'eux, 
atteint d'hydropisie, eut aux pieds des enflures livides ; 
un autre des épanchements dans les autres membres • ; 
chaud et froid 7 faisaient trembler ses doigts qui avaient 

6. L'énumération des maladies qui ont atteint les ennemis de 
Jean est faite de phrase brèves, sans verbe le plus souvent. C'est 
pourquoi nous suivons la ponctuation proposée par F. Halkin qui 
est un point en haut après &p6pœ. 

7. On lira avec intérêt un traité de Palladius, médecin latin, 
traducteur d'Hippocrate et de Galien : llept 1t'Ope't'&V, éd. I. L. Ide-
1er, Physici et medici graeci minores I, 1841, p. 107-120 et surtout 
chap. XXV, p. n8 « Quomodo fiunt tremores )), Les symptômes 
notés par P. évoquent une fièvre ondulante ou fièvre de Malte. 
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-rà -réamxp01. &p6p01. • 6ew6v -re ""'t <jJuzpov -roùç ""'"&ç 
Ô7toyp&<jJOI.V'"COI.Ç S01.x-roÀouç ~'flp•aaev, -rou -re ~-rpou 'f'À<yp.ov-1) 
KOI.t s.a p.op(ou -r.voç <Y1)1t<Swv SuawS(OI.v dç f'-OI.Kpov 1t1Xp01.· 
-rdvoucra, crx6>À1)XIZ<; yew&crrt. · Op667t'Jot&. 't'e rcpOç 't'oU-rote; 

40 XlÛ 3Ucr7tvotrt xod 7t&V't'WV 't'&v f.tEÀ&v Sto::-rcX.cre:tc; • cpocv't'tX­
crtoct "t'e: vux:reptvoct de; xUvocc; ÀU't''t'WV't'aç xcû !;tcp~pe:tç ~ocp­
{3apouç, &n6yÀW<r<rOV KOI.l KUp.OI.-rWS') 'fl<ùVYJV ~~'lzouv-rO<Ç, 
fLE't'EO'X't)JJAZ't'(~oV't'O, lJ.UTCV0\1 't'àV {)TC\10\1 cbto't'EÀOÜO'/Zt, "E't'epoç 
Sl: ~~ 11t1tOU 1t€<YWV KOI.t KOI.UÀ")Sov '"CO Se~•ov KOI.'"C€a~OI.Ç axé-

45 Àoc; 7tocpc.w-r(xoc 't'à ~~v &.7tépp"fjÇe:v · &/..'Aoc; &7toxÀe:tcr6dc; -r1)v 
<p{I)V~V ÙX't'Cl!l-1)\ILC'ÛC{) xp6v~ èrd XÀtV"t)Ç È't'aptxe0e:'t'o, [J.'1)3è 
-ré;) l3(~ O''t'6(J.IX't'L 't'àÇ XE:Î:po:;ç 7tpoa&ye:tV 3e:3UV1){-tévoç. ''E-re­
poç ~(;)v 't'à crxéÀ'r) g<OÇ yov&;'t'(l)\1 XO:i'r' ÔÀ~"(OV èTCp(~e't'O bct 
't'pte:·dav, èpuat7tÉ:Àou 3-Y){kv -ràc; &cpop!J.à<; yevv&v't'oÇ • &f..)..oç 

50 't'Yjv yf..&crcrav ot31)mxc;, &ç <pacrt, fl.E't'à /..&.~pou TCupe:ToÜ, tilc; 
3t&.<ppocy(J.oc xe:'Lcr6e<;t 't'li) O''t'6fJ.a:n &v't'e:pe:î:3ov 't'OÎ:Ç 03oüm, [.L-/j 
XCùpoÛcr1JÇ 't'ljÇ yÀ~tJtJ"t)Ç tv 't'ii> ÔlpLcr[.LéVCJ> 7trt.pfk 't'ljç rp0crewç 
't'67tct', èv 7tuÇ(ct' yp&:tj;o:ç tÇo[J.oÀ6y1)0'tV è7toLeÎ:'t'O. KJXt 1jv 

tSi(v Oe~ÀO<TOV opy-ljv s""'fl6po•ç '"''tJ.<ùp(o"ç "'"'P"''"''lYOUO"OI.V • 
• ' ' - .r. - • 1 ' • ., ", 55 OL y<Xp 't'ov 't'CùV 't'uxwv LIX't'puv xo:L e7tc<OLoov 7tc<po~uwt.v't'eç 

xoct (.Le't'<Xcrrljcro:v't'eç 't'OÜ 't'ljç O'Cù't'1Jp(o:ç èpyiXtJ't'"t)p(ou 't'àv Û7to­
rp1j't"t)V 't'OÜ't'oU, 't'OÎ:Ç -r&v O'Cù[J.&:'t'Cù\1 lœt'pOÎ:Ç dç CÛXLO"(.L0V 

36 't'& x.oct A om. MG Il 37 ~cpptcrcrev M : ècpp(occrcre\1 A ~cppL't"t'0\1 
i ~cppL't"t'&V cett. Il 39 crxd>Àlpcocç abdp : crxd>À7jX<X AM hi 1J 42 
è~7)XOÜV't'<XÇ d Ben. : è~7j;(OÜ\I't'&Ç cett. If 5 1 &\l't'&pei:8o\l correxi : 
&v't'epe(~rov AM G. 

I. Les mss A et M donnent la forme &\l't'e:pe:t8rov. Le participe 
se rapportant à -rO 8Lo:cpp&y!J.« doit avoir la forme &v't'epei:8ov. 
La faute existait déjà dans le ms. utilisé par Georges, car son texte 
la reproduit (voir SAVILE, Opera ... , tome VIII, p. 253, li. q). 

2. L'expression médecin des âmes appliquée au Christ est banale 
dans la littérature chrysostomienne. En revanche le mot ~rt«Ot86G: 
qui opère par ses charmes, est rare. Il s'éclaire si l'on se réfère à la 
thérapeutique du temps. Voir A, HARNACK, Medicinisches aus der 
(J/testen Kichengeschichte, Leipzig 1892, p. 37-147, en particulier 
chap. II, « Diiitetisches und Therapeutisches )), p. 51-67. 
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signé de façon déshonorante; à cela s'ajoutait une inflam­
mation du ventre et une gangrène au membre viril qui 
répandait alentour une odeur infecte et engendrait des 
vers ; en outre de l'asthme, des difficultés respiratoires et 
des crampes dans tous les membres ; des phantasmes 
nocturnes prenaient la forme de chiens enragés et de 
barbares armés de glaives qui hurlaient en un langage 
étrange des flots de paroles, changeant son sommeil en 
insomnie. L'un tomba de cheval et eut la jambe droite 
brisée net; il rendit l'âme sur-le-champ. Un autre, privé 
de voix pendant huit mois, se consumait sur son lit 
sans même pouvoir porter les mains à sa bouche. Tel 
autre, tout en restant en vie, avait peu à peu les jambes 
rongées jusqu'aux genoux, en trois ans, des suites d'un 
érysipèle; un autre encore, dit-on, fut atteint d'une fièvre 
violente et sa langue s'enfla à un tel point que, pressant 
contre ses dents 1, elle forma une barrière dans sa bouche, 
car elle ne tenait pas dans l'espace fixé par la nature; 
c'est par écrit, sur une tablette, qu'il se confessait. Et 
l'on pouvait voir la colère divine infliger encore, de 
diverses manières, des châtiments ; ils avaient irrité le 
médecin des âmes et l'enchanteur 2 et avaient chassé son 
interprète de l'atelier du salut 3 ; ils étaient livrés, pour 
leur tourment, aux médecins des corps qui accroissent 4 

3· Le terme ôrcocp~'t"'JÇ désigne l'interprète de la volonté des 
dieux, le devin ou le prêtre. Il n'est pas d'usage courant dans la 
langue des chrétiens. On le trouve cependant utilisé par GRÉG. 

DE NYSSE dans l'éloge de son frère Basile qu'il nomme yvfjcrL0\1 
ôrcocp~'t'7)V -roü llv&Ô!J.<X't'oç, interprète fidèle de l'Esprit (PG 46, 
489). Dans notre passage, il s'agit évidemment de Jean Chrysos­
tome. 

4· On a vu en XI, 26 que P. rattache librement un génitif absolu 
à un datif contenu dans la phrase. Devant l'accord des mss A M 
et de ceux de Georges, nous gardons cette tournure caractéristique 
du style de P. 
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7tetpe3(3ov't'o, 03Üv1)V ~-tèv è:7t!.XOfJ1)"(06V't'CùV 't'OÏÇ VO!J.t~O!J.éVotc; 
cpctpfLCÎXotc;, O"Cù'n)pLrtv 3' oùx è:!J.7tOtoUv't'wv. Ttc; ycXp t&cre't'rtt 

60 't'à'J Ô1tà 0e:oü 't"L!-t(ùPOUfJ.E:V0\1 ; &H; b 7tpotp~'n)Ç /..éye:t • c~ Ml} 
lOG-rpot &vocO"t"'jcroucrt xcd èÇofJ.OÀoy~crov't'ocL crot ; " OiS't'CùÇ 
&.7t<iiÀÀUV't'o 7t&.v-re:c; at &v't'mp&.-r't'oV't'e:c;; 't'~ elp~vn Tijc; è:xXÀ't) ~ 
aLetc; aou, KUpte:. 

Aéye'''" al: -rb [J.V'ij[J.<X -rou (J.OVoG~OV'rOÇ 'A[J.[J.WV[ou v6aouç 
65 't'àÇ 7tE:pt pïyoç S:f..ctÜVEL\1 • 't'É:6ct1t't'OCL 8è è:v 't'{i) fl.GC(YC'Up(<J> 't'Ùl\1 

'A7tocr't'6J..wv 1répocv 6ocf..&.crcr't)c;. (0 3è brtcrxo7toç Llt6crx.opoc;, 
&c; cpomtv, e:UÇ&.!l-e:voc; rcÀeÏcr't'oc ')) dp~V1JV t3e?:v 't'&v è:xxÀ1j­
at&v l\ -rél.oç -rb t<Xu-rou, ""'T1JI;t6l6'tj -rou Tét.ouç, &7teta~ 
oôx f)v &l;wç c\ x6<r[J.OÇ -r'ijç dp~v'tjç, T<X<pdç &v -rij) 7tpb -r'ijç 

70 7tÔÀ1JÇ !J.ap't'Up(<p, &c; 't'cb; n/..dcr't'ac; 't'ÙJV yuvcttx&v XC>:/t'OCÀe:t­

I.JI&crac; 't'~<; fl.&:p't'upoc; 't'oÙc; l5pxouc;, XCG't'à 't'&v e:ùxWv 6.tocrx6-
pou ÛtJ..VÜE:t\1. IJe:pt 3è 't'Ùl\1 ÀOt7tlûV &crx1j't'Ù)V 7tOÀÛÇ (.1.0!. À6yoç, 
xa-ravaÀtcrx.e-ra~ dç; -rà &tYjy~cracr6at, 'lcrwç; è7tetyofJ.évou aou, 
q>epfuvufl.e &v6pw7tE. 

75 0 !l.IAK. K<Xt -r[ç OÔTW -rptcr&6/.wç -ro'i:ç T~Ç &pe-r'ijç at'tjy~­
!J.OCO'!. !J.1J &t3oùç; x.fupocv ; Aéye: -roLvuv, 7tapax.aÀ&, xœt ot<:la~~ 
TCO't'E À6y<:l e:ÔÀ6yù/ 0C1t0Cyayé fLOU 't'Ov VOÜV 't'ÙlV ~tW't'LXÙlV 
V01)f.1.&:.'t'wv. 

6z &:m&lluv't'o corr. Ben. : &n6)J..uv't'o M &n6Àotv't'o A Il 65 pryoç 
MG : plyou~ A Il 66 8< M G : 8' A Il 70 fl"P'upl<,>] + ,19 èv "ÎÎ 
A put 't'ë;> np à -fij.; 7tOÀ1)Ç 6>.; npos::(p1)'t'ct~ G, 

a. Ps. 87, II. 

1. Ce privilège est mentionné dans HL (XI), Ammonios, p. 34, 
li. Ij-I6. 

2. Après IJ.cqnup(<f>, Georges ajoute èv 't'ÏJ Aput. En effet, Rufin 
avait fait bâtir dans sa propriété de Roufinianes une église pour 
recevoir les reliques des apôtres Pierre et Paul. Voir ]ANIN, Cons~ 
tantinop!e .•• , p. 504. Cette église est désignée de différentes manières. 
Voir CALLINICos, Vie d'Hypatio.r, p. 14, où ce monument est 
désigné par le terme f.1.1Xp't'tip~ov. 

3· Cf. Matth. 10, 1-3 et Hébr. II, 38. 
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la souffrance par leurs prétendus remèdes sans procurer 
la guérison. Qui, en effet, soignera celui qui est châtié 
par Dieu ? Conune dit le prophète : << Les médecins se 
lèveront-ils pour te confesser a ? >> C'est ainsi que péris­
saient tous ceux qui avaient œuvré contre la paix de ton 
Église, Seigneur. 

On dit que le tombeau du moine Ammonios guérit 
les maladies qui donnent la fièvre 1 ; il est enterré dans 
le martyrium des Apôtres 2, de l'autre côté de la mer. 
Quant à l'évêque Dioscore, après avoir très souvent prié, 
dit-on, pour voir régner la paix dans les Églises ou mou­
rir, il lui fut accordé de mourir, puisque le monde n'était 
pas digne de la paix 3 ; il est enseveli dans le martyrium 
qui se trouve devant la Porte 4 et, depuis lors, la plu­
part des fenunes • ont cessé d'invoquer dans leurs ser­
ments la martyre pour jurer par les prières de Dioscore •. 
Quant aux autres moines, il me reste beaucoup à raconter, 
mais tu es peut-être pressé, ô toi le bien nonuné. 

LE DIACRE. Quel est l'homme trois fois malheureux 
au point de ne pas donner place aux entretiens sur la 
vertu? Parle donc, je t'en prie, et utilise toutes sortes de 
belles paroles pour détourner mon esprit des pensées de 
ce monde. 

4· Ce martyrium est celui de S. Modus d'après SozoMÈNE, 
HE VIII, 17, 5 (GCS 5o, p. 372). Voir aussi F. HALKIN, <C Une 
passion de saint Modus, martyr à Byzance >> dans AB, tome 83, 
fasc. 1-2, Bruxelles 1965, et sur l'emplacement de ce martyrium, 
voir ]ANIN, La géographie •.• , p. 354-358. La porte est la Porte dorée. 

5· Après yuvct~x&v, Georges ajoute ~xouao:ç [~xoua~ h] nta't'Lv 
dr; cdl'ràv tteY&À1JV, << ayant en lui une grande confiance >>. 

6. << Jurent par les prières )), c'est la formule de serment : IL&: 
-r&:ç eùx&ç aou. Voir LÉONCE DE NÉAPOLIS, Vie de S. Jeanl'Aum&­
nier (éd. Gelzer) 17, r8, ou 11-&: .. &:ç &yLo:ç -roü Kuptou e:ôx<i.; u, 
15, ou sous la forme abrégée -r&:ç e:ôx&r;, 22, 23.- Quant à la 
martyre en question, il est difficile de savoir à qui P, fait allusion. 
F. HALKIN, Douze récit.r ... , p. 221, n. 124, propose de l'identifier 
avec sainte Euphémie. Mais faute de précisions suffisantes, cette 
identification reste douteuse. 

i 
~~· (' 

l 
Il 
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0 EIIŒK. "Ecr-n ~o(wv hepoç 'Iépod;, éÀÀ1JVLXij) p.tv 
so xa:t.o6~J.evoç Ov6!J.ot't't, Tt'VE:UtJ.OC't'txo'iç 3è xe:x.ocrp:t)fLévoç 't'p6~ 

7tOLÇ ' a, ~a l-'tV 7tpûmc ~l;w "'"""~' AtyU'It'L'OU xoct 01j~OCtaoç 
kv 't'éï> 7toptpuphf) l1pe:!. p.6voc; &vo:.xwp~cro:.ç, &ve:u rtvo~ç 
&v6pc.ù7tLV1]<;, 't'éamxpoc è:xocp't'Ép1Jcre:v ~'t''t], (J.6voctc; -rocî:e; &pe:-ro:.'i:c; 
&pxoÛfJ.EVOÇ de; 7tctp&.XÀ1JCitV • ~7tE:I.'t'OC aè 't'ÎÎ 't'~Ç Nt-rpLa.ç 

85 è:pfJ!Lt:p e;~x.ocr!. 1tÉ\I't'E: €'t'1) &!1-C( 't'Of:<; 7tfJOEt(YYjfJ.ÉVO!.Ç 7t<X't'p&.aw. 
ToUT<p So:.LiJ.ove:e; è:ntcr't'&.v't'e:ç, 6lç cdrràç ~!J.Î:V St"t}yijcroc't'o, 
7tOÀUX,p6vtov ~<.ù~V Ô7to~&.ÀÀOV't'e:ç, &rcQ ee 't"Yjç 7tpox.e:tp.Év1)Ç 

È:ÀnŒoe; " craf..e:Ue:tv è:crno68oc~ov, u fLE:'t'C(CJX."fJfl.<X't'tcr6év't'eç de; 
&yyéÀouç tpw't'6ç ". u Tie:vT-ljx.ov't'<X €-r"tj, )..éyov-re:ç, gX.e:Lç 

90 ~1)crott . nWc; Xc<.p't'e:p-ljcre:tç è:v 'tn è:pij(J.<p ; , eo Sè 't'1j cru\lécre:t 
3tOC -r1)ç 1ttcr-re:Cùç &\16unotpépe:t, <p-ljcrocç · H 'Et.un-ljcra-ré tJ.E:, 
è:À&.'t''t'ova 't':;jç 1t'poeécrewc; -rOv xp6vov d1t6v-rec; • 3taxocrtwv 
yclp !-r&v 7tc<.poccrxeu-ljv è7tot"f)O"CÎ{L"f)\l èv -rl) èp-1}!1-~· " Ot Oè 
&xoUcrocv-rec; ~xov-ro àf...oJ..U~ov-rec;. Koct 't'oÜ-rov 't'àv 't'OtoÜ-rov 

95 &v ot Ocd!l-0\IE:c; oùx ècr&.J..eumxv, 1tOÀU!1-1}X1) xp6vo\l de; &x1)3Loc\l 
crocp~mf{Le:\lot, 0 n&nac; 0e6cptÀoc; 3tcl 7tpocr't'<iY!l-OC-ro~ ocù't'Ov 

b. Hébr. 6, I8. c. II Cor. II, I4. 

1. Ce n'est pas l'origine grecque du mot qui importe ici, mais 
le sens donné à ce mot. En effet, les Pères de l'Église emploient 
indifféremment le qualificatif de grec ou de païen pour désigner 
ceux qui ne sont pas chrétiens. D'où la remarque de P. : bien que 
Hiérax porte un nom grec, c'est-à-dire païen, il est favorisé des 
grâces de l'Esprit. 

2. Au Ive s., le mot Égypte désigne soit l'ensemble de l'ancienne 
province (de la mer à Syène) soit, au sens strict, la province 
d'Égypte qui correspond au delta du Nil et qui comprend Aegyptus, 
Arcadia et Augustamnica. Dans ce passage, P. oppose Égypte et 
Thébaïde, c'est-à-dire la région du delta, d'une part, à la Haute­
Égypte, d'autre part. La Thébaïde comprend la région située en 
amont d' Antinoopolis. Quant au mont Porphyrite, Djebel Doukhan, 
c'est le point culminant d'une chaîne de montagnes qui forme une 
barrière rocheuse entre le Nil et la mer Rouge. Sur l'origine de 
cette appellation, voir ÉGÉRIE, Journal de voyage (SC 296), p. 109-
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L'ÉVÊQUE. Je continue donc, Il existe un autre Hiérax , 
il porte un nom païen 1, mais il est paré de mœurs inspi~ 
rées par l'Esprit; d'abord il se retira tout seul, par-delà 
l'Égypte tout entière et la Thébaïde, dans le mont Por­
phyrite 2, loin de toute présence humaine ; il tint bon 
quatre ans, se contentant pour tout encouragement de ses 
seules vertus ; ensuite, il passa vingt-cinq ans dans le 
désert de Nitrie en compagnie des pères dont je viens 
de parler. Comme il nous l'a lui-même raconté, des 
démons lui apparurent, lui promettant une longue vie ; 
ils s'efforçaient de le détacher << de l'espérance offerte b », 
<< s'étant transformés en anges de lumière c >>, <c Tu as 
encore dnquante ans à vivre, disaient-ils ; comment tien­
dras-tu bon dans le désert ? >> Lui, avec l'intelligence que 
donne la foi, réplique en disant : << Vous me faites de la 
peine, car vous me promettez là un temps plus court 
que je n'envisageais; en effet, je m'étais préparé à deux 
cents ans de désert 8, >> A ces mots, ils s'enfuyaient en 
poussant des cris aigus, Eh bien 1 cet homme d'une telle 
trempe que les démons eux-mêmes n'ont pas ébranlé en 
le poussant à l'acédie 4 par la perspective mensongère 
d'une longue vie, le pape Théophile l'a chassé par ordre 

uo et PHOTIUs, Bibl. cod. 250 (éd. Henry, t. VII, p. I35-I38), 
L'exploitation du porphyre rouge cesse dans le second quart du 
I:'e s. Voir R. DELBRUECK, Antike Porphyrwerke (Studien zur spiitan­
t;ken Kunstgetchichte 6, I932), p. 1-12. Des ermites s'installèrent alors 
d~ns la région ; saint Paul et saint Antoine les y avaient précédés, 
d1t-on. 

3. La même réplique est attribuée à Hiérax dans Les sentences 
des Pères du désert. Nouveau recueil. Apophtegmes inédits ... rassem­
blés par Dom. L. Regnault, Solesmes I970, N 33, p. 23. 

4· L' acldie est une des plus redoutables parmi les tentations 
que pe~t connaître le moine. Ce mot recouvre dégoü.t, inertie, 
désespOir qui provoquent le désir de mourir. Les seuls remèdes 
sont la prière et le travail. Voir HL (V), Alexandra, p. 21, li. IS~ 
23, 
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tlS't'œvéa't"YJ<re:v xrû de; 't'O<rctÛ·np.1 neptécr't'1)cre:v &v&.yx1)v &c; 
l«l<l O"Tpll<T67te3ov l<ll<Til<Àil<(j€LV • 8ç VÜV p.eT<); T-ljV xo(p."I)O"LV 
'Ap.p.<ùv(ou T-1jv 7tll<V~P"'IP.OV 1t0Cf.LV Xll<TdÀ·~tpev, T~V Tou &p6Tpou 

100 "'"'P"'I3oÀ-1jv tpo[3·~6dç. 
• AÀÀoç nocÀLV npea(jÙTepoç 'Iawxx Àey6p.evoç, p.G<61)t"-1jç 

Maxocptou 't'OÜ (J.ct81)'t'OU 'Av't'CùVLou, cptÀép1)tLOt; dcr&.yav, 7tS\I't1)-
1 'Il , , "" , ,., , ... r , 

XOO''t'0\1 ~;;'t'OÇ li.ywV, XI:X/t'CX oLIXVOLC<:V O"<.r~WV 't'Y'JV 7tOCO'ct.V pcttp"ljV, 

xe:p&.crt'ct.Ç ()cpe:tc; ~V 't'OCÎ:Ç xe:patv &x.tv3ÛVCùÇ ~OCO''t'&.~(ù\1 1 7tocpfJé-
105 voç &x p.~Tpll<ç, ~7tTG<et"-1jç xG<Til<Àil<(jwv T-ljv ~P"'II'-ov, p.<Til< 

-re:aO"ocp&.xov't'a lt't'1] crùv 't'oÏ:c; 7tpoe:!.p1Jf1.ÉVO!.c; 1tctpà 't"OÜ 1t&.1toc 
C\ t ' 'Y !ID_ 'I , fJ.' ' ' l \JEOq>!.ÀOU SO'LVt<X.~S't'O. ~e:poc; O"O::OCX 7tf>E:O'I-'U't'Ef>OÇ XOC.!. <XU't'oÇ 

p.G<61)t"-1jÇ ""'' a.ocaoxoç Kpov(ou TOU 7tpea(3uTipou, l'-"'61)'t"OÜ 
xo:;t aù-roü 'Av-r<ùvLou, YV(ùf1't'tx0c; xcd cd.l't'èc; èv rp1Xq>r.Ûc; 

110 Û7tep(3()(ÀÀ6VT<ùÇ, tpLÀ6~evoç el J<()(( 't"LÇ /J.ÀÀoç, C:,ç 3L' Ûnep(jo • 
J..Yjv qnÀav6pw7dac; Çe:vo3oxe:Lo\l X<X."t'ctO"x.e:u&:crat èv -rfl 7tocve:­
P~!J.<r de; &v&.~uÇtv xd -r&v &ppwcr-roÛV't'(i)V v-ovctx&v xod. 
TÛ:W È:7ttXCùpta~6v't'wv ÇévCùv Séctc; lt\le:xe:v TêiJv !LOCxapLwv 7ta:ré­
f>Cù\l, tpotcrt 3é, 6py!fjç !];)..)..6-rpLoç, -rptotxocr-rà\1 lhoç; &.y!ù\l è\l 't'ÎÏ 

115 &wtX,Cùp-f)aet, aÙ\l 't'06't'otç èxotxoux.e'i:'t'o. To6't'CùV 0 f.d:\1 7tp6-
't'epoç 'lcrot<X.x éxot-"t'à\l 7tE:\l't'~XO\l't'OC e:!x.e:\1 ôtp' éotu't'à\l &aX"I)'t'&.ç · 
oÙ xott (J.ot0"1)'t'tiç è7ttcrX.67tOUÇ X.OC't'É:Ci't'"I)CiE:\1 0 @e:6cptÀOÇ ~CùÇ é1t't'ct 
~ Ox't'<fl, -ij\l(xot Oe:6cptÀoç ~\l · 0 3' ~'t'e:poc;; 3totxocr~ouc;; 3éxoc, où 
xœt otthoü 7tOÀÀot è\l è1ttax61totc;; (J.OC6"1)TOCt XOC't'"l)ptO!J."ÎJ6"1)aOC\l. 

120 ÜÙ't'o( daL n;e:pt &\l 't'pL't'"l)\l ~(J.É:poc\1 Ùt"l)yî')a&.f1.e6oc, 'lcrL3W-
pou x.&pt\l 't'OÙ n;pe:a~u't'épou 't'!fjç èp-f)(J.OU ~À&a6oct 1tocp<i ®e:o-

I 02 etmX:yocv M : dç &y« v A &y«v G 1! 1 o 3 TI)v om. A. 

t. Cf. Le 9, 6z. 
2. Luc emploie ce verbe (.22, 31), mais il lui donne comme 

sujet Satan, alors que P. lui donne Théophile. On ne saurait s'éton­
ner de cette substitution. Voir IV, 73-So. 

3. Cronios est nommé parmi « les bienheureux pères )) dans HL 
(VII), Nitrie, p. 25, li. 11. Il était disciple d'Antoine et reçut la 
visite de Palladios, HL (XXI), Eulogios, p. 63-69. 

4· La règle de Pacôme obligeait toute communauté monastique 
à avoir un xénodochium, une maison pour les hôtes. Voir D. GORCE, 

Les voyages ... , p. 151. 
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et l'a placé dans une telle nécessité qu'il dut gagner la 
Cour ; actuellement, après la mort d' Ammonios, il a 
regagné le désert se rappelant avec crainte la parabole 
de la charrue 1, 

Il y a aussi un autre prêtre nommé Isaac, disciple de 
Macaire, lui-même disciple d'Antoine, grand amoureux 
du désert, âgé de cinquante ans, conservant dans sa 
mémoire l'Écriture tout entière, pouvant sans danger 
tenir dans ses mains des vipères cornues ; vierge depnis 
sa naissance, il avait gagné le désert depuis l'âge de 
sept ans ; le pape Théophile, après quarante ans avec 
ceux dont j'ai parlé, le passa au crible 2• Il y a enfin un 
autre Isaac, prêtre également, disciple et successeur du 
prêtre Cronios, lui-même disciple d'Antoine 3, cannai­
sant lui aussi mieux que personne les Écritures, un homme 
hospitalier s'il en fut, au point que dans son extraordi­
naire charité il aménagea une maison d'accueil en plein 
désert pour le soulagement des moines malades ou des 
étrangers venus rendre visite aux bienheureux pères • ; 
ignorant la colère, dit-on, il en était à sa trentième année 
de retraite, quand il fut maltraité comme les autres. Le 
premier de ces deux Isaac avait cent cinquante moines 
sous son autorité ; Théophile, du temps où il était effec­
tivement théophile 5, nomma évêques sept ou huit de ses 
disciples ; l'autre en avait deux cent dix et beaucoup de 
ses disciples furent également comptés parmi les évêques. 

Voilà les hommes dont nous avo)ls raconté, il y a 
deux jours 6, comment, à cause de l'affaire du prêtre 
Isidore, ils furent chassés du désert 7 par le pape Théo-

5. On retrouve ici le jeu de mots sur Théophile déjà utilisé en 
XVI, 242. 

6. Encore une preuve que le Dialogue est censé avoir duré plu­
sieurs jours. 

7· En VI, 104-108, on a vu qu'Isidore s'était réfugié chez les 
moines de Nitrie et avait attiré sur eux la colère de Théophile. 



342 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

rplÀou -roü 7tcbt<X. OiS-ra( dm.v oôc; 7trt.pe1:3ov le:pdç xd Àeut-
~ • ' 1 • "" ..., • ~ 1 ' e ~Lt' ' -rat, XlX!. etc; GttO"XUV1JV avopwv avopstoc yuv1J U7t€o~~a't'o xoct 

' • ' ' ' ' "'À '"' • "' ' " ELÇ XpLfLIX €1t'LO'X07t(ù\l otOCXOVOÇ V"lj E!.rt. e:-.,~VLO'EV 'JÇ 0 E7tO:tVOÇ 

125 èv "To:.Ï:ç èxxÀ1}crlow; èfL7tOÀt't'e:Ue-rat noXAWv éve:xe:v, -ràv ~oc/1-a-
r , "' !! 1 ' ' ,... 1 e ' 

fJE:~'t'YJV E:XEf.VOV, OO''t'!.Ç 7CO't'E EO"'t't, !.tLfl."ljO"OC:!J.EV"Jl, OÇ 't'UV U7t0 

ÀIJO"t'WV O'UV't'pt~éV't'IX, ~[lt6av1j, èv 't'7} X.(.(it'et{3<fcret 'Je:ptX6l 
e:UpGlv, ènt 't'à Œtov è7te:{3~{3rlcre:v Ôrco~Uywv !J.éXpL 't'OÜ 7tC(V-

3oxdou èv1)voxdlc;, xcd -rO 't'Y}ç qnÀav6p<ùn!œ;ç ËÀatov aùv 't'ii) 
, " 1 , 1 \ ·~' 130 Ci't'UlflOV't't Of.V{JJ XEpiXO"OCÇ LCX.O'O(/t'O 't'OC OLO"Ij!J.IX't'IX, 

Kcd 't'tXÜ't'OC !J.èV dp~<Jf:l(ù. 11
ÛO"YJV aè ne:ptoucr(ocv XP'YJ!-L&:t'(ù\1 

~ X't'1Jp.d't'(ù\l 't'OÎ:Ç 3e:o!1-éVOtÇ 3té'.IEL!J.E:V, OÔX. è11-àv 't'à )..fye:J.V, 
, , .., y Cl' e 1 ' }( 'A ..,).. ' <XÀÀ<x. 't'WV eu 7t<x.vov't'wv • u1te:popwç yC<p wv, <X~-'o:p,l<;; e:<pu-
Mx81Jv. "A><oucrov 31: -rijç !J.d~ovoç &pe1:ijç · Ôpq>IXV~ y&p 

135 &.vSpt cruvC<<p8dcrC< où auve:xwp~81J 7t1XpiÎ: 't'OÜ 7tpoyvdlO''t'ou 
0e:oü, 't'OÜ 7tpoop&v't'o<;; 't"à<;; 't'&v &.v8pd:mwv êx.~&O'et<;;, oùSè 
dx.oO'L !1-!i1vC<ç Sou"Ae:üO'txt T7i 't'!i)<;; O'<x.px.Oç ~Sov?j 't'!i)<;; 7t&v't'c.ùv 
~IXO'tÀe:uoÜ0'1J<;;, 't'OÜ O'UVIX<p6ÉV't'OÇ IX?rr?j O'UV't'6!Lw<;; 't'Ù -r!i)ç q>Ü­
cre:c.ù<;; xpéoç &.7t!XL't'1)6év't'OÇ. Aéye:'t'OCL 3è 1t1Xp8évoç tm&pxe:tv, 

140 &ç ~ tp-f){-t1J StS&crxe:L • 3uvoc~-téV1J yap T(i) &.ttocr"t"oÀtx(i) v611-cp 
SouÀe:ÜO'GU 't'<î) • u BoÔÀO!LC(;L ve:w"t"épœ<;; x-f)poc<;; yo:;!Le:'iv, olxo-
'\)o .. ,,,L r \L ~À' oE0'7tO't'E:LV , OUX 1JVE:O'XE't'O, XC(;~7tep XOCL y~;;;VE:L XC(~ 1t OU't'~ 

122 1t'ocper8ov AG : 1tocpt8ov M 1! 125 1t'OÀÀÙlv ~vexev. hic Pal­
ladies Vila 0/ympiadis (0) uti incipit sed passim Il 127 'lep~x6l 0 
corr. C.-N. : •JeptxW AM. 

d. I.Tim. 5, 14. 

t. Allusion, qui se précise dans les lignes suivantes, à la para­
bole du bon Samaritain (Le 10, 30-39). 

2. Voir Dialogue VII, 90-92 et Vie d'Ofympias, 5 (SC 13 bis, 
p. 414, li. j-6). 

3· Palladios donne ici une conclusion définitive à l'histoire des 
moines de Nitrie. Dans les chap. VI, VII et VIII, il met en avant 
rargument historique pour disculper Jean et accabler Théophile. 
Dans les chap. XVI et XVII, il met en valeur l'argument moral 
qu'il a clairement énoncé en XVI, 306-3 II : la sainteté de ces 
hommes plaide en faveur de ceux qui les ont accueillis et contre 
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phile. Ceux-là, des prêtres et des lévites sont passés devant 
eux sans les voir 1, et pour la honte des hommes, une 
femme au mâle caractère les recueillit et, pour la condam­
nation des évêques, une diaconesse, les traita en hôtes 2, 

elle dont la louange est célébrée dans les Églises pour 
bien d'autres motifs encore et qui imita le fameux Sama­
ritain, quel qu'il fût : descendant à Jéricho et trouvant 
à moitié mort un homme que les brigands avaient roué 
de coups, il le hissa sur sa propre monture, le porta 
jusqu'à l'auberge et, mêlant l'huile de la miséricorde au 
vin qui cicatrise, soigna ses blessures. 

Mais j'en ai assez dit 3• Ce n'est pas à 
Générosités 1 b d d d moi d'évoquer a sura on ance es ons, 
d'Olympias en espèces et en nature, qu'elle a distribués 

aux pauvres, mais à ceux qui en ont bénéficié ; vivant 
au loin, je n'ai pas été à sa charge. Apprends cependant 
un plus beau trait de vertu encore : orpheline, elle fut 
unie à un mari, mais Dieu, qui sait tout par avance et 
connaît l'avenir des hommes, permit qu'elle fût asservie 
vingt mois à peine au plaisir de la chair qui domine 
sur tous, car son conjoint paya rapidement sa dette à 
la nature. Par ailleurs, on dit qu'elle est restée vierge, 
si l'on en croit la rumeur publique ; elle aurait sans 
doute pu se soumettre au précepte de l'Apôtre qui 
déclare : << Je veux que les jeunes veuves se remarient 
et gouvernent leur maison à >> ; mais elle refusa de le faire, 

ceux qui les ont persécutés. Mais l'accueil fait à ces moines sert 
aussi de transition pour compléter les renseignements donnés sur 
Olympias. Aux lignes I 34-J40, Opcp«.v-1) - a~a&crKE:t, on peut comparer 
la Vie d'Olympias II, li. 9-15, qui exprime les mêmes considérations 
en termes différents (cf. C.-N. p. 107, apparat critique). 
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\ ~ 1 0 1 À À- ' , t ' 1 xat 7tOCtoetq. (1.1Xv1)(1.Cl't'c.ùv no U't'e <.ùV x.ou e:ucpu q. q>ucrewc; xœr. 
&v8ouç &pq; xexo<rfL"I)fLéV1J, ~opx&~oç ~(X"I)V 't"OÜ ~€U't"épou 

145 y&tJ.oU -r~v 7t!XyŒœ &vex-r&ç Une:p·~tYj3~mxcroc · H 8tx.cdcp y<Xp 
6 ' "' >."1."1.' ' 1 fJ. A 'À , ' L V (1.0Ç OU XEf/t'IXt, IY.IV\ !XVU'Tt'O't'OCX't'Ot<;, I"'E:I"'1J OtÇ , OCX.Op~O''t'O!.Ç 

7tepl <p8op&v. 

"E-ruxev 3è X.Ot:'t'&: Ttva cp66vov crrt:t'ocvtx.Ov 31JÀ<X't'ope:u6Yjvoct 
-rocÜ't'1JÇ -r1Jv &wpov X1Jpe:L!Xv elç 't'ci<; &x.oO:ç 0e:o3ocrEou 't'OÜ 

150 ~OW'tÀÉ:(t}<;, 8ç ittTite:ucre:v C(Ô't'~V 'EÀnt3(q> -rtvt cruyye:ve:! é<XU't'oÜ 

~navé;> cruv&~cx!. etc; ycf(J.OV • x.cd noÀÀci Àtnocp-f}crtX<; 't'~V &'J6poo~ 
nov, &nowx6>v i:Àu7t1}61), 31)À<ùcr&.O"i'Jc; od>T~c; · u EE t~o0Àe:'t'6 
J.LE 0 k(J.Oc; ~acrtÀe:Ùc; &ppe:vt cru~~v, oùx. &.v (.tOU 't'Ov np&'t'oV 

&cpdMTo · &"AJ..' ène:t3~ &ve:rct-Mj3e:t6v !LE: -réi) ne:qmp!1.ÉVCJ) ~(q> 
155 ityvw, (1.-/) 3UVOC~-tÉ:V1)V &v8pt &pÉ:crctt, x.&xe:!VOV 't'OÜ aE:O'fLOÜ 

~Àeu8épwcrev X!ÎfLO TOÜ ~otpu't"&'t"ou ~uyoü xott 't"~Ç &v~pLx~ç 
aouÀdocç &rt~ÀÀoc~e:v, -rOv XP1Jcr-r0v o:.ô-roü ~uyOv -r=tjç !:yxpo:.­
-re:Lo:.c; !:rtt6dc; fLOU -rn ato:.voL~. " Me:'t'a 't'~V cbt6xptO'LV -ro:.U­
't'YJV 7tpocr-r&crcre:t -rlj) èmXpxcp -r~c; ?t6Àe:wc; <ppoupe:i:a6co .. -ra:U-

160 't""I)Ç 't",X 7tp&yf'IX't"OO, fLéXpLÇ o3 7tÀ"I)p0,creL . 't"pLàXOV't"OG ~'t""l) "t""ljv 
't"OÜ crC:,fLIXTOÇ "I)ÀLX(IXV " 8ç ~~IXUT~Ç ÀIX~WV T~V 't"OÜ ~O(crLÀéWÇ 
ènt-rport~v, de; 't'ocroihov o:.Ô't'~V ~6Àt~ev, Ôrto~o:.ÀÀ6fLe:voc; ôrtO 

e. 1 Tim. 1, 9· 

I. On lit ici deux leçons entre lesquelles il faut choisir. L'adverbe 
&veUx't'ro<; qui ne figure pas dans LS, formé sur l'adjectif &veux't'o<;, 
de &veUxo!J.IXL, qui ne prie pas, n'offre pas un sens satisfaisant. C'est 
donc la leçon &vex-rW<; de &vtxowtt qui s'impose, mais qui demande 
à être interprétée en fonction du contexte : sans qu'on puisse la 
retenir, librement. Le GPL ne signale que notre passage dans ce 
sens. 

z. Ce fragment du Dialogue est repris presque mot à mot dans 
la Vie d'O(ympias, III, li. 12. (SC 13 bis, p. 412.). Sur l'interprétation 
de !:7t&:v~, voir ibid., n; 2., 
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quoique parée de la naissance, de la richesse, de la culture 
en toutes sortes de domaines, d'heureuses dispositions 
naturelles et dans la fleur de la jeunesse; comme une 
gazelle, elle bondit avec intrépidité 1 par-dessus le piège 
des secondes noces, << car la Loi n'est pas faite pour le 
juste, mais pour les insoumis et les sacrilèges • >> insa­
tiables dans la corruption. 

Or, il arriva, par une certaine jalousie de Satan, que 
son veuvage précoce fut rapporté, par délation, aux 
oreilles de l'empereur Théodose qui entreprit de la donner 
en mariage à l'un de ses parents, un Espagnol nommé 
Elpidius 2 ; malgré son insistance auprès de cette personne•, 
il ne réussit pas et en éprouva une vive contrariété quand 
elle répliqua : << Si mon roi 4 avait voulu que je vive 
avec un mari, il ne m'aurait pas enlevé le premier; mais 
comme il savait que je ne suis pas faite pour la vie conju­
gale, étant incapable de plaire à un homme, il l'a libéré, 
lui, de ce lien, et m'a délivrée, moi, de ce joug très pesant 
et de la soumission à un rn,ari 5, en mettant mon âme 
sous son ' joug facile 6 ', celui de la continence. >> Après 
cette réponse, Théodose ordonna au préfet de la ville 7 de 
placer tous ses biens sous tutelle jusqu'à ce qu'elle atteigne 
l'âge de trente ans ; mais lui, aussitôt muni des ordres 
de l'empereur, infligeait à Olympias toutes sortes de bri-

3· L'évêque se refuse à employer le mot yuvlj pour parler d'Olym­
pias. Voir XVI, 186. 

4· Ce mot désigne Dieu. L'auteur de la Vie d'O(ympias, III, 
li. 15-16, ajoute KUpto<; 'l1jO'OÜ<; XptO"-r6<;. 

5. L'expression ?;Uyov ~!XpU't'ct't'OV est une alliance de mots tra­
ditionnelle pour désigner le mariage chez les Pères de l'Église. Les 
servitudes qu'il entraîne sont longuement décrites dans les traités 
composés à cette époque sur la virginité. 

6. Cf. Matth. 11, 30. 
7· Selon la Vie d'O(ympias, IV, li. 5, le nom de ce préfet était 

Clémentinos. Sur ce personnage, voir PLRE, vol. 1, p. 2.15 et 
G. DAGRON, Naissance ... , p. 2.64. Son pouvoir s'étendait sur tous 
les habitants de CP. ii 

{j 

'l 
' j 
1 
' 

------------------------------------------------------------~~ 
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Tou 'EI.7t•3lou, wç l-'~ ~X."'" è~oucr(ocv f'"IJaè Torç èmcr-ljf'o•ç 
GU\I't'UyX,&.\IEL\1 't'Ûl\1 è7ttGX.67tW\I !J·;t)Ôè èx.X.À"fjG(~ 7tOt:pœ~&ÀÀEt\l, 

165 t\la: a't'E\I(ù6e~aoc (mO 't'~ç &x.1)3(ocç x.œ't'ot7tÉG"(J elc; 't"Yj\1 œtpem\1 
TOU y&f'OU. 'H aè 7tMov ~cr6ii:croc xocl Téj\ 0eéj\ eôx.o:p•cr~­
(j()C(j(.( &\l't'eÔ'i)À(I)GE\1 Till ~amÀe~ 't'ati't'a • ~c llpé7toucrœ\l ~œcn­
Àe~ x.c.d &p!J.6«ouaa\l &pe't'1)\l è7ttcrx.67tq> de; è!).è 't"Yj\1 't'OC7tet\l~\l 

170 è7te3d~w, aécr7toTO:, xel.eùcrocç 7tocpocrpuÀocx.6~voc( f'OU TO ~ocpù­
TOCTov rpopT(ov, 7tept OU èrpp6vT,~ov, 67tWÇ 3wm"lj6~ . f'<O~OV 
ÔÈ: 7tOt1jaEtÇ, 7tpOO''t'0C~ctÇ œÙ't'à 't'O~Ç 7te\IO!J.é\IOLÇ X.Ot:t 't'Ot;~Ç 
èx.X.À"t)a(œtç 3tœax.op7tta6~w-'t. 'EyW yàp &7t1JU~&.!).1J\I 7t&Àat 
-rlj\1 èx. -rijç Ôt!X\IO!J.~Ç X.E\IOÔO~(OC\1, 87t(I)Ç !J.~ &!J.eÀ-f}a(l) 't'OÜ 

175 't'~ç ({)6ae(l)ç 7tÀo6't'ou, èf..t't"t'o(J.Ê\11) nept 't'Yj\1 6À"t)\l. " ÜÔ't'(I)Ç 
èrret.\IEÀ6Ô}\I &7tà 't'OÜ rrpàç M&~tf.L0\1 7tOÀÉ!J.OU 7tpocré't'oc~e\l è~ou­
at&~et\1 ocÙ't'~\1 -rÛl\1 7tp1Xyf.L&'t'(ù\11 &x.oUaw; 't'à\/ 't"1jç &ax.Yjae(l)ç 
G(Ù't'~Ç 't'6\IO\I. 

0 ô.IAK. Âtxoc(wç oiSv ocÔT~v h(f'"' 8 'lw&w"ljç, &crxou-
180 f'éV"IjV o6Twç. 

0 EIHEK. 'A7téX.eTO:t f'èv y.Xp èf'<Jiox.wv, &ÀouTû 3è TO 
... "' ~~ 1 L ~ ' , ! 1 7tÀELO"t'O\I • Cl\1 oE X,pEtoti y~;;\11J't'IX;t ot o::ppCùO"t't!X\1 - 7t!XO'X,Et 

174 xevo8ol;lœv] + txTuyelv G Il 176 t"œvel.Oiliv] + 6 ~œcr<À<Ùç 
0 G 11 181 &l.ou<<l A : &l.ou-rlj M &l.ou<l 0 &l.ou<poç G Il 182 
yov~<«t] + ~ocl.«ve[ou G. 

1. Le mot cpUcnc;, ayant un vaste champ sémantique, ne peut 
être précisé que d'après le contexte où il se trouve. Ici, il s'oppose 
à ÔÀ"I)V, la matière. On peut en inférer qu'il désigne le domaine de 
l'âme, de l'esprit. Le latin traduit : animas divitias. . 

2. L'usurpateur Maxime était un général qui prit le pouvoir 
en Bretagne, puis en Gaule et en Espagne en ;8;. Il occupa l'Ita­
lie et fut battu par l'armée de Théodose en ;88, dans la guerre 
dont il est question ici. Théodose rentra à CP durant l'été 391. 
Voir STEIN-PALANQUE, Histoire du Bas-Empire, t. I, Paris 1959, 
p. 202-207. 

; . L'abstinence de bains est considérée dans les milieux monas­
tiques de ce temps comme une preuve de vertu éminente. P. dans 
HL, vol. II, p. 148-149, cite avec admiration le cas de Silvania 
qui, à soixante ans, ne s'est jamais lavé que le bout des doigts. 
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macles, poussé à cela par Elpidius, au point qu'elle n'avait 
même pas la liberté de rencontrer les évêques les plus 
en vue ni de fréquenter une église, afin que, réduite au 
désespoir, elle en vînt à choisir le mariage. Mais elle ne 
s'en réjouissait que davantage et, rendant grâce à Dieu, 
elle répliqua à l'empereur : « Tu as témoigné, ô maître, 
envers mon humble personne d'une vertu qui convient 
à un empereur et siérait à un évêque, en faisant monter 
la garde autour de ce fardeau très pesant qui me donnait 
tant de soucis à administrer ; tu feras mieux encore si tu 
ordonnes qu'il soit réparti entre les pauvres et les Églises. 
J'ai demandé depuis longtemps dans ma prière que me 
soit épargnée la vaine gloire qui pourrait me venir de 
ces distributions et de ne pas négliger la richesse essen­
tielle 1 en me laissant prendre par la matière. >> Ainsi 
donc, au retour de la guerre contre Maxime 2, l'empereur 
ayant appris son ardeur pour la vie ascétique, lui fit 
rendre la libre disposition de ses biens. 

LE mACRE. Jean avait raison de tenir en haute estime 
celle qui pratiquait une telle ascèse. 

L'ÉvêQUE. Elle s'abstient de viande et vit le plus sou­
vent sans se laver 3 ; si cela lui est parfois nécessaire à 
cause de sa mauvaise santé - le maître de maison la 
fait continuellement souffrir 4 -, elle descend dans l'eau 

4· L'apparat critique de C.-N. montre que la plupart des édi­
teurs n'ont pas compris le mot otxo8ecr1t6't'"I)V donné par les mss A 
et M et qui signifie maître de maison. Mais on peut supposer que 
ce mot est pris dans le sens imagé d'estomac, celui~ci régnant sur 
l'organisme comme le maître sur la maison. Les mss de Georges 
b d h i confirment A et M. Quant à p, sur lequel Savile a établi 
son édition, il donne cr-r6~xov. Mais ce ms. ne date que du xue s. 
et ne fait que reproduire la variante déjà en usage à cette époque. 
On se trouve donc avec olxo8ea1t6't'"I)V devant une tradition anté­
rieure et avec a-r61J.cxxov devant une glose explicative qui s'est 
introduite dans le texte de p. Le ms. de la Vita du xie s., P, atteste 
aussi qu'à cette époque c'est cr't'6~xov qui commence à triompher, 
étant évidemment la iectio facilior. 
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yOCp cruve:x&ç -rOv olxo8e:cr7t6't''t)V -, 't'~ Xt't'wv(crn.<Jl "t'of:ç 
68œ0'~ xa't'œf3cdve:t, cd8ou~J.éV"f) xcd !ocu't'~v, &ç fPe&cnv. 

185 0 ôiAK. Aéye'<O<L Sè xoà oc5'<'l 1t&vu '\"e8epomeuxévoc• '\"OV 
f.LtXX&pwv 'I(I}OCV\I"fJV. 

0 EITI~K. Kcd ·d &Çtov -n:jç ctÙToÜ &perijç de; o:ù't'Ov è1te:­
Sdl;oc'l:o et !L~ '\"0 &7tep(crnoo<rrov 'l:~ç xa8'J[L<p•v~ç [J.&~aç 
7t1Xp1XcrXOfLé\11) ; 01te:p èO"t'tv oô fJ.LxpOv 't'oie; 't'OÜ Xp!.a't'oÜ èpy&-

190 """' vox'l:wp 'l:e xocl [L<8' ~[Lépav -r<X 'l:oÜ Xp•cr'l:oÜ tJ.•P•tJ.vô>­
"'" · wç :héyeo Ilocü:hoç &=oc~6[Levoç Ilepa(Soc, '1:0 ocÔ'I:O "'ii 
'0Àu!-t7tt&.8t -r&.xœ xoq.toOcrn ·tt 'Acm&.croccr6e: ", yp&:<peùv," Ile:p­
crŒœ -rl]v &yct7t'tJ't'~v, ~-rte; 7tO).f._OC èx01docaev èv Kup(cp. 
Ot 7t&.V't'e:ç yOCp -rel éœuT&v ~1J't'OÜcnv, xcd oô 't'OC 't'oÜ Xpta-

195 'i:OÜ. " ors"' '\"OCO'\"'I)V '\"OV ""'"'"?'"" Nex'l:&p,ov 1tÀéov 'l:e8epoc-
7tEUXéVIXt, &c; xoct èv -ro'i:ç èxxÀ'Y)crtctcr't'txoï:ç œtrrj) rce:Œe:cr6ott. 
'A[J.<p•Mx•ov Sè xal "Ü=•tJ.OV xal rp'l)y6poov xocl Ilé'l:pov, 
'1:0V &Se:h<p6v Boccr•:hdou, XO(l 'Em<p&voov 'i:OV K6npou, 'l:oÙç 
&y(ouç, -rt Bei xcd Àéyetv, o!ç xcd X't'~iJ.<X't'!X &yp&v xat xpl]-

200 !J.<X't'a è3'wp1jcra't'o ; '07t't'((J.OU 8è 't'EÀeu-r&vt'oç èv KeùVO''t'OW't't­

vou7t6Àe' xocl 'l:oùç Ô<p8e<ÀtJ.oÙç tS(oc•ç xepalv &x&[J.[J.Ucrev. Ilp6ç 
1 ' t '"'1. J. ' ' ' L,l, t:' ' -'t'OU't'OtÇ X<Xt 't'OUÇ EAE:EtVOvÇ OU !J.E't'ptCOÇ C('Jr:;'t'U~EV EV 7t<XO'tV, 

'Av't'(oxov x<Xt 'Ax&xtov x«t ~EU"I)ptcx.v6v, x<Xt &7tÀ&ç tx 
!J.épouç 7t&v't'œç 't'oÙç l7tt81)!J.OÜV't'!X.ç fepœ't'txoUç, &crx"l)'t'&v 8è 

205 1) 7totp8évwv &vocp•8[L~'\"OUÇ. 
'lco&VV"I)Ç ~J.éV't"ot, è7Cet8~ xp(v<Xç ~v, &ç d1teiv, 't'07tOÇ 

183 otx.o8ecm617)v AM abdhi : <r't'6!J.ocxov «Ù't'i)<; 0 0'1'6v.ocxov p Il 
184 X«:Toc~ocLvet AM <ruyxoc't'e~octvet 0 XIX't'E:~octvet G Il q>oc<rtv] + 
)'Û!J.V"I}V t8ei:v 0 Il 201 èx&!J.!J.U<rev A G : èx&(J.ucrev M Sx&!J.!J.U<re O. 

f. Rom. 16, 12. g. Phil. 2, 21. 

1. Sur le sens de v.OC~oc, cf. supra, p. 2s2, n. I, 

2. Amphiloquc, évêque d'Iconium, métropole de la Lycaonie, 
est un des hommes les plus remarquables de l'Église à cette époque. 
11 était en relation d'amitié avec Basile et Grégoire de Nazianze 
qui lui ont adressé de nombreuses lettres dont on trouve le texte 
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vêtue de sa tunique, allant jusqu'à la pudeur de se voir 
elle-même, à ce qu'on dit. 

LE DIACRE. On raconte aussi qu'elle s'est chargée 
entièrement de l'entretien du bienheureux Jean. 

L'ÉvÊQUE. Et quelle preuve de dévouement qui fût 
digne de sa vertu lui a-t-elle donnée, sinon celle de lui 
épargner tout souci en lui procurant sa nourriture 1 quo­
tidienne ? Car ceci n'est pas de peu d'importance pour 
les ouvriers du Christ qui, nuit et jour, ont souci des 
affaires du Christ, comme le dit saint Paul en saluant 
Persis qui prenait sans doute le même soin qu'Olympias : 
<< Saluez la chère Persis, écrit-il, qui s'est donné beau­
coup de peine dans le Seigneur f. » << Tous, en effet, 
recherchent leurs propres intérêts non ceux du Christ u. » 
Je sais qu'elle a rendu plus de services encore au bien­
heureux Nectaire, au _point qu'il se rangeait à son avis 
dans les affaires de l'Église. Et que dire d' Amphiloque, 
d'Optimos, de Grégoire, de Pierre, le frère de Basile, et 
d'Épiphane de Chypre, autant de saints à qui elle a fait 
don de terres et d'argent 2 ? Quand Optimos mourut à 
Constantinople, elle lui ferma les yeux de ses propres 
mains. En outre, elle a grandement soulagé en toutes 
circonstances ces misérables que sont Antiochus, Acace 
et Sévérien et, en un mot, pour une bonne part, tous les 
membres du clergé de passage dans la ville, ainsi qu'un 
nombre incalculable d'ascètes et de vierges. 

Jean cependant, se considérait comme envoyé aux 

dans leurs correspondances (éd. CUF, Paris 19H-1966 et 1964-
1967). 

Optimos, évêque d'Antioche de Pisidie ; il fut le défenseur de 
l'orthodoxie sous Valens avec Amphiloque et représenta le diocèse 
d'Asie au concile de Constantinople en 381. 

Grégoire ici nommé peut être l'évêque de Nysse, frère de Basile, 
né vers 335 et mort en 394• ou Grégoire de Nazianze, né vers 329/ 
330 et mort en 390. La Vie d'Ofympias, XIV, Ii. I4-IS utilise ce 
passage, mais ajoute au nom de Grégoire la mention 't'OV &;8e)..cp0v 
't'OÜ Bam)..dou qui se rapporte évidemment à Pierre de Sébaste. 

ii 
j 

j~ .•• • .. ! l l 



350 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

&.nocr·rtû.eL; -roL<; !J.E:Tbte:t't'œ èm.crx.Onot<; 't'à (htcoç Ocpetf...oucn 
~Yjv, KCG't'à -rà\1 II(tÜÀov, (( èv l8tcp lJ.L0'6d>tJ.<X't't » X1JpÜ~oct 't"Yjv 
p.e:T&votœv, fJ..'t)3e:vàc; &7t't'6!J.evoç -réûv T1j<; Èx.XÀ1JO"Locc;, 't'à 

210 -r!fiç ~fl.épac; (J.6V1)<; è:f..OC!J.~rtve ~Pd>!l-IXTIX, 8parce:Te0wv &d 'T~V 
-rotœO't'YJV tppov·d8r.c · f..éye:Toct 3è O·n xoct cxl8oup.évcp ècrxe:t, 
't"'ijç oc1cr6"1)'t"'ijÇ f1.0't"OCÀOCf1.~0CVWV 't"pO<p'ijç. 

liA ' • ' ~ 'À > ' 6"' • 1! ~-'crne:p yocp E:1tL 't'WV fJ."I) <ù\1 7 E:1t'OC:V 1t'E7tiXV {!)Q"t\1 E:LÇ a.Xpov, 
oùx. &véxov't'œt nœpoc!J.éve:tv T(j) xÀ&acp, 't'~v 't'oÜ 8e:crn6't'ou 

215 Xe:Ïpoc È:1tt~"']'t'OÜV't'OC 7 o{h·w xcd -r&v &yL<ùv, 0-ra.v Ône:ptpu&ç 
è:pacr6&crt 't'OÜ x&IJ..ouc; -r&v oôpocv(wv 1tpOCyfl.<f.'t'wv, 7tpà 'ti)c; 
&pLcrf1.ÔV"I)Ç t~63ou t7tdyovTocL 't"uxeï:v 't"'ijç t7tocyyeÀ[ocç. Koc6oc-
1te:p x.cd èrd 't'ÙlV 8e:0'7to't'tXWV 1tctt3((r)V • È:x.e:î:voc y<X.p 1t'OÀÀ<fxtç 

"'ÏÎ 7tpocr3ox['l' "'ÏÎ 't"WV f1.<ÀL7t'i)X't"WV oc6[youcrL 't"WV 7tpOX<Lf1.0· 
220 vwv ~pCù(.J.&'t'wv è1d cpuÀocxjj 't"Yjç OpéÇe:wc;, tv' ÈfL7tÀ'Y)cr6Wat 

'l"'ijÇ 7tpocr3oxwf1.SV"I)Ç YÀUXO't"~'t"OÇ. rvwp(crwcn 3~ 't"OÙÇ Myouç 
o[ eLÇ 't"O OClhO txvoç njç 7tV<Uf1.0C't"LX'ijÇ 7topdœç tf1.~0~"/)X6't"eÇ • 
(C /..6yov yd:p cruve-ràv è<Xv &xoUcrn crocp6c;, cdvécret œô-ràv xcd 
Lt1t' œù-ràv 7tpocr61}cret. " 

<IH' > 0 t>.IAK. IIocpexocÀecrocç f1.<, ""(!'" 7tOC't"ep, 7tmov'l!l.évwç 
f1.0L 7tept 7t0CV't"WV 3L"I)Y"I)CJ0Cf1.0VOÇ 't"Oc OClhOc 'l"'ijç 7tpOÀOC~OOCJ"I)Ç 
cp-fJfL1}c;, t-te-r&. -rtvoc; x&pt-roc; &:p-rOcrœc; -rd; eip1JfLévœ. Toü-ro 3è 
f..éy(i) 8-rt oô3è:v è(3&pet -r~v èxXÀ'Y}cr(œv ~ -roü è7ttax67tou 

5 't'pocp-1), el -r-Yjc; èxxÀl)crlœc; fLE't'e:À&fL(3ocve:v b &ytoc; 'I(i)OCVV')']Ç, 
XOC't"Oc 't"OV eL7t6V't"oc • " "A~LOÇ ydcp ô tpyoc't""l)ç 't"~ç 't"po<p'ijç 
œÔ't'oÜ " xœt 7t&Àtv t( Ttc; 7tOL!J.«Lve:t 7tO~fLV"IJv, xcd èx 't'OÜ 

'À .... t ' ' 6' 1 ~!._ , ::>. yrx ocwroc; 't''Y)c; 7tOL!J.V"IJÇ aux e:cr tet ; -rte; oe cpu't'e:Ue:t 1XfL7tE:-

219 &6(you<rL A &6-Jjyoucrt M. 

h. Act. 28, ;o. Cf. Luc 24, 47• i. Sir. 21, 15, 
a. Le Io, 7; l Tim. s, x8. 

x. Cette remarque sert de transition à la discussion qui va suivre 
sur l'idéal ascétique de Jean. 
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eveques futurs pour être, en quelque sorte, un modèle 
du style de vie qui doit être le leur 1 ; selon saint Paul, 
proclamer la conversion << en vivant à ses propres 
frais h 2 » ; aussi, sans toucher à ce qui appartenait à 
l'Église, ne prenait-il que la nourriture de la journée, 
fuyant toujours les soucis de cet ordre ; on dit même 
qu'il semblait honteux de prendre de cette nourriture 
matérielle. 

Quand les fruits sont arrivés à leur pleine maturité, 
ils ne peuvent plus rester sur la branche et aspirent à la 
main du maitre ; il en est de même pour les saints : quand 
ils sont arrivés à un amour extraordinaire pour la beauté 
des réalités célestes, ils ont hâte d'obtenir la promesse, 
avant même le moment fixé pour leur départ. C'est ce 
qui se passe aussi chez les enfants des grands de ce monde : 
souvent, en prévision des gâteaux de miel, ils refusent 
de toucher aux plats qui sont devant eux pour garder 
de l'appétit et pouvoir s'empiffrer des douceurs qui vont 
suivre. Ceux qui ùnt suivi les mêmes traces dans l'iti­
néraire spirituel comprendront ces paroles : << Si un sage 
entend une parole avisée, il l'appréciera et y ajoutera du 
sien i, » 

XVIII> LE DIACRE. Tu m'as tranquillisé l'esprit, Père véné­
rable, en prenant la peine de me faire ce récit complet 
tout à fait conforme à ce qu'on racontait antérieurement 
et tu as su l'agrémenter d'un certain charme. Je dois 
dire cependant que l'entretien d'un évêque n'eût pas été 
une grosse charge pour l'Église, si le bienheureux Jean 
avait pris sa part des ressources de l'Église, selon celui 
qui a dit : « L'ouvrier mérite son salaire a » et encore : 
<< Qui donc fait paltre un troupeau et ne se nourrit pas 
du lait de ce troupeau ? qui plante une vigne et ne mange 

2. Cette phrase est formée, dans la première partie, d'une expres­
sion littérale de Act. 28, ;o : èv tat'P !LLa6@!LOC't'L, dans la seconde 
d'une adaptation de Le 24, 47· 
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À~vœ, xœt èx 't'OÜ xœp1toÜ e<Ù't'oÜ où !J.ETrtÀ<X!L~!Îvet ; " oô 
10 -r·~ç rp<X<p'ijç tc>'t"L 't"IXih<X xoc! 1tOÀÀ.X ~-repoc ; 

0 EITIEK. llpe1t6v-rc>Jç [J.SV XIX! auve-rô\ç e!p'I)XIXÇ, il) 0e6· 
3wpe. llp6cr6eç 3è -ro1:ç dp'l)[!.évo•ç Myo•ç xiX! -r.X &7t61J.eva 
pTjiJ.IX't"IX • l:~oua(IXç y.Xp 3L3oiJ.éV'I)Ç 1tœp.X -roü !epoü v61J.ou 
~t 't'oÛç -r<X lepcX èpyœ~op.évouç èx 't'OÜ ie:poü ècr6~e:r.v "J 0 7tÀe:o-

15 véwriJc; -r&v &ycd:l&v II(jj\JJ..oç 't'~ èrrtcpé:pe!. ; u Oôx èxp1Ja&-
"~v - '" ' " • ' • • " ' ' r·1 'tf) t:~oucnq: enr. 't'O!.Ç O'<ù!J.!X't'!.Xm.ç, wœ cruyxotv<.ùvuç 
yé:vwf.Lœt 't'OÜ Eôœyye:À(ou " bd 't'ote; 7tVE:UfJ.OC't'tKoiç, p.~ yev6-
f1.E:Voç u np6crxOlJ.!J.OG "t'oie; &cr6e:vém. ", xoo't'a 't'Ov dn6v-roc · 
" 'E' J. ""' ' 1! .... œv yocp 't'tt; ~oon cre: 't'OV c::xov-rœ yvwcrtv " è:v &cr6e:vdoc 

20 u KOG't'<XXdfJ.e:vov, oôxt ~ cruvd81jatt; cxÔ't'OÜ &cr6evoüç 6\l't'O~ 
olxo8ov.-1)61]cre:-roct " de; 't'à 't'eX &cr6e:v~ !J.Lf.LEÏcr6œL ; El 11-èv ycXp 
f.LÉ:X(~nç ~f.L&V e:lO"t'-IJxe:!. -reX rrp&y!Lrt't'<X, oô8e:v0ç 11-e:6' ~f.LiXc; 8toc-
3e~oiJ.évou 't"l)v -roü ÀIXOÜ 6ep1X1td1Xv, ~v d1te1:v 1tÀ'I)iJ.IJ."ÀOÜV-riX • 
" B ' • ~ À, e · ' !.<.ù<l'Cùf.t&V (I)Ç pOU O!L€ rl, oX1tOÀIXUO"IXV't'E:Ç 't'Ù>V (3t<.ù't'LXÙ>V 

25 1tpœyiJ.tX'rCiJV. " 'E1teL8-/j 8è o! 11-e6' ~iJ.iXÇ <l>ç 8L81Xc>XtXÀOLÇ 
TjiJ.LV zpô\vnc., 't"OV ~IJ.éTepov 1tpO~IXÀÀ61J.eVOL V61J.OV X<Û ~6oç, 
&vctyxrû6v ta't't u f1.1J !J.6vov ér.tu't'oi:ç ~Ù>V't'r.tç, &;).).ci -r& ôrrèp 
~IJ.WV &7to61Xv6v-rL XIX! l:yep6éVTL " XIX! 'rO 't"OÜ ÀocoÜ 'mtpiX­
(3t<t~o~évouç 'r1jv &afJévetctv, tn~ 't'0 awcppovéa-repov xcd &rre-

30 pt't't'6't'epov !J.époç &yetv 't'~V 't'&:~tv, éctu-roùç voufJe't'oÜV't'OCÇ, 
''ÀL "Tt' 1!6' X.Gt't'Gt 't'OV e:yOV't'IX . ~Ç E:G't'LV r;.V p<.ù7t0Ç 0 cpof300f1.E:VOÇ 

't'Ov Kûptov ; vov.o6e't'~O'E:L IXÔ't"<'/) tv bS'<;> n flpe't'(O'IX't'O. " Toi:ç 
"'v y' ' \ 'À ... ~ ' ' L re; 1Xp 7rp01t'E:'t'E:O't X.IXt e; E:E:LVOLÇ IX~CXp't'IXVOUO'LV CX1tE:ptO'Xç;1t-
't"CiJÇ VO[J.o6e-re1: 6 Llea7t6'r'l)ç, <l>ç &-re -ro -r'ijç " 3ouÀdœç " 

AM G ( ~ abdhip) 

XVIII, 1 o ~«pa] + "po; To>hot; A 11 1 7 &,d A : ov M 11 z s To A 
om. M Il 3 2 ijpe:'t'LO'IX't'O A Y)pe:'t'f)crct"t'O M. 

b. I Cor. 9, 1· '· I Cor. 9, IJ. 
23. f. I Cor. 8, 9· g. I Cor. 8, Io. 
12. 

d. I Cor. 9, 12, e. I Cor. 9, 
h. II Cor. 5, 15. i. Ps. 24, 
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pas de son fruit b? >> Ces mots, et bien d'autres encore 
ne sont-ils pas des citations de l'Écriture ? ' 

L'ÉVÊQUE. Ta remarque est pertinente et intelligente, 
ô Théodore. Mais ajoute donc à ces citations les mots 
qui leur font suite : certes, la Loi sainte donne toute 
lib~rté << a~ min!stres du Temple de vivre du Temple c >>, 
mrus Paul, 1nsat1able des biens spirituels, qu'ajoute-t-il? 
<< Nous n'avons pas usé de ce droit a >> pour les besoins 
du corps, << afin d'avoir ma part de l'Évangile e >>dans le 
domaine spirituel et je n'ai pas été << une occasion de 
chute pour les faibles f >> selon celui qui a dit : << Si quel­
qu'un te voit, toi qui as la science, gisant >> dans la fai­
blesse, << sa conscience à lui qui est faible ne va-t-elle pas 
se croire autorisée u >> à imiter les traits de faiblesse 1 ? Si 
nos actes se limitaient à nous-mêmes 2 et si personne ne 
devait nous succéder au service des fidèles, on pourrait 
dire bien à tort : << Vivons comme nous voulons en 
jouissant des bonnes choses de la vie 1 >> Mais puisque 
ceux qui nous suivront nous prendront comme leurs 
maîtres en mettant en avant notre règle de vie et notre 
comportement, il est nécessaire de << ne pas vivre seule­
ment pour nous-mêmes, mais aussi pour celui qui est 
mort et ressuscité pour nous h >> et, en fortifiant la fai­
blesse du peuple, de tracer une règle à notre vie dans le 
sens d'une plus grande tempérance et d'une plus grande 
austé~ité, en nous exhortant nous-mêmes, selon celui qui 
a éc~1t. : ~< Quel est l'homme qui craint le Seigneur ? 
Celru-c1lru fixera une règle dans la voie qu'il a choisie 1. >> 
Aux audacieux et aux misérables qui pèchent inconsidé­
rément le Seigneur donne une règle, car ils s'attachent à 

1. P. adapte la citation de Paul, I Cor. 8, 10, à son propos en 
changeant les expressions èv d8wÀe(<p en èv &crOevef~ et el~ 't'à 
e:t8wM0u"t'oc ècrOtetv en etç 't'lX &crOe-nj (J.L(J.E:tcrOœ~. 

2. MéxpLç,jusqu'à, peut avoir un sens local ou temporel. C'est 
au double sens qu'il faut penser : nos actes ont du retentissement 
au-delà de nous-mêmes et au-delà de notre mort. 

I2 
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;_ ~ L " - " ' 1 •• ' A ""N 85 CitCJ'1t!X~O!L~;;;VOUÇ 'Tt'\I~UJ.l.OG , )(!X't'IX 't'uV t:potX0\1 t..l.!XU~o ' 0!L0-
6s't'"f)cret KUpto<; &11-CtjP't'tiVoV't'OGÇ tv 03ii> "' xot.&ast a~ 1tœpœ­
~O<(vwrO<ç • '0 8é ye S(xe<.aç Ôn;ep~<Xç .,.,x fl.kpoc 't'OÜ Tijç Sou-
'>'''' -lA> ''1-<0 Àe~ctÇ VO!LOU otiX 't'O œyrJ.'Tt'rJ.V 't'OV t..l.S0'1tO't'1jV, !;;'ltL 't'O 'ti')Ç Utove:-

IJ(OCÇ in;e•y6f!.<VOÇ f!.époç, ~OCU't'OÜ VOf1.00é't"')Ç y[ve't'"''· ûtoç 
40 ~v 0 'l&l{3, xo:;t 1tOLÛ)V xcc1 t.f.ywv · cr ~toc6~X't)V teé!L't)V 't'OÎ:ç; 

Oq>00CÀf1.0Î:Ç fLOU, KO<l où fl.-IJ /JUV~/JW in;! n;ocp6évov. " Tlç a· 
~v ~ 3tœ6-1Jx11 ; 't'à œÔ't'oÙç; &'t'œx.'t'"f)crœv't'œ<; ~lç; -rijv crwrppo­
IJOVlJV ixxon;'ijvoc•. 'Of!.o(wç loéywv xocl 8 flocula • " "Of!.O/JO< 
KO<J i!IJ't'l)/J"' 't'OÜ q>uMI;ocaOoc• 't'iX xp(fl.OC't'OC 't''ijÇ 8•xcM/JOVl)Ç 

45 /JOU " ' 't'O i7tOCf1.1j>O't'ep(~ov xoGJ ev8u&~ov 't''ijÇ Y"Wfl.lJÇ 5p><'9 
'Tt's3-ljcrocç;. 

•nv fl.'fl.lJ'<'~ç 7tMépwv <Îlç yv~awç u!oç xe<! où v66oç 
ôn;&pxwv 8 'Iw&wlJç, n;/ooc8&ae<v ~v "'"'" &v6pwn;wv &yélolJV 
't'otÏ:ç; 3ttXq>6potç; tTCt6u(Ûctt<; pœtcrœt yt.tx6fJ.e:voç; è:1tf. 't'à a-r:e:yv6-

50 't'epov f!.époç 't'OÜ ~(ou, ~O<U't'OÜ S•><OCIJ~Ç KO<J VOf1.00é't'l)Ç 
è:y(ve:-r:o, &fJ.e:'t'œ6f.'t'CJ> x.picre:t TCux.voU{.te:voç;, O'UfJ.1tocrLwv xocf. 
aut.t.6ywv e:Ô't'p1X7tf-l.wv xcd ye:Àw't'o7tot&v x.af. fJ.OC't'OGtoÀ6ywv 
&7toaxotv(aœç; !œu't'àv &v6pdl?twv, 6wpœx(cro:;ç; éœu't'oÜ 't'àv -rijç 
<)iux'ijç Oq>00CÀf1.0V 't'~ 't'OÜ IlveOf!.O<'t'OÇ n;ocvon;À(q<, tvO< fi.~ a.a 

55 /JUf1.7tOIJ(ou l\ &M(pou Myou n;ocpe(a8uaov eôpoüae< ~ &q>po­
/JOVlJ ei;e<!poov(IJl) ~v IJWq>poaÜVl)V, KOC't'!X 't'OV e!n;6v't'O< ' " <l>Od­
pouaov ~01) X?lJIJ't'!X 8f1.•À(oo• xooxcd. " 

fl•o KO<J /JUVO/JKeUGliJ0l) ' ~O<pÙç y!Xp O<Ù't'OÎ:Ç -ljv KO<l q>OO<V6-

35 &<mœ~ofdvouç AM : -fdvotç edd. Il 41 bop!leùo~olç A : &8eÀ~o1ç 
M Il 42 e(ç edd. : 1) AM Il 43 lioœu(8 M : lio&a A lioœue(8 corr. 
C.-N. Il l3 êœu<OÜ A om. M. 

j. Rom. 8, 15. k. Ps. 24, 8. 1. ]ob. 31, r. m. Ps. n8, 
ro6. n. 1 Cor. 15, 33· 

r. • A8eÀcpotç est une faute manifeste pour bcp6ocÀv.otç, mais 
&:8eÀcpotç se trouve dans un des plus anciens manuscrits de la 
Septante, le Sinaiticm que semble suivre le ms. M. Cependant, nous 
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un « esprit de servitude i », selon David, le psalmiste : 
« Le Seigneur tracera une règle à eux qui pèchent dans 
leur vie k >>, ce sont les transgresseurs qu'il châtiera. 
Mais le juste, lui, parce qu'il aime le Maitre, a franchi 
la mesure de la loi de servitude et devient, dans son 
empressement à vivre en fils adoptif, son propre légis­
lateur. Tel était Job dans ses actes et dans ses paroles : 
« J'ai fait un pacte avec mes yeux 1, celui de ne. pas 
regarder une vierge l. » Quel était ce pacte? Celw de 
les arracher pour les forcer à la tempérance s'ils s'étaient 
égarés. David dit la même chose : << ~'ai juré, et j~ ':''!' 
suis tenu, d'observer les décrets de ta JUStice m »; !llia1t 
par un serment son esprit plein de doute et d'hésitation. 

En imitateur de tels ancêtres, lui qui 
Zèle pMtoral était un fils légitime et non un bâtard, 

de Jean Jean, brûlant de guérir, en l'amenant à 
une vie plus stricte, le troupeau des hommes relâchés 
par toutes sortes de convoitises, se faisait juge et légi~­
lateur de lui-même ; s'accrochant fermement à une déCI­
sion irrévocable, il se tenait à l'écart des banquets, de la 
conversation des railleurs, des plaisantins et des vains 
discoureurs, ayant protégé l'œil de son âme 2 avec toutes 
les armes de l'Esprit, de peur que l'intempérance, trou­
vant en lui une brèche à travers festins et paroles dépla­
cées, ne réduisit à néant sa tempérance, selon celui qui 
a dit : << Les mauvaises compagnies corrompent les bonnes 
mœurs n. » 

C'est la raison pour laquelle il fut victime de complots ; 

nous autorisons de la leçon donnée par le ms. A, comme l'a fait 
le traducteur latin, A. Traversari, qui a corrigé M : « Test~mentum 
statui oculis meis ». D'ailleurs, les deux lignes qui suivent tmposent 
cette correction, ocÔ't'oÙ~ représentant les yeux. Cf. Matth. 5, 29 : 
« Si ton œil te scandalise ... ». 

2. Cf. PLATON, Resp., VIII, 533 D. 
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[J.<Voç, xct0&7tep Mxvoç À'Y)f'LWcrLv 51-'1-'""''"· Towü-r6ç -rLç ~v 
so o crUf'7tctO~ç 'Iepef'(ctç, o Mxpucr•v oÀo'f'up6f'evoç -rwv &px6v­

't'WV xcd -r:&v le:péc.vv -r~v &n~cr't'(av, èrctf..éywv · u Tt; 3Wcre:t 
f'OU -r)î ""'f'"ÀÎÎ 53wp xct! -ro1:ç O'f'Oc<Àf'o1:ç f'OU 7tl)y&ç 3ctxpuwv, 
xd xf..a:UcroJ.LIXL 't'àv "Aa6v !J.OU "ÎJ~-tépœc; xcd vuwr6ç ; " Kcà 
7t&f..tv • H T(ç 86lcret !LOt a't'or;f)!J.Ov ~axrt.:r:ov e..., 1:7i èp-f)[J.~, 

65 xcd xa;'t'ocÀd~w -rOv "Art.6v {J-OU xcd &rce:Àe:Ûcro~-tœt &:1t' ctÙ't'Ù>v ; 
81.6·n 7t&.v't'e:ç !J.Otx&v't'oct. ", u cr6vo8o\l &.6e:-ro0v't'<.ùV " 't'àv 
'" ' 'Y " ,!, ' " ' ! ' ' O'U/\1\0yov OVO!J.OC~WV 't'<.ù\1 't'e:Uo07tpoq:tfJ't'CùV KG(!. e:p~:;<ùV ' WÇ 

xœt &.l.t.cxxoü 7tpoacpCùve:~ 't'l;) 0e:&, oùx <ilç aÙ't'OÜ &.yvooÜv't'oç, 
&.t..f..' &ç fJJ.L&V bcpe:tf..6v't'wv 1-tLI-tetafla;t · u Kûpte:, d èxr.Hhaa 

70 èv cruve:8p(C{) œù't'&v 7tctt~6v't'wv, &.XA' e:ÔÀoc(3oÛ[J.YJV &.nà 7tpo~ 
aWnou crou · x.œ:-ta J.L6w.cç èxot61JJ.L1JV, lht 7ttxplaç ève:7tf..1)cr-
61Jv. " ~uve{)Ba Bè 't'06't'otç xcd ~ocuŒ · ~( Oôx èx&.fhcrœ ~e't'à 
cruve:BpLou ~~X't'ct!.6't'1j't'OÇ " J..éy(jJv · cc xcd ~e:'t'à 7tœpavo~o0v~ 
't'<ùV où ~~ do-é).{}(l) " • xcd è7tttpépet o-atp1JVL~Cùv • H 'E(1.L0"1JO'<X 

75 èxxÀ1Jcr(ocv 7tOV1Jpe:uo{-téVCùv, x~~ {1-e't'à &ae:f3&v où 11-~ xe>:;6~atù · 
v('fO{-tG(L èv &6~0LÇ 't'd:Ç xe:'i:pclç (l.OU , - 't'd:Ç 7tpCGX't'txd:ç Buv0C~ 
{1-E:tç - u xcd xuxf..dlcr<ù 't'à 6umacr-rljpt6v crau, KOpte:. " 

0! Sè ~Àctnov 'f'pov-r(crctv-reç -roü Oum<>:cr-rl)p(ou xa! Mv-reç 
œÙ't'~ v&Ta, où 7tpo6é:cret, &XA' 1J {3toümv, où 11-6vov &vL7t't'OtÇ 

80 X<pcr! Xct! flf'ctYf'éVOOLÇ, 3wpo3ox(qo, 3wpOÀl)<jl(qo, ><ct! <jleu­
Boyp(Xtp(Cf, &f..À<i xcd 7te7t1JÀCù!LÉ:Votç 7tOO'~ À<iÇ 7tct't'oÜv't'eç · 
7te:p~ &v O'.tVL't''t'6!Le:voç à 7tpotp~'t'1)Ç 'Ie:~ext~À tp1)atV · cc Etcrlj-

62 <otç A om. M Il 63 ><0<!8 A om. M Il 72 d~uŒ M : d&8 A 
.6.o:uet8 corr. C.-N. !1 81 1to:'t'oüv..-e:ç] + 7t&v't'o: A. 

o. Jér. 8, 23; 9, 1. p. Jér. 15, 17. q. Ps. 25, 4-6. 

1. P. assimile le cas de Jean à celui de Jérémie qui mourut lui 
aussi persécuté. 

2. Tournure hébraïque, pour exprimer de façon emphatique une 
négation : Si j'ai fait une telle chose (sous-entendu que Dieu me 
punisse), mais je ne l'ai pas faite.,. 
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car, rien qu'à se montrer, il leur était insupportable, 
comme une lampe à des yeux malades. Tel était le cas 
de Jérémie 1, plein de compassion, qui se lamentait et 
pleurait sur l'incrédulité des chefs et des prêtres en ajou­
tant : << Qui donnera de l'eau à ma tête et à mes yeux 
des sources de larmes que je pleure jour et nuit sur mon 
peuple ? >> Et encore : << Qui me donnera un gîte tout au 
fond du désert, que je puisse quitter mon peuple et 
m'éloigner d'eux, car tous ils sont adultères 0 ? >>, appelant 
<< assemblée de traîtres >> le colloque des faux prophètes 
et des prêtres. De même ailleurs il s'adresse à Dieu,. non 
que celui-ci ignorât sa conduite, mais pour donner un 
exemple à imiter. << Seigneur, dit-il, si jamais je me suis 
assis dans une assemblée de moqueurs ... 2, au contraire, 
j'étais dans la crainte devant ta face; je me suis tenu seul, 
car j'ai été rempli d'amertume"'· >> David également fait 
écho à ces paroles : << Je n'ai pas été m'asseoir à l'assem­
blée de vanité et je n'irai pas avec les violateurs de la 
Loi >>; et il ajoute en s'expliquant : << J'ai détesté le parti 
des méchants, et avec les impies je n'irai pas m'asseoir; 
je me laverai les mains - c'est-à-dire ses facultés d'ac­
tion - parmi les innocents e t je ferai le tour de ton 
autel, Seigneur •. >> 

Corruption 
des ennemis 

de Jean 

Mais ceux-ci 3 ont moins de souci de 
l'autel et lui tournent plutôt le dos, sinon 
de propos délibéré, du moins par leur 
façon de vivre, non seulement le profa­

nant de leurs mains impures et souillées de sang qui ont 
donné ou reçu des pots de vin et rédigé de fausses accu­
sations, mais encore le piétinant de leurs pieds pleins 
de boue ; c'est bien à eux que le prophète Ézéchiel fait 

3· Ce démonstratif représente les ennemis de Jean. 

l 
(~ 

:'j 
(1 

!! 
'J 
il 
1 
î 

---------------------$--------------------~1 



358 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

yœyt f'& o1tt -rd: 7tp66upœ 't'"'ijç C(ÔÀ'ijç, ""l dSov, ""l !Sou 
67tlj f'(a <v -réj\ -ro(X'i'· Kat e!1tev 7tp6ç f'" · 'L'u6pu~ov, u!l: 

ss &.v6p6)7tou.' KtXt a~&>pu~C(, xmt e:!8ov, xo:.t t8où 6Upoc f.t(œ. 
Kat eL7tev 7tp6ç f'< · 'E(creÀ6e, xa;l tSe -rd:ç &vof'(aç 't'doÇ 
7tOV1)paç &ç 7totoücrr.v éll3e.' KtXt da7i/..6ov, XGtlt t3où niimx 
Of.tO((llmÇ Ë:p7te:'t'oÜ xoct X't'~vouc; xc'Û d3w/..œ tJ.&-rœtCG [33e:/..6y­
(1.CX't'!X. Koct d7té\l fLOt ,< eE6pocxœç, ufè &v6pdl7tou, & 7totoüow 

90 at 7tpecr(j6't'e:por. o~x.ou 'IO'pœ~À tv crx.o't'e:Lvif> èv -re;> x.ot.-r&v1. 
a.Ù't'&v 't'<';> xpU7t't'<j) ; ' » -'t'~V &.x&B!Xf>'t'OV tt.ô-r&v 3t&voutv cdvt't'­
't'6(J.e:Voç - u 3t6·n e!1tov · eoùx Op~ K6ptoç ~fJ.Iiç, èyx.Œ­
't'ooÀf.Àome K6pwç 'r'ljv y'ijv.' K"l d1tev 7tp6ç f'< · ' ''En 
6<jle< &vof'(aç f'd~ovOGç &ç oÙ't'oL 7tOLoilcn.' Kat dcr~ya;yé f'< 

95 dç ~-repov 't'67tov, ""'l ~Se•~t f'OL, Kat !Sou <xet yuvOGtxeç 
xœ61)(J.e:Voct xf..œ(oucrœr. 't'Ov 0tt~-t!J.o6~. " Kcà 7t&Àtv · H Eto-Yj­
Y"'Yt f'< dç -rov o!xov Kup(ou -rov ècrc!J't'epov · xal Wou oxii: 
e:tx.ocn xœl 't'éacrrt.pe:ç npea~U't'e:pot x.cd 't'<i. 1tp6crw1toc IXÙ't'&v 
3te:cr't'p1ZIJ.(.Lévcx xo:.t at \1&-ror. ocÙ't'&v trd -rO 6umœa-ri}ptov. 

100 Kat e!11:ev 11:p6ç f'< • 'M-l) f'L><pd: 't'OGil-ra & o o!xoç 'lcrprt-I)À 
1t'ote:Î: ;' )) 

'Hv<Zyx&cr6')f'<V SI: -r'ijç -roil 7tpo<p~-rou 7tepLXo7t'ijç f'V')f'O­
ve:ücroct 3t0: -roùç &q>e:t~e:cr't'épouc; tt -r:Wv otot-J.éviùv e:!voo:( n xcd 
Scx:u-r:oùc; )Ope:vOG7t<X-r:oÔv't'iùV " xœt -rljv txKÀ1JO"tOCO"'t'~K-/jv e:Lp-ljV1JV 

96 ®œ~~oôl; corr. C.-N. : @œ~~oôl; AM Il 99 o! vô\'o' AM : ,a 
v&-rœ edd, 

r. Éz. 8, 7~ro.u~r4.I6-I7. s. Gal. 6, ~· 

x. P. forge ici une transition de son cru pour unit· les deux cita­
tions. 

2. Tammuz apparaît dans le calendrier babylonien comme une 
manifestation de la nature en végétation. En Égypte, il est assimilé 
à Osiris, en Phénicie et en Grèce à Adonis. Voir W. H. RoscHER, 
Lexicon der Griechischen und Rb'mischen Mythologie, vol. V, col. 46~ 
72, qui contient des textes intéressants en l'honneur de cette divi­
nité, 
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allusion en disant : e< Il me conduisit à l'entrée de la cour 
et je vis et voici qu'il y avait un trou dans le mur. Il me 
dit : 'Fils d'homme, perce le mur. ' Et je perçai le mur 
et je vis, et voici qu'il y avait une porte. Et il me dit : 
' Entre et vois les crimes contre la Loi qu'ils commettent 
ici. ' J'avançai et voici qu'il y avait tout ce qui peut 
ressembler à un serpent, à du bétail, à des idoles vaines 
et abominables. Et il me dit : 'As-tu vu, fils d'homme, 
ce que font les anciens de la maison d'Israël dans l'obscu­
rité de leur chambre secrète ? ' - voulant dire par là : 
au fond de leur pensée impure -, car ils ont dit : ' Le 
Seigneur ne nous voit pas ; le Seigneur a abandonné le 
pays. ' Et il me dit : ' Tu verras des abominations dépas­
sant encore celles que ceux-ci commettent. ' Et il me 
conduisit dans un autre lieu et me montra 1, et voici 
qu'il y avait là des femmes assises qui pleuraient Tam­
muz 2• » Et encore : « Il me conduisit dans la maison 
intérieure du Seigneur 3 ; et voici qu'il y avait là vingt­
quatre prêtres qui, le visage détourné, se tenaient dos à 
l'autel 4• Et il me dit : ' Est-ce peu de chose tout cela 
que fait la maison d'Israël r? ' >> 

Nous avons été forcés de rappeler ce pas-
Prophétie d h d d'Ézéchiel sage u prop ète à .cause es gens qui 

dépensent sans compter 5, « s'imaginant être 
quelque chose et s'illusionnant eux-mêmes • >>, pertur-

3· La version que suit P. donne -tOv o!x.ov ... 't'Ùv ècrfu-çepov et 
la suite diffère sensiblement du texte critique (Ziegler, Gôttingen 
1952). 

4· Les mss A et M portent ot v&Tot que C.-N. a corrigé en .. a 
v&Tœ, sans doute en se fondant sur la ligne 105 où l'on trouve 
effectivement TŒ v&'t'a;. Les deux formes, masc. et neutre, existent. 
Nous gardons le texte des mss. 

5. Au sens premier, ci<peLMjç signifie qui n'épargne pas. On peut 
donc penser que P. fait allusion aux dépenses inconsidérées des 
évêques pour la table et les constructions. .. 

il 
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1os cruyxe6vT<i>V, 3ooc TO vô'mo 3ouv<Xo TÎÎ Tou Kup[ou Tpomt~'(}, 
l ' ' "" ! .s. ' ,.... ' ... , u ott; 't'O KpÎ:~GG OUK or;pye:L, XIX 'j OC1tlù/\€tGG OCU't'Cù\1 OU VUO'-

"' , ' ~ 'I '" cr't'&:~e:r. " · u at -rà èntye::ta. cppovouv't'e:ç nept (J)\1 ouoa;ç 
0 &Se:J...cpOc;; 'IocxW~ou tp1Jcr(v · (( ÜÙ't'o( dow ol èv 't'GGÎ:ç &y&-

( ... ~~ ' ' 6A • 1 r 1t0f. 7t0CtÇ UtJ..<ùV 0'7ttÀor;oe:ç, Q"UVE:U<.ù)COU!J.E:VOt, occp 1-'WÇ E:C<:U't'OU~ -

110 p.<X[vovTeç • ve<ptÀIXo &vu3poo, !ntb &vtp.wv <pep6p.evo<o, xo<! 
xU(J.<X't'ct &yptoc: 6ocÀ&cra"'Jc;;, ènœcpp(~ov't'<X 't'à<; ~Ctu"t'&v cdcr:x;Uvocc;;, 
&cr't'épe:ç 7tÀOCVYj't'rt;t otç Q ~6cpoc;; 't'OÜ mG6't'OUÇ dt; œlôlvGG 't'S't'~-

, 'lJ..T l 1 H L"l. ' 1 ~ " ' 1'1. \1 1 \1 p"I)To<L. .,_ p.ov yo<p V<<p<AIXÇ o<vuopouç """'"""" , T1) 
7t0V1)pocv o<ÔTWV fiv[~o<TO x&"Aœ~o<v, ~v T~Ç &p.ntÀOU OCVTlao-

115 xov .s:. Sè u nÀ(f.V~'t'GGÇ &cr't'épœç " 't'O 't'~t; V1JÛÇ èn(~ouf..ov 
'" - !"'6' '').,;' 01t1JV(~()('r0 • i\TLÇ Vo<UÇ X()( "-!J.7t€A Ç <GTLV 1) SXX "I)"LIX. 

Ttvoc Sé È:cr't'tV & 't'oÎ:c; 't'otoU't'oLç ~~e:'t'cu è:Ç &v&yx1)t; ; "Axou­
aov n&f..tv 't'OÜ ocÔ't'of.i St'Y)you~-tévou npocp~'t'ou 'Ie:~e:xr.-lj/.. · 
" Ko<! ~3e# p.oo xoc! Woù &v3peç ~~ i)py_ov'ro &1tb '<~ç Mou 

120 ~ç 7tOÀ1)Ç ~ç Ôtji"I)À~ç T~ç f3"Ae7toÔ"1)Ç 7tpbç f3oppiiv, xo<! 
~XOC"TOU 7ttÀU~ tv Tjj y_eop! OCÔ'rOU • xoà ocvljp dç tv !J.t"Cfl 
ocÔTwv t.v3e3uxcllç no3-/jp1), xoo! ~Ô>V"I) "IX7t<pdpou tn! T~ç 
ôcrcpUo~ alvcoü · xa1 eLo-YjÀ6ov xoct gt:r'!:YJcrœv èx6tJ.e:VoL -r:oü 
6u"'"'""'lP[ou TOU y_ocÀxou. Koc! ~ 36~" TOU 0eou 'I"po<~À 

12s &vé~YJ &1tà -r:&v xe:pou~~IL' ~ oOcrœ è1t' œô-r:&v, e:lc; W oct6ptov 
-roü olxou. Koc! èx&;),ecrev -r:Ov &v8poc -r:Ov èv8eau!Lévov -r:Ov 
no3-/jp1), ôç ely_ev ~1t! T~ç &"q>Ôoç ocÔTou T~v ~Ô>V"I)V xoc! 
e!1tev Kôpooç npbç ocôT6v · 'i\.(e"A6e p.t"')V ~v 7t6Àov ~v 
'le:poucraÀ-fj~ xcd 80c; 't'b CïYJfJ.e'iov è1t! -r:tX (J.é't'C07tct -r&v &v8p&v 

130 't'&v xa:'t'ctcr't'e:voc~6V't'COV xoc! xa-rcoauvco[J.évcov è1t! mfcratc; -rate; 
&vof.t(o:r.c; 't'ct'i:c; ytVO(J.évoctc; èv [J.écr<.p rt.Ô't'ÙJv.' Koct ocô-rotc; 
e!1tev " - 31)"Aoc3~ '<OÏç ~~ '<OÏç ~zou"' TOÙç 1té"Auxocç -
u &x.oUov-r6c; fLOU · <1Iope:Ue:cr6e de; -r~v 7t6Àr.v Û1t~crco ctÔ't'oÜ » 

109 Ô!J.&V edd. : 1JiJ.&V AM !1 II2 nÀa.vl)'t'OCL edd. : 7rÀocvt't'ccL AM 
JI II5 'trÀOCv-lj't'ocç cotr. C.~N. : 7tÀa.vt't'ccç AM !1 II9 ~ -Y)pxov't'o corr. 
C.-N. : ·~~PXOVTO AM. 

t. II Pierre 2, 3· u. Phil. 3, 19. v. Jude u.q. 
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bant du même coup la paix de l'Église, parce qu'ils 
tournent le dos à la table du Seigneur, << eux dont la 
condamnation ne reste pas inactive et dont la ruine ne 
s'endort pas t >> ; « ils ne pensent qu'aux choses de la 
terre u >>, eux dont Jude, le frère de Jacques, dit : « Ce 
sont eux les écueils de vos agapes ; ils font bonne chère 
et se repaissent eux-mêmes sans vergogne ; nuées sans 
eau emportées par les vents, vagues sauvages de la mer 
se couvrant de l'écume de leurs propres hontes, astres 
errants auxquels l'obscurité des ténèbres est à _jama~s 
réservée •. >> Par l'appellation « nuées sans eau >>, Ji a d1t 
à mots couverts la mauvaise grêle qu'ils sont, ennemie 
de la vigne, et par « astres errants >>, il .a suggéré les 
dangers qui guettent le navire ; or, le nav1te, comm~ la 
vigne, c'est l'Église. Quelles sont les conséquences Iné­
vitables d'une telle situation ? Écoute encore le même 
prophète Ézéchiel continuant son récit : « Et il me montra 
et voici que six hommes s'avancèrent venant par la route 
de la porte haute qui regarde vers le nord et chacun d'eux 
avait en mains une hache; au milieu d'eux, il y avait 
un homme vêtu d'une longue robe qui portait sur les 
hanches une ceinture garnie de saphirs ; et ils entrèrent 
et se tinrent à côté de l'autel de bronze. Et la gloire du 
Dieu d'Israël s'éleva d'au-dessus des chérubins, elle qui 
était placée sur eux, vers le seuil du Temple. Et il appela 
l'homme vêtu de la longue robe qui portait sur les hanches 
une ceinture et le Seigneur lui dit : ' Traverse par le milieu 
de la ville de Jérusalem et mets le signe sur le front ~~s 
hommes qui gémissent et qui souffrent de toutes les tru­
quités qui se commettent au milieu d'em:· ' Et il leur 
dit - aux six hommes porteurs de hache évidemment -, 
je l'ai entendu : ' Allez vers la ville à sa sni te ' - à la 
suite évidemment de celui qni mettait le signe sur les 
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- 3"t)À!X3~ 't'OÜ -ra Gî'j!J.SÎ:OC 't't6éV't'OÇ è1tt 't'êlJV (.tE:'t'Ô>7tCù\l 

135 « x.cx( x6n't'e:'t'e x.œt !J.Y! q>da1Jcr6e: 't'oÎ:ç àcpScû.(J.oÎ:ç Ô!J.&V xcd 
(J.~ è)..e:"IJ(nrre · 7tpe:cr~Ù't'e:pov xcd ve:a:v!crx.ov x.oct nrtp6évov x.cû 
v~7ttC( xcà yuvcxî:x.rt.ç &7tox:'re:(vœ't'e: e:lç èÇ&/..et.~tv, è1tt 8è 
7t&V't'rt.Ç èq/ o6ç ècr"C't. 't"à crt)~-te:Lov, (1.1) èyytcnrre: · x.rà &,rçQ 
't'00\1 &ytwv !J-OU &pÇom6e:., Kc.d -)JpÇrx\J't'O cbtà 't'&v &v3p&v 

1(l0 -r&v npea~u't'épwv at ~crœv èv -réi) o'lxC{l Kup(ou. " 
El 8é "''' VOf'(~e• 1tep! 't"i)JV '"""'"' 't"ljv 'Iou8oo("'v 7tpO<p'l}­

't'e:Oecr6o:t 't'!XÜ't'a, où-roç ~otxe xœt TI)v 't'OÜ ~Cùt"Yjpoç è7tt8"1}~ 

f'("'v -ljyvo'l}xév"'' · oô y.Xp 7tp0 't"'ijç oolxf'"'Àwcr("'ç [ep<heucrev 
0 'Ie:~ext~À · 7tiXÎ:ç y&.p g't't ve:ocpàç O"UVœtX!J.<XÀW't'tcrSdç xoc-rcX. 

1/tS otx.ovo!J.(ocv @e:oü 't'l) cpuf..1) 't'oÜ Ae:ut, 't'éil 't'ptœx.o<Tt"éi'> ~'t'et 

'tijç Op&cre:wç x.a't'or::Çwü't'oct 'l:êiJV !J.E:ÀÀ6vt"WV, te:pa't'e:Uwv èv tij 
' À ( f ' 1 .~ .... ff K \ ' L ' ... OGLX!l-IX WO' Cf, CùÇ IX'U"C'oÇ utp"lj"(E:I.'t'IXL ' ClOt ey~Ve:'t'o e:v 't'~ 

't'ptrt.XOCJ't'(i) ~'t'et, Èv 't'ii) 't'E't'âp't'~ !1-1JV~, 7tÉ(-t1t'tfl 't'OÜ !'-1JV6Ç • 
xoct èy<b 1J!J.1JV ÈV [-tÉŒ~ 't'~Ç rÛX(-tC!jÀ(t}O"(otç È1d 't'OÜ 1tO't'OC(J.OÜ 

150 't"oil Xo~&p. " Kcû 1t&À.v fte't"' bÀ(y"' · " 'Eyéve't"o Myoç 
KupLou npOç 'le~ext-1}/.., utOv Bou~(, 't'Ov le:péot èv ylj Xoct..­
Soct(t)v È7tt 't'OÜ 7to't'œ!J.OÜ Xo~âp. " 

El at Èv't'e:Ü6e:v O"'t'EVOÛ(.Le:V6ç 't'LÇ Èpe:'i: ~(.LÎ:V 0 tt llp01JY'tl­
O'OC(J.ÉVOU 't'OÜ ~<ù'rijpoç, &ç xoct 't'Q Cltj!J.E:Î:0\1 8é8(1}XE:\I ènt 't'ÔlV 

155 !J.E't'cfl7t<ù\l "C'OÜ O''t'O:UpoÜ, È7t1JXOÀOU81JX.ÉW~t &1t'tO''t'1)8É\I"C'OÇ "C'OÜ 
~(t)-rijpoç, -ri}\1 {3o::atÀdocv tp(l}(-trt.L(t)\1 ènt ÜÔe:Cf1tœcrto::voü auy-

'·'· - - " ...., ' ' ' X.O't'<XV't'OÇ 't'~ 't'E:O'O'CGpotXOCJ't'~ ~:;'t'E:t "'j\1 't'ct 1tctpOCVO(.LC.: epyrt.O'<X-
(J.É\11jV O'UVrt.y(t)rfJV ", &no3e:x6!J.e:8rt. (J.èV 't'0V 't'otÜ't'<X VOOÜV't'OC, 
7totpocxœÀOÜ(J.e:v 3è rt.Ô't'6v, &ç ul0\1 -rijç Kctt\l!f)ç .6.toc61)x."')ç, 

160 ne:We:q6ott 't'ii) 't'ÔlV 't'OtoÛ't'WV (.LÛO''t''O IIocOÀ~ 't'ii) J..éyov't't 1t'e:pt 
' - ' o ""' ' " T - ., -1t<XV"C'(t)V 't'(t)V 't'OtOU't'(t)V t-'tP t(t)\1 't'O otU't'<Xi o~;; 't'U1ttX.(I}Ç 

w. Éz. 9,2-6. x. Éz. r, 1.3. 

1. Vespasien, empereur de 69 à 79· C'est sous son règne, en 70, 
que Jérusalem fut prise et que le Temple fut détruit après la révolte 
des Juifs, très violente et durement réprimée. 

1 
1 

1 
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fronts - 'et frappez; que vos yeux n'épargnent personne 
et n'ayez pas de pitié; le vieillard, le jeune homme, la 
vierge, les petits enfants, les femmes, tuez-les jusqu'à 
extermination ; mais tous ceux sur lesquels se trouve le 
signe, ne vous en approchez pas et commencez à partir 
de mon sanctuaire '. Et ils commencèrent par les vieillards 
qui se trouvaient dans la maison du Seigneur w. >> 

Si quelqu'un pense que cette prophétie 
Interprétation s'applique aux événements de Judée, c'est 

de la qu'il ignore, semble-t-il, la venue du 
prophétie Sauveur sur la terre; car Ézéchiel n'a 

pas exercé le sacerdoce avant la captivité ; tout jeune 
enfant encore, il fut emmené en captivité avec toute la 
tribu de Lévi, selon le dessein de Dieu et c'est dans sa 
trentième année, alors qu'il était prêtre parmi les captifs, 
que la vision lui fut accordée, comme il le raconte lui­
même : << Et il arriva la trentième année, au quatrième 
mois, le cinq du mois, alors que j'étais parmi les captifs 
près du fleuve Chobar. » Et un peu plus loin : << La 
parole du Seigneur fut adressée à Ézéchiel, fils de Buzi 
et prêtre en terre de Chaldée, sur le fleuve Chobar "· » 

Si maintenant quelqu'un, gêné par ces précisions, nous 
dit : << C'est le Sauveur marchant en tête qui traça le 
signe de la croix sur les fronts, mais comme on ne crut 
pas au Sauveur, ce qui l'a suivi, c'est l'empire romain 
qui sous Vespasien ', en la quarantième année, massacra 
la Synagogue qui s'était rendue coupable d'impiété », 
nous faisons bon accueil à celui qui pense ainsi, mais 
nous l'invitons, comme fils du Nouveau Testament à 
écouter Paul qui nous iuitie à ces mystères et qui, par­
lant de tous ces livres, nous dit : << Cela leur arrivait de 
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GUVé~OCt\IS\1 èxdvott; ' èypcfqri') aè 7tpèc; VOU6ecr(ocv 1J!J.&V, de; 
oôc; 't'dt -réÀ'YJ -r&v œ~Û>V(.t)V xa:'t'~V't'"l'jXev. " 

TO<ÜTOO SI: À~yw, oôxt s,· eôx~- gxwv mS1jpiXv POfJ.<pOO(aov 
165 è)..6e!v bd 't'OÙc; tx6poùc; -roü ®eoU, - &.1r:rt.ye. Oi5-re y&:p 

7tepl cnSwiXç b 7tpocp~T'I)Ç ""lfJ.<Ûve•, ocÀÀoc 7tepl éTépooç ""'vbç 
xoÀoc<rT•><~ç Suv&[J.ewç, 7tepl ~- b a<ÔTOÇ 'Ie~ex•YJÀ Mye• • 
cc r1j ècp' i)v PofLcpcdocv è7t&yw è7t' OCÔ't-lj'J , -'t'Ô ôé H è7t&yw , 
&v't'f. 't'OÜ cc cruyxwp~aw " -, u xcd À<Î~1J 0 Àœàc; ~c; yYjc; 

170 &vapa ëvrt;, xrû 8Wmv écw't'otc; de; crxo1r6v, xocf. tan à axo1tàc; 
~V pO[J.<pa<(a<v ipxotJ.éV'IjV, Ka<l <rC<À7t("1) TÎi <riXÀmyy•, Kool 
0'1j!J.&vn -riJ) Àocéf'>, xocf. &xoUan ô &xoUCùv xrû fL1J cpu)..cfÇ"f)'t'OCt, 
è1teÀ6oücroc ôè 1) Po!l-cpoctœ xrurœ/..&f3n 't'l.\1&, 't'à ocrp.ct OCÙ't'OÜ 

èÇ GGÔ't'oÜ èx~'rj't"/jcrcv, 8-rr. oôx ~xoucrev 't'Yjc;; q>Cùvi)c; -r1jc; cr&/..w 
175 1rr.yyoc;. " Kcd 7t&Àtv · H 'E&:v ôè 6 axo1tàc; tan 't'~v r}o(.Lcpcdocv 

&pxotJ.éV'I)V ""! fJ.YJ cra<À7t[crn T~ cr&.Àmyy•, xocl Tij\ ÀOlij\ f'.YJ 
crw&vn, &7teÀ6oücroc SI: ~ po[J.<pa<[a< KO<TO<À<1.~1) Tov&., TO "tf'."' 

163 xœ-ri)v'l"'}xev M : xœ-ri)v'l"'}cr<v A JI 169 M~n edd. : '-&~et AM 
If 170 3&atv corr. C.-N. : 36>aouow AM Il 171 aaÀTtL<T() edd. : 
crœÀ7t!cret AM Il 17 2 "'if«>vn cdd. : 01JIJ.&vet AM JI &xoocr~ A : 
&xoocret M Il 17 3 xœ<œM~n edd. : xœ<œÀ&~et AM JI 176 aœÀ7t!cr~ 
A : crœÀ7t!cret M JI 177 01J~&v~ A : 01JIJ.&vet M. 

y. I Cor. ro. n. 

r. D'après P. ce passage peut être interprété de façons diverses. 
La première interprétation consisterait à y voir une annonce de 
la prise de Jérusalem par Nabuchodonosor (li. 141-144). P. la 
repousse. La seconde pourrait être donnée par un chrétien qui 
appliquerait ce texte aux événements de l'époque du Christ. P. 
l'accepte, mais il lui confère une portée plus étendue en l'appli­
quant à l'actualité de son temps, suivant l'exemple de Paul qui 
donne à ces textes une valeur figurative, utilisable pour l'instruc­
tion des hommes de tous les temps (li. r6r-r63). 

2. Cette expression doit être prise au sens figuré : c'est la parole 
de Dieu. Cf. Isaie II, 4; 49, 2; E.phés. 6, 17 etc. 

3· La tournure èn'a:ô-ri)v reprend l:<p'-Jijv. C'est un hébraïsme. On 

~l 

1 
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manière figurative 1, mais fut écrit pour notre instruction 
à nous qni touchons à la fin des temps Y, >> 

Si je dis cela, ce n'est pas que je souhaite qu'une épée 
de fer s'abatte sur les ennemis de Dieu. Loin de moi 
cette pensée l D'ailleurs, le prophète ne parle pas de fer, 
mais plutôt d'un autre genre d'instrument de punition •. 
C'est lui dont le même Ézéchiel dit: <<La terre sur laquelle 
je fais venir l'épée 3 ... >> - << je fais venir >> au lieu de 
<< je laisserai venir >> -, << et si le peuple de cette terre 
prend 4 un homme et qu'il se le donne pour sentinelle, 
que la sentinelle voie venir l'épée et sonne de la trompette 
et le signale au peuple et que celui qui écoute entende, 
mais n'y prenne pas garde, si bien que l'épée, en surve­
nant, fait périr quelqu'un 5, je lui réclamerai son sang, 
parce qu'il n'a pas écouté le son de la trompette. >> Et 
encore : << Mais si la sentinelle voit venir l'épée et ne 
sonne pas de la trompette et ne la signale pas au peuple, 
si bien que l'épée, survenant, fait périr quelqu'un, je 
redemanderai compte de son sang à la main de la senti-

le retrouve décalqué par Origène dans deux mss de la recension 
odgénienne, 62. (Oxford, New Co/lege 44) et 86 (Vat. Barberinus 
549). On lira avec intérêt un développement vigoureux de Schnoudi, 
abbé du monastère blanc en Thébaïde et contemporain de P., sur 
le glaive de la parole de Dieu dans E. AMELINEAU, Les moines égvp­
tiens, Vie de Schnoudi, Paris 1889, p. 2.56-260. 

4· Dans cette phrase, on remarquera d'abord l'absence de è:d:v, 
comme dans les mss 239, 306, 403, 413. De plus l'ensemble des 
mss donnant ÀIÎ:~71 (Ii. r69), on peut considérer ÀIÎ:~E:L comme une 
graphie. Pour la suite du texte, les choses sont moins simples, les 
mss d'Ézéchiel offrent eux-mêmes des graphies diverses. C'est ainsi 
que 8Wcroucrw est une correction du Vaticanus qui rappelle la 
variante donnée par les mss AM. Quant aux formes crctÀ'Tt'LcreL 
(li. 171), cr"t)fJ-&,veL, &xoUcreL (li. 172), elies sont données entre 
autres par le Venetus. On verra dans l'apparat qu'aux lignes 176 
et 177 le ms. A lui-même a corrigé. 

5· Le texte de l'édition critique (Ziegler) porte ctÙ't'àv. En chan­
geant ctÙ't'à'V et 't'L\Ict, le texte utilisé par P. introduit un troisième 
personnage dont le second devient le responsable. 
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CX.Ù't'oÜ èx 't'~Ç XStpÙç 't'OÜ O'X07tOÜ 't"Y)ç crcfÀ7ttyyoç È:X~'t)-ri}O'(l), 
O·n t3'&v TI)v Po~-tcpodocv oôx. ècrcfÀ7ttcrev. " 

180 Toü't'ov 't'Ov xlv8u\IOV oùx Ô1tv&v -rOv 't"Yjç &ma't'lac;; Ü7tvov, 
où8è 6xv&v 't'Ov ~ç q:nf..1J8ov(cx.c;; ()x.vov 0 fL<Xxcfptoc;; 'Iw&:w1J<; 
1tp0 O<p0otÀiJ.ÔÎV ~xwv, ô<jJ1)MTepov mxÀmyyoç &~61X, oôx &81)­
ÀOV <p06yyov ""lf'"'[vwv, &!.!.' e~81)ÀOV yvôiG.v 7tocpéxwv T'ijç 
8ta:~oÀtx1jç PotJ.cpodcx.c;, ncx.pex&:/..et cpeUye:tv -roùc; 7tcfV't'o:;ç. Kcû. 

185 6"o' IJ.èv TO Guve,Mç xcxOcxpàv xocOcbtep ""liJ.•'i:ov t1tl TOU T'ijç 
lJJux;1jc; f.t&-rùmou ëcrxov, x;0Cp1:n 0e:oü crùv Ô{J.~v Toi:c; 7ttcr-ro1:ç 
~Pcv!Lo:;(otc; 8te:crcilEhjcrCX.v • Ocrm 8' aù 7t&f..tv tJ.S!J.OÀU(J.fkévov, 
't'OÙÇ ÀœOÙÇ x.cd, 't'OÙ<; lepeî:c; de; 't'~\1 XCG't'' 6;),À~ÀWV <ptÀOV€1.­

x.(IX\1 èÇéxcx.umxv, t\loc -roî:c; xotvoî:c; xocx.oi:ç -rO xœe' E:cx.u't'oÙc; 
190 GUO'X.tcfO'CùatV, 

0 L'.IAK. 0ctUiJ.O<G[Wç iJ.èV e(p1)XO<Ç . &iJ.oÀ6y1)Tct' 8è 6-r, 
&.!J.1Jxav6v ècr-n np&y!La, &v6p!ù7tOV &!J.&!L7t't'OV è:v 't'ii) 7teptH 

yd<p ~[<p 't"OU't"!p ·~peO'ijvct' ·d.Àe<ov . TijÇ rpcx<p'ijç ÀeyoUG1)Ç 
rr;oÀÀcx.xf.Oc; · u T~c; x.ceux~cre't'et:t &yv~v ëx;etv 't'~v xœp3(ct\l ; 

195 )) 'dç 7tœpp1)crtch:re-roct xœ6œpàc; e!\I<Xt &7t0 OC~ap·d«c; ; " Tif..1jv 
8~cvc; oùx f.y\lcv xp-ljcracr6ct~ -réj) xœtpéj} 0 ~-tctx&ptoç 'Icv&w1)c; · 
-ro'i:ç y&p XôXpO<'t"1)1J.ÔVO'Ç OÔ 8e'i: 1t<Xpeyx«pe'i:v. 

0 EIII~K. "Eom&ç IJ.O'' xoct.è 0e68wpe, 7tctvollpyoç ôm\p­
xet\1. l:u~rc&Seta\1 y&p, &c; f.rcpercé\1 crot, &1t' &px1}c; -1)~-ti:\1 

200 7tpo~cû,f..6~evoc; ~e't'& 't't\IOÇ xo:;-rœ\IÛÇecvc;, èx 't'OÜ xa't'à ~-ttxp(w 

.z. Éz •. 33, 2-6. aa. Ptov. 20, 9· 

x. Le texte d'Ézéchiel est utilisé pat Chrysostome dans Sur le 
sacerdoce, VI, r,li. 21-31, pout attirer l'attention sur la responsabilité 
des prêtres à l'égard des :lmes qui leut sont confiées. 

2, Cf. 1 Cor. 14, 8 : « Et si la trompette n'émet que des sons 
confus, qui se préparera au combat ? » 

3· Cf. Rom. r, 8. P. adresse à ses interlocuteurs romains le même 
compliment que Paul adresse à l'Église de Rome. 

4· Allusion évidente aux attaques de Chrysostome contre l'impé­
ratrice. 
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nelle chargée de la trompette, parce qu'ayant vu l'épée, 
elle n'a pas sonné z. » 

C'est ce danger qu'avait sous les yeux le bienheureux 
Jean et, loin de dormir du sommeil de l'incrédulité, loin 
de se laisser aller à la nonchalance du plaisir, il élevait 
la voix plus fort qu'une trompette 1 ; il n'émettait pas un 
son confus 2, mais, fournissant une connaissance claire de 
l'épée diabolique, il exhortait tous les fidèles à l'éviter. 
Ceux qui avaient la conscience pure, comme un signe 
sur le front de l'âme, furent sauvés comme vous, les 
fidèles Romains 3, par la grâce de Dieu, mais ceux qui, 
au contraire, avaient la conscience souillée suscitèrent 
parmi le peuple et les prêtres une discorde intestine, pour 
que leurs vices fussent cachés par les malheurs de la 
communauté. 

LE DIACRE. Tu as admirablement parlé ; mais enfin, 
on s'accorde à reconnaître qu'il est impossible de trouver 
dans la vie terrestre un homme irréprochable, parfait, 
comme le répète souvent l'Écriture : << Qui se vantera 
d'avoir le cœur pur? ou qui osera dire qu'il est exempt 
de péché aa? >> Cependant le bienheureux Jean n'avait 
pas le sens de l'opportunité, car il ne faut pas porter 
atteinte aux pouvoirs établis 4 • 

L'ÉVÊQUE. Tu me sembles bien retors, mon bon Théo­
dore. Au début, en effet, tu manifestais pour nous la 
sympathie qui convenait à ta personne, ainsi qu'une cer­
taine componction 5, mais depuis, peu à peu, tu te révèles 
prompt à la critique ; en effet, même ceux que l'on con-

5. Chrysostome a écrit un traité en deux parties : De compunc­
tione (PG 47, 393-422, trad. fr. parue sous le titre La conversion, 
coll. Pères dans la foi, Paris 1978). Dans le vocabulaire chrétien le 
mot x.a't'av6l;tc; évoque un regret des fautes commises accompagné 
d'une émotion vive. La faute est ici la division de l'Église, la per­
sécution contre Jean qui suscitait chez le diacre un mouvement 
d'émotion et de sympathie. 

,. 
::i 
' 
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eup(cn<)J 'J'LÀocn<6>7tTI)<; U7t&pxoov • o6Te ycl:p o! VOIJ.L~61J.eVOL 
tx6po( o5TO> 8ewô\<; TeX XoeT' e<ÔTOV 8Le(J.é!J.<jiOCVTO. 

0 LI.IAK. IIpo.; T( ~x6écr61)<;, <pLÀocÀ-IjOoo.; &xoucroc.;, 7t&Tep, 
6't't e!1toV • H Oô 7tpocréax;e 't'~ xrt~pl;> 0 ll.OGK&p!.O<; 'Iw&v-

205 V't)<; " ; Tij<; rpoc<p'ij<; ÀeyoU<r1)<; • " 'Ev T67tOL<; 8uvoccrTWV IJ.-IJ 
Ô'F(crt"occro " xcd 7t<lÀLV • u TOv xoctpàv &~a:yopa~6~-te:Vol. ", 
(J.&;ÀLO''t'«X &nt -rêJJv 7tOCpCd\IEO'LV ~ GlcpéÀELOGV 11.~ 8ex;o(J.éVlùV, 

0 EIII~K. Mo<x&pw( ilcrTe, o5TO> TeX<; rpe<<pcX<; l:p!J.1)• 
ve:Uov't'e:ç. Tà y&p u 'Ev 't'67totc; Buvrto-Tc7w 11.~ Ôtp(O"t'«cro " 

210 7tocpa -r<j) 'ExKÀ"'JO"tOCG"LÎ), npàç 't'oÙç &.\lrxÇ!ouc; x«.l &.Buv&:rouc; 
te:p(t)crÛv't)c; dp"fJTct.t, (vœ (J-1) 't'OGÜ't"YJV &p7t&X<ùcrt. cc .ô.uv&a't'IXÇ " 
yap 't'oÙc; KCG't'' &.pe:'t"Yjv BtBocax&Àouc; f..éye:t · 7tpÙl't'ov 't'OÙc; 
> 6..._ !/ J: cc "' 1 " l ... ct "' 1 lX1tOC"t' 1\0UÇ, 01/'t'I.VEÇ ,1atx.\l OUVIXG'riXL 't'O 't'"fJÇ oUVOC.-

fLECùÇ " 1J~-tcpte:crv.évot cc 7tVe:ÜtJ.ct ", M7te:tTO'J ToÙc; f1"11."fJ't'0Cc; 
215 't'OÜ't'OOV. Kcd 't'6 cc !ÇtXyop&~e:t\1 a~ -ràv xcap6v " 't'OtOÜ't'6v 

ilcrTLV, oôx tvoc Û7toxp•6&1J.ev, xÀé7tTo<L<; cruvTpéxovTe<; xe<! 
IJ.eTcl: IJ.o•x&v ~-ljv !J.<pl8!1. TL6évTe<;, &ÀÀ' tv!J. XO'.TcX Tov xe<Lpov 
't"Y}c; &11.otp·dcu; 8tOC 't'~c; &pe:'t':rjc; cc &.yoprXcrlùtJ.e:V Tb v x<X'tp6v ", 
1.1.~ nù}f.:f1art.v-reç rt.ù-rOv -rii &f.i.rt.p-r(~. (0 8~ xrt.-r<X fJ.txpOv 

220 -roU'Tcp -r~ -rp6rccp u -rOv xrt.tpOv è:Çrt.yopOC~ù}V ", 6/..ov È:rt.u-roU 
To ~'ijv ti;'t)y6pe<crev, 7te<pocxoop-ljcre<<; Toc ~ail ~(ou ~8~"'' tv" 
-reX ôrc~p ~(ov eôp-f)an. "Omtep xoct ol 11-0Cp-rupeç rce7tm-f)xœat, 
MvTe<; TO qv ~o e<l!J.&·mov, ~v &<pOo<pcr(e<v txÀ't)pov61J.11""'v, 
xup(Cùç otÙ"t'o! u 't'Ov xœtpOv èÇœyopOCaœv-reç ". E~ 8è 1.1.~ 

225 of.S-r(J}Ç 't"ctÜ-roo voeÏ:'t'rt.t, ë'aov-rott xot~ of 1tep~ MCùaéoo xot! 
'HÀ(ocv xool M•xcx(o<v xccl Llocv.-ljÀ xool 'Ioo&vv11v TOV ~e<7tTLcr­
~v xe<.! 'Hcre<(o:v xe<! IIé~pov xœl Ilo<ilÀov, tve< IJ.-IJ 7tÀeiove<<; 
st7too, TOV l:e<UTWV xe<Lpàv &yvo-ljcr<XvTe<;, &7teL8-Ij o IJ.~V <puy'ij 

:z:z5 Mroaéœ AM : MroUaéoc Ben. Mig. 

ab. Prov. :Zj, 6. ac. Col. 4, 5 ; Éphés. 5, x6. ad. II Tim. x, 7· 

x. L'expression paulinienne (Éphés. 5, x6) : 't'Ov xœ(po\1 S~ocyopœ4 
~6f.IE\Iot, tirer parti du temps présent, des circonstances, permet à P., 
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sidère comme des ennemis de Jean ne lui ont pas fait 
de reproche aussi redoutable. 

LE DIACRE. Pourquoi te fâches-tu, Père, toi qui as la 
réputation d'aimer la vérité, parce que j'ai dit : «Le bien­
heureux Jean ne tenait pas compte de l'opportunité >>, 
alors que l'Écriture dit : « Ne te mets pas à la place des 
puissants ab » ; et encore : « Rachetant l'occasion ac 1 », 
cela surtout face à des gens qui n'acceptent ni admones­
tation ni conseil utile. 

L'ÉVÊQUE. Heureux êtes-vous, si vous interprétez ainsi 
l'Écriture. << Ne te mets pas à la place des puissants >> 
a été adressé par l'Ecclésiaste 2 à ceux qui sont indignes 
ou incapables d'exercer le sacerdoce, pour qu'ils ne 
l'usurpent pas. En effet, ceux qu'il appelle << puissants >>, 
ce sont les maltres en matière de vertu, ce sont d'abord 
les apôtres qui étaient puissants, étant revêtus d'un 
« esprit de puissance aa >> et après eux leurs imitateurs. 
Quant au fait de << racheter l'occasion >>, cela ne veut 
pas dire que nous devons être des hypocrites, courant 
avec les voleurs et unissant notre sort à celui des adul­
tères, mais que nous devons, en face d'une occasion de 
péché, << racheter l'occasion >> grâce à la vertu, au lieu 
de la vendre au péché. Celui qui peu à peu « rachète 
l'occasion » de cette façon, c'est toute sa vie qu'il a 
rachetée renonçant aux plaisirs de l'existence pour trouver 
des joies supérieures à cette existence. C'est ce que firent 
les martyrs ; ayant donné leur vie selon le sang, ils 
héritèrent de l'immortalité ; voilà ceux qui, à proprement 
parler, ont c< racheté l'occasion >>. Si l'on ne comprend 
pas cette expression dans ce sens-là, alors Moïse, Élie, 
Michée, Daniel, Jean-Baptiste, Isaïe, Pierre et Paul, pour 
n'en pas citer un plus grand nombre, n'ont pas eu, eux 

grâce au verbe &yop&;~ew, acheter, de faire un jeu de mots avec 
1t'6>ÀeÏv, vendre (li. :zx9). 

:z. P. attribue à l'Ecclésiaste un texte tiré des Proverbes 25, 6. 

,. 
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~v aw't'"fjpLocv !ocu't'(i) 7topL~e't'ar., 3~&. -r0\1 f)...syx.ov 't'ÛV np6c; 
, 1l '0 ~ ~~ 1 ' ~ ~1_ t l , 

230 't'L'VIX, EV up!::O'W EVVLXOU 7tp0t-"O:.'t'OC VE!'-<.ù\1 • 0 o~;; U1to X<XpOU 

't':O À{mn 7tte:cr6dc; de; fSnvov xo:.'t'éne:cre:v, o6't'e: To(x.ou ~ né't'ÇHX<; 

cnuOCv e:ôpLcrX.(I)V, &AA' {mO <pu-rè'J &px.e:66tvov ô xcd o:;Ô't'à 

&;tuSpôiç """"'""'&~.. · 6 Sè &7tpl~<'<"O · 6 Sè dç t.<ixxov 
t.o6v'I"OJV l:.xoo"Aii.'l"o {mèp oûcre~dooç · 6 Sè &v <puÀooxîj, 'ljyouv 

235 f.LUXéi'> 'tWt., 3écr!LW<; tcput.&crcre:'t'o « &p't'ov 6/..Llf.'e:wc; xcd 
63cop cr-revèv » xœrrûkx.occr6e~c; ÀOC!J.~&ve:r.v, Lv' ènt 1-Locxpàv xoc't'oc­
'<""I)X6fL<voç xp6vov, ~(qt '1"0 ~'ijv &7topp-i}i;1) 3L<i ~v 7tpoç ~oocrL­
/.éoo 'I"LV<i ""'PP"Il"("v · ,( Sé fLOL Mi;o•ç 1tepl '<"OÜ &~ùyou 
H èv yeWYJ't'OÎ:Ç yuvar.x.&v " 'l(.l)&wou ; &:pa. oôx ~yvw 't'é;> 

- ' 0 ' • ., ,, ' ' ' "' 240 X.C(Lpc:p XP'YJO'OGO'V!XL, E7tEW•j 01.0:. 't'OV C(VE7ti.O'X.l.!XO''t'OV EAE"(XOV 

'1"\jÇ 'Hp<f>Sou fLOLXdO<Ç 'I"~V X<<pO<À~V &7t<'<"fL1)8"1), X"l)alfL<VOÇ 
't'OÜ tHp~3ou ~ç; loc't'pàç; vocroÜv't'OÇ 't'à cb(cx:'t'OV n&6oç; 1j 
xoc(OJv ~ 'l"éfLVOlV ; 7 Q My~ xO<l '!OJ<iVV"I)Ç, &t.ûi>v ~ <pLÀôiv, 
'ljl.eyx< '<"OÙç vocroÜv'l"ooç. Et 31: 6 ~"'""'~ç 'I"Ov xooLpl>v oûx 

2tt5 ~yvw, rc&c; 't'ÙV 't"E:X,VL't'"I)V -r&v cddlvwv x.cd 7tOt"fj't'~V ènéyvw ; 
<p-f}O'occ; • ~~ "18e b 'A11-v0c; -roü 0eoü, 0 cxtpwv -ri)v &11-cxp'dcxv 

233 XIX't'OCO'Xt&:~et coni. Salv. : XIX't'tXcrxeu&:~et AM xo:.-ro:.crxe1t&:~et 
Ben. Mig. Il 234 ~youv edd. : ~"ouv A ~nouv M Il 235 f'U)(ij> corr. 
Ben. : f'OL)(éj\ AM. 

ae, Is. 30, 20; III Règn. 22, 27. aj. Matth. II, II. 

I. Il s'agit de Moise, voir Ex. 3, I. 

2. C'est d'Élie qu'il est question dans III, Règnes 19, 4-5. Dans 
l'édition critique de ce texte (Brooke-Mc Lean), on trouve au ver­
set 4 le terme PetOttév, genêt; c'est dans la version d'Aquila qu'on 
trouve &pxeuOot; et dans la Vulgate : in umbra juniperi. La relative 
0 - xet't'o:.crxt&:~et doit être une glose. Faute de preuve, nous la 
gardons dans le texte, mais il semble bien que la lecture des mss A 
et M demande à être corrigée. Les Bénédictins et Migne, en pro­
posant xoc't'occrxe1t&:~et, n'offrent pas un sens satisfaisant. La con­
jecture d'A. M. Salvino nous paraît meilleure et nous l'adoptons. 

3. Isaïe aurait été martyrisé par le roi Manassé qui régna de 698 
à 644. Voir Dict. de la Bible, tome III, Ire partie, col. 944-945· 

4· Voir Daniel 6, Io-q. 
5· Voir III Règnes ù, 2.4-27. 

' 
1 
1 
1 
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non plus, le sens de l'occasion qui s'offrait à eux, puisque 
l'un_ deux ne trouve son salut que dans la fuite, pour 
avoir adressé des reproches à un compatriote et va dans 
les montagnes garder les troupeaux d'un païen 1; l'autre 
accablé par la torpeur et l'affliction sombra dans le som­
meil, faute de trouver l'ombre d'un mur ou d'un rocher 
sinon sous une plante, un genévrier qui ombrage hie~ 
peu par lui-même 2 ; le troisième était soumis au supplice 
de la scie 3 ; l'autre était descendu dans la fosse aux lions 
à. cause de sa piété 4 ; l'autre était gardé en prison ou 
b1en dans quelque trou, enchalné, condamné à absorber 
« p~in d~an~oisse et eau ae »rationnée, afin qu'à la longue, 
épmsé, 11 fut arraché de force à la vie à cause de son 
fran~-parler. de;ant. le roi 5 ; et que me diras-tu de Jean­
Baptiste qm n ava1t pas son pareil « parmi les enfants 
de~. femmes at » .? qu'il n'a pas su saisir l'occasion, parce 
qu 11 fut décapité pour avoir reproché clairement à 
Hérode son adultère, lui qui prenait soin d'Hérode comme 
un médecin d'un malade, en brûlant ou en tranchant le 
mal in~':rable? C'est de cette manière que Jean, toujours 
avec p1t1é ou amour, faisait des reproches aux malades •. 
Et si Jean-Baptiste n'eut pas le sens de l'opportunité, 
comment reconnut-il l'artisan et le créateur de tout le 
cours des siècles 7 en proclamant : << Voici l'agneau de 

6. Il s'agit évidemment de cette maladie de l'âme qu'est le 
péché. 

7· La notion de Dieu artisan, c'est-à-dire créateur est familière 
à tout, l'A.T .. d'après Gen. I-2, On la retrouve da~s le Dialogu8 
dans 1 expresston xocÀÀ~-réxvY)t; Oe6ç en IV, I33. Mais d'après le 
prologue de ]n, vers. 3, la création est aussi attribuée à la seconde 
personne de la Trinité, ce qui explique dans notre texte l'emploi 
de 't'eXV('t'l)t; et de 'Tt'OLY)~t; pour qualifier cette seconde personne 
reconnue dans son Incarnation par le Baptiste. Les Pères de l'Église 
ont souvent utilisé ce verset 3 pour affirmer l'absolue égalité du 
Père et du Fils dans leur activité créatrice :voir, entre autres, JEAN 

C~RYSOSTOME, In Matth. hom. LIV, 2 (PG 58, 535,1i. 7): OU 8toctp{;}v 
't'OU lloc't'pàt; xo:! -roü ltoü t!pya, « Ne distinguant pas les œuvres 
du Père et du Fils ». 
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't'OÜ x6ov.ou. " II&ç Oè oùx. l!.yv(l) IlœüJ.oc; x.rû Ilét'poc;; 't'Ov 
xatp6v, ol cr't'ÜÀot "t'1jç èxxÀl)cr(œc;, al xcd 11-e:'t'OC 60Cvoc:'t'ov 
xÀdov't'ec; xoc.t &.\lo(yov-re:c; 't'oÙc; 't'1jc; !J.E:'t'œvo(occ; xoctpoùc; To'i:c; 

250 ~ouJ..ov.évotc; x.oot xpoOoucnv, ène:t81j t-tOCÀtO"t'œ 0 (.Lèv è1d. 1t68occ; 
O''t'OC:UpOÜ't'C<t, dc; oùprtvàv 't'~V 1toprdocv O"t)!J.<X(vwv, b Oè xœpoc­
't'OIJ.e:"r:'t'œt OtOC ~v èv Xpta't'<î} rcœpp"t}cr(ocv, !vœ 't'1jç 6v-r{ùç 
xe<pcxÀijç p.-1) ex7té"1J ; 

Ml) 't'Ot\luv &.rco8éx.ou -roùc; tJ.E:'t'' È1ttcrx.éo/e:wç 't'~V -r&v &.y(cov 
255 8Lcx~aÀÀwrcxç 7tcxpp'1)cr(cxv • è6vmwv y<Xp xcxl o1'1)o-Lo-6<pwv YJ 

'6 s! "1. y 1 
' " 

1 (l)V ' O'UV"t) E:Le<: OC.u"t"'tJ, Cfli./\0\.:,WOUV't'CùV X!XL CflLAOGX.(I)1t't'OUV't' 't'1)V 

-r&v !J.OCp't'6p<ùv &8e:tÀ(av. ÜÜ't'e: y<Xp l'-&.x.œtpocv &f.t{3ÀeÎ:av o\S't'e 
1tocpp1jcr(œv &7tpocx:rov e:lvat Sei. Kcd &cme:p 't'OÜ f.LÜpou &x.dl­
p!.cr't'OÇ 1] eÙCùÙ(cx, ofS't'Cù 't"Yjc; 7tapp'f)cr(aç ~ e:ÜvotiX. Koct d 

:260 j.Lèv l8tW't'LxWc; bd. olxe:'t'&v ~ cp()..wv ~ l3(Cùv o~ ~Àeyxot 
ty(vov-ro, ècp' <ilv xcà -rà èpu6pt&aor;t cpop-rtx6v, ~YKÀ1J't'OÇ 'laCùç 
• ,.. , ,, \ ,, , , or;r 0 e' 
0 nor;pp1jat01;~0!LSVOÇ, OU't'e XOCLpoV OUt'e 't'01t0\l yvCùpLO' '"" L 
3è: xor;S&.nep èv !Lor;xé!J..cp -r1j èxxÀ1JO"(Cf xcà o~ ~nœtvot y(vov-r<Xt 

"' a , \ • ,!,' "' ' ""~ 1 1 t'Cù\l KQI;t'O()VOU\lt'Cù\l XOC~ OL 't'oyat 't'Cù\l OC!LS/\OU\l't'CùV, 't'L 't'poc~ 

265 xuv6p.e6cx 7tpoç -roùç èMrxouç &vwvup.wç xcxl e7tW'f'<Àwç -l)p.i:v 
L 1 

\ '( ' 66 -' ytVO!LtoVOUÇ ; at't'eUOV't'SÇ 't'<XÇ <Xt't' <XÇ OU 7tSt !LeVOt 't'cp etp1j-
K6't't • u II&v 't'à èv !LocxéÀf..cp 7tCùÀOÜ!Levov èaSte't'e, !L1J3è:v 
&:vocxp(vov't'ec;. " 

El 3è: !J.~ -roÜ't'o ~a't'oct, ~aov't'oct mXf..tv at &ytot axocv3or;-

254 bttaxé~eO>ç M : """'"~~eO>ç A Ben. Mig. 

ag. Jn 1, 29. ah. I Cor. 10, 25, 

1. Pierre détient les clefs du ciel selon Matth. 15, 19, et Paul 
lui est associé dès les premiers temps du Christianisme dans la 
catéchèse comme dans la dédicace d'une église et dans la piété 
populaire. Il se voit ici curieusement attribuer le pouvoir des 
clefs. 

2 • C'est-à-dire le Christ, tête du corps mystique, selon Éphés, 1, 

22-23· 
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Dieu qui enlève le péché du monde ••. >> Comment peut-il 
se faire que Paul et Pierre n'aient pas eu le sens de l'oppor­
tuuité, eux, les colonnes de l'Église, qui après leur mort 
ferment et ouvrent les temps du repentir pour ceux qui 
le désirent et frappent à la porte 1, puisque Je premier 
fut crucifié les pieds en l'air, désignant ainsi la route qui 
mène au ciel et l'autre fut décapité à cause de son franc­
parler dans le Christ, afin de ne pas être retranché de la 
véritable tête • ? 

Éloge Ainsi donc, n'écoute pas ceux qui critiquent 
de la de manière tatillonne 3 Je franc-parler des 

franchise saints ; cela, c'est ce que font les païens, 
eux qui se croient des sages, eux qui sont 

attachés à la vie et raillent à plaisir le courage des mar­
tyrs. En effet, ni l'épée ne doit être émoussée ni le franc­
parler inefficace. Et de même qu'on ne peut séparer 
l'effluve du parfum, on ne peut séparer la bienveillance 
du franc-parler. Certes, si des reproches sont adressés à 
quelqu'un personnellement, devant des serviteurs, des 
amis ou des proches devant lesquels il est déjà pénible 
d'avoir à rougir, celui qui a pris cette liberté est peut-être 
blâmable de n'avoir pas su discerner Je moment ni le 
lieu, mais si, comme dans un marché, on loue à l'église 
les gens vertueux et l'on blâme les négligents, pourquoi 
nous irritons-nous de ces reproches lancés anonymement 
et pour notre utilité? C'est alimenter les accusations que 
de ne pas obéir au précepte de celui qui a dit : << Tout 
ce qui se vend au marché, mangez-le sans vous enquérir 
de rien ah. » 

S'il n'en est pas ainsi, les saints resteront des occasions 
de scandale pour certaines villes ou certains pays, à cause 

3· C.-N. a adopté la conjecture des Bénédictins reproduite par 
Migne èrctcrx"l)~~<;. de èmrrx~rc't'ro. Nous gardons le texte de M, 
~mo-xéq,ero<; qui nous parait préférable. 

-.i 
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270 À(crotv-reç p.év TLVotÇ n6À<LÇ l) x<!>potç è7tl TOLÇ èMyxoLç, èx-rpot­
X'YJÀlcrotVT<Ç ~~ -ror:ç ènotlvoLç liÀÀotç. !Ipôi-roç 6 &yLoç '16>~, 
<pOLV(X.1]V 't'tva ato:.{3<ff..f..<ùV X~po:.v, Ô>Ç È7tt0'1l:Wj.l.É:V1]V 't'ÔV o:.frréi'> 
7tpocr7tOÀEj.l.OÜVTO:. l:o:.Tiiv, x.o:.6Wc; 1éyet · cc MeptTeUov't'Ot:t 
~~ otô-rlw yf.v'1} <l>oLvlxow ; " 

275 "Erc<L-rot MwUcrijç xotl ol npo'f>'ijTotL -r~v Atyu7tTOV ~Lot~tXÀ-
ÀoVTec;, x.cd u x.&fLtvov crta1]piiv " 7tpocrayopeUovTeç x.o:.l 
cc crx.6Toç ", x.o:.t 't"Yjv IIo:.Ào:.tcrTlV1JV èyx.wfLt&~ovTeç x.a.t cc yljv 
ènocyyef..locc; " &nox.ocÀoÜvTec;, eôptax.ofLéV'YjV TI)v !J.èV Atyun't"ov 
Téi'> 0'1tOuacdC{l H y)jv ènocyyef.,(Ot:ç "' 't'<î) aè pq:.eUfLC{l 't'~\1 

2so IIocf..octaTlv"t)v oU 11-6vov cc x.&!Ltvov O'La1JpiX.v ", &11a x.ocl 
u ax6ToÇ èi;~'t'epov " 't'1j &ntcr't'(q:. . On6n oU 't'a xwp(œ ~ewra 
~ ÈTCOCLVeT&, &11a 't'a È7tt't''YjaeUj.J.OC't'OC. Tl aé fLOt xo::t de; j.l.-rjx.oc; 
èx.'t'dvetv 't'èv 16yov xocl IL~ &nè T6lv auvT6!L<ùV &pxea6œt ; 
';'Ap& ye 0 llocüf..oc; cc ~eÛO"t'ocç " Kp-rj't'oc:c; &noxocf..&v xoct 

285 roct.chocc; cc &vo~TOUÇ " xocf. Koptvfllouc; u 7t€<pUO'tWJ.LÉ:VOUÇ " 
xo:.f. &11ouc; &11oc, 't'Oti't'otc; f.L6votc; auvéyvw TOC n&61], ci>c; 
!J.6votc; 't'èv ~f..eyxov È1tocyay~v, 1) xocf. To'Lc; 7téicrtv ; 1) &v&na­
ÀtV cc 7ttO''t'OÙ<; " cp<ù!J.OC(ouc; &noxaf..&v xcd !J.Ua't'oc<; 'Ecpea( 
ouç o!ç xocl ù<);'1}À6-repov ènLcrTtÀÀ<L xocl 'f>LÀot~tÀ'f>OUÇ Elecrcroc-

273 :Ea.'t'/1\1 A : I:a.-r&:v M :Ea.'t'a.viiv corr. C.-N. Il 282 ètet't"'lj3e6-
I.I.IX't'a.] + 't'ltlv &v6p6>7t(ùV A Il 287 1) xa.t M : xa.! où A. 

ai. Jqb 40, 30. aj. Deut. 4, 20. ak. Ex. 10, 21 ; Éz. 32, 8. 
al. Hébr. II, 9· am, Matth. 8, 12. an. Tite, 1, 12. ao. Gal. 3, 
x. ap. 1 Cor. 5, 2. 

x. En fait, dans le passage en question, il ne s'agit pas de Satan, 
mais de Léviathan, monstre mythique représenté sous la forme d'un 
crocodile. 

2, P. interprète au sens géographique ll>otv(x(t)v que la plupart 
des exégètes entendent aujourd'hui au sens sociologique de mar­
çbands, les Phéniciens étant réputés pour leur habileté commer­
ciale. rév'l} ([>, désignerait alors des associations de marçbands. 
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des reproches qu'ils leur ont adressés, ou en auront 
perverti d'autres par leurs éloges. Le saint Job, le pre­
mier, en donne l'exemple : il accuse une région de Phé­
nicie d'avoir attiré chez elle Satan et ses guerres 1, quand 
il dit : << Les familles phéniciennes se le partagent­
elles ai 2 ? >> 

Ensuite, Moïse et les prophètes vitupèrent contre 
l'Égypte en l'appelant << fournaise de fer ai >> et << ténè­
bres ak >>, et ils louent la Palestine comme une << terre 
de promesses al >> ; or, c'est l'Égypte qui, par son zèle, 
se révèle comme une << terre de promesses >>, alors que la 
Palestine apparaît, dans sa négligence, non seulement 
comme une « fournaise de fer », mais aussi comme une 
<< ténèbre extérieure am >>, en raison de son manque de 
foi ; car ce ne sont pas les pays qui méritent blâme ou 
louange, mais les dispositions des hommes. Quel besoin 
ai-je encore de parler si longtemps, au lieu de commencer 
par des expressions concises ? Quand Paul appela les 
Crétois « menteurs an », les Galates « insensés ao »} 
les Corinthiens << enflés d'orgueil ap >> et d'autres 
encore de différents noms, est-ce en eux seuls qu'il 
reconnut ces vices, comme si c'était à eux seuls qu'il 
les avait reprochés, ou bien aussi à tous les hommes ? 
Ou inversement quand il appela les Romains << croyants a >> 
et les Éphésiens, à qui il écrit dans un style élevé, 
<< initiés 4 >>, les Thessaloniciens << pleins d'amour fra-

3· P. interprète ici le texte de Rom. x, 8, qui ne comporte pas 
1nO''t'o0ç, mais la phrase ij rdcs't'LÇ Ô(J.ltl\1 XCG't'CGyyéÀÀê':'t'IXL €.v lSÀCf> -rê{> 
x6crj.Lc.p, qu'il cite d,ailleurs exactement en IX, 46-47. 

4· Le mot !J.UO"'t'1JÇ appartient au vocabulaire des mystères et 
désigne celui qui a été initié, II ne se trouve pas dans l' Épltre aux 
Éphésien~, et d'après la concordance, Computer çoncordanz zum Novum 
Testamentum graece, Berlin-New York 1980, on ne le trouve pas 
dans le N.T. C'est à partir de Clément d'Alexandrie qu'il pénètre 
dans le vocabulaire chrétien. 
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290 Àovtxeî:ç, (.L6Votc; rteptéypoc~ev -roùc; ènodvouc; ; Où rt&.\l't'lùÇ • 

àÀÀ' w.; rcveuf'"'"o'f'6po<; -roOetxev ""'! -roù.; <jl6you.; ""'! 
'tloÙc; è:rrcdvouc;, Lvoc 0 fLèv &~toc; -r&v è:rcct(\l<ù\1 èntyvoùc; 
-rovw6jj -rjj rcpoOuf'(q<, 6 8è ~-repo<; iv-ruxwv, 68uvl16ii -rjj 
_(. , , ·", .... ,,, , " 0 • , 
U1t0fJ.V1)0'Et, !X1t'O't'pL'fGtfL€VOÇ 't'OU 'fO"(OU 't'O OC!.'t'I.0\1. U't'E OU\1 

295 ~-t6Vot rocÀ&:t<Xit &v6"l)'t'Ot o5't'e: Kp'Yj't'EÇ ~e:Ücr't'OCt ot>'t'e Kop(v6tm 
t 1 .... ' \ J. .(. 1 ~ 1 
U1tEp"f)tpO:.VOL ' 7tiX\I't'OClXOU yocp 't'IX 7to:.\l't'OC urtoc;pxe:t, 't'o p.t<XV 

dvoct xod 't'Yjv &:!J.IXfYt'&.voucr<X\1 xtû -r~v xa't'op6oüaav cpOaw, 
xrû èxe:î:vo xoà 't'OÜ't'o èv -rif> ocù-r(il ytyvo(.LéV"'j\1 o~xdqc 
npooctpécret. 

soo ToU-r<Jl 't'O(vuv 't'ê;) 't'p6m:p èv T7j èxxÀ1Jcr(~ èn1Xpp1jat&.~e't'o 
6 'Iw&wtj<; • f'êiÀÀov 8è txpeox6rcet -r1]v &pe-r~v -ro'i:<; rcet­
vwaw, t~ocr-rd~wv "r1jv &f'"'P"("'v -ro'i:ç 'f'"'vepo'i:.; iMyxo•.;, 
ne:t66!J.evoc; 't'éi'> e:lp1Jx.6·-n · u TOv &iJ.IXp't'&.vov-ra; èv<J>ntov 7t!Î.V­

-rwv ~Àeyxe, tv"' ""'! o1 Àomol q>6~ov ~X"'"'· " E! at -r•ve.; 
305 ènt TCÀÛG't'0\1 {ntEf>'t}tpOCV~OC\1 1j &cppocr6V1JV \IOO'OÜV't'E:Ç ~OÔÀOV't'OCL 

OCÔ't'ê:lV XlÛ 't'<Xç ~8ovcl.ç ~YKCùf..tt<k~ecr6oct, 't'OCÔ'ti'JV 'r~V O'UV~-
6etOCV ol -roü 8eoü 8oÜÀot oôx. itxoucrtv. Ol y<Xp &yocvosx.­

-roüv-re<; ire! -rij} <jl6y'i' -r~.; rcÀeove~(ooç ""'! t'ij<; rcopvd(;(<; ""'! 
i<ÀÀ"I)<; -r•vo.; f'U<J()(pêi<; ~aov~.;, oô8èv &no Myoucr• auv&f'€' 

310 ~ -rà 8e'i:v &rco8txea6"' ""'"""' 81]À"I)-r~P'"' 6v-r()(. 
d®' > 0 Ll.IAK. X&p•<; nÀdcr-r1), rc&-rep, -rjj tv8"1)f'('f -r~<; cr~<; 

'f''À()(8€À(j>(()(<; • yeyOV"I)'t"()(' yàp ~f'Î:V 6V"I)<J''f'6po<; X()(l f'V"I)(-'6-
cruvov -r~<; ~w~.;. 

297 <Ô AM : <ou Ben. Mig. C.-N. ll3o2 kl;o=t~rov corr. C.-N. : 
èl;o<M"octl;rov M èi;o<M"pocxt~rov A. 

aq. I Tim. 5, 20, 

, 1. Ici encore, P. tire deI Tbess. 4, 9, un adjectif qui, en réa1ité~ 
n y est pas contenu. 

2, Sur le verbe èvTuYX,&\Iro signifiant lire, voir l'abondante biblio­
graphie donnée par G. ] . M. BARTELINK dans CALLINicos, Vie 
d'Hypatbios, introd. p. 67, n. 2. 

3· Nous avons ici- la curieuse image d'un prédicateur boucher 

1 
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ternel 1 >>, est-ce à eux seuls qu'il a limité ces éloges ? Pas 
du tout, mais c'est en inspiré qu'il a distribué les blâmes 
et les éloges, afin que l'homme digne d'éloges s'y recon­
naissant soit stimulé dans son ardeur et qu'un autre, à 
cette lecture 2, blessé par l'admonestation, se débarrasse 
de ce qui motivait le blâme. Donc les Galates ne sont 
pas les seuls à être insensés, ni les Crétois menteurs, ui 
non plus les Corinthiens orgueilleux ; tout se trouve 
partout par le fait que c'est la même et unique nature 
qui est pécheresse et qui est vertueuse et qu'elle est ceci 
et cela dans le même homme selon sa propre volonté. 

Telle est la façon dont Jean, dans l'Église, 
Franchise usait de franc-parler ou pour mieux dire, il 
de Jean découpait la vertu pour les affamés comme 

une viande, en la désossant du péché 3 par ses répri­
mandes publiques, obéissant à celui qui a dit : << Le 
pécheur, reprends-le devant tous, pour que les autres 
en éprouvent de la crainte aq. >> Mais si certains sont 
atteints à ce point d'orgueil ou de folie qu'ils veulent 
qu'on loue jusqu'à leurs voluptés, telle n'est pas l'habi­
tude des serviteurs de Dieu 4 • En effet, ceux qui s'indignent 
des reproches lancés contre la cupidité, la fornication ou 
toute autre volupté abominable, ne veulent rien dire 
d'autre sinon qu'il faut approuver ces vices qui sont des 
poisons. 

<XIX> LE DIACRE. Mille grâces Père, pour la visite de ton 
amitié fraternelle ; elle nous a été salutaire et c'est un 
souvenir pour la vie. 

qui extirpe l'os qu'est le péché du milieu de la viande qu'est la 
vertu, pour la donner à manger aux affamés. Le scribe de M semble 
avoir mal lu, car la forme è~ocrTcd~ro n'existe pas du moins dans 
LS qui donne è~ocrre"t~<.ù. Le GP L ne fournit comme exemple que 
notre passage. Quant au scribe de A, il n'a pas compris. On ne 
saurait lui en vouloir. Nous adoptons la correction de C.-N. 

4· Cf. 1 Cor. n, 16. 

I'J 
\j 
01 

,'i 
1 
;J 
\i 
'.1 

------------------------------~~ 



378 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

~HcruxcXaa;vToç 8è fLE:Tà -roùç rcoÀÀoÙç ~rccdvouç 't'OÜ 0e:o86l­
s pou, Twv 7tocp6VTOW TLÇ ëpp'l)~ev p'ijfLoc, ÀÉ:ywv • 

II&c; oOv 't'ocroO-rotc; npo-re:p~fLC(O"t xe:xoa!J."')fLévoc;, Urce:pf,­
<pocvoç 'ljv ; 

0 EIII~K. AôToç 1tocpwv ëyvwç ocÔTOV Û7tep~<pocvov, ~ 
itJ..ÀOÇ O"OL &<p'l)y~crOCTO ; 

10 eo 8è &rce:xpW-q · 
Oôx o!aoo Tov &vapoc, <p'l)crlv, &ÀÀ' ljxoucrœ 1tocpcf. TLVoç 

~upcroaé<jlou aL'I)YOUf'ÉVOU 5TL 0"7t<XV(wç '/jv OCÔT<i\ cruvocyeÀOCO"OCL 
8Lxa 't'~Ç È:xXÀ"t)cr!ctc;, a't'e:voxCùpoufJ.éV<p Tb au\18vXye:tv è:rd 
1tOÀ0 'rOCÇ ~OUÀO[LÉVOLÇ. Toiho a~ ae'i:y[Loc \mepo<jllocç xoct 

15 -rUq>ou, 't'à <pe:Uye:tv 't'àc; 't'&v ~ouÀof.Lé\l<ùV auvoucr!a;c;. 
0 EIII~K. Koct Tlvoç 'ljv liÀÀou <jlé~oc• "'~" 'lwcf.wou <pLÀo­

crocp!a:v ~ ~upcro8é~ou, 't'OÜ xal 'r1jv 8ua<.ù3Lr.cv -roU t3(ou 
&py<XO"'r'l)plou O"OV'rpO'f'OV oilcrocv &1toaexofLÉ:VOU ; El a~ aecy{L<X 
e .r,t ' 1 1 ,, À u ~ ( a ' 
urce:po'f~aç 't'a <pe:uyetv 't'OUÇ ox aue;, t:;O''t'œt XIX~ o tJIX1M"tO'''t"YJÇ 

20 'Iw&WYJ<; tmepÔrc't'"')Ç xct't'à 't'bv ÀÔyov T0v aôv, ôrcoxwp&v 
elç 'rtXÇ &p~fLOUÇ ' 01teL'>:CY a~ XO<t Ô ~W'r~p ' &vocyÉ:yp<X7t'rOCL 
yàp g .. n u 'I3<hv -roUe; 6xt.ouç ô 'ltjO"oÜç &vé{3'1J de; -rà 6poc; · 
xœ6Lcre<:v-roç 3è aÙ't'OÜ rcpocr1jf..6ov C<Ù't'cf> o~ f1.ct61yrcd aÙ't'oU " 
xcû oùx at 6x/..ot. Kœl n&À~ov · u 'I8ffiv 't'oÙc; ?)x)..ouc; &vexdl-

25 p1)a€V xœ't'' L8(av " av fJ.LfJ.OI)fJ.e:Voc; Xrt't'& aUvtXfJ.LV à xœÀàc; 
'Iù)&vv'YJc; xœt œùTàc; Û7texWpeL 't'oùc; Ox)..ouc;, auv1Ja6fJ.evoc; 
't'ote; Xrt't'à &)..-/j6e~oœv !J.rt6etv 't'!. f'ouÀo!J.évotc;. 

0 MAK. KO(Àwç f'h y<Xp ho yp«<p•xwv 7tocpoc3e•yf'cf."'"'" 
7td6eLÇ ' T( a~ ~X<LÇ d7teCV 5•n Ù~pLO"'r~Ç '/jv XCd OÔ {Jo6VOV 

ao 't'oÙc; 7toÀÀoÙc; Ô7te:x&lpet, &Àt..à xœt d.vœ xœ~ 8Uo ; 
0 EIIŒK. MocÀwToc f'~" xc<t el &vw<p<À~ç xoot &yopT'I)Ç 

Oxt..oc; èO"t'~V . oroc; ~v à elnffiv 't'(i) 'I'YJcrOÜ . t( ~ta&axocÀe, 
' À 6' " ,, ;_ l )) 0' 1 _}. 1! o:.xo OU 'YJO'Cù O'Ot, 07t0U E:ClV <X7t'~;;PXY/· U CflUYCùV -roV oXÀOV 
t 'Ç'O ' 

7 6 " A' 'À' " \ .\ tr.... 0' 0 ~CùTI)p E:t.7t'E:V 't' !. Cl Cù7t'E:XE:Ç Xelt. 't'11. E~:.'YJÇ j UX 

a. Matth. 5, x. b . .1fatth. 8, 18. &. Matth. 8, 19. d. Matth. 
8, 20. 

1. 'AyUp'ti')ç, mendiant, de àye(p<.ù, avec le sens de quêter, d'où 
importun. Voir CHANTRAINE, Dict. étym., tome I, p. 9· 

1 

) 
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Après ces nombreux compliments, Théodore se tut ; 
mais l'un des assistants rompit le silence en disant : 

Comment un homme comme lui, paré de tant de mérites, 
pouvait-il être hautain ? 

L'ÉVÊQUE. L'as-tu jamais rencontré pour le trouver 
hautain ou tiens-tu cela d'un autre ? 

Mais il répondit : 
Je ne le connais pas personnellement, dit-il, mais j'ai 

entendu raconter par un certain tanneur qu'il était rare 
de le voir au milieu d'un groupe en dehors de l'église 
et qu'il éprouvait de la gêne à s'entretenir longtemps 
avec les premiers venus. C'est un signe de dédain et 
d'orgueil que de fuir la compagnie du premier venu. 

L'ÉVÊQUE. Qui d'autre qu'un tanneur respirant la 
puanteur de son atelier comme un élément naturel, pou­
vait reprocher à Jean sa sagesse ? Mais si c'est un signe 
de dédain que de fnir les foules, alors suivant ton raison­
nement, Jean Baptiste aussi passera pour dédaigneux, lui 
qui s'est retiré au désert; et ensuite le Sauveur aussi, car 
il est écrit : << A la vue des foules, Jésus gravit la mon­
tagne ; quand il se fut assis, ses disciples s'avancèrent 
vers lui a >>, et non pas les foules. Et encore : << Voyant 
les foules, il se retira à l'écart b »; c'est donc à son imi­
tation, autant qu'il le pouvait, que le bon Jean s'éloi­
gnait des foules et ne se plaisait qu'en la compagnie de 
gens véritablement désireux d'apprendre quelque chose. 

LE DIACRE. Tu es expert à persuader avec des exemples 
de l'Écriture ; mais que peux-tu répondre à cela ? Il 
était insolent et se tenait non seulement loin des foules, 
mais encore d'une ou deux personnes. 

L'ÉVÊQUE. Certes, s'il s'agit d'une compagnie inutile et 
importune 1 ; tel était celui qui disait à Jésus : « Maître, 
je te suivrai où que tu ailles "· » N'est-ce pas en fuyant la 
compagnie que le Sauveur répondit : « Les renards d ... » et 
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35 ~x«ç 3é ft< '"'"""' 6·n 1to-rè: 'Iw&wtlç &<p' oi'i k~~7t'r(cr01J, 
~ 6\ftocrev ~ 6\pxLcr<v ~ xoc-reÀ&À1jO"<V ~ k<feûcrco-ro ~ XOC'r'tj­
p&cra-ro ~ eô-rpcmoÀwv -ljvscrxe-ro. 

0 MAK. 0~-re yd<p kyw Myw TOU't'<OV -rL, aÀÀ' 6-rL 6~pL~ev, 
0 EIII~K. 'Q ~OÀ-rLcr-r<, xat 6 -roû-rwv ft"'~l:v 7tOL~craç, 

40 7tWÇ 6~pL~ev, &<pet~ô\v Tijç yÀÔ>crO"'tjÇ Tijç tOCU't'OÜ ; tv ftLXpij\ 
yd<p xoct ft<YcfÀcp 6 ftOÀUO"ftOÇ tcroç tcrT(v. 

0 MAK. T( oov kcr•m, 7tapaxaÀw, & ÀOCÀoÜcrLV o! &vOpw­
no~ xcd n6't'e 7rctUcrov't'oc~ TOU J...oc)..dv ; 

0 ETII~K. "Axoucrov -ro(vuv nept n&;v't'NV xoc! f.t"tlXÉ:'t'~ 

45 ~1tou -roc'Lç cpf..uocptow; · où y&p ~Çetç &nof..oy(ocv oùSéno-re. Ot 
&v6pCù1tOL OpOWç fJ:}j ~toüv-re:c;, Op6c(ç oùx gxoucn 't'cie; Ô7to­
f..Yj~etç, &d dX.O't'OÀoyothrre:ç x.od dç 't"OÜ't'O axoJ..<f~OV't'E:Ç, 
~&:f..tO"'t"CX vüv oôSe:\IOç 't'OÀ!J.Wv-roc; &.f..J..o 't't J..éye:tv. Kcd ~1t!. 
Tou ~wTijpoç yd<p ®eau, xat (mè:p &v0pw7tov xcà Ô7tÈ:p 7tpo-

50 cp~'t'YJV œthoU xcd. {3toÜv't'oç xcd. À()(iÀOÜV't'oc; xcd Sp&v-roc;, 
riÀÀ6xo-r~ tÀ&Àouv, xo(pwv ~(X1jV ~ ftULWV -rd< 11:ept aÛ-roÜ 
cruvaOpo(~ovTeç • -rou-ra yd<p ~OeÀov o! T6Te xaLpo(. 0! fti:V 
yàp tAe:yov · ~( llf..ctv~ "CO V x60'tJ.OV ", ol Sé · H 'Ev Be:e:À~e:­
{3oÙÀ &pxO\rn -rÙl'oJ SoctfJ.ovL!ùv èx{3&J..f..e:t 't'à S1Xt!J.6vtoc ", ~'t'e:-

55 pot · n 'ISoU, &v6pwnoc; cp&yoc; X(J.t oLvon;6't"Y)c; ", é}).J...m · 
" ~<Xft<Xpeh'tjç &cr.,.t xat ~"''ft6vLOv ~X«· " Kat -r( ft< ~er 
J..éye:t\1 CJU\IrJ.yrty6\ITfX 't'OÙÇ {)6ÀOUÇ ; Ùlç XO!~ whb\1 't'à\1 ~(1}-n}prJ. 
e~6Ta ToÜ-ro Myo.v 'to'iç &11:ocrT6ÀoLç • " Hve< ft< ÀOyoumv 
ol &\16p(ù7tOL el\lrJ.t 't'b\1 Ylà\1 -roü &\ISpWrcou ; " <1'> rcpocroc-

60 rcoxp(\lo\l't'f'I.L ol !J.OC61)'t'CX~ -r&ç eôqn'J!J.O't'épcxç rcep~ o:.ù-roü tmo­
À~<jlo.ç ~L1JYOUft<VOL . " 01 ftÈ:V 'HÀ(av, o[ ~è: 'lep<ft(av, 

AM R G ( = abdhip) 

XIX, 36 &pxLcrev G : &px"t)aevM Bpx"l)crev A Il 47 ebw-roÀoyoüv't'et; 
corr. C.-N. : dxe't'o- AM. 

e. Jn 7, tz. f. Le n, 15. g. Le 7, 34· h. Jn 8, 48. 

r. Allusion à l'emprisonnement ou à l'exil des amis de Jean 
qui ne peuvent rétablir Ia- vérité. 
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la suite. Mais tu ne me feras pas croire que Jean, après 
son baptême, ait jamais juré ou prononcé des serments, 
calomuié quelqu'un ou menti, lancé des malédictions ou 
toléré des plaisantins. 

LB DIACRE. Je n'ai rien dit de tout cela, mais qu'il 
était insolent, 

L'ÉVÊQUE. 0 excellent homme, comment celui qui n'a 
rien fait de ce que je viens de dire pouvait-il être insolent 
en perdant tout contrôle de sa langue ? Car dans les 
petites comme dans les grandes choses la souillure est la 
même. 

LB DIACRE, A quoi riment donc, je te prie, les bavar­
dages de gens et quand cesseront-ils de bavarder? 

L'ÉVÊQUE. Écoute tout ce qui se dit, mais n'attache 
plus aucune .importance aux racontars, car tu n'auras 
jamais aucune excuse. Les gens qui ne mènent pas une 
vie droite n'ont pas non plus des pensées droites ; ils 
se fondent toujours sur des vraisemblances et ne s'occu­
pent qu'à cela, maintenant surtout que personne n'ose 
les contredire 1• Même sur le Dieu Sauveur, en effet, 
dont la vie, les paroles et les actes dépassaient de beau­
coup les possibilités d'un homme et d'un prophète, les 
gens racontaient des histoires extravagantes, rassemblant 
comme des porcs ou des mouches les bruits le concer­
nant ; ainsi le voulaient alors les circonstances. Les uns 
disaient : « Il abuse le monde • >>;d'autres : << C'est par 
Béelzéboul, le chef des démons, qu'il chasse les 
démons f >> ; d'autres encore : << Voilà un glouton et un 
ivrogne g »; d'autres : « C'est un Samaritain et il a un 
démon h. >> Mais qu'ai-je besoin de collectionner toutes 
ces balivernes ? Le Sauveur lui-même le savait bien, 
puisqu'il a demandé à ses disciples : << Qui est le Fils de 
l'homme, au dire des hommes ? >> et les disciples, lui 
rapportant les jugements les plus favorables à son sujet, 
lui répondent : << Les uns disent Élie, d'autres Jérémie, 
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"" 'è 'I ' , ~ .-.l. u , t .t. <XMO' o C>lOCVVIjV TOV ,-001tT'""IV <p>)<rC<VTeÇ, 1)<rUX«· 
aœv't'e:t; -r&v ènl 7tÀe:Î:cr't'ov cpo-.6/..wv 't'OÙç /..Ôyouç. Otç &:v't'e:-
7tepw't'~ 8ttXX,<ùp(~wv rtÙToUç tt -r&v &v6pWnwv " · oôxé-rt 

65 yckp 1jO'œV TI]v yv&!1-1JV &v6pCù7tot, &J...)..' utot 0eoü, u ë3w­
xev " y&.p ~f.I..Î:V 0 /..6yoç u èÇoucr(œ\1 -réxva 0eoü yevécr6oct ". 
u t-y. .... ~~ 1 'l.é 'r " ' { ' 

.1 !J.E!.Ç oe: 'tWGC fi.€ A ye't'e: E:L\IIXL ; <X'Tt'OXpLVOV't'<Xt OU 

7t<lV't'e:Ç, &/V.OC fJ.ÔVOÇ 6 flé-rpoc;, épp:tjVEÜ(I}V -ri)v 7t(h't'Cù\l yvciJ­
f'>)V · " ~ù et 6 Xp•cr-r6ç, 6 Ytoç -roü Eleoü -roü ~&v-roç. " 

10 •Hç &7toxp(crewç <hoaex6f1.evoç "'" 6p6ov 6 ~"'"~P <he<p-lj­
voc-ro, e:~nWv · u ~ù e:l Ilé't'poç, xœt ènt -r<XÛ't"f1 't'TI né't'p~ " -·· ''·" "'•' .,_,, - 't'QU't' E:cr't't, O!l-0/\0 r~q:. - Ot'XOoOtJ."IJO'W Jl.OU 't' 'l\1 S:XX.I\1]-

aLav, xcd nO/..œt ".ç\.8ou oô XC('t'tcrx.Oaoucrtv aùTI]ç. " 
ToO't'~ 't'O(vuv 't'c9 xocpax:r~pt eôp~cre:tç xo:t vüv, où f.~.ÔV0\1 

, , 'I , '"~ "'1 , , , , , , ,,,6 , , 
75 €7t~ <ù<XVVOU, rt.IV\OC X.<Xt €1t'L 'Tt'OCV'!<ù\1 't'OUÇ 'f youÇ KCC~ 't'OUÇ 

è1t'cdvouç. Kod &cmep Kl)::r' èxe~vo xcctpoü xocx&ç èÀocÀe'i:'-ro 
't'OC 1t'ept 't'OÜ XptO"t'oÜ xoct T&v &:7tom6À<.ùv, ~ofuv't'wv 'E<pe­
cr(<.ùv · u ÛÙ't'o~ elmv ot &:vocmocTWcro:;v't'eç -rljv olxou~év1)V ", 
7témxu-roc• 3è vuv, 3oi;O<~Of1.évwv ocÔ-rwv, oG-rwç eôp-/jcre.ç fl.ET<l: 

so -rljv yeveOCv -rocÛ't''t)V &c::;: ~<fp't'upo:; 't't~W~evov 't'àv 'Iw&vv1jv, 
XOC't'«ÀU6év't'(.I}V 't'Ù)V &:v't'tXet~V(I)V 't'CC~<; 1t'ept odJ"C'OÜ eÙ<p1j~loctç • 
xocL 8crot ~è:v x.otpW3etç ~ xuvW3etc; <p-l}aoucrt 't'6 · e~ IIÀav~ 
'rOV x6cr!J.OV " xoc! -r<l: ~i;~ç, 6cro• aè f""61)TO<(, yv~cr(wç xd 
è7ttCi'r'1)~6vwc::;: oc1hàv èx~"t)'t'OÛVTe:c;, 't'6 • u ~ù e:! b Xpta't'6c;, 

i. Màtth. t6, 13-14. j. Jn t, 12.. k. Matth. t6, 15-16. /. 
Matth. t6, t8. m. Act. 17, 6. n. Jn 7. u. o. Matth. t6, r6. 

t. Chrysostome interprète dans le même sens cette parole de 
Jésus. Voir In Matth. hom. LIV, 2 (PG 58, 534, li. 29-30): 'E1tl 'rœÛTJI 
-r'ii 1t'!'t'P~··· -rout"écr-rt 'tij 1t'(cr't'e:L t"ljç Ô!J.oÀoy(c.:ç. « Sur cette pierre ... 
c'est-à-dire sur la foi de ta confession. >> 

2. Il n'a pas fallu attendre longtemps pour voir se réaliser cette 
prédiction. Cassien, comme P. disciple de Jean, lui rend ce témoi­
gnage : « Johannes Constantinopolitanorum antistitem decus 

XIX, 62-84 383 

d'autres encore Jean le Baptiste l, passant sous silence 
les propos des gens les plus malveillants. Il leur pose 
une seconde question, les distinguant ainsi des « hommes » 
car ils n'étaient plus des hommes par la pensée, mai~ 
des enfants de Dieu, le Verbe nous ayant << donné Je 
pouvoir de devenir des enfants de Dieu 1 >>. << Mais vous 
qui dit~s-vous que je suis ? >> Ils ne répondent pas tous: 
mats Pterre seul mterprétant leur pensée à tous : << Tu 
es Je Christ, le Fils du Dieu vivant k, >> Le Sauveur, 
approuvant l'exactitude de cette réponse, fit cette décla­
ration : « Tu es Pierre et sur cette pierre - c'est-à-dire 
sur cette confession 1 - je bâtirai mon Église, et les 
portes de l'Enfer ne prévaudront pas contre elle l. >> 

C 1 . Aujourd'hui tu trouveras le même genre 
a omntes d h , 

J 
e reproc es ou d éloges non seulement à 

surean dJ .. , d propos e ean, mats ausst a propos e tout 
le monde. Et de même qu'à cette époque-là on disait 
du mal du Christ et des apôtres, les Éphésiens criant : 
« Voilà ceux qui ont mis le monde à l'envers m » -mais 
le calme est venu, puisqu'on les glorifie - de même, 
quand cette génération aura passé, tu trouveras Jean 
honoré comme un martyr 2, une fois anéantis ceux qui 
s'opposent aux louanges à son sujet; tous ceux qui res­
semblent à des porcs ou à des chiens diront : << Il abuse 
le monde n >> et la suite ; mais ceux qui sont ses disciples, 
s'attachant à lui en hommes sincères et clairvoyants, diront: 
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant o. >> Mais si, 

absque ulla gentilitiae persecutionis procella ad martyrii merita 
pervenit, - Jean, l'honneur des évêques de CP, dont la sainteté 
sans qu'il y eût aucune tempête de persécution déchaînée par le~ 
païens, parvint à la gloire du martyre )), De incarn. VII, cap. XXX 
(PL 50, 266-267). Sur le titre de << martyr >> accordé à Jean, voir 
BAUR, voL Il, p. 431-435, « Chrysostom as a martyr>>. On remar­
quera qu'à l'exemple de P., Cassien emploie une périphrase pru­
dente pour parler des épreuves de Jean. 

li 
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85 ô Ylàc; -roü 0eoü 't"OÜ ~wv-roc;. " E! al: ~1tt 't"OÜ ~Ol't"~poc; 
Xp!.O"t'OÜ !v "t'oaaU"t'œt; !J.Upr.&aw &vSp&v SdlSe:xœ e:5p1)\l't'OCI. 
!v &pxn ot -rOv 'l"fJO"oüv è7ttcr'"J!J.6vw; yvwpLO'lXV"t'e:ç, "t'&v 7tof..­
/..&v dmh1. xœt vüv cp/..uocpoÛv"t'oov, 't'( &xpt~o/..oyo6v.e:6œ ne:pt 
'Ioo&wou, &v6pdlnou 1rpO; -rOv O"!e:/..ov -roü XptO"t'OÜ v.1) 6v't'oç ; 

90 T[ al: Myw, 1tpoc; 't"OV crleÀoV ; 7tpoc; 't"O xp&=saov • " II&v-roo" 
yO:p u 't'a ~6vl) ", xœ't'O: 't'àv 'Haodocv, ce &le; O""t'ocy6lv &nO x&Sou 
xat ffic; a(ef..oç f..oyt0"6~0"ov-rcu. " 

"Ov Sè 't'p67tov e:!1tocc; lXÔ-rOv U~pL~e:1.v, 't'O!.OÜ"t'6ç !cr"t!.V • 
7tpw-rov ;r.èv yocp &;r.-i)X"'"o" ~" 7tpii.y;r.oo 7tpoc; -rlw -rux6n<X 

95 X<XpLev-r[~ea6<XL OIÔ-r6v, [J.-/j't"L ys a-1) xoot Ô~p[cr<XL • d aé 11:00 

't"W<XÇ 't"WV "'(""I)G[wv <XÔ-roü [L<X61j't"WV ~ XÀ1jpLXWV ~ ~mcrx6-
1t<ùV e!Se:v ènt &nox?i 'tWOÇ ~ XlX't'op66l!J.«'t'L G<ù!J.«'t'tX9jÇ &pe:­
't'1jç tJ.e:yœf..ocppovoÜv't'aç, 't'à èvav"t'(ov 7tp0ç lXÔ't'oÙc; È7ttaxdl7t­
'""'" &7texaÀeL, O>c; -rov ôapo7t6't""l)v [Lé6ucrov, x<Xt -rlw &x-r-lj-

100 [LOVOL 7tÀeové>L't""I)V, x<Xt -rov ~Àe-/j[J.OV<X xÀ07t't""I)V Mywv - etaoc; 
yOCp xocpLe:v xcd 't'OÜ't'O Sr.SaaxGt:f..(œç 1tp0ç 't'OÙÇ YV1Jcr(ouc;, Std: 
't"WV tL'IJ 7tpocr6v-rwv xupoüv-roc; 't"O 7tpocr6v. To aè .XÀ1)6éc;, 
>( f fCl.>6À t '' E:'t'f.!J.OC CJ'<ùCflpOVOC VE:OV U7tt;p CXK lXG"t'0\1 "(!::pOV't'/Z XOCI. yepoV"t'C( 
<f>LÀO[L<X0~ ô1tèp ve&-repov '*""'e~ x<Xt &x-r-/j[J.o""' ta,,;,'t"'1" ô1tèp 

t05 'Tt'E:7tOC!.8eu!J.éVOV cptf..&pyupov xcxt XOO'!J.!.K0V èvâpe't'OV fncèp !J.OVOC-

p. Is. 40, 15. 

x. V expression, qui s'inspire de la citation suivante d'Isaïe, fait 
sans doute allusion à la puissance miraculeuse de la salive du Christ 
en ]n 9, 6, de même à la frange de son manteau (voir Nombr. 15, 
38), que veut toucher l'hémorroïsse en Matth. 9, 20. 

2. Cinquième grief du synode du Chêne, Voir vol. II, appen­
dice Il, li. 22-24 : <C Il injurie les clercs en les appelant gens .ran.r 
honneur, dissolus, inutiles et hommes de rien. » De même dans le libelle 
d'Isaac dont on trouve le texte chez Photius à la suite des accusa­
tions du synode. Voir ibid., li. 107 : « Il lance des injures inouïes 
contre les clercs. >> 

3· Le mot &TCpocyol!; n'est pas dans LS; le GPL ne donne comme 
attestation que deux emplois dans le Dialogue : XI, 20 et XIX, 1 o6, 
en y ajoutant un emploi dans les Apophtegmes. Ici, le moine est 
opposé au laïc. Celui-ci, par son activité dans le monde peut acquérir 

XIX, 85-105 385 

dans le cas du Christ Sauveur, parmi des milliers 
d'hommes, il ne s'en est trouvé au début que douze qui, 
en hommes clairvoyants, ont reconnu Jésus, alors qu'au­
jourd'hui encore la plupart racontent sur lui des bali­
vernes, pourquoi nous livrons-nous sur Jean à une 
enquête minutieuse, lui qui, étant homme, n'existe pas 
devant une goutte de la salive du Christ 1 ? Que dis-je 
<< devant une goutte de salive >> ? pas même devant la 
frange de son manteau; car, selon Isaïe : << Toutes les 
nations seront comptées comme une goutte d'eau au 
bord d'un vase, comme une goutte de salive ". >> 

Quant à la façon dont tu l'as qualifié 
Sa manière d'insolent, voici ce qu'il en est. D'abord 
de corriger il était impensable qu'il plaisantât avec le 

premier venu et donc, à plus forte raison, qu'il fût 
insolent ; mais si par hasard il voyait que, parmi ses 
véritables disciples ou parmi les prêtres ou les évêques, 
certains d'entre eux se montraient fiers, par exemple, 
d'une épreuve d'abstinence ou d'un effort d'ascèse cor­
porelle, il leur donnait, par plaisanterie, le surnom opposé, 
traitant, par exemple, d'ivrogne un buveur d'eau, d'avare 
celui qui n'avait rien, de voleur celui qui était chari­
table 2 - c'est là une plaisante forme d'enseignement à 
l'égard de disciples sincères que de mettre en valeur les 
qualités qu'ils ont au moyen des défauts qu'ils n'ont pas. 
Mais à la vérité, il avait plus d'estime pour un jeune 
homme chaste que pour un vieillard licencieux ou pour 
un vieillard désireux d'apprendre que pour un jeune 
homme ignorant, pour un ignare qui vivait dans la pau­
vreté que pour un avare cultivé, pour un laïc plein de 
vertus que pour un moine négligent 3• Voilà peut-être 

la vertu, tandis que le moine négligent dans les exercices de l'ascèse 
en est incapable. L'adjectif est employé au comparatif dans HL 
(XXI) Eulogius, &7tpocyo<tpou' et (XXV) Valens, p. 8o, li. IJ. 
Dans ces deux exemples, le sens est péjoratif. ,, 
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x.ov IJ.1tprx.yov • &. lcrwç fi~psLç Myoucr.v o! 't"àç 't"L(J.<lç ~'"'~'1-
't"OÜV't"EÇ, XIX.(1tsp 't"'ÎjÇ rpœ<p'ijç X<Xl 't"àÇ fi~pELÇ 7tOGôiÇ ~X,OU· 
Cï!JÇ, 'l<.ù&.wau ~-tèv Àéyov-roç -rotç npocreÀ6oUm ~-tC<.6"1}-reu61jvctt · 
u revv~!-tct't'œ txt8v&v, -rlc; û~-ttv Û7té8etl;ev cpuyetv &nà Tijc; 

110 IJ.EÀÀou"'1ç &py'ijç ; " IIrx.uÀou llè 7ttXÀLV Myov't"oç ~v 't"oo1:ç 
llp&.Çecrt -ré;} &pxtepe:t · tc TU7t-re:Lv ae; ~-téÀf..et 0 ®e6c;, -rotxe 
l<El<OVL<X(J.tV€ " • 't"OÜ 1)1; ~Ol't"'ijpoç 7tîj !J.èV 't"01:Ç 'foullalOLÇ · 
« rsvsà 7t0V1)pà X<Xl (J.OLX,<XÀ!Ç G1)(J.€1:0V ~1tL~1)'t"E1: " • 7tjî 1)1; 
n&crt -rote; &noa-r6f..mc; · u ';",Q &v6"1}-rot X(X~ ~pœ8e:tc; 'tÏ) xœp-

115 ll(q: " • "ÎÎ llè 't"OV llt't"pov ~C!'<"<Xviiv bvo!J.&~wv • " "Y1tays 
lmla<ù (J.OU, ~oc-rocvii, t5n ax&.v8ocÀ6v 11-ou d ", oùx ol5Cï!Jc; 
oùlls!J.Liiç at't"l<Xç ~apdaç i'P' ~ç ysy6vacr.v a! fi~psLç. 

'Qç yoÜv <rLyîj '1"1jv 'flLÀO!J.tX6SL<XV &:cr7t1X.GW!J.E6a, oÙ 8uva­
(J.EVOt 't'oÙc; 7tVEU(J.<X't"tXOÙc; &vctxp(VE!.V ' o\5-re; yd;p !1-LO'OÜV't'Ec; 

120 Ô~p(~OU<rLV, O~'t"€ 'flUGLOU(J.SVOL 'flLÀEp'r)(J.OÜ<rLV, 7ttXV't"<X ~1; &:ya-
7t"l}c; 't'a xp~m!J.œ &axoüv-rec;. ToU-rou -roLvuv évexa x.ct~ n&.v-re:c; 
6croL cr7tou8a1:oL -IJ!J.1:V &:vsyp&'fl'1""v ~v 't"01:ç !spo1:ç MyoLç, 
èxx.Àivov't'ec; xct! èx-rpe:7t6~-te:vot -ràv ~&v &nat8e:U.t'<ùV t5(J.tÀov 
s6p'1)V't"IXL, 't"OÜ (J.-1) 't"éjl X,p6V'J) /}Là 't"'ijç crUV1)6s(aç ~ !J.ELôicrool 

125 ""' Tijç &:psTijç ~ """""'' Tijç &:7t' ooÙ't"ôiv xaxlaç. ~&pp<X 
7tpW't"1) ""'PflvsL 't"éjl &:v8p! <XÙ't"'Ïjç 'A~p<Xà(J. 't"OV 't"'Ïjç 6sp<X7t<XL­
vl8oç 7t<X1:8<X, ~n véov 6v't"oo, ~l;opl~s.v Tijç xmv'ijç l:mlaç · 
O"U!J.7tCd~e:tv y«ip 't'(i) ulé;} cd.l't'Yjc; 'Iactàx &nctl;tot, (J.~ 1t<.ùc; -r<j> 
auvoccr~-tEVtO'(J.(i} ûnocrup'(j -rote; ocÙ't'oiJ ènt't"t)8e:U~-to::crt 't'E x.œ~ 

130 l\6scr.v. K<Xl 'I"'x&~ 81; aÙ't"oç 'flUYÎÎ '1"1)v ""'"""'P(<Xv 1top(­
~""""'' '1"1)v dç Mscr07tO't"<X!J.(<Xv <r't"ELI.&(J.svoç &:7to81)1J.lav. K<Xl 

xu 't'OÏ:; 'Iou8cdotç edd. : 'Ç'OÙG 'Iou8cx(ouç AM fi II7 ljç A : otç 
M. 

q. Le 3, 7· r. Act. 23, 3· s. Matth. u, 39· t. Le 24, 25. 
u. Matth. x6, 23. 

x. En réalité, ces paroles du Christ sont adressées aux pèle­
rins d'Emmaüs. 

2. Cf. Gen. 21, 9;...xo. ; 
' ' 

XIX, 106-131 387 

ce que les gens avides d'honneur considèrent comme des 
insolences. Et pourtant, l'Écriture contient aussi en 
quelque sorte des insolences, quand Jean-Baptiste dit à 
ceux qui viennent à lui pour être instruits : << Engeance 
de vipères, qui vous a suggéré de vous soustraire à la 
colère menaçante •? >> ; quand Paul, à son tour, dit au 
Grand-Prêtre: <<Dieu va te frapper, muraille blanchie r >>; 
quand le Sauveur tantôt dit aux Juifs : << Génération mau­
vaise et adultère qui réclame un signe 8 >>, tantôt à tous 
les apôtres 1 : << 6 cœurs sans intelligence et lent~ à 
croire t 1 >> tantôt enfin traite Pierre de Satan : << Retire­
toi de moi, Satan, car tu m'es un objet de scandale u >>, 
alors qu'ils n'avaient fait aucune faute grave qui méritât 
ces insultes. 

Ainsi donc, restons en silence et ne 
Les hommes cherchons qu'à nous instruire, inca­
. vertueux pables que nous sommes de juger les 

fuJent le monde hommes inspirés par l'Esprit ; en effet 
ce n'est pas la hargne qui leur fait dire des choses inso­
lentes ui l'orgueil qui les fait rechercher la soh~de, _car 
tous les services qu'ils s'efforcent de rendre sont mspués 
par la charité. C'est bien pour cela qu'on voit tous les 
hommes vertueux dont nous parlent les livres saints se 
détourner et s'éloigner de la compagnie des ignorants, 
de peur qu'avec le temps un contact prolongé ne diminue 
quelque peu leur vertu ou qu'ils ne soient entralnés p~r 
la méchanceté de ces gens-là. Sara, la prem1ère, conseil­
lait à son mari Abraham d'éloigner de leur foyer le fils 
de la servante, pourtant jeune encore ; car elle le jug~a~t 
indigne de jouer avec son fils Isaac, de peur que ce_lU!-cl, 
dans leurs amusements, ne fût corrompu par les habitudes 
et les manières de l'autre 2• Jacob, lui, assure son salut •• par la fuite en entreprenant un voyage en Mésopotamie . 

3· Cf. Gen. 2.7, 41-44 et 28, 1.2.5. 
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A6>'t' 81: 7tpo't'pé7te't'ot' (mb 't'WV &yyéÀwv i:l;o•x[~eaOot, -r:wv 
8uaae{3wv ~ollop.•-r:&v. 'A:AM. xotl Mwüa'ijç, &ç 7tpoe1:7tov, 
" p.éyotç yev6f'&Voç xool &pv"l)a&fL&voç Myeae~, ulàç Ouyot-r:pàç 

135 <I>œpocd> ", 't7iç &rcO 't'OÜ -rupOCwou xrû -r:&v 3opuq>6pCùv rt.Ô't'OÜ 

rcpovoeî:-roc~ 3tcx:~e0Çe:<.ùç xc.d rcpo-rpéne:'t'ott -roùç GU!J.cppovoÜv't'OCÇ 
' - ' l - '"6' ' ' - o K ' ' OCU't'<p C1UVIX.7t1Xp1Xt X.OC 't'YjÇ e:~ oOU E7tL!J.E:/\E:f.O'VOCt. <XL 01. 1t'pO-

<p'ÎjTa·• /lè 't'OV 't'WV f'OX0"1)PWV 6xÀov 7t&p•laTap.evo' i:v i:p"l)· 
!J.Lcttc; 't'cl TCoÀÀà è~·qr~61Jaocv, rce:p~ Wv xcd 0 cb:60"t'oÀ6ç q>'YJOW • 

140 u 'Ev È:p1JfJ.(<XtÇ x.ott l:>pe:at xocl 0'7t1JÀOC(otç 1t'ÀOCV<il(J.EVOL xat 'TOCÎ:Ç 

brccdc; TI)c; y~ç; " Btà 't'~V 't'Ù>V &v6!J.CùV ènt!J.L~(rtN, xœt IJ.J..f...ooc; 
hctO"t'&.!lZvot 6·n tx.œ:vOv ~ auv~6e:te< ~IX7tOC't'~O'OCL xcà e:tc; 't'à 
IXÔ"t'IX x.œ6ÉÀX.ELV 't'OÙ<; O'UV'YJ{LSpe:Oov't'OCÇ ' oÔ (J.6vov, &_)..)..' 5·n 
xotl xotO' l:otu't'~V ~ Of''À(ot l:7t(<j;oy6ç 't'< xO<l ii"I)À"I)'t"ijp•oç, 7tpàç 

145 Bè xcd rdaxp&. Oô yàp cpUcrtv gxet 't'à tJ.1J 1)8611-e:vov èrcL -rtvt 
( .. "" ' \ A , t "' tA ' l ' U7tOfLELVIXt, Xoc;V E1t't t"PIXXU 't'OU't'C{l O'UVotœ"t'p~pELV ' Cte yr.<:p 
u 1 r! ... ~ , ,.., , ~ , "\., • ~~ rr-'t"o OfJ.OI.OV 't'<j) OfJ.O~<j) Cfl~II.OV , (J)Ç X.!X~ 11.eye'1."a;t (1..\1 

~&ov -r:b 61-'o•ov &yot7tif " · 't'O 81: &v6f'o•ov i:xOpàv xotl &ÀM­
-r:p•ov. T(ç y&p 7tO't'& 1tdae< ~v a7t&pf'oÀ6you 7tep•a't'epav 1) 

150 't'puy6voo !xTÎ:a•v 1) x6potl;• auVV&f'"I)O'ijvot• 't'oÎ:ç xpeo<p&yo•ç 1) 
.,-Qv 7t01Jtp0Cyov xY)vŒ x.a:t yépa;vov yu~tv 00"t'oyf..Ucpo~ç auvooye-
'\ , (( Tt , t ' ' 6 , â ' ... 11.fXO'fXI. ; ~oç y<Xp x.otv(J)V~ooo cp(J)'l."t 7tpoç O'X. -roc; 'l Œpe't] 
7tp0c; x.Œx.(cw, x.œx.oi:c; Bè: 7tp0c; x.af..oUc; ; 

0 LliAK. TI&c; oi5v b &7t6a't'oÀoc; f..éyet lS't't tt 'Eyev6!L"']V 
155 't'o'i:'ç 1t&at 't'O: 7t0CV't'oc, -rote; 'IouBcdotc; &c; 'IouBa;î:oc;, tva;. 'lou-

IH 1:o8o~J.t't'&V M : R!J."IJ't'iÎ>V A 1! rso lx't'Ï:ow corr. C.-N. : txTija~v 
A /1//i<:r-tjmV M. 

v. Hébr. II, 24. w. Hébr. II, 38. x. Sir. 13, 15. y. II Cor. 
6, 14, 

r. Cf. Gen. 19, u-r6. 
z. Cf. Ex. u. 
3. Il ne faut pas voir ici une condamnation de la société, mais 
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Lot est poussé par les anges à quitter ces impies de Sodo­
mites '· Et Moïse donc 1 comme je l'ai déjà dit, « devenu 
grand, ayant renoncé à être appelé fils de la fille de Pha­
raon • >>, il décide de se soustraire au tyran et à ses gardes ; 
il pousse tous ceux qui pensaient comme !ui à partir ave~ 
lui et à préparer l'exode 2• Les prophetes, eux aussi, 
fuyaient le trouble causé par les méchants et on alla les 
chercher la plupart du temps dans les déserts. C'est à 
leur sujet que l'Apôtre dit : << Ils erraient dans les déserts, 
les montagnes, les cavernes et les antres de la terre _w », 
pour éviter la contagion des impies et parce qu'ils sava.te?t, 
d'autre part, que la vie en commun peut égarer et fa1re 
tomber dans les mêmes défauts tous ceux qui demeurent 
ensemble ; je dirai même plus : la vie de relations est, 
par elle-même, blâmable, pernici~use et même h_onteuse•. 
En effet, il n'est pas naturel de v1vre avec ce qu1 ne vous 
plaît pas, ni même de vivre un court instant er: sa com­
pagnie ; car toujours « le se~blable est. un a'?' pou; le 
semblable 4 » et, comme on d1t, « tout etre v1vant atme 
son semblable " >> ; mais ce qui est dissemblable est hos­
tile et étranger. Qui décidera jamais la colombe et la 
tourterelle, ramasseuses de graines, à manger avec les 
milans et les corbeaux carnivores ? ou l'oie et la grue 
mangeuses d'herbes à s'attrouper avec des vautours cro­
queurs d'os ? « Quoi de commun, en effet, . entre la 
lumière et les ténèbres Y >>, entre la vertu et le v1ce, entre 
les méchants et les bons ? 

LE DIACRE. Comment alors l'Apôtre dit-il : « Je me 
suis fait tout à tous, avec les J nifs comme Juif, afin de 
gagner les Juifs, avec les faibles comme faible, afin de 

la préférence de P., l'ancien moine, pour la vie érémit.ique par 
rapport à la vie cénobitique dont il a connu, par expértence, les 
inconvénients, 

4· Cf. ARISTOTE, EN x, 3. II65h. 
,', 

'] 

------------------~1 
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~o.(ouç xep3~crw · 't"o!ç &cr6evécr•v &ç &cr6ev~ç, (vœ &cr6evii:ç 
xep8~crw · -roî:ç &\1611-o~ç &c; &vo!).oc;, Lvœ &v611-ouç xe:p8~&<ù " ; 

0 EIIU:K. Ati't""l) ~ fl.<Xp't"up(o., w f3éh•cr't"e, oô O"UV't"eÀe! 
7tp0ç 't'ti Àe:y6(1.EVCX. • oÙ ycip dTCe:\1 b IlaÜÀOÇ · 'Eyev6f1.1jV 

160 't"o!ç &fJ.eÀécrw &fJ.eÀ~ç ~ 't"o!ç 'f'ÀUocpo•ç 'f'ÀÛO.poç ~ To!ç 'f''À<Xp· 
y6potç rptf..<fpyupoc; ~ ~'t'e:p6v 't'L -rê:lv 't'OLOÔ't'(ùV, &tJ..' u 'Eye:­
v61-t1)V &le; Tb ~ -r6 ", oùxt u T6 " · 't'à ytip u Wc; 't'à " où 

' 6 ' ~ ~c 6 " cc T .... " ""é ' ' 6 't'CX.U't' V E:O''t"L 't'!p 't' • O!.OU't'OV o EO"t'!. 't'o ÀE:)" f.LE:VOV 

~ Y'V6fJ.EVOV 7t<Xpà. 't"OÙ &7tOO"'t"6Àou " 00 ~ O"UYl<<X't"af3M•ç, 
165 x&v f'~ f'éY"' xép~oç ivmo(EL, <iÀÀ' oùv ye oô 7t<Xpe!xe f3Àci· 

~'YJV • cc 'Eyev6!J.YJV ycXp 'Iou8ocLotc; &c; 'Iou3oc.î:oc;, Lvo: 'Iou-
3cdouc; xe:p3~0'(t) ", xodtte:p t~ 'Iou3œ~wv ~v, è~-t7te:pL't'o(l.oc; 
&v · n&c; oOv J..éye:t u &c; 'Iou3rûoc; " x.œt oùxt cc 'lou3oc:f:oc; " ; 
l::uacrœf3{3oc-rL~<ùV yd:p x.oet O'UVV"t)O"'t'e:Û!ùv ttoÀ/..<fxtc; e:ôpLcrx.e:'t'o, 

170 f'~ 7t<Xp<X'f'6dpwv "a Myf'"'""' Toù ~wTijpoç, (vo. ""ÎÎ cruv"l)· 
fleLq. xoct -r0 cru!Lf3ct3tcrtJ.i;> è:rpe:Àx0cr')')'t'«L cdJ't'oÛc; de; 't'e:Àe!.O­
-répocv è:7t(yvwow · x.œ6&7te:p ol lrt:'t'pot -roî:c; vocroüatv oùx. 
,, 6 ,_ ... ' ... 1 'À' x <XE:~ CJ'UV V't'E:Ç, Ou't'E: 't'OU OGU't'OU VOCJ'"tj!J.OC't'OÇ 0:.1t'O CWOV't'E:Ç, Ou't"E: 

't'oo'Lç OOÔ't'o:.Lç !nt6u!J.(ct~ç ÀU't"t"ôlV't'e::ç. IlpÉ7tOUcrœ y0Cp o:.f5't'1) 
175 ~.a,.O"l<ocÀcp ~'"'Y"'n "o f'~ ~yxpovt~ .. v "o!ç 6xÀo,,, &"AÀ' 

iJpE:!J.OÜV't'OO XO:.i tÇe::pe::uv&V't'OG ~"']'t'E:'LV 't'ôlV 7tOÀU't'p67tWV 1,(:}(;)v 
-' -~- " ,,, -, 6 , --~'IV O~o:.yvCùaW, WCJ'7tE:p )(C(L E:7tL 't'(l)\1 E:7t~Ci't'l'j!J.. VCùV LOCtt'pCùV. 
'Exe::ÏVOL yàp 't'à 1t'OÀÀ0C 't'o'Lç ~L~Àbtç tvatoc't'p!{3oV't'E:Ç KOC~ 't'à 
ochut 't'&v vocr't)!J.&'t'CùV 7tpof..éyoum xcd 't'àç /..Ucre::tç 7tocpo:at-

180 a6ocm, 't'OCJ'OÜ't'OV 1t'À1Jcrt&~oV't'E:Ç 't'OLÇ vocroümv Ocrov 't'à 1t'0C8o<; 
eôpeïv xoct Tà q>&pf.ttXKov 1t'ctpœcrxe::ïv, oô CïU!J-7tO:(~ov't"eç oùaè 
auve<:ptO"t'OÜV't'e::ç CGÙ't'oÏç. Où yàp 't'OÜ't'o loc't'ptx~ç la't'W &pe't"Yjç 
To ~7tocyyeÀfl.<X, To cruvecr6(ELv ~ To O"Ufl.1t<X(~ew, <iÀÀà. ,{, dç 
ôydo:.v Tàv x&!J.VOV't'OC ê7tœv&yetv. IIocüaCGt 't'o(vuv, nOCpG':xocf..W, 

r. On trouvera un dossier intéressant sur l'assimilation du prêtre 
au médecin réuni par P. CANIVET, Le Monachisme syrien ... , p. 127-
138. 
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gagner les faibles, avec les sans-loi comme sans-loi, afin 
de gagner les sans-loi z » ? 

L'ÉVÊQUE. Ce témoignage, mon excellent ami, n'est 
d'aucun secours pour nos propos, car Paul n'a pas dit : 
Je me suis fait insouciant avec les insouciants, bavard 
avec les bavards, cupide avec les cupides, ou n'importe 
quoi d'analogue, mais << Je me suis fait >> comme ceci 
ou comme cela, et non pas : Je me suis fait cela. << Comme 
cela >> et << cela >>, ce n'est pas la même chose. << Sem­
blable >>, voilà ce qui est dit ou réalisé par l'Apôtre. La 
condescendance, même si elle n'offrait pas grand avan­
tage, du moins ne causait pas de tort. << En effet, je me 
suis fait avec les Juifs comme Juif, afin de gagner les 
Juifs >> - bien qu'il fût d'origine juive, puisqu'il était 
circoncis ; en quel sens alors dit-il << comme Juif >> et 
non simplement << Juif>>? En ce qu'on le voyait souvent 
observer le sabbat ou jeûner avec eux, non pas au détri­
ment des préceptes du Sauveur, mais en se liant avec 
eux et en les fréquentant, pour les amener à une connais­
sance plus parfaite ; comme les médecins avec les malades 1, 
sans rester toujours avec eux, sans souffrir du même mal, 
sans être agités des mêmes désirs frénétiques. Le genre 
de vie qui convient à un prédicateur n'est pas de passer 
son temps au milieu des foules ; il doit au contraire, 
dans le calme nécessaire à ses recherches, apprendre à 
discerner les caractères les plus variés, comme le font aussi 
les médecins les plus expérimentés. Ceux-ci, en effet, 
passant la majeure partie du temps dans les livres, expo­
sent à l'avance les causes des maladies et en fournissent 
l'explication ; ils ne côtoient les malades que pour diagnos­
tiquer le mal et administrer le remède sans s'amuser ou 
prendre leurs repas avec eux. Le mérite dont se prévaut 
la médecine, ce n'est pas de manger ou de s'amuser avec 
les malades, mais de ramener le patient à la santé. Cesse 
donc, je te prie, de mettre mes paroles à la question 
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185 xcxl 7t<pl TWV aÔTWV !J.'!j ~cxcr&v.~e TOV Myov, Tijç &peT~ç 
oÔ8é7toTe V.l<<ù!J.kV't)Ç To'i:ç Twv &6upocrT61J.<ùV <jl6yo•ç • à).).dt; 
pil1J.ov ~ki;aL IJ.OU yv6JIJ.'t)V xcol -roï:ç &cr[ crau 6upwpov 7tpocr­
><CXTOCcrT't)crov, (va !J.'!j &7totVTot Myov "'t)!J.CXlvoucrw xool ~cr<ù 
1'1X(J.e(ou da8éxov-re<:L -rbv voUv crau 't'ap&acrov-ra. 'E(J.oi 3è 

190 cruyxdlp1)0"0V 't'à Àd7tOV't'qj 7tpOO'OC.V<X7tÀ'Y)p00cr1Xt 't'OÜ 8L'Y)Y~[J.IX­
TOÇ • è7telyOIJ.OOL ydt;p T-!jv b86v !J.OU. 

Kal b 0e6~wpoç e!1tev. 
'Ev ·dow of l7t(crxo?to~, o[ ~LS't'IX 't'ÙJ'V 1Jv.e-répoov &n:oa't'œ­

Àkv-reç, EôMmoç xal IlaÀÀ!X~LOç xal KupLaxàç xal ll.w~-
195 -rpwç ; &!J.u~p&ç yd.p ~xm)cra!J.ev 6TL è1;wp[cr6't)croov. 

0 EIII~K. Et Td. 7tp&-r& croL 7totp' ~IJ.WV crooq>~ xaTe­
<p&vYJ -rà 7tept 't'OÜ !J.IXXOCp(ou 'l<.ù&.vvou, où8èv Ô7to't'U7toÜv-r1X 
~eü8o<;, xoct el (1-é(J.V"I)O'CG!. 't"OÔTWV, 8t1)y~crO{-tiXL xc.d 1tep~ &v 
7tuv6&.vn. 

<K' > 0 ll.IAK. O&rw 7t<7tÀ't)pO'f>OP't)!J.kvwç ~xw &ç aô-roç 7totpcllv 
bJ To'i:ç -r67toLç. 'Ixcxvov ~crTw ~k cro• -re><!J.~pwv T~ç è!J.~Ç 
7t<Lcr!J.OV~ç ~ 7tpocrox~ Twv Àex6kvTwv, &v ~vauÀov ~xwv T-!jv 
IJ.V~IJ.'t)V, tcrwç xocl ypœq>jj napa~wcrw èv ~kp!J.otTL &"!J."'['l', 

5 !J.kÀoov. èyxap&1;ocç, e!ç !J.V~IJ.'t)V T~ç ~IJ.WV yeveiiç xal &q>k­
Àetœv 't'Ùl'V è1t'tcrx.o7t')j<; bpeyo11-évCùv, tvoc yévciN't'<Xt x.oc't'à 't'Ov 
IJ.ywv 'lw&w't)v, ~ xa6' ÔIJ.iiÇ TOÙç Ô7tèp &À't)6e[aç -r~v b~6v 
't'ii)\1 fLIX(J't'Û(J<ùV è~1)ÀCùK6't'œ<;, ~ 7tiXÛO'<ùV't'Clt 't'à ~&;po<; Ô7tèp 't'~V 

AM R G (= abdhip) 

185 ·'t'OV Myov om, M 1! t88 <fr)!J.cdvoucnv M : (}J}!J.etoüv-tœL A 
cr'tj!J.atvroaw corr. Ben. Mig. !1 189 dcr8éx,ov't'oct AM : dcr8éx(()\l't'œt 
corr. Ben. Mig. Il 193 6 8t&x. ante èv add. C.-N Il I9J·I9l 'Ev 
't'Law - i:Çoop(a01)crœv habet R. 

XX, 8 1t'IXÔcrwv't'tXt Ben. Mig. : 1t'cd)(:rovTotL AM Il ... o ~&poç coni. 
Big. : ~oil ~&pou; AM 

1. "lvrt suivi de l'indicatif se rencontre dans la langue de cette 
époque, L'indicatif est authentifié ici par le ms. A qui a un verbe 
différent, mais à l'indicatif aussi. 
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sur les mêmes sujets, car la vertu n'est jamais vaincue 
par les reproches de ceux qui ne savent pas tenir leur 
langue ; range-toi plutôt à mon avis et mets une garde à 
l'entrée de tes oreilles de peur qu'elles ne te rapportent 1 

et ne laissent entrer dans le trésor 2 de ta mémoire n'im­
porte quel propos qui te trouble l'esprit. Quant à moi, 
laisse-moi compléter mon récit, car je dois me dépêcher 
de reprendre la route. 

Mais Théodore demanda : 
Que sont devenus les évêques Eulysios, Palladios, 

Cyriaque et Démétrios 3 qui avaient été envoyés en délé­
gation avec les nôtres ? Nous avons vaguement entendu 
dire qu'ils ont été exilés. 

L'ÉVÊQUE. Si ce que je t'ai déjà raconté de la vie du 
bienheureux Jean t'a semblé clair sans présenter de men­
songe et si tu t'en souviens, je te donnerai en outre 
des détails sur ceux dont tu t'enquiers. 

<XX> LE DIACRE. Je suis aussi pleinement convaincu que si 
j'avais été présent sur les lieux mêmes. Et que la meilleure 
preuve de ma confiance soit l'attention que j'ai prêtée 
à tes paroles ; elles résonnent encore dans ma mémoire 
et j'en ferai peut-être un compte rendu écrit que je copie­
rai à l'encre sur du très beau parchemin pour garder le 
souvenir de notre temps et pour l'utilité de tous ceux qui 
aspirent à l'épiscopat, afin qu'ils ressemblent au saint 
Jean ou à vous qui avez choisi la route des martyrs en 
faveur de la vérité ; ou sinon, afin qu'ils renoncent à 
porter la charge trop lourde pour leur âge et embras-

2.. Le mot 't'IX!J.te'i:ov désigne Pendrait où l'on met les choses 
précieuses, d'où son double sens de magasin et de trésor. Étant 
donné le ton volontiers emphatique adopté dans le Dialogue, nous 
choisissons le sens le plus noble. 

3· Ce sont les évêques dont il était question au chapitre IV et 
dont le sort n'a pas été précisé. 

' 
'J 

1i 
1~ 

1 
1 
1 

----------------------------~ 
1 
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<x.Ô-rwv 'I)À•><[C<v ~C<cr-r&~e.v, -rov À<>ï><ov ><C<l &><lv3uvov ""''"'~6-
10 [L<VO' ~[av · &p.e•vov y&p, 7t<X.p' tp.7te[po•ç ><u~epv~"'"''' -ro 

V<XÜÀOV 36VTOOÇ, tm~aTotÇ yeVOfL~VQUÇ 3•otcrw6~voo• ~' KU~epv~­
't'OU 't'67tov &vocf..œ~6v-rœç, Ô7to~p6xLOv 't'à crwicpoc; 't'<';} cpop't'((jl 
O'UVOC'Tt'OÀécroct. 

'Acp1)y1)cr&.{..tevoç oOv 't'à: XC{/t'à: 1:0v {..tOGx.OCptov 'Iw&.WYJV, n&ç 
15 't'E t~-fjcrX"fJO'SV x.cd. 87tOOÇ atén:pe:~e:v év 't'ctf:ç 'ExXÀ1JcrLœtc;, 't'ÎÎ 

't'E 'Av-rtoxtwv xoà 't'yj Kwva't'OCN't'tVOU1t'OÀt't'&v, xcà 6nwc;; ))x.OYJ 
xœi 87t<ùÇ cruve:crxe:u&.cre"i) xcà miV't'Gt 't'de a~.a (.Lécrou 7ttX.p0C &. 
7tctpd: 't'iJJV 7tÀ"']!J.(.LEÀÛ)V tptÀ07tÛVWÇ ye:ye:Ôlpj''tJ't'IXit, e:bt<i>V 't'E 

rr , ~ ' 'E l ' ~ ' ' 't'i!X: xœ't'OC -rOv optpuptov xœ~ 't'OV .:.rcp~::crou e:uvouxov, a:mxyye1.~ 
'T', À_,À,N 20 ÀOV .q(J.f:V 't'cl ÀEL1t'OV't'OC:. LVE:Ç 't'E EV <f>U <XX.'fl E:'t'E EU'TI)O'v.V J 

't'(ve:ç 't'E: é~wp(cr61JcrOCV -rilY•J 'l(t)&.wou X.OLVCùVtx.&v ; .Ll(x.octov 
yà:p 't'&V 't'Ot00't'CùV [J..Vdoc.ç è7tt't'e:Àe:f:v dç 7tpo6u(.L(OCV 't'ÙlV 

~ci>V't'WV • d y0Cp èv 't'O'i:Ç ~LCù't'LX.OÎ:Ç 't'Othotç 7tp&.y!-'-IXO'L 1tœÏ3eç 
o! \ml:p -r&v 8ecr1to-r&v cruy><Àe•6p.evo• f) 't'U7t-r6p.evo• f) l;e6-

25 !J.E:VOL eôvo(a;ç xa;~ è)..e:u6e:pta;ç 1toop' ocô-rùlv &7toÀocÔouO"L, 1t60't{l 

7tÀéov o! a.a Xpw-rov -r•p.wpoup.evo• &~w· Kotl "'fL~Ç t><><À')­
O'LOCO''TLX:;j<; xa;~ e:ôvo(ocç da(v ; 1te:pt cbv xa;t ô &7t60''t'OÀO<; 

Àéye:L • cc Toi<; Oe:cr!J.(OLÇ &ç Q'Uv3e:Oe:!J.êVm, 't'OÏ<; xocxouxou-
1 t \ ' ~ ' 1 !!. " !J.êVOLÇ O'UYXOCXOUXOU!J.E:Vm, (I)Ç xa:L !XU'TO~ E:V O'(I)!J.!X't'L uV't'E:Ç. 

, 1 K 1 e 0 1 .... e r , .... , 
30 tt TL{loLOÇ yà:p E:VOCV't'~OV U(JLOU 0 VOC\IC(i't'O<; 't'COV OO'~ù)V CGU't'OU. 

a. Hébr. 13, 3· b. Ps. n5, 6. 

1. L'adjectif &xtv8uvoç (li. 9) s'éclaire pat le contexte. Il évoque 
les lourdes responsabilités qui incombent au prêtre et non aux laïcs. 
CHRYSOSTOME les a longuement énumérées dans Sur le sacerdoce, 
livres III et IV. 

l 
i 
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sent la vie sans danger des laïcs 1, car il vaut mieux qu'ils 
paient leur place comme passagers à des pilotes expéri­
mentés et arrivent à bon port, plutôt que de prendre 
eux-mêmes le poste de pilote et de perdre le navire en 
le coulant avec toute sa cargaison. 

Tu nous as tout dit de la vie du bien­
Ré~umé du heureux Jean : l'ascèse à laquelle il se sou-

dialogue mit, la façon dont il brilla au sein des 
Églises d'Antioche d'abord, puis de C?nstan~n~ple, 
comment il fut promu, les complots dont 11 fut vtcnme, 
les cruautés qu'il subit entre temps et que les méchants 
ont mis tant de soin à susciter contre lui ; tu nous as 
parlé de Porphyre et de l'eunuque d'Éphèse. Rac~nte­
nous maintenant le reste. Lesquels moururent en pnson, 
et lesquels furent exilés parmi ceux qui étaient en com­
munion avec Jean? En effet, il est juste de célébrer la 
mémoire de tels hommes, pour encourager ceux qui 
restent en vie ; car si, dans les affaires de ce monde, les 
serviteurs qui sont emprisonnés, battus ou écorchés pour 
la cause de leur maitre obtiennent de lui en retour des 
marques de bienveillance et leur affranchissement, co~­
bien plus ceux qui souffrent p~ur 1~ cause du, C~tst 
ont-ils droit au respect et à la bienveillance de 1 Église, 
eux dont l'Apôtre dit : << Comme enchalnés avec ceux 
qui sont dans les chalnes, maltraités avec ceux qui sont 
maltraités du fait que nous aussi sommes dans un corps a, » 
Car << elle a du prix devant le Seigneur la mort de ses 
saints b, » 
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0 EIII:ï;K. • Apt<r't'O< s!7tO<Ç • OUl<OÜV lixouaov. m [lo~V 
È7tlcrx.o7tot, &r:; (.Lè\1 È\1 &pxatr:; ~ tp-f](.L"t} ?Tepté~pctfJ.E\1, elr:; 60CÀaa­
""'v ~7tOV't'w6'1)aav · &ç 31: ô <iÀ'I)6~ç "•?••x•• Myoç, s1ç 
È~op(ct\1 Ô7tep6pto\l &7tecr't'0CÀ"t)aocv È\1 't'ocLr:; ~ocp~ooptx.oc'Lr:; ~dl\loctr:;, 

35 lmO a"t)~lÙù\1 elaé't't x.od. \IÛ\1 tppoupoU~e\lot. 'EÀ6chv y&p 't'tr:; 
cru\lo~eUaocr:; ctÔ't'oLr:; ~ufx.o\loç &tp"t)y-/jcroc't'o Kuptœx.0\1 {J.è\1 
'E .t , ~ 1 • ~ , 1 , II,, !J.t;;Œ"t)Ç E\IOO't'Epùl oyoO"t)KO\I't'OC Œ"t){J.ELWV SLÇ OC/\fJ.UpOC\1, 
't'à -r&\1 Ilepa&\1 tppoUpto\1, d\loct • EôÀUcrto\1 aè B6aTpœr:; 
-r9jr:; 'ApOC~wv ècrdl't'epo\1 080\1 Tpt&v ~!J.ep&v OtJ.olwr:; dr:; 

40 cppoUpto\1 Mtcrtp&r:; xocÀoU!J.e\lov, 7tÀ1Jcr(o\l -r&v l:ocpctK"t)V&v • 
Ilat.M.a.ov a~ B'Ao[J.[J.OOOV ~ A16t67t(o}V ~" ystT6voov <ppou­
pe'La6œt <elr:;> l:u-f]V"t}V XctÀOÔ!J.EV0\1 't'à xwp(ov ' /),."t){J.-f]'t'pt0\1 ~ŒW 
elr:; "Ooccrtv, 't'~V yd't'o\loc -r&\1 Moc~(x.(l}v -- elat yrip x.cd èJ.ÀÀtXt 
'O&aetr:; - • 1:ocpa7t(w\lo: 8é, (.LE't'ri (.LUpiocr:; &w~rco8dx-rour:; 

45 crux.ocpoc\1-r(cxr:;, &!J.6't'"t)'t't 3tx.aa-r&v xoc6u~p(crocv't'eç octx.tcr(J.o'Lr:; 
't'O O'Ù>lJ.!X !J.ÉXptr:; Èxxorc9jr:; -r&v ô86v-rw\l, &r:; À6yor:;, dr:; T1jv 

3 I 0~ v.èv hic denuo incip. R 1! 3 1~32 o~ v.èv ètt(oxonot AM R : 
ol 't'OÜ (J.épouc; arhoü èn(axonot xo:~ 't''i)c; &):1)6e:fo:c; ônépv.o:xot G 1! 3 3 
ènovt"6>61J<rav AM : ènovt"L<r61J<rocv R G 1! neptéxet AM : ~et R om. 
G lill ù1to 8~fL!rov M : ù7to8~fL!<o>v A R om. G Il ; 7 èv8o"IP"' AM : 
èv36't'epov R G Il 42 e:[c; :Eu1)V1JV coni. Ben. : :Euft-'1J AM :Eou1)v1J R. 

1. Après èn(crx.onot, Georges ajoute : o[ 't'oÜ v.épouc; o:Ô't'oÜ 
ènlaxonot xo:t 't"i]c; &À1J0eLo:c; ônép!J.o:xot, « les évêques de son parti 
et qui combattaient pour la vérité )>. 

2. L'expression è~opt«v ônep6pto\l n'est pas à prendre à la 
lettre, l'empereur n'ayant pas le pouvoir de transférer qui que ce 
soit horS du territoire de l'Empire. 

3. Sous-entendu 8oUÀot. Ces esclaves étaient la propriété de 
l'État et remplissaient les fonctions les plus méprisées, celles de 
bourreau ou d'exécuteur public. 

4· On ne peut donner ici au génitif sa valeur habituelle de pos­
sessif. Bien qu'il soit difficile de fixer de façon précise la date à 
laquelle Palmyre était devenue colonie romaine, il est certain qu'au 
moment où P. écrit, Palmyre était un poste avancé de défense 
contre les Perses aux frontières de l'Empire, Voir J. G. FÉVRIER, 

Histoire politique et économique de Palmyre, Paris 1931, chap. II et 
III, et ]ONES, The cities ... , p. 265-266. Émèse, actuellement Homs, 
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Exil des amis 
L'ÉVÊQUE. Très bien dit. Alors écoute. 

Au début, le bruit courut que ces évê-
de Jean · · ques 1 avaient été préctpltés dans la mer ; 

mais la vérité, c'est qu'ils furent envoyés en un lointain 
exil 2, dans des régions barbares où ils sont encore aujour­
d'hui sous la surveillance d'esclaves publics 3• Un diacre 
qui avait voyagé avec eux nous a raconté à son retour 
que Cyriaque était à Palmyre, place forte à la frontière 
perse<, à plus de quatre-vingts milles d'Émèse à l'intérieur 
des terres ; qu'Eulysios était à trois jours de marche 
de Bostra 5, en Arabie, également dans un fort nommé 
Misphâs, près des Saracènes 6, que Palladios était gardé 
à vue dans l'endroit du nom de Syène, dans le voisinage 
des Blemmyes ou des Éthiopiens 7, que Démétrios était 
loin dans les terres, vers Oasis qui avoisine les Maziques 8 

- car il y a d'autres Oasis - ; Sarapion, après une 
infiuité de calomnies sans fondements, dut subir la 
cruauté de ses juges qui l'accablèrent de tortures physi­
ques, allant jusqu'à lui arracher les dents, à ce qu'on dit, 

en Phénicie seconde, à la limite de la Syrie salutaire, est à 150 km 
de Palmyre. Voir R. DussAuD, Topographie historique de la Syrie an­
tique, Paris 1927, p. 261 ct carte à la page 472. 

5. Bostra, en Syrie, dans l'immense plaine du Hauran fut pos~ 
sédée au rer siècle par les Nabatéens, peuple d'origine arabe, puis 
devint la capitale de la province romaine d'Arabie. 

6. Les Saracènes sont installés à cette époque dans le désert 
de Syrie, aux confins de la province romaine d'Arabie. 

7. Devant le texte peu clair des mss A et M, nous adoptons 
la correction que proposent les Bénédictins, qui est calquée sur 
les tournures précédentes. - Syène, aujourd'hui Assouan, à l'ex­
trême sud de la Thébaide. L'expression èx yeL't'6\lrov n'est pas à 
prendre à la lettre, car Syène est au niveau de la première ~ata­
racte du Nil ct les Blemmyes habitaient au niveau de la deuxtème 
cataracte. Voir J. MAsPÉRo, Organisation militaire de l'Égypte byzan­
tine (BÉHÉ, Sciences historiques et philologiques, fasc. 201), Paris 
19!2, p. 13, 17, 24. . . . 

8. Les Maziques étaient des Berbères de Lybte (Maurétame) qut 
furent souvent en révolte contre Rome. - Sur les différentes 
oasis, voir H. KEES, dans RE XVII, r68r~I686, 
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!a[cxv 7t<X-rplaoo 7t<pLc!>pLmxv. 'It.ocpwç, <iv~p &ywç, y<Y'I)pcxxc!>ç, 
tl<; ll6V't'OV -rljv È:V~O't'Gé't'(t) è~OC1t€0''t'&À1J f.LE't'à 7t);qy&ç, OÙ 

Stxctcr't'oÜ, &ÀÀà 't'OÜ x/..-f)pou, 8ç ÔX.'t'CùXe<:t8éxocTov ~-roc; ttxet, 
50 tL~ yeua&tJ.evoç &p-rou, <Ji•t.ôiv t.cxxocvwv f) xot.M~wv tJ.<Tcx­

Àoc~-t~&vCùv, 'Av-rd>vto<; èv 0"7t'I'}Àcdotç 't''l}<; llocÀcxtcr't'ÎV1j<; éœut'Ov 
è:Çd>ptcrev. Tt.~-t66eoc; 6 Mocpwvdocç xod 'l!ù&VVYJ<; 0 't'9jç AuaEœç 
J..éyov-rat èv Mocxe8avt~. (P68<ùv b -r9jç 'Acrtocç È:1tope061J èv 
Mu-rLÀ~VJl. I'p')y6pLoç b T'ijç Aua[cxç t.éye-roOL tv <l>puy[<f' 

55 Bp[<r<r<ùV aè b &aeÀ<pOÇ IIcx/.Àcxa[ou, &7ta<rT<l:ç ~xoua(wç T~Ç 
értU't'OÜ èxxÀ'l)O"ÎOC<;, èv 't'cf} &ypt8(<f> C((l"C'OÜ 8t&ye:t, 't'otÎ:Ç xepolv 
( ... , ..... "1"1, A , '1:!-1. ,, , 
EOCU't'OU 't'Y)V YYJV p.e't'rlAAE:U<.ùV. O'f.t7tenoç oe, wc; <po:::mv, e:v 

xwp['i' Aua[cxç 7tcxpoc TLVOÇ 'Et.euOépou tm>toupOU[J.<Voç, TOOÇ 
&vocyvdlcr!J.tXcrt 7tpocrlxet. Eôyb.n6ç ècrnv è:v 't'7j 7ta't'pŒt. 'E/..1rE~ 

60 a.oç, b ~ycxç A<XoaLxd<Xç 't''ijÇ :Eup(<Xç, &tJ." n,x,,'i' -rp[cx 
7tÀ')pOUVT<XL g't''), ~V XÀ[[J.OGX<> T~Ç o1x[cxç oÔ XOGT'ijÀ0ov 7tp0· 
<reuxoooç axoM~ov-reç. 'Hpcxx/.ela')ç b E<péawç tv '<'ÎÎ dpX'<'ÎÎ 
't'~Ç NLXOtJ.'ladcxç tyxé><ÀSL<r't'CXL 0 't'STp<>ST~Ç k<r't'L xp6voç. ot 
8è ÀOL1t01 't'Ù)V XOtV<ù\ltXWV è:rncrx67t'<.ùV7 al !J.è:V &véÀ7tLO''t'OC 

65 èv6utt1JOév-re:ç èxot.v6nr)'}O'ctv 'A't''t'tx<f>, dç t't'é:pocç tte't'~X't'e6é:v't'e:ç 
txxÀ'l<r[oeç ~'ijç 0p4><'1Ç 0 o! aè &a'lt.o[ e1<rLV 0 'AV<X't'6ÀLOV 
8/; 'J'CX<rLV e!VOOL tv rcxÀÀ(OOLÇ. 

Twv aè 7tpe<r~U't'épwv o! [J.èV dç 'Apcx~(cxv xcxl IIcxt.cxL<r't'[­
V'lV 7tSpL<ùp[a0'l<rCCV. TlypLoç aè dç ~v Mé"'lv TWV Ilo't'OC[J.ÔÎV 

5o &p<ou] + &».« R Il xoÀÀu~ow R G: xoM~rov AM Il 53 Maxe-
8ov!~] + il;6ptcr<ot e!v•• R Il 54 Mu<tÀ~vn corr. C.-N. : Mt-ruÀ~vn 
M G Mt-ruÀ(V>) A R Il 57 éau<oü : é•u•ii\ R Il 62 'Hp•xÀet8~ç corr. 
C.-N. : -xÀel8•ç .AM ·xÀet8•ç G ·xÀ~8~ç R. 

r. Sarapion était originaire d'Égypte. 
2. Hilarios, évêque dont on ignore le siège. Il est mentionné 

dans la lettre IX (XIV) à Olympias, 5 Qi. 42-47). Jean semble 
avoir eu grande confiance en lui et dit que <c c'est un homme pieux 
persévérant, bouiilant de zèle ». ' 

3· On a tenté d'identifier ce JeanavecunLydien ordonné évêque 
de Proconèse selon SocRATE, HE VII, 36 (PG 67, 82o-82r). 
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et le reléguèrent dans sa propre patrie 1 . Hilarios •, un 
saint homme avancé en âge, fut envoyé au fin fond de 
la région du Pont, après avoir été battu non par un juge, 
mais par les membres du clergé ; il y a dix-huit ans qu'il 
n'a pas mangé de pain, se nourrissant de légumes sans 
assaisonnement et de galettes de froment bouilli. Anto­
nios s'est exilé lui-même dans des grottes de Palestine. 
Timothée de Maronée et Jean de Lydie • sont, dit-on, en 
Macédoine 4• Rhodon d'Asie est parti à Mytilène. Gré­
goire de Lydie' est, dit-on, en Phrygie, Brisson le frère 
de Palladios 6, ayant volontairement abandonné son 
Église, vit dans une petite propriété qui lui appartient 
et travaille la terre de ses propres mains. Lampétios 7, 

à ce qu'on dit, vit dans un coin de Lydie; un certain 
Éleuthère subvient à ses besoins et il se consacre à lire 
les Écritures. Eugène est dans son pays d'origine. Elpi­
dios, l'éminent évêque de Laodicée de Syrie, et Pappos 
ont passé trois ans sans descendre l'escalier de leur mai­
son, s'adonnant à la prière. Voilà quatre ans qu'Héra­
elide d'Éphèse est sous les verrous dans une prison de 
Nicomédie. Quant au reste des évêques qui étaient en 
communion avec Jean, les uns, le désespoir dans l'âme, 
passèrent au parti d' Atticos, après avoir été transférés 
dans d'autres Églises de Thrace et l'on ignore ce que 
sont devenus les autres ; on dit seulement qu' Anatolios 
est en Gaule. 

Du côté des prêtres maintenant : certains furent relé­
gués en Arabie et en Palestine. Tigrios fut relégué en 

4· Après MC(xe:3ovW., Georges ajoute è1;6pta't'ot e!vC(~, << sont 
exilés >>. 

5, Est inconnu en dehors du Dialogue, 
6. C'est la seule mention que nous ayons d'un frère de P. 
7. Lampétios, Éleuthère et Eugène sont inconnus en dehors du 

Dialogue. 
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70 7tep•wp(a6"1). <l>(ÀL7t7tOÇ heÀeUT"I)aev q>uycl>V ~v Il6V't''Jl. 0e6-
cptÀoc; 8t&ye:t tv Iloccpf..o;:yov~q;. 'l<ù&W1J<; 0 't'oU AWp(ou !LOVOCO'­
~p•ov auvexp6T"I)<>ev ~v Ka•aapdqt. :ETéq>avov etç 'Apoo~(av 
t~opta6év't'rt: -r&v 81J!L(wv &1técmocaocv ol ''laocupm &7toÀÜaC(V't'e:ç 
&và 't'àv TrJJüpov. ~ocÀÀoUa't't6v cpœmv !v 't'yj Kp1)'t'"(l. <l>tf..t7t7tov 

75 't'OV &ax"l)<~v xoct 7tpea~U't'epov 't'WV <>XOÀwv ljxoumx &ppwa­
't'OÜV't'C'l èv Kocv-7tocv(q;. ~wcpp6vtoc; 0 8t&x.ovoc; èv q>UÀClKÎÎ 
~<>TL T'ijç 0"1)~<Xt3oç, IletUÀOÇ 0 3LtXXOVOÇ, 0 ~O"I)60Ç 't'OÜ 
otxov6f1.ou, MyeTO<L ~v 'Aq>p•xjî. "AÀÀoç IlailÀoç, o T'ijç 
'Avoca't'ocatocc;, ècr't'lv èv ~Ie:pocroÀÜfJ.ot<;. ~Ef..f..&8toc; 0 7tpe:cr~U-

80 't'epee;, b 't'OÜ 7tu.Àoc't'lou, 8t&yet èv &ypt8(<t> 't'~ç Bt6uv(occ; t8l<t>. 
Ilf..douc; ôè xpÜ7t't'OV't'IXt èv Kwvcr't'CX:V't'tvou7t6Àet, &ÀÀot 8è 
&7t~À6ov de; 't'àt; 7trt-rpŒocc;. 'Stf..~ocvàc; 8è 0 &ytoc; !7ttcrxo7tot; 
èv Tplfl&8t !cr't'(v, &f..te:Uwv xoct ~&v. ~'t'écpcx:voc; b &crK"'j't'~ç, 0 
-ràc; ~Pwf.toctwv È:7tta't'of..àc; 8trtKO!J.(craç, èv K<ùVO''t'Gwtwoun;6-

85 Àe:t 't'OÜ't'ou ocÔ't'oÜ éve:xe:v 't'U7t't"Yj6e:lc;, è1tl (J:i)vo::c; 8éxoc e:lc; 
~v dpx~v ~~À~B"I). Ilpo't'a6d""")ç 3' e<UTij\ xowwv(ooç, wç 

72. auveKp6TI)aev AM G : auve0'1"i)o-IX1'0 R Il Kocto-ocpe(oc AM 
KO<pt~ R G Il 74 Kp~"lJ] + &"eÀ6elv G Il 82 <ocç] + éo<u<wv R. 

I. Théophile, prêtre de CP, est mentionné par Chrysostome dans 
les lettres CXV, CXIX, CCXII que celui-ci envoie depuis son exil. 

z.. Aethrion était un quartier de CP dont on ignore la locali­
sation. Voir jANIN, Constantinople ... , p. 306. Le génitif joint au nom 
de Jean est peut-être simplement destiné à le distinguer des autres 
personnages portant le même nom. Mais il y avait dans ce quar­
tier un monastère de saint Michel dont on ne trouve, il est vrai, 
la première mention qu'en 448. Voir jANIN, Les lglises ... , p. 338, 
Le texte pourrait être une attestation que ce monastère existait 
déjà au moment où P. écrit. 

3· La leçon tv Kocp(~ proposée par le fragment R et par les mss 
de Georges peut s'expliquer par une faute de copiste, mais le 
choix de Kœp(~ n'est pas exclu, puisque le contexte suggère un 
endroit assez éloigné. Le verbe auyKpo1'éw, assembler avec un mar­
teau, est remplacé dans les mss H et R par le verbe plus banal 
auvecrrljaœ't'o. Étant donné le style imagé de P., nous gardons 
le texte des mss A et M, bien que l'expression soit impossible à 
rendre en français. 
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Mésopotamie. Philippe mourut après avoir fui dans la 
région du Pont. Théophile vit en Paphlagonie 1. Jean, 
de I'Aethrion 2, érigea de ses mains un monastère à 
Césarée 8 • Stephanos fut banni en Arabie, mais les !sau­
riens l'arrachèrent à ses gardes et le mirent en liberté sur 
les hauteurs du Taurus. On dit que Salloustios est en 
Crète 4 • J'ai entendu dire que le moine Philippe, prêtre 
des Scholes 5, est malade en Campanie. Le diacre Sophro­
nios est dans une prison de Thébaïde. Le diacre Paul, 
l'auxiliaire de l'économe, est, dit-on, en Afrique. Un 
autre Paul, celui de l'Anastasia, est à Jérusalem 6• Hella­
dios, le prêtre du Palais 7, vit dans sa propriété de Bithynie. 
Plusieurs se cachent à Constantinople, d'autres sont 
retournés dans leur pays d'origine. Le saint évêque Sil­
vanos est en Troade où il fait le métier de pêcheur pour 
vivre. Le moine Stéphanos qui apporta les lettres des 
Romains, fut, pour ce motif, fouetté à Constantinople 
et jeté pour dix mois en prison 8• On lui lit des offres de 

4· Salloustios est un prêtre de CP auquel jean adresse la lettre 
CCCIII. Il lui reproche son manque de zèle pour la prédication 
et pour soutenir les chrétiens persécutés, L'addition de Georges 
&neÀ6erv ne s'impose pas. 

5. Philippe reçoit de Jean la lettre CCXIII dans laquelle celui-ci 
fait allusion au franc-parler dont il est coutumier, 't'Yjv Ô{L!v npé­
noucrocv nocpp"l)a(!Xv ~m8eÇ&:{LevoL, et qui lui a valu d'être « chassé 
de la schole ». Philippe était donc attaché à l'un des groupes de la 
garde impériale ou scholes qui avaient un clergé et des églises à 
elles .Voir G. DAGRON, Naissance ... , p. II3-II4 et n. 5, ainsi que 
JoNES, The later ... , vol. I, p. 613-614, 

6, Les diacres ici nommés ne sont pas connus par ailleurs. Sur 
la charge d'économe de l'Église de CP, voir G, DAGRON, op. cit., 
p. 490· 

7· Helladios est nommé dans une lettre à Olympias, IX, 5 (p. 2.40, 
li. 5 z), où il est considéré comme un homme de confiance chargé 
de veiller sur le port des lettres que l'évêque envoie à ses fidèles .. 
Sur le titre de prêtre du Palais, voir G. ÜAGRON, Naissance ••• , 
p. 490. 

8. Silvanos et Stéphanos sont inconnus en dehors du Dialogue. 
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oÔ>< k7telcr6lJ, ~ecr6dç elcr&yoov -r&ç "'" 1tf.eupocç ><cet -rà cr't'ij6oç 
- <1lv ty6> aô-r67t't1)Ç èyev6!'-1JV -, 't'1j -roü Xp1.cr-roü Ê:7tL!J.eÀd~ 
ll<otcr<ù6dç (cr<ùç dç lleU't'~pouç &yôivotç, [J.E't'OC ll~KCE [J.'ijV<XÇ T'ijç 

~o 6epœ1telœç k~<ùp(cr6') dç 't'O ITl)Àoomov. IIpo~<y><<iÀ<6ç '"''' 
O"'t'p<X't'<WT1JÇ 't'WV 7tspl -ràv ~<Xcr<Àéot crx_oÀôiv, ll<ot~À1j6elç wç 
q><À1j'r1Jç 'l<ù&wou, [1<-<oc 7tÀ1jyocç 7tOÀU't'p67tOUÇ ><OCt ~EO"f'OV 
&q>e<ll'ij k~<ùp(cr61J dç IIhpœç. Otx~'t'1JÇ Ill; 'Et.mll(ou 't'OÜ 
1tf>EO"~Ut"épou !L!.O"fi(t)6e(ç, éJJç Cfl!Xi0'!.1 1tE:V't'fptoV't'OG VOJ.LLO'!J.&.'t'CùV, 

~5 (vco Tàv &.y<ov 'l<ù&W1JV llo!.oq>ov>Jcrrh q><ùpœ6dç è1tl -roO't''fl 
-rpi(ç ~"J_<ùV po[J.q>O<(ocç, ~1tOC<O"EV 't'OÙÇ XOC't'é"J_OV't'OCÇ OCÔ't'OV XOG'<OC 
(-tépoç érc-r&. · &v ol 11-èv 't'écrcrœpe:ç rcocpocu't'btor: è't'&lp1Jcrœv, al 
8è 't'fJEÎ:Ç èTCt lxavàv xp6VOV èTCt!J.E:À"t)fié\l't'E:Ç Ê:aÙ)6'tjO'<XV1 't'OÜ 

q>ové<ùç &7to/.u6~v't'oç. EôTp6moç b fk<X·x&pwç, &.q>6opoç &1to 
100 yuvOG<xôiv, <Ji&!.T1JÇ, 't'U1t't''1]6dç xcot ~ecr6elç etcr&yOGv -rocç 7tÀeu­

pàç crÙ\1 't'<;> {J.E't'dl7tcp, &ç xod. 't'd:ç bcppüç xa't'a:mtoccrS~voct, 
ÀO'J(J.1t&;8wv œÙ't'<î} 't'Ûo.EU't'IXÎ:OV 't'IXÎ:Ç 1tÀEUpOCÎ:Ç <Î(1-CflO't'éptù6e:v 

yu!-LVO'f:Ç bcr't'éotÇ 1CfJOO'Tt'LÀ<ùfie:Lcrùlv è).o.Jcp X.O!l-OIJO'Û>V, 1Cf>OO'SX.· 

7tVée:r. 't'<;l ~0Àcp, 't'oGcpdç fJ.E:O"ovux:dcp 7t1Xp<X -r&v 't'oi}ro 8poccr&.v-
105 't'<ù\1 le:pwnx&v, O'UVE:1tL!LIXP't'Up-fjcrctV't'OÇ 't'OÜ @e:oÜ 't'éi) fioov&.'t'(J) 

Ô1t't'otO"(q: <jle<ÀÀ6V't'<ùV ll<oc '<0 O"Ofk[J.Opq>oV 't'OÜ O"<ù't")p(ou 7t&6ouç. 
~t'f)yfjO'C'.t't'o 8è b &vocÀUcrCGç 8t&:xovoç &1tà 't'&v è7ttcrx.67t<ùV 

87 dcr&y<:<• M : dç &y<:<• A R &y<:<• G Il 100 o/&1-,~ç] + rijç 
txxl.~cr(e<ç G Il e!cr&y<:<• M : e!ç &y<:<• AR &y<:<• G Il 101 ,aç o~püç 
AM : rljv 6<ppùv R Ô<ppüv G !1 ro; n;pocmtÀro6e:tcr&v G edd. : n;pocr-
7ttÀ1)0e:tcr&v AM n;pocmtÀroOe~ &v R !1 èÀcd~ xo~oucr&v abhip : èÀeo­
XO!J.OUcr&V R èÀocwxciliJ.o~ &v AM om. d Il 106 mîOou~] + xoc~ 
Oocv&:-rou G. 

r. C'est-à-dire qu'on lui propose d'entrer dans la communion 
d'Atticos. 

2.. Péluse, dans le delta du Nil, était la métropole de la pro­
vince Augustamnica. 

;. Pétra, capitale du royaume des Nabatéens, était devenue sous 
l'empereur Élagabale chef-lieu de la Palestine. 
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communion 1, mais il refusa et fut cruellement écorché 
sur les flancs et sur la poitrine- je l'ai vu de mes yeux_ 
cependant la protection du Christ le sauva, peut-être e~ 
vue d'autres combats et, après dix mois de soins, il fut 
banni à Péluse •. Un certain Provincalios, soldat de la 
garde de l'empereur, dénoncé comme un fidèle partisan 
de Jean, fut roué de coups et écorché sans pitié avant 
d'être banni à Pétra 8. Un serviteur du prêtre Elpidios, 
qni avait été payé cinquante pièces d'or, dit-on, pour 
tuer par traîtrise le bienheureux Jean, ayant été pris en 
flagrant délit avec trois épées sur lui, frappa successive­
ment sept de ceux qui l'arrêtaient, quatre d'entre eux 
furent ensevelis sur-le-champ, les trois autres s'en remirent 
après avoir été soignés pendant longtemps ; le meur­
trier, lui, fut relâché. Le bienheureux Eutrope, un chan­
tre 4, homme pur de tout rapport avec les femmes, fut 
battu et il eut la poitrine et le front horriblement écor­
chés, au point d'avoir les sourcils arrachés; finalement, 
sur ses flancs dont les os avaient été mis à nu •, on lui 
appliqua des deux côtés des lampes bouillonnantes 
d'huile ; il rend l'âme sous le carcan ; il fut enterré en 
pleine nuit par les prêtres mêmes qui étaient responsables 
de ce supplice et Dieu ajouta à sa mort son témoignage, 
par une apparition d'anges chantant, à cause de la confor­
mité de sa passion avec celle du Sauveur. 

Le diacre qui était revenu du voyage 6 aux côtés des 

4· L'ordre ?es chantres a été créé au début du Ive s. Voir DACL,. 
t. III, 2e partte, col. ;58-;59. Dans la suite l'ordre ne se maintint 
pas, mais ils restent assimilés aux lecteurs. 

5. Dans les mss, il y a flottement entre n;poomM(l) et n;pocrmÀ&ro. 
Contrairement à C.-N., nous adoptons n;pomnMro qui est donné 
par les mss de Georges, proposé par les éditeurs et choisi par 
LS. - La forme xo{léro est attestée au sens de xo(J.&ro par LS. 

6. Bien que le verbe &.vocMro signifie lever l'ancre, d'où partir 
il peut prendre en basse époque le sens de revenir, par exempl; 
en Le !2, ;6. C'est le cas ici. Il s'agit du voyage évoqué en IV, I-9· 

'' 

l 
1 
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• ' ' t • • 1. • ' • ' - •o ,1, O"t'~ 0!. &1t'œpx;nto 01. ota.yovre:ç O::U't'OUÇ &7tl. 't'OO'OU't'OV ç;vÀ!.'t'CXN 

xœ't'' è\l't"oÀ&.c; 't'tvwv &c; e:tix;e:a6e<.!. œÔ't'oÙc; BOCvr.t't'OV è1t'e:À6e:î:v 
110 ><Olt -ro ~ijv 7totpoMe1:cr0or•. Toc f'o~v ydcp iv &pyup(a.ç &votÀGl-

t. ' ~ • ~· , ... 1 • ) ~ , 1 
!J.Ci/t'ct u. xoc-roc 't' 'lv ooov E:!.II.'I'}Cfl&tar.tv, urp ~;;V a.nocntoc:ao::v't'e:ç, 
slç tXÀÀ-/jÀouç a.ef!o<p(cr01)<:rOOV • ~1)pOOÇ a~ -roi:ç bvo~uy(o•ç 
èntppbt't'OV't'e:ç, -r&v 86o 1J!J.e:p&\l -Mjv 63à'J t-ttœv è1totouv, 
~~6e:î:œv écmépœv dcr&yov-rec:;; xod 6p6p<J> axo't'e:t\lii) èÇ&.yovTe:ç, 

115 <l>ç f'o>')aè 't"OcÇ oc0À(otç -rpotpdcç ><ot-rtxs•v -rov m6f!ootXOV • p-/j(Jootcr( 
't'e cdoxpotc; xoct &cré!J.Votc; ~&./J..ov't'e:ç oôx ècpe:Œov't'o. Ila!J..oc~ 
8Lou 8è xod 't'àv 7tOCÏ:8œ &cpdÀOCV't'o, ~tctmf!J.e:Vot œô-ràv xcd 
YP"'f'of'oot't"Sf:ov ix6l:a6a •. b.1)(Jo-/j't"p•ov a~ Elç 't"O<:rOU't"OV ~OÀ•<Ji•v 
etc; 't'&v 8tœy6v't'<.ùV &c; xcd ~t~U'r(] ~oc6e:i:ocv é:meépcxv èrce:À-

·f20 6e:'i:v · 8c; nocpOC n68ocç e:Lç 't'à crùl!J.œ è(3œaav(a6'Yj, è1tw8ôvwç 
't"O ~ijv &7topp-lj~œç, <l>ç -roùç imOs•ti~ov-rotç yvwp(~sw -r~v 
-r&v 6(3pe:Cùv rr;otv~v, 1t'pOe:!.7t6vToç ocô-réi) xcd IIcûJ.cd:1(ou, ble; 
0 èÀ6Ôlv 8t'1}y~crœ't'o crucr't'poc't'tdl-r1)c:;, lht H ., AÀÀYJV 080v oôx. 
03eôcretc;, olx-rp&c; -reÀeu"r1jcrocc;. " 'ExxÀ1)cr(q; 11-èv yclp -rO 

125 crôvoÀov 7tÀ1JmOC~etv oôx et<ùv, XOC't'oZ.ÀÔov't'ec; ~ èv 7tœv3o­
xdo•ç, ~v6ot h<X•ptawv 1tÀij0oç, 1) iv 't"O<Î:Ç cruvotywyotf:ç ~"'f'o"'-

- "' '1 ' ( ,_, ' ' T - ' ' - ' peL't'<ùV 'l OUoOO <ùV, 1-t<X./\LG't'~ <X7t0 cx;pcrou, XOCL exet <ùÇ 
! ' ' t• 6 ' - ., ' cr't'evox.<ùpou~-t~vouc; cx:u't'ouc;, xoc ~'t'ep v 't't ewoet.v o ,1v oc7tpo-

v61)TOV 0 My•• a~ dç 't"WV imcrx67tCilV 0 
" Tt ÀU7t0llf!oe0ot 1tspt 

-130 't'Ù)V Xot-'t'OCY<ùY(<ùV j !1-~ y<ip ècp' 1)!1-!V ècr't't 't'0 7tOÜ p.eÎ:Vott, (vor; 

to8 ot èno:xpx.~xot] + cr't'por:'t't&'t'o:x~ G JI t II elÀfjrpetcrav M p : 
e:!Àfjcp1Jcrav A b dÀfjrpacrt R dhi dÀfjq:>1JcrW a Il r r .a 8tevzptcr61JO"OCV AM : 
Sr.evsp.tcro:xv't'o R G. 

r. On peut supposer que P. fait allusion à l'influence exercée 
par Eudoxie qu'il ne veut pas nommer. Elle est morte le 4 ou le 
.6 octobre 404, mais a pu, avant sa mort, poursuivre de sa haine 
les amis de Jean, alors que celui-ci était en exil. 

.a. Le pronom cdr•Ov doit se rapporter à 't0v 1taï8a. Il est naturel 
que l'esclave porte les bagages du maître. Le mot ypa!J.~'t'e:Ïov, 
.document, memorandum, désigne probablement l'une des lettres con­
_6.ées par Rome aux évêques envoyés à CP (cf. supra, IV, 1-9). 

-g. 

1 
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évêques nous a raconté que les soldats du préfet qui les 
conduisaient, obéissant aux ordres de certaines per­
sonnes 1, leur infligèrent tant de sévices qu'ils priaient 
pour voir venir la mort et refusaient de vivre. Les sommes 
d'argent qu'ils avaient prises pour la route, les soldats 
dn gouverneur les rassemblèrent après les avoir con­
fisquées et se les partagèrent entre eux ; ils les avaient 
juchés sur de maigres mulets et, parcourant en une seule 
étape le trajet de deux jours, les faisaient arriver à la 
nuit noire et repartir avant l'aube, au point que leur 
estomac ne pouvait même pas garder leur misérable nour­
riture ; ils ne leur épargnaient pas non plus les obscénités 
et les grossièretés. Ils supprimèrent à Palladios son ser­
viteur et le forcèrent à montrer la lettre 2• Parmi ceux qui 
conduisaient Démétrios, il y en avait un qui le maltraitait 
particulièrement, au point de le harceler de sa lance 3 en 
pleine nuit ; cet homme fut pris soudainement de don­
leurs dans tout le corps et rendit l'âme dans de grandes 
souffrances, si bien que ceux qui vénéraient Dieu y virent 
un châtiment de ses insultes ; Palladios le lui avait d'ail­
leurs prédit, comme le raconta l'autre soldat à son arrivée: 
« Tu ne feras pas un second voyage ; tu vas mourir 
misérablement. » Ils ne leur permettaient absolument pas 
d'entrer à l'église, mais les logeaient dans des auberges 
pleines de prostituées ou, cela surtout à partir de Tarse, 
dans les synagogues des Samaritains ou des Juifs, au 
point que, même là, dans la promiscuité où ils se trou­
vaient, une nouvelle idée leur vint à laquelle ils n'avaient 
jamais pensé auparavant ; l'un des évêques déclare : 
« Pourquoi nous affiiger au sujet de nos logements ? 
Nous appartient-il de décider où demeurer, si bien que 

3· Le mot ~t{36V1J désigne un épieu de chasseur et, plus généra­
lement, une pique. Les détails donnés sur le voyage des évêques 
exilés rappellent ceux du voyage de Jean vers son lieu d'exil en 
XI, IOI-II9 et par Jean lui-même dans sa lettre IX à Olympias. 
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otxdtf octp~cret OCcrxî'J~ovoüv't'e:c; Shutc; 6rp/..~O"w~e:v ; 1) oùx 
otSoc-re 5't't -ra:Ü't'ct n<Îv't'Ol' x.(j(it ye:yévrrrœt x.oc~ ye:v-~Jcre:'t'oct, 't'OÜ 

®e:oü 8r.à mlvrwv SoÇC(~O[J.évou ; n6crar. -roU't'(I)V -r&v é't'atplw 
3wv À~6YJV 0eoü ÀOG~oüo-aL 'lj 't"~V &px~v fL"fJ3è yvoüo-aL, ~fLê<Ç 

135 o{h-(t) Se:ctcrOC[.Le:var., de; cp6~ov ®e:oü xcd ëwor.ocv 1))..6ov, tcr<.ù<; 
bd -rà xpe:Î:'M"OV 't'pC(·7te:!:crœt 1) x&v bd -rà x.e:'lpov 1-t-IJ x.a;-rappe:Üw 
o-ao-ocL ; Oô fLLxpov 31: <Jiuxîî Àoy•xîî Ô1eo 1eoc6ouç xooxoufLtV1) 
x.œt fJ.tx.pOv &vœ1tve:üaar., lhte:p tcr't'tv ë'vcwaf.L<X cr(t)q>poaÔvYJ<; · 
ti>c; 't'CXÜ't'<X Ô7tocn&\l't'IX d1te:'lv -rOv lepocp&vt7JV IlaÜÀov · (( Xp!.a-

140 "t'OÜ e:ôc.vSLœ &cr~-th èv -rote; cr<:>~OfJ.éVotc; xrû èv "t'OÎ:Ç &7toÀÀU­

~VOLÇ ", 3LOL ,.0 "6tOL't"pOV yeyev\jo-60LL &yytÀOLÇ 't"S XOLt &v6p6>· 
1tOtÇ. " 

Elc; 't'OO'OÜ"t'OV aè &!-L6't'Y)'t'OÇ 0~ XOG't'a "t'67toV ~X!LrlO'OCV bdmto-
7t0t 't'&v xoLvoovr.x&v ®e:ocp(Àou Xe<:"t'à 't'Yjv &vo::'t'oÀ-qv 'Tt'Îicrctv, 

145 &c; ë/..eyev b è)..66lv &crx1JT1Jc;, &ç "t'tvaç rt.Ô't'&v oôx.t (L6vov 
(J--/j èVSeiÇacrBœt 't'~v ôcpe:tÀo!J.êV1JV cr<ùcppocrllV1JV &ÀÀa xœt tJ.E:'t'a 
., '6 1 ' .\ , 't:' '\ , ... o<ùp<ùV 7tE:L e:tV 't'OUÇ E:7tctpXLXOUÇ 't'<XXLOV E:~E:/\<XUVE:LV 't'CùV 
TC6Àe:(J.)V. Etat aè oE tJ.<ÎÀLcr't'OG 't'OÜ't'O 7tE:7tOL1jX6't'eç, 6 Tœpcroü 
x<Xl ô 'AvnoxdCLç xal EôMyLoç ô KC<Lo-CLpe(ocç 't"ijç liOLÀCLL<>"· 

150 •dv1jç, é) 't'e: 'AyxUpœç 7tp0 7t<ÎV't'CùV xd 'A(.L!J.G>Vtoç 0 't"OÜ 

liYJÀOuo-(ou, 't"OÜ't"o !J.I:v M!J.ML, 't"OÜ't"o 31: &7t<LÀOL'i:ç 7CÀtov ""'"' 

143 '6"o" AM : ,61tou~ R G Il 145 iÀ6o>"] + èxet6e• G Il 146 
arocppocrUvYjV AM G : qnÀocppoaOVYj\1 R Il 147 !rrctpxtxoOc;] + mpct­
't't6>'t'ctc; G. 

c. 'II Cor. 2, 15; I Cor. 4, 9· 

1. Cf. les paroles de Jean avant de mourir, Dia!. XI, I 40. 
2. L'évêque parle des prostituées dont l'âme, douée de raison, 

mais atteinte par la maladie du péché, peut être sauvée pat la grâce 
ou, tout au moins, éprouver un sentiment de repentir, en voyant 
les malheureux exilés. 

3· On ne sait qui était, à cette époque, l'évêque de Tarse. Celui 
d'Antioche était Porphyre (voir XVI, 31 s.). - Eulogios était 
en communion avec Théophile, mais Jean l'ignorait. Ce dernier 
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nous méritions d'être punis pour avoir manqué aux bien­
séances? Ne savez-vous pas que si tout cela s'est produit 
et doit se produire encore, Dieu est glorifié en toutes 
choses 1 ? Combien de ces prostituées qui avaient oublié 
Dieu ou qui n'en avaient jamais eu connaissance, nous 
voyant dans cet état, en sont venues à le craindre et à 
penser à lui? Peut-être se sont-elles tournées vers le bien 
ou du moins ne sont-elles pas tombées plus bas. Ce n'est 
pas un mince avantage pour une âme douée de raison 
que la passion domine 2 de reprendre souffle, le temps 
d'une étincelle de pureté; c'est pourquoi Paul, notre 
initiateur, qui eut à subir lui aussi ce genre d'épreuves 
a dit : ' Nous sommes la bonne odeur du Christ parmi 
ceux qui se sauvent et parmi ceux qui se perdent, car nous 
sommes livrés en spectacle aux anges et aux hommes c '. » 

Conduite indigne 
des partisans 
de Théophile 

Les évêques locaux qui étaient en 
communion avec Théophile dans tout 
l'Orient en arrivèrent à ce point de 
cruauté qu'aux dires du moine qui 

revenait de là-bas, certains d'entre eux non seulement ne 
montrèrent pas la modération qui s'imposait, mais encore 
offrirent de l'argent aux soldats du préfet pour les inciter 
à éloigner au plus vite des villes leurs prisonniers. Ceux 
qui ont agi ainsi sont principalement l'évêque de Tarse, 
celui d'Antioche et Eulogios, l'évêque de Césarée de 
Palestine a ; mais les pires de tous furent celui d' Ancyre 
et Ammonios de Péluse 4 ; tantôt par des gratifications, 
tantôt par des menaces, il excitaient toujours davantage 

lui adresse la lettre LXXXVII où il le comble d'éloges et compte 
sur lui pour réunir dans la charité les évêques de Palestine. 

4· Si l'on se réfère au Dialogue, IX, 49-50, Ammonios était 
évêque de Laodicée-la-Brûlée. On comprend mal pourquoi P. lui 
attribue ici le siège de Péluse, à moins qu'il ne s'agisse d'un autrre 
Ammonios. 

'i 
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u 
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œÔ;&v _:oùç 8~0CyOV't'C(Ç O''t'pOC't'tc{)'t'(tÇ èÇ"yptOÜV't'e:Ç, ~vo:; !J.-f)'t'€ 

't'ouc; -rwv ~ouÀotJ.iV(ùv À!Xïx&v èrcr.3éxe:cr6ar. aÙ't'oOc; auyxw~ 
p&cn.v . XJX6chc; èv 't'af:ç xa6oÀr.xaf:ç yp&:cpe:r. rC(tco 6 !J.COtckptoç 

155 'l<ù&:WYJÇ Xa't'tf 't'LVOÇ è·max.6nou, &rt'08e:x6!J.e:VO~ 't'OÛ rcftou 
't"O /;evoa6xov, 7tC<pC<KC<ÀWV C<Ô't"OV [.!.~ [.!.L[.!.e1:cr6C<L 't"OÙÇ 7tOV"Ij· 
poÙç 't"WV èm0")(67twv. "Ex-. 3é 7tWÇ "/) Àé/;Lç • " Po:tw &ycx-
1t1J't'iJ> av è:ych &yCG7t& è:v &À1J6dqr;. 'Ay(f.1t'1)Té, 7tept ~&.v-r:wv 
e:ÜXOlJ.!X( cre: e:ùo3oüa6ar. xcd ôyw;(\le:r.v, xcd~chç e:ôo8oü-rcx( riou 

160 "/) <Jiux~. 'Ex<Xp"IJv y&p À(o:v èpxo[J.évwv 't"Lvwv ><ott 3L"tjyou­
!J.évwv !J.OL 5·n è:v &À1J6dqr; 7te:pt7toc't'ef:c;; xœ~ è:q>' ote; &vénCGu~ 
crac; 't'OÙç ày(ouc;;. Md~ovtX 't'OC:Û't'1)Ç xœp1.b.1 oùx ~X(J), , 'Ercr.-

é 31: ' - " "E .r. -cp pe:!. (.LE:'t'(f. 't'OU't'O • YPIX't'!X 'Tfl È:XXÀ1JOÜf, &AA' 6 
cpr.Ào7tp<ù-re:ÛCùv !XÙ-r&v LlwTp~xp~ç oùx. È7tt3é:xe:'t'œt ~fJ.&c;;, ).6yor.ç 

165 7tOV1Jpoî:c;; cpÀuocpWv · xcd !J.~ &pxoU!l-e:voc;; è:1tt 't'OÜ't'or.c;; oi.he: 
' l ' <;:.1 1 '~ À ' OCU't'UÇ &1t'~OEX€'t'oriL 't'OUÇ IXO€ Cf>OUÇ X<X~ 't'OÙÇ ~OUÀo(J.é'JOUÇ 

xwÀÜet xa~ èx 't'1j<;; èxxÀ"t)crlaç èx~&f..f..et. " E!S' 6cr't'e:po'.' 
rtrxpat\leÎ: )..éywv · u 'Ayocrt1)Té, ~-lj p.t~oü 't'O xrtx6v, &)..f..<X 't'à 
&yoc66..., · 6 y<Xp &yct6ortotW\I èx 't'OÜ ®eoü È:cr't'tv · 6 xocxo-

170 7tot&v oôx !:6pocxe\l 't'èv ®e:6v. " 'E~...,1J~O\IeÜO'<X~e:v 8è 't'OÜ 
P'YJ't'OÜ 6f..ou 't'1jç TtOCÀ<Xtiiç TtO'.'"t)pLœç, ~va 't'Wv vüv Ô.!.O't'pecpWv 

' .. ' 7tocpctcr't""ljcrw[J.ev 't" .,v YVW[J."IjV. 

'E7tfjv-. 31: ><<Xl è6cxÔ[J.e<~ev Tijç 3eu't"épcxç KCX7t7t<X8o><(o:ç 't"OÙç 
È:7ttax6Ttouo;;, &ç 7tOÀÙ au\locÀy~criXV't'IXÇ ~e:'t'à 8a.xp0wv 't'oî:o;; 

175 èÇoptcr6e:Î:at\l èrttcrx67totç, ~&f..tcn<X 't'èv è1t'te:txécr't'<X't'OV 0e68w­
pov 't'&v Tu&.\IW\1 x,d Bocr1t6pwv KoÀw'.'diXç, 't'e:cractpaxocr't'àv 
6y3oov ~'<"oç lxovTcx lv '<"îj t7tLO")(o7tîj, ><cxt :Ecxpe<7t(wvcx 't"Ov 

d. III Jn x-4·9·11. 

I, Cf. III ]n 1-4; 9-II, Le membre de phrase xœt !q>'otç ... 
-;où<; &y(ouc; ne se trouve pas dans les éditions critiques (Tischen­
dorf ou Aland). 
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contre eux les soldats qui les conduisaient, en sorte qu'ils 
ne laissaient pas faire les laïcs qui voulaient les recevoir 
chez eux, comme le bienheureux Jean l'écrit à Gaïus 
da':s les épîtres catholiques où il condamne un évêque, 
mrus loue Gaïus pour son hospitalité, l'exhortant à ne 
pas imiter les mauvais évêques. Voici à peu près ce qu'il 
dit : << A Gaïus, le bien-aimé que j'aime en vérité. Bien­
aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards et que 
tu te portes aussi bien que ton âme est prospère. Je me 
suis fort réjoui, en effet, quand certains sont venus et 
m'ont raconté que tu marches dans la voie de la vérité 
et comment tu as réconforté les saints 1 ; je n'ai pas de 
plus grande joie. >> Et il ajoute : <<J'ai écrit à !':Église, 
mais Diotréphès, avide d'y occuper le premier rang, ne 
nous accueille pas ; il se répand en mauvais propos et, 
non content de cela, lui-même n'accueille pas les frères, 
il empêche ceux qui voudraient le faire et les expulse 
de !':Église. >> Un peu après, il lui donne enfin ce conseil : 
<< Bien-aimé, n'imite pas le mal, mais le bien 2, car celui 
qui fait le bien est de Dieu; celui qui fait le mal n'a pas 
vu Dieu 4 • >> Si j'ai rappelé l'ensemble de ce texte qui 
évoque la méchanceté d'autrefois, c'est pour bien mettre 
en évidence l'attitude des Diotréphès de notre temps. 

Par contre, le diacre louait et admirait les évêques de 
la Cappadoce seconde qui, pleins de compassion, versèrent 
des larmes sur le sort des évêques bannis ; parmi eux 
surtout le très doux Théodore de Tyane, Bosporios de 
Colonia, évêque depuis quarante-huit ans et Sarapion 

2. Sur la foi des mss A et R, nous rétablissons la phrase tron­
quée en M~ à cause du mot &yœ06\l contenu dans &yœOo1toL&\I. 
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'Üa't'p!XX.(V"fjÇ, 't'E:O'O'IXpctX.OO''t'ÙV 7té(J.1t't"OV ~'t'OÇ ~X.OV't'OO èv 't'î) 
-njç tm<n<a?t~ç ÀeL~oupy(qt. 

180 'Eve:àç ôè ye:v6i-Le:voç ènt 7COÀÙ Q @e:6Ô<ùpoç e:l7te:V' 

T( oi5v èpoÜtJ.E:V 7tpàç 't'rt.i}rœ, n&'t'e:p ; 1.1.~ &pœ u ècrxci't''fj 
&pœ ècr't'Lv " x.cd H -lj &7tocr't'o::crLor; " x.a;-tà -ràv Ilœü)..ov, ôtOC 
't'OÛ't'CùV Àct!J.~&.ve:t 't'~V e:'lcroôov, tvœ Àomàv ~< &7toxaÀucp61j 0 
utàc; -r!fjc; &n!ùÀdœç 0 &v,nx.dfLe:voc; ; , TO yàp 't'oÙc; x.ctx.oùc; 

185 e:Ù1)!J.Epe:Ï:\I xœt Ôt.oc7tp&:t't'e:cr6ctt 't'<XÜ't'IX x.od x.povE~e:tv xcd ~crx.ûe:t\• 
xocl ~oùç xocÀoÙç 6À[~ecr6oc• xocl À<1)Àot~eï:cr6oo•, e!ç 'f'p(x"I)V p.e 
&ye:t 't'OÜ 7tÀ"')at&.~e:t.v èxdvov. 

0 Elli~K. M&Àt.cr't'IX 1-Lè:v oi5v, cruve:'t'ÔYrrt/t"e, èyyOc., ècrtw 
't'à 't'É:Àoc;, xrt't'à 't'àv d1t6v-r~ • u IIatÔLe<, rh:rx.<Î't'"fj &pr!. ÈO"-rLv " 

190 xcd. xoc-rli -r6 u 'EÇ:rjf..Se:v ôè: 0 o~xoôe:cr7t6'n}c; 1te:pt &pocv 
t\lôe:x&'t'Y)v (J.tcr66lcrctcr6tXt. èpy&triXc; elc; 't'ÛV &11-1te:À&va " • 1] 
8è t"J(o\~ '<WV 8w8exoc ~""''v ~ 'f:eÀeU'f:ot(oc • et 8è ?tp6 'f:e~poc­
xocr(Cùv è-rùw e:'lp1J't'!X!. nctpcX 't'oU &nocn6Àou kax&'t'1J, 7tOÀÀ~ 
~iXÀÀov vüv 3tcX n&v"t'a.. 

195 .,Ene:t"t'œ 3è OCn:' &px.!fî~ è:a"t'L 't'C(Ü't'œ x.oc't'ck auyx.Ô)p1JmV "t'OÜ 
Kup(ou Et~ yu11-v&mov -r&v &y~wv, è:ÇC(L"t'oi:iv't'o~ C(Ô"t'oÙ~ "t'OÜ 
8•oc~6Àou, xoc6wç Ài:ye• 6 ""'-r-ljp•oç Myoç • " ~(p.,v, ~(p.,v, 
è:!;"{}'t'-f}aC("t'O ÔtJ.ii~ 0 l.:a't'C(V&~ atvt&.aat Ôl~ 't'ÛV aL't'ov · è:yN 

180 bd 1tOÀU AR : èm1toÀÙ M J10e68hlpoç] + olhlv TI)v xe<p•À-/jv 
R 11 181 b 8t&x. ante <l add. C.-N. Il 187 êxervov hic des. R Il 

197 I:t~ov, l::(tJ.OV A. 

e. 1 Jn 2, t8. J. II Thess. 2, 3-4. g. Matth. 20, 1. 

1. Tyane était une ville de la Cappadoce seconde, Cette dési­
gnation provient de la scission par Valens en 371/372. de la Cappa­
doce proprement dite, séparée de l'Arménie minot depuis Dioclé~ 
tien. La prima avait pour capitale Césarée dont Basile fut l'évêque. 
La seconde avait pour capitale Tyane. - Il y avait deux villes 
portant le nom de Colonia en Asie Mineure ; l'une en Cappadoce 
seconde, non loin de Nazianze appelée Colonia Archelaus ou Gat­
saura; on l'identifie avec l'actuelle Aksaray, l'autre en Galatie 
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d'Ostracine 1 qui exerçait la charge de l'épiscopat depuis 
quarante-cinq ans. 

Théodore resta muet pendant un bon moment, puis 
il demanda : Que dire devant tout cela, Père ? Est-ce que 
<< c'est la dernière heure • >>? et que « l'apostasie >>, dont 
parle saint Paul, fait son entrée avec ces événements, 
pour qu'enfin « se révèle le Fils de perdition, l'adver­
saire f >> ? Les méchants sont prospères et réussissent dans 
ces entreprises, ils demeurent en place et gardent le pou­
voir, tandis que les bons sont persécutés et dépouillés de 
leurs biens ; tout cela me fait frissonner : il approche 1 

L'ÉVÊQUE. Certes oui, ami très clairvoyant, la fin est 
proche, selon celui qui a dit : « Mes petits enfants, c'est 
la dernière heure • >> et selon la parole : « Le maître de 
maison sortit vers la onzième heure, afin d'embaucher 
des ouvriers pour sa vigne u >> ; or, la douzième, la der­
nière, est celle de l'échéance'; et si l'Apôtre a pu dire, 
il y a quatre cents ans, que c'était la dernière heure, c'est 
encore bien plus vrai maintenant, avec tout ce qui se 
passe. 

Mais il faut bien dire aussi que ces 
Les différents d · · 1 maux existent epws touJours, avec a 

vices ds· 1 permission u e1gneur, pour exercer es 
saints que le diable réclame, comme dit la parole du 
Sauveur : « Simon, Simon, voici que Satan vous a récla­
més pour vous cribler comme le froment ; mais moi, 

seconde, Colonia Germè. Bosporios était évêque de la première. 
Il avait été très lié avec Grégoire de Nazianze et Basile. Voir JoNES, 
The cities ... , chap. VII, « Cappadoda », p. 184 pour la division 
de la province et p. 186 pour les villes de Cappadoce seconde. -
Ostracine était une ville au nord-est de l'Égypte dans la province 
d' Augustamnica. 

2. Le mot 't"E:ÀeU't'etÏo~ signifie le plus souvent la dernière heure 
ou le dernier jour pour le paiement d'une dette, tandis que ~O'XIX't'O~, 
dans la langue chrétienne, désigne la fin des temps. 

1 
1 

,. 
l 
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2 I 9 &ÀÀ<>N edd. : &ÀÀov AM Il 2 2 x é<époov edd. : g.epov AM. 

h. Le 22, 3 r-32. i. Phil. 3, 19. j. Os. 4, u. k. I Cor. 6, 
9-ro. 1. I Jo 2., 9· m. Prov. 15, 1. n. Ps. rrS, 28. o. Sir. 2 , 

14. p. Ps. 52, 6. 

I. ~'image. est con;plexe car 't'p67t'tjt-toc et b'Td) font double 
e~t:lot. De fait, ~es onfices ont deux utilités : séparer des hommes 
sp1~1tu~ls ceux q~u sont attac~és aux plaisirs de la terre (voir li. 234), 
mats d abord trter ces dernters entre eux. Chacun tombe par un 
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j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas h. » Bien 
entendu, ce n'est pas seulement pour Pierre que Jésus a 
prié, mais aussi pour tous ceux qui ont la foi de Pierre 
et l'image du crible ne peut se rapporter qu'à l'orbe d~ 
ce monde plein de plaisirs et de peines qui sont autant 
d'orifices à travers lesquels les hommes attachés aux choses 
de la terre tombent séparés du bon grain dans l'Hadès, 
triés en quelque sorte, au moyen des trous ' ; ainsi les 
uns coulent par le trou de la gloutonnerie, << ceux qui 
ont pour dieu leur ventre i >> ; d'autres par celui de la 
débauche, ceux dont le prophète dit : << Un esprit de 
prostitution les a égarés i >> ; car << ui les impudiques, ni les 
adultères, ni les dépravés n'hériteront du royaume de 
Dieu k; d'autres encore par la cupidité qu'ils ont épousée 
avec l'idolâtrie, sa compagne ; certains, par la colère et 
l'irascibilité, car ils ont aimé les ténèbres 2 de la bestialité ; 
c'est à leur sujet que Jean dit : << Celui qui a de la haine 
pour son frère est dans les ténèbres jusqu'à présent 1. >> 

En effet, comme dit l'auteur des Proverbes : << La colère 
perd même les sages m >> ; il y en a qui passent par le 
découragement et l'oubli; ils n'ont pas entretenu leur 
mémoire par la vigilance, et leur prière c'est : << Mon 
âme s'est assoupie de découragement n »;c'est à eux que 
s'adresse la parole de malédiction : << Malheur à vous 
qui avez perdu la patience ; que ferez-vous quand le 
Seigneur vous visitera o? >> D'autres passent par l'amour 
déraisonnable de la gloire, eux au sujet desquels le psal­
miste prophétisait : << Dieu a dispersé les ossements de 
ceux qui cherchent à plaire aux hommes P >> ; il y a enfin 
ceux qui passent par la vantardise ou l'orgueil, c'est-à­
dire le dédain, eux auxquels le prophète adresse ce reproche 

orifice différent selon le vice auquel il s'est adonné. Toute la suite 
du texte utilise la même comparaison énoncée chaque fois au 
moyen de la préposition at&:. 

z. Jn 3, 19. 

i 
! 

1~ 
! 

.'i 
j 

l 
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o < À 1 H e~ 1 6 o q>Yj'O)~ W~ mOTO<KT<X~ ' '7t€p1jq><XVO< 7totp1jV [J.OUV ew~ 
acp63pœ · &nO Bè -roü v6!J.OU crau oôx èi;éxÀtV<l. " 

225 tEx&.cr'tl} 8è 't'Oll't"WV 't'(;)v X!XX~Ù>V 7tcx:pénoV't'cXI. 7tÀ.douç ' 't'éi'> 
TO<pcp b cp66voç, Tjj nÀeove~[if TO v.1:croç xocl &veÀeu6ep[oo xocl 
tjleuaoç, Téj\ 6U[J.éj\ 6py~ ~ [J.'ijV<Ç, ot! 6(3pe<ç, o! cp6vo<, TÎÎ 
nopvelif 1) À-IJ6YJ, 1) &cpof3la, 6 6><voç, 1) &~YJÀ[O(, 1) &v6VYjTOÇ 
&ypunv[oc, TÎÎ xevoao~[if a! 1tOÀU7tpO(y[J.oV[<X<, awpoaox[<X<, 

230 cpo:v't'oca(ct~o, Ô7toxpLcretç, npOO'Cù7tOÀ1)~(ctt, cpe:vctx.!.O'lJ.o(, 't'ÎÏ ône­
p1Jcpav(q:; cd cht6votoct, rû &.crn:t.œyx.v(at, &vocrtoupy(cx~o, èxa'r&.­
cre<ç cppevwv, xoc! /1ÀÀYJ liÀÀoc<, (voc v.~ 7tÀe[ouç e'(nw, cpopT[­
~wv TOV Myov, eôanoaelxTou 6vToç Toil dpYj(l.tvou. 

ToU't'wv éx.&.O"'t'1J 't'Wv xocxtùlv ô 0e:àç &vTL3uwv g't'f.lÇev &pe't'~V 
235 ' 6,ç TÎÎ À<XyVelif T~V crwcppocrOVYjV, TÎÎ ÀOO<[J.<Xpy[if -r1jv ~y><plf.T­

e<<XV, TÎÎ 7tÀeOVe~[if T~V a<X<X<O<rOVYjV, Tjj 6pyîj 'r1jv 7tpotâTYjTIX, 
TÎÎ M7tYJ 'r1)v xocp&.v, Tri À-IJ6YJ 't"~V v.v-IJv.YJv, '~"ÎÎ &xYjalif T~V \mo· 
[J.OV-I]v, Tjj &cppocrOVYJ 't"~V q>p6V1j<r<V, TÎÎ ae<À[if 'r1jv &vape[ocv, 
TÎÎ xevoao~[if 'r1)v TC<7t<<Voq>pocrOV1jV, xocl liÀÀYJ liÀÀYjV ' nlf.crot<Ç 

240 Sè 1'1jv 8dœv rpcxcp~v. M6vc:> Sè 't'ii) 't'0cpc:> oùx itSCùxev &.pe't'~V 
) 1_ "' \ ,.,.J., ( fJ. ,À... 1 ( , , ... 
C<V't'LXE:L[.L~V't)\1 OI.<X ~'l\1 U7t&pi"'O:. AOUO'<XV X.<XX.I.Ot'V, &CW't'OV IXU't'1J 

cpuÀ&i;ocç, xa66lç dp1Jxe:v · ec co 0e:àç ône:p1Jcp&.votç &v't't't'&.cr-
, f ( ' \ ( 1 1 ... L C( "E ae't'ct!. , (I)Ç o IXU'TOÇ LX&'t"e:ue:t 7tpoqn')'t'1JÇ Ar:.ywv • nœpov 

't'ci<; x.e:ï:p&.ç crau è1tt 't'ci<; ÔTCe:p'fj<prtv(œç œù~Wv dç ~éf...oc; " xat 

227 cp6vot coni. Mre : cp66vm AM. 

q. Ps. II8~ 51, r. Jac. 4, 6. s. Ps. 73, 3· 

1. P. s'est déjà servi du mot Àt7to't'&X'n)~, pour parler de celui 
qui se dérobe à un procès (XIV, 121), tandis qu'ici le mot désigne 
celui qui abandonne le service de Dieu. 

2. Il s'agit de l'oubli de la loi morale. 
3· Alors que l'état de veille pour le moine est un exercice d'ascèse 

qui accroit les richesses spirituelles. 
4· Le mot 1t'pocroo1t'OÀ"Ijq;ta: se trouve en Col. 3, 25. CHRYSOSl'OME 

emploie !~adjectif upocrro1t'oÀ1}1t''n)~. pour parler de Dieu qui ne fait 
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comme à des déserteurs 1 : << Les orgueilleux transgres­
saient à plaisir toutes les lois, mais je n'ai pas dévié de 
ta loi •. >> 

Chacun de ces vices est escorté par plusieurs autres · 
ainsi l'orgueil par l'envie; la cupidité par la haine, 1~ 
bassesse et le mensonge ; l'irascibilité par la colère ou 
la rancune, les violences et les meurtres ; la fornication 
par l'oubli 2, l'effronterie, la paresse, l'abandon, les veilles 
inutiles .• ; la vaine gloire par le goût des intrigues, la 
corruption, l'ostentation, la simulation, la partialité •, 
l'imposture ; l'arrogance par la présomption insensée, la 
d;tr~té du. cœur, l'impiété, l'égarement de l'esprit; et 
ams1 d~ sm te, pour ne pas en dire davantage, ni surcharger 
mon discours, alors que ce que j'ai dit est facile à démon­
trer. 

Mais à chacun de ces vices, Dieu a 
Les différentes opposé une vertu contraire ; ainsi à la 

vertus débauche, il a fait correspondre la tem­
pérance ; à la gourmandise, la sobriété; à la cupidité, la 
justice ; à la colère, la douceur ; à la tristesse, la joie ; 
à l'oubli, la mémoire ; au découragement, la persévé­
rance ; à la folie, la sagesse ; à la lâcheté, le courage ; à 
la vaine gloire, l'humilité et ainsi de suite; à tous à la 
fois enfin, l'Écriture sainte. Il n'y a que l'orgueil auquel 
il n'ait pas donné de vertu contraire, à cause de son excès 
de malice, mais il lui a réservé sa propre personne, comme 
il l'a dit : « Dieu résiste aux orgueilleux r 6 >>, comme dit 
le même prophète dans sa prière : « Lève tes mains contre 
leur orgueil sans limite • 6 >> ou encore : « Rends aux 

acception de personne : De compwzctione 1, 9 (PG 47, 408, li. 23-2.4). 
Cf. Deut. 10, 1 ; Actes 10, 34; Rom. 2~ 11. 

5. Le texte, tiré des Proverbes, est repris par jacques 4. 6. 
6. L'expression d~ 't'tÀot;; se rapporte à ôm:p"fj<pcxv(cxç. C'est un 

hébraïsme qui équivaut à un superlatif. 

1 
lj 

~ 1 
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245 7tciÀtV • ct , A1t68oc; &v't'oc7t60oaw 't'ote; Ô7tep-q~&.vor.c;. " Kœt 
&cntep u &7t0 't'OÜ xap7toU -rb OévOpov yvwpt~e-rœt ", &c; ô 
KUp1.oc; e!1te:v · u 'Ex -r&v x.oc.p7t&v œô-r:&v È7ttyvd>aecr6s 
a:Ô"t'o6ç ", oGTw<; ~xr.tcr't'oç "C&v &.v6p6:mwv, e'l't'e l5v-rCùv OCyL<.ùv 
e:'l't'e xcx.t Àeyo(J.évwv. Oih·co Oè 7t&.v't'o't'é elow oct 't'&v xocx.Wv 

250 &cretO"'t'O!. SÙ1)(J.€p~<Xt, 't'OÜ @eoÜ è1t' OCÙ't'OÎ:Ç (J.C<.Xp06U(J.OÜ\I't'OÇ " 

't'OÜ't'o yOCp œô-r<;> 7tpérce:t, &c; 't'OÙ<; &ytouç ocù-rà -roü-ro èx 7tpo· 
crd>rcou 'T:&v 6J..t~o11-évwv 7tpoo:.voccpwvetv, eic; 1Jf.t&\l 't'Ùlv VÜ\1 

7t11.<JX6VT<i>V 7t11.pclXÀ1jOW. 
Ilp&'t'OÇ Q 't'~Ç Ô7tO(J.OVYjÇ U~àç '1~~' ·d tp1)crt (J.E't'a 7tOÀÀ<f ; 

255 " Tl ycip ; fi.~ il; &vOpwreou -lj gt.eyl;(ç fl-OU ; " - -ri> &p.efl.­
re-rov IX!v.n6fi.OVOÇ - " l\ SLoc -r( oÔ 0Uf1.<i>0~<rof1.11.L ; e["~f.é­
<jiiY.VTOÇ e!ç &fl.è OIY.Ufl.cl"IY."'"' :x.ei:p11. OtvTeç &ret "'11.y6v.. 'Eciv 
-re yocp fl.V"'"Oôi, &areo6S11.><11., g:x.oum Si fl-OU -rOCç "cipx11.ç 
086vor;t . .6.td: 't'( &cre~e:Ï:ç ~&crr., 7tS7tGÛ\IX~c.ùV't'OC!. 8è èv 7tÀ06't'()) ; 

260 (0 crn:6poc; ocô-r&v xa.-rOC ~ux.~v, -rOC Oè 't'É:xva ocÙ't'&v È\1 àcp6af.v 
fi.OÏ:ç · o! olxm 11.Ô-rôiv eô01)voi)"'"' <p6~oç Sè oÔSIY.fi.oil, fl.cl""''l; 
Kup(ou oôx ~cr't'tV èn' ocÙ't'oÛc; · 1) ~oüc; ocù-r&v oôx <hf!o't'6~ 
'K'YJO'ev, 3tecr<h6'Y) Sè &nO xaÛ!J.OC't'oc;, èv y!Xcr't'p~ ~oucr<:t oùx 
~"'f'IY.Àev. Mtvou"' Sè {!,"""P rep6~11.TI1. IY.!WVLIY., TOC s~ rte<LS(IY. 

265 11.ô-rôiv repoareiY.(~ou"'" • ocv11.À11.~6v-r11. <jiiY.À-r~pwv xcd x•Ocip11.v 
x11.l eÔ<ppcdvoVTIY.L <pwvjj <ji!Y.Àfi.OV • "uve-réÀe"IY.V .lv &y11.0oï:ç 
't'~V ~<ùTJv aù't'&v, èv 8è -ri) &w..tncd.HJ"et 't'oÜ ''4-Sou èxo"!l-~e'Y)~ 
Gœv. Aéyet Sè 't'éil Kupl(J) · t 'Arc6rrra &n' è(.LoÜ, '1."0Cc; 08o6c; 
O'OU d8évoct oÙ ~o0ÀO!J.!Xt. ' " 

t .. Ps. 93, 2. u. Matth. 12, H· v. Matth. 7, 16. w. Job 21, 

4-14. 

x. En fait, le mot cn&;yrov signifie joue. Si l'on consulteJe texte 
hébreu, on voit qu'il s'agit de la main sur la bouche et l' Alexan­
drinus l'a bien compris ainsi en traduisant par a't'6~cc. 

2.. Le texte de Rahlfs ne porte pas &nO xOO!-t«'t'O' et présente 
quelques divergences de mots ou de cas avec celui de P. Par 
exemple au verset 1.2. où le texte de Job porte &va:Àcc{)6\l't'~ alors 
que P. donne &vocÀoc~6v't'oc qui s'accorde avec na;t3kt. Quant à 
l'adjectif ocl&>vtoc, qui n'a pas de sens dans le texte, il résulte d'une 
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orgueilleux leur salaire '· >> Et de même que " c'est au 
fruit qu'on reconnaît l'arbre u >>, comme l'a dit le Sei· 
gneur : " C'est d'après leurs fruits que vous les recon· 
naitrez v >>, il en est de même pour chaque homme, s'il 
fait partie des vrais saints ou de ceux qui n'en possèdent 
que le nom. Ainsi ils sont partout les succès assurés des 
méchants ; c'est que Dieu fait preuve envers eux de la 
longanimité qui lui sied, comme les saints nous en ont 
déjà prévenus en parlant au nom des persécutés pour 
nous consoler dans les épreuves que nous endurons main· 
tenant. 

Tout d'abord Job, le fils de la patience, après 
Paroles bien d'autres choses que dit-il? << Eh quoi l 
de Job Y a-t-il un homme qui puisse me critiquer? >> 

- il veut dire par là qu'il est irréprochable - " ou bien 
comment ne serais-je pas en colère ? Regardez-moi et 
vous vous étonnerez en mettant la main sur votre bou­
che 1. Quand j'y songe l J'ai été plein de zèle et voilà 
que les souffrances ont pris possession de ma chair. 
Pourquoi les impies continuent-ils à vivre et vieillissent­
ils dans la richesse ? Ils ont une postérité selon leur 
cœur et leurs enfants sont devant leurs yeux, leurs mai­
sons sont florissantes, nulle crainte pour eux, le fouet 
du Seigneur ne s'abat pas sur eux; leur vache n'a pas mis 
bas avant terme, elle a échappé à la canicule, elle était 
grosse et n'a pas avorté. Ils demeurent comme des bre­
bis éternelles 2 et leurs enfants gambadent ; ils ont pris 
la harpe et la cithare et ils se réjouissent au son du psaume ; 
ils ont terminé leur vie dans le bonheur et ils se sont 
endormis dans le repos de l'Hadès. Et pourtant chacun 
dit au Seigneur : ' Écarte-toi de moi, je ne veux pas 
connaître tes voies w. ' » 

différence de lecture chez les traducteurs dont les uns ont lu « éter· 
nel >> et les autres « gamins ». 
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270 ToÛ-r<j) auvcp30C 6 &ve:Ç(x.œx.oc;; xo:1 -r:&v 6d(t)v 4cr-t'1)Ç xp~-
!J.Ii"t'<ùv, xcx:rOC 't6 u ''Ef..e:ov xod x.p(ar.\1 4ao11-cd aar., KUpte: ", 
~otula 'P'1"" · " '!lç &yotObç ô 0eoç "iii 'Icrpot-ljÀ, Toî:ç eùOécr, 
"t'1j xocp3Lq. · È!J.oÜ 8è 7tC(pa f.!.tx.pOv ècra:f..e:661)crœv ol 1t68e:ç, 7tctp' 
oÀ(yov &1;ex601) ""' a,ot~-ljp.ot'L'ot p.ou. " ~.a t'( ; " 5"' &~-lj-

275 À(t)O'IX È.Td 't'OÎ:Ç &v6!J.OLÇ, dp~V'Y]V &~-tct(J't'WÀÛ)V 6e:<.ùp&v " · x.oct 

èv ~:-répcp n&f..r.v -ràv 7tÀOÜ't'ov ocô-r&v Sta~&ÀÀwv, f..éye:r. · cc Ot 
~6eç otÔ'L'WV 7totXeÏ:ç ' t'à np6~0<'L'O< O<Ô'L'WV 7tOÀUT6xot, 7tÀ1)· 
8Uvovt"œ èv -rœ'Lc; è~68o1.c; odrC"&v · -rel -rap.e:LOG aù-r:Wv nÀ-I}pYJt 
'< ' ' ' l - ' 0 L > -e:~e:peuyotJ.e:Voc. ex -rou"t"ou e: c; -rou't'o · oc~ vuyoc't'~pe:c; ocu't"<ùV 

280 XEKOCÀÀ<ù1ti.O'f.téVctl.., 7te:ptXE:XOO'!J."fJ!J.ÉVOCL tilc; Ô!J.O(Cù!J.OC VOCOÜ. " 

'A/..f. .. tt. xoà --M)v xcxx~v OGÙ't'Wv Ô!J.6Votocv xoct dp~V'Y)V 6cxu!J.&.­
~(t)v, Èntcpépe:t · ct Oùx. ~O''t't x.pomy~ èv 't'ClÎ:Ç 7tÀOC't'dlXtÇ 

o:.Ô't'&v, oô3è: xoc't'<f7t't'(ù!J.œ cppay!LoÜ èv 't'o'i:c; o'lx.otç o:.ÔT&v " · 
EL'L'O< 'L'~V 'L'WV 7tOÀÀWV a,O<~<iÀÀOlV a<eq>00<pp.éV1)V a6/;0<v1 q>1)<r[v • 

28s " 'E ' ' À 1 ,.. ... ' ' " K ' ' ' j.LOGX.<X.f>~O'OGV 't'OV <Xo\1 Cf> 'T(W'TO:. &O''tW, IX~ E7tL~epet ' 

"MO<x&pwç 6 ÀotOç oi'i Kopwç 6 0eoç 'Iotx<h~ ~o'10oç otOToü. " 
Kott tv" f'~ p.éxp• TOOTOU crT-Ijcrotç Tliç f'O<pt'up(O<ç, &7tm(v­

auvov &noae(i;Ol TÎÎ &TeÀe(q< 'L'OV Myov, &xoue n&À.v p.et'à 
O''t'epvox:Tu7t(ocç 't'tvàc; t1tt 't'ote; 't'OtOÜ't'otc; 't'àv tA(J.~OGKOÙ(.L &no-

290 SuatpopoÜV't'et x.o:1 Àéyov't'rt. · cc ''E<.ùc; n6't'e, KOpte, x.ex.p&­
~o~-ta:t &Stx.OÜfJ.evoc;, x.cd où !J.1) elmxxo6o"nc; ; " l8(ac; ylip &St­
x(O<ç ""'' 'L'OÜ 7tÀ1)cr(ov wV6f'O<~ev. KO<t 'P'MaeÀ<pOÇ &v <lm· 
cpépe1. · cc Bo~cro~-tO::t 7tpàc; cré, x.od oô (..1.1) crd>crYJc; ; tvOG -rL (.I.Ot 

ê:Set~IXc; x6n:ouc; xrû 1t6vouc; è:nt~Àé7tetv, è1tt -rctÀOCt7t<ùpLav x.cxt 
29S &cré~e<O<V ; 'El; &vG(n(O<ç p.ou yéyovev xp(cr,ç xott ô "P'"~ç 

x. Ps. roo, x. y. Ps. 72, 1-3. z. Ps. 143, I4.I3.12.14,I5. aa. 
Ps. 145, 5· 

. r. Allusion à la patience avec laquelle David supporta la jalou­
Sie de Saül. En citant le psaume 143, P. renverse l'ordre des versets. 

2, Hébraïsme. Mot à mot de cela en cela. 
3· La ponctuation de C.-N. dans cette phrase nous paraît défec­

tueuse. Nous ne pouvons admettre le point après Myov et nous 
le transformons en virgule, pour ne pas séparer le début de la 
phrase de la proposition principale. 

XX, 270-295 419 

En écho à cela, l'homme patient\ le chan­
Parole~ de tre des décrets divins, selon le verset << Je 

David chanterai pour toi la pitié et le jugement, 
Seigneur x >>, David dit : << Comme Dieu est bon pour 
Israël et pour les hommes au cœur droit 1 Un peu plus 
mes pieds trébuchaient, pour un peu mes pas glissaient. >> 
Pourquoi? << Parce que j'ai envié les impies en contem· 
plant la paix des pécheurs Y. >> Dans un autre passage, 
s'attaquant encore à leur richesse, il dit : << Leurs bœufs 
sont gras et leurs brebis fécondes se pressent à leurs 
portes ; leurs celliers sont pleins de toutes sortes de 
choses 2 ; leurs filles sont belles et parées à la ressem­
blance d'un temple. >>En outre, s'étonnant de la concorde 
de mauvais aloi et de la paix dont ils jouissent, il ajoute : 
<< Pas de cri sur leurs places, pas de cloison qui tombe 
dans leurs maisons » ; enfin, s'en prenant à la mentalité 
corrompue de la foule, il dit : << Ils ont proclamé heureux 
le peuple qui possède tout cela z, >> Et il ajoute : << Heu­
reux le peuple qui a pour aide le Dieu de Jacob""· >> 

Pour ne pas exposer mon témoignage au 
Paroles reproche d'insuffisance si je m'en tenais à ces 

d'Habacuc exemples •, écoute encore ce que dit Habacuc 
sur le même sujet, en se frappant la poitrine et accablé 
d'inquiétude : << Jusques à quand, Seigneur, t'appellerai-je 
quand on me fait injure, sans que tu me prêtes l'oreille? >> 
car il appelait injures faites à lui-même celles qui étaient 
faites à son prochain, et, dans son amour pour ses frères, 
il ajoute : << Je crierai vers toi et tu ne me sauveras pas? 
Pourquoi m'as-tu fait voir peines et labeurs jusqu'à la 
misère et l'impiété ? Le jugement m'a été défavorable et 
le juge reçoit salaire ; si la loi n'a plus d'effet et si le 
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ÀOOp.~ckve< • aooc TOÜTO aoecrxeaoo<rTOOO v6p.oç, XOO( OÔ aoe~ckyeTOOO 
e!ç TSÀOÇ xp1:p.oo, OTO !J &ae~~- XOOTooauvooO"Teoeo TOV atxoowv. " 

T ... ' ... , c nt ... c , 'I <Jl <XU't'~ 7tVEUf.t<X't't o crU(J.1t<Xvsa't'<X't'OÇ 't'(I)V ocy~wv eps~ 

p.!ooç, &n:oo1top&v li1tèp lif..f..wv, (>oôt • " 6.!xoowç er Kupoe 
1 ' ' ' ' ' soo OTo <z7toÀoy"ljaop.oco 7tpàç aé · 1tÀ~V xp(p.ooTe< ÀOOÀ~aw 7tpOç 
aé, Kûpte. Tt l:h:1. 080c; &:cre:~&v e:ùo8oü't'co. ; eô6~\I"I]O'<XV rc&.v't'e:Ç 
ol &:6e-roüv't'e<; &6e'C"'J!J.OG't'rt ; 'Ecptvre:umxc; <XÔ't'oÙc;; xoc! èppt~d>-
o ,,_}"''-:t'~~ ''t 
V'Y)O'lXoV OCV't'~ 't'OU <XX(I)AU't'OOÇ otœyouat, " 'XIX!. E1tOn'jO'OCV 

K<Xp7tÔV " OÔ 7tcfV't'WÇ TOÜ 7CVE0lJ.OC't'OÇ ' (( 'Eyyùc; el 't'OÜ 

305 O"t'Ô(J.<X't'oc; «Ù't'Ô>V xa;( 7tÔppw &:nO 't'&v ve:cpp&v œÙ't'&v. " 
"AvToxpuç ilè taoauvoop.oilvToo Tmhooç !J ao<pàç :Eo<pov(ocç o 

7tpo<p~T"Ijç, &ç xoox"ljy6pouç TOÙç &v6p6mouç iloa~&f..f..wv, &ç 
~v 7tp6vmav p.ep.<pop.évouç xal ToÙç &y(ouç TotÀav(~oVTotç, 
èx 7tpocr&mou Kup(ou rp1Jcr(v · u 'Ef3apûvoc't"e: è1t' è[.Lè 't'oÙc; 

810 ÀÔyouc; Ô(J.&v', )..éye:t Kûptoc;, x<d et7tœ't'e · c 'Ev 't'(vt x<X't'e:Àa­
À-f}crœ(J.e:v xœ't'a aoü ;' Etnoc't'e: cMcf't'octoc; 0 Sou/..e:U<.ùv 0e& xœt 
.,.( 7tÀéov OTO e<puM~otp.ev TOC 7tpOO"Tckyp.ot-rot «Ô-roü XOtl ·a.6..-. 
e7topeU61jp.ev !xe-roto 7tp0 7tp00"6>7tOU Kup(ou ITotv-roxp&Topoç ; 
Kocl vilv ~p.e1:ç p.otxotp(~op.ev &f..f..o-rp(ouç xotl &vooxoaop.oilv-roto 

315 7t&V't'e:c; 7totOÜ\l't'EÇ &:vo!'-~!J.<X't'rt xGd &:v't'écr't'1Jmx.v 0e<'j) xocf. ~o-6>-
61)a-ocv.' Tocü't'oc Xoc't'eÀ&À'Y)o-ocv ot tpo~01)1J.evot 't'àv KUptov, 
lxotO"Toç npoç -ràv 7tÀ"Ija!ov aô-roil. " 

501 ·l$·n A om. M Il 503 TOÜ A om. M. 

ab. Hab. r, 2-4. ac. Jér. 12, r-2. ad. Mal. 5, q-r6. 

r. Cf. Gal. 5, u. 
2. Le pseudo-Anastase, que P. utilise ici, attribue, comme il 

convient, ce texte à Malachie. 

xx, 296-317 421 

jugement n'est pas mené à terme, c'est que l'impie opprime 
le juste ab. » 

Paroles de C'est dans le même esprit que Jérémie, 

Jé é 
• le plus compatissant des saints, embarrassé 

rm1e 'd 'é' T au SUJet es autres, s crte : « u es trop 
juste, Seigneur, pour que je puisse me défendre contre 
toi ; cependant je vais évoquer des causes devant toi, 
Seigneur : Pourquoi la route des impies est-elle dégagée? 
Pourquoi sont-ils florissants tous ceux qui méprisent le 
mépris ? Tu les as plantés et ils ont pris racine » - c'est­
à-dire : ils vivent sans embarras - << et ils ont porté 
des fruits » - certainement pas ceux de l'Esprit '· << Tu 
es près de leur bouche et loin de leurs reins ac. » 

Paroles de Dans la même ligne, le sage Sophonie, 
S h . le prophète 2, dans un texte équivalant 

op ome aux précédents, reprochant aux hommes 
leurs médisances, parce qu'ils blâment la Providence et 
tiennent les saints pour malheureux, dit au nom du Sei­
gneur : << Vos propos sont durs à mon égard >>, dit le 
Seigneur, << et vous avez dit : ' En quoi avons-nous débla­
téré contre toi ? ' Vous avez dit : ' Bien sot celui qui sert 
Dieu? qu'avons-nous gagné à observer ses commande­
ments, à être venus en suppliants devant le visage du 
Seigneur Tout-Puissant? Et maintenant, c'est nous qui 
proclamons heureux les étrangers et ils se relèvent tous 
ceux qui font le mal 3 ; ils ont tenu à Dieu et ils s'en 
sont tirés '. Ainsi ont déblatéré ceux qui craignent le 
Seigneur, chacun avec son prochain aa. >> 

5. Le texte de Malachie dans R porte &vo!J.et au lieu de &.voy:lj(J.Ct't'« 
que nous gardons avec A et M. 
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Olç -rà aô-rà l:rwp~pe. 6 ><~pu~ -r~ç eôae~daç, ITotilÀoç · 
" IJOV1)pOt aè /i.v6p<>l7tOL ><ott y01)'rOÇ 1tpO><O<jloua<v t1tl TO 

320 xe~pov, 7tÀOCV&V't'€Ç XIX~ 7tÀOCV<i>!J.EVOt. )) E!'t'o:. 't'~V eù't'S:Àet0:.\1 -r&v 
&ytwv a1JfLO:.Lvet, t..S:ywv · ce .6.ox& yO:p 8't't 0 0eàç ~fLOO; 't'OÙç 
&1toa-r6t..ouç èaxOC·muç &7téÔe:tÇev ti>c; È:1t't8o:.vo:.'t'(ouc; • 8-n 8éo:.-rpov 
l:yev~ewev -rij\ x6"f''P xat &yysÀmç xat &v6pC:mo•ç. Méx?• 
ycXp 't'~ç &p-r1. &po:.ç xo:.!. 7tetV&!J.EV xo:.~ 81.tY&fiev xo:.!. yufJ.V'fJ't'E-

325 ÜO!J.SV WÛ XOÀO:. q:>t~6JLef}o:, xo:.!. &O"t'OC't'OÜfLEV xoc!. X07ttW(J.EV, 
èpyo:.~611-evot -roctç E8(o:.tc:;xepa(v H -- 't'clç O'WfJ.O:.'t'!.XcXç xo:.-ro:.Àéywv 
-ro:.Àocmw p[ocç - H ÀotôopoÜfLE:Vot eùt..oyoUfLev • Ôtwx6fLEVot 
&vex6f'e6a • {3Àot<J'f''1)f'OUf'OVOL 1totpot><otÀOÜf'eV · cl>ç 1tep•xa6&­
pj1.o::roc 't'OÜ x60'fLOU èyev1)81j!J.EV, 1t0CV't'WV 7tep(tY1jfLOG ~WÇ &p't't "J 

330 't'oU &yo:.8oü xoc!. ômcdou 0eoü xoc-rd: 't'tvcXc; &.7topp1)-rouç t..6youç, 
O"t'OGÔ(ou Ô~X1jV, 't'àv x6afLOV èx-rdvov't'OÇ xoc!. ocÙ't'eÇoua[ouç 
.s.. - , tJ , { t 1 ~ 1 , 'ltJ.oo; 1t0!.1jO'C<V't'OÇ7 !.VOC OtXE~Cf o:.tpecret 't'OI.Ç 7tpOG"(!J.O:.crtV E7tt-
~0CIJ..ov-re<; Ôtxcâoo; -rcXc; eù86vo:.ç 1tœp0Ccrxw!J.EV, xoc8Wç 6 v6fLoç 
Àsye• • " Ts6e'""' 1tpO 1tpoaC:mou aou 't"ljv ~"'~' xat -rov 

335 80Cvoc-rov, Mx!.e:Çoct 8 8é!.e:tc;. " Lltà -r( ôè 't'é8e1.xev ; où 't'OÜ 
7tocp6v't'oc; xo:.tpoU 't'à J.éyetv, 1tÀ1)v 8't't -ré6etxev. Oû ycXp 
aoq:>àv ~v 't'à 0C't'pé7t-rouç ~filiç yevécr8cxt, &B!.wv où 1tpoxe:t­
f'SVO>V xal yvÔ>f''1)Ç oô xa-rop6oua'1)ç, f'OV<p -rij\ 6elcp xool 
&ta[cp 1tpoaoopf'O~ov-roç -roil &-rpS1t'rOU. 

340 0 L\IAK. Ei'i ye xat <f>LÀO<JO<j>O>Ç Ô1t~VT'1)<Jotç, 1t&-rep, bf'f'OO· 
' -' .L ' - 6 ' -' " 't'WO'OCÇ • 'IV 'f'UX1JV 't'WV 1t<Xp V't'WV EV 't'OU't'OtÇ O:.Et 1tpocrX07t-

't'6V't'WV Ôtà rpoccp&v &.1tetp(ocv · xoc!. 8't't "(U!J.V0Ccrtov {mécr't7} 
Ôt0: tJ.O:.XpÛlV 't'ù>V xp6vwv ~ È:XXÀ"f)O'(OG, &.vcxôdÇo:.crori 't'OÙÇ É:c.tU­
~Ç o:'t'eq:>o:.V~'t'ocç, &vôpcxc; 't'€ xcd yuvœtxocç, oô ôwpe:cXv èv 't'ote; 

ae. II Tiro. 3, 13. af. 1 Cor. 4, 9.II-I3. ag. Deut. 30, 15. 

t. Dans tout le développement qui suit, on trouve de nombreux 
mots stoïciens : edvre~oôcrtoç, a:tpea~ç (li. 331-332), xo:-rop6600 
(li. 338), o:ô't'&:pxetœ (li. 372). Ces termes ne doivent pas induire 
en erreur. A cette époque, ils sont chargés d'un contenu chrétien 
et permettent à P. de tracer, en une sorte de diptyque, le portrait 
de ceux qui aiment Dieu et la vérité, c'est-à-dire de Jean et de ses 

xx, 318-344 423 

P 1 A cela, Paul, le héros de la piété, ajoute des 
dar; ""

1 
propos semblables : « Quant aux méchants et 

8 au aux charlatans, ils progresseront dans le mal, à 
la fois trompeurs et trompés ae. >> Puis il témoigne de 
la situation d'infériorité des saints en disant : « Car Dieu, 
ce me semble, nous a mis au dernier rang, nous les apôtres, 
comme des condamnés à mort ; oui, nous avons été livrés 
en spectacle au monde, aux anges et aux hommes. Jus­
qu'à l'heure présente, nous avons faim, nous avons soif, 
nous sommes nus, souffletés et errants ; nous nous fati­
guons à travailler de nos maios - il énumère toutes les 
souffrances physiques - ; on nous insulte et nous bénis­
sons ; on nous persécute et nous l'endurons ; on nous 
calomnie et nous consolons ; nous sommes devenus 
comme l'ordure du monde, jusqu'à présent l'universel 
rebut at, » Dieu, dans sa bonté et sa justice et pour des 
raisons qui nous sont impénétrables, a déployé le monde 
comme un stade ; il nous a créés libres 1 afin que, nous 
lançant de notre propre gré dans les affaires de ce monde, 
nous recevions la juste sanction de nos actes ; comme 
dit la Loi : « J'ai placé devant ta face la vie et la mort ; 
choisis ce que tu veux au. » Pourquoi les a-t-il placées ? 
Ce n'est pas le moment de le dire; le fait est qu'il les a 
placées. Il n'aurait pas été sage de nous créer immuables 2, 

sans récompenses proposées et sans libre choix du bien ; 
car l'immutabilité n'appartient qu'à l'être divin et éternel. 

LE DIACRE. Voilà qui est bien et sagement répliqué, 
Père ; tu as instruit l'âme des assistants qui, en ces matières, 
achoppent toujours à cause de leur ignorance des Écri­
tures ; depuis longtemps, l'Église a été un gymnase don­
nant en exemple ses athlètes vaioqueurs, hommes et 

amis, en face de ceux qui sont la proie du mensonge, c'est-à-dire 
de Théophile et de ses partisans (li. 394-419). 

2. Dans le vocabulaire théologique, l'adjectif &'t'pen't'oç traduit 
un des attributs de Dieu, l'immutabilité, mais appliqué à l'homme, 
il peut qualifier, comme ici, celui qui est incapable de progrès. 
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345 OTc!crw xp6voLç XpL<r'L'OÜ cr&pxooç XIX'L'OC<jlO:y6V'L'IXÇ. Au><ei: 81: 
1J!J.iic; -Y] ÔlJ.WV cbtrt/r(.(cr'C'~Xcr(oc xrà 1) -ri;)v t!xx).:~cn&v xoc't'&f..ucru;. 

0 EIII~K. ®o:up.&~w cre, &v8pwv "'1'-'c:,""'"'e ®e68wpe, 
'L'OÜ '1:0 7<0ÀÀO<r'CÔV 'L'~V Glq>éÀeLIXV OfLOÀoyoÜV'COÇ XIXl OCU6Lç -cà 
èvav-c[oc ÀaÀoÜv1:oç • p.<Xxocp[~wv yàp &ç cr1:eq>ocvhaç 'l:IXÀocv[-

350 C:e:tc; &le; èx7tecr6vTœç, èTCe:t:31j -r&v èxxÀ1)atœa't'nti;}v è:cr't'ep-1]~ 
fLE6oc 't'67tCùV. ''Ü!l-OL0\1 8'é f.LOL 7t&.CJ'X,ELÇ -rënv 't'a 'ÜÀ6fL7ttiX 
6e:wpoUv't'CùV &ypo(xwv · èxe:Lvot yàp xe:x~vaat. IJ.è\1 7tp0c; 't'à 
~pa~iia ~8éwç, 8ocxpùoucrL 81: ><poç 1:àç ><À1)yàç 1:wv &ywvL­
~op.évwv otx1:pô\ç. 'Ep.o! 81: &p.m6v ecr'l:L q>rfpayyocç XIX! 

355 vri><<XÇ xa! ><eÀriY1) 8Lcf>xeLv p.e'L'à 't'ijç àÀ1)6daç ~ ><OÀÀ-/jv 
gxonoc M~av 't'ijç vüv vop.L~op.tV1)Ç eÔ1)p.ep(aç (moxeï:cr6ooL 
'l:ij\ <)ieù8eL. 'AÀ-Ij6eLIXV p.èv yàp ~XWV, ~~W 1:à 7<rfVT0: · IXÔ't'ijç 
y<Xp 8oilÀIX 'L'à """""' · <)ieü8oç 81: xeX'L'l')p.évoç, oô8' èp.ocu1:6v, 
he(vl')ç p.~ Ô><apxwv. "Exwv 81: ~v &À1)6e,oov, oùx <i><Àwç 

360 a.ôrl]v ~o6Ào!-tœt gx.e:tv Ge; Sécmotvocv ~ 8o0À1)V -1j yd-rovoe, 
&ÀÀ' &ç &8eÀq>-ljv • &v 81: 'fi 8uva-c6v, xa! &ç op.6~uyov, -cijç 
f)S'ov~c; od.l't"'Y}c; &7toÀoc0Cùv xrà J.L&'t'à 't'OGÜ't'œ XÀ1)povofL&v, Wc; 
!8(av yuvocÏ:xoo • 6uyrf'l:l')p yrfp e<r'l:L 'r'ijÇ 6V'L'WÇ àÀY)6e(aç ~Ç 
YIXfL~pOÇ o cr1<ou8ocï:oç. 

547 e~u~&l;oo hic incip. LPV Il cr< codd. : crou edd. Il 0o68oop< 
om. LPV Il 348 't'OÜ 't'O edd. : -roÜ't'o codd. Il 3 51 0~-toLov : 5[J.OLIX 
LV Il 559 1-'~ A LPV om. M Il 562 &1toM<ùoov : &7toÀ~Ùew LV 11 
XÀ"')pOVOIJ.(i)V : XÀl)pOVOIJ.SÎ:V LV. 

1. L'emploi de cr&p~ au pluriel est peut-être une réminiscence 
de ]ob p, 31. On trouve cet emploi du pluriel pour désigner les 
espèces sacramentelles, par exemple chez CHRYSOSTOME, In Io. hom. 
XLVI, 5 (PG 59, 261, li. 5): 'Eyili ... T~ÏG cr&pi;L <pi<poo <~Ïç ê!J.~TG 
et ln Mattb. hom. L, 5 (PG 58, 508, li. 6). 

2. Tout le passage semble être un écho de l'hymne à la charité 
dansiCor. 13. 

xx, 345-364 425 

femmes, qui, dans les temps anciens, n'ont pas en vain 
consommé la chair du Christ l. Cependant, les désordres 
qui règnent chez vous et la subversion des Églises nous 
plongent dans la tristesse. 

L'ÉVÊQUE. Tu m'étonnes, Théodore, le plus honorable 
des hommes, toi qui pendant un instant reconnais le 
bien-fondé de nos propos et qui ensuite affirmes le con­
traire : tu nous félicites comme des vainqueurs, puis tu 
nous plains comme des bannis, parce que nous avons été 
privés du rang que nous occupions dans l'Église. Tu es 
à mes yeux comme les paysans qui vont voir les jeux 
olympiques : ils restent bouche bée de plaisir devant les 
récompenses, mais ils pleurent de pitié devant les coups 
que reçoivent les lutteurs. A mon avis, il vaut mieux 
parcourir les ravins, les forêts et les mers en compagnie 
de la vérité que d'avoir une gloire abondante qui résulte 
de la prospérité selon les critères de notre temps, en étant 
esclave du mensonge. En effet, si je possède la vérité, 
je posséderai tout le reste 2, car tout le reste lui est asservi ; 
mais si c'est le mensonge qui est mon partage, alors je 
ne me possède pas moi-même, puisque je n'appartiens 
pas à la vérité. Mais si je possède la vérité, je ne veux 
pas l'avoir simplement comme maîtresse, ou comme ser­
vante, ou comme voisine, .mais com_me sœur ; ou même, 
si c'était possible, comme compagne, jouissant du plai­
sir qu'elle procure et ensuite de son héritage, comme 
étant ma propre femme ; car elle est fille de la vérité en 
soi, dont l'homme vertueux est le gendre. 
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sss ~o yOCp 't'atvr1Jv f.x6lv arpptyéf, &.v1J~éf, &.y~pCù<:;; tcr't'L xoct 
&.!J.&:pct.\l't'OÇ, 6e:p(l-6't'e:pov 7tUp0; ~:x.6lv 't'àv ~~Àov, O~û't'e:pov 
i;!tpouç TOV Myov, xoutp6Tepov &e:ToÜ TOV ~!ov, &6xvwç TpS;(«, 
xcx6&7tep 7tp0ç otxoupOv [J.'1j'rSpcx, ~v TWV rpcx<p&v [J.<ÀéT1jV • 
&v6ii: 8'1)V€XWÇ 't'ÎÎ &Àu7t(qt, oÔ xexp&'r'1j'r0C' tp6~<p, yczup•if TÎÎ 

370 &3eû .. Lq., xopuf3ct.v'tt~ -ré;) èv6oucrtOCcrtJ.éi}, oô !J.tcre:î: oô8év(.(, 
otMdpe• ToÛç xcxx&ç Tij\ ~(<p XP"'fJ.SVouç, fk"""P(~e• '<OÙç 
li3'!.07tpOG"(OÜV't'OCÇ (J.E't'cl "t'~Ç OCÙ't'<Xpx.e:Lct.c;, ÀU7teÎ:'t'IXL 't'~V 't'OÜ 

fi VE:Ù(J.OO't'OÇ )/l1t:1jV è1tt -ri) 'tÙlV te:pO:'t'tX.&v &fLe:ÀdCf, 7tE:p1. érJv 
d1te:\l 0 &.7t6cr't'oÀoc; · u Kat (1.1) Àu7te:Î:'t'e: 't'à Ihe:Ü!J.<X -rà "Ay1.ov 

375 èv {f> Ècr<ppocy(cr61)'t'E de; 1){1-épocv &.7tOÀU't'pd:,cre:ooc; " ' ÀU7te:Î: 8È: 
-rà II ve:Ü(J.a: ô 3t3oùc; o::ù-rll:> vùnoc -r1j &.!J.e:Àdq;. Kat - 't't yàp 
'<0 5Àov ; - T<ÀeuTif [J.<'<<X ""'PP"'"("ç oô8évcx Àurdjcrrzç 7tÀYjv 
-r&'J 3oc!.J.L6voov, xr.d 5crot ye:hove:c; (/lJ-r:Ûlv. Xp6voc; cdl't<'ï> 

, , ' ,., \ .s. 1 ' ( 0 7te:pt't''t'e:ue:r. • aux. e:x<X7t"IJAE:Ucrev 't'ote; ,1(J.epocc; ev xoc;xoupytœtc; 
880 é8mÀcxcr!IXcrev '<0 8e8o[J.évov XP'iifk"' XO<l T6xouç &y0<6&v gpywv 

7tpoé7te[J.<)iev, év bÀ!y<p ""''Pii> 7tÀ1jp&crO<ç 7tOÀuzp6v"x XPS"i · 
3~!X8-fp{.1}\l ÜÀ1JÇ oÔ yp&cpet, ~(;)v KGà cppoVÙlV IZÔ~V KOC"t't7t&.­

ÀOCtO'eV. ®&.vrJ:roç ~xpoucrev 'r1jv 't'OU aapx.(ou 8Upcx.v ; nplv 
oc(.l'r0v t3n ~~oo8ev 6vt'rt, ~o~ · u 'Anéf..6<ù11-ev è\l't'eÜ6ev " 

365 aq>pLy~ LPV : aq>payl8a A aq>payl8aM II'J68 fL~'I;pa] + 1tpo' 
C.·N. Il 374 6 &1t6a,oÀo' A LPV om. M Il 378 aô,i;>v AM : 'o•hwv 
LPV Il JSr ><oetp4\ AM : xp6v(jl LPV Il XPI;~ AM LP : xptet V Il 
384 !8n AM : !aeL LPV !8elv G. 

ah. Éphés. 4, JO. 

t. Le choix entre les deux variantes est ici difficile. Cependant 
il semble bien que arpp~yéj. donné par une famille de mss dont trois 
sont de bonne époque (L PV) et antérieurs à A M doive être pré­
féré. Les deux mots arpp~yéj. et &v'fjf3éj. se renforcent. Il est possible 
qu'un scribe, n'ayant pas compris la valeur imagée de arpp~yéj. ait 
ajouté dans la marge &v1jf3éj. et que la glose soit passée dans le 
texte. 

2. C.-N., dans son édition, rétablit 1tp0ç devant -rl)v ... {l.E:Àé'tl)V 

d'après lefragmentum Cqjacianum. La présence de 1tp0ç à cet endroit 
est logiquement nécessaire, mais il est probable que les habitudes 

Bonheur de ceux 
qui possèdent 

la vérité 

xx, 365-384 427 

Celui qui la possède est plein de 
vigueur 1 ; il rajeunit, il ne vieillit pas, 
il ne se flétrit pas ; son zèle est 
plus brûlant que le feu ; sa parole est 

plus incisive qu'une épée; sa vie plus légère que l'aigle; 
il s'élance sans tarder, comme vers une mère protectrice, 
vers la méditation des Écritures 2 ; il ne cesse de fleurir 
dans la sérénité, la crainte n'a pas de prise sur lui, il en 
impose plus par son intrépidité, il danse dans les trans­
ports de l'enthousiasme, il n'a de haine pour personne, 
il a pitié de ceux qui usent mal de la vie ; il considère 
comme heureux celui qui rentre en lui-même en se con­
tentant de peu ; il est triste, de la tristesse de l'Esprit, 
devant la négligence des prêtres au sujet desquels l'Apôtre 
a dit : << Ne contristez pas l'Esprit-Saint en qui vous avez 
été marqués d'un sceau pour le jour de la rédemption an>> ; 
or, il contriste l'Esprit celui qui tourne le dos à l'Esprit 
par négligence. Et - à quoi bon tout dire ? - celui qui 
possède la vérité 3, meurt avec confiance; il n'a attristé 
personne, si ce n'est les démons et ceux qui leur ressem­
blent. Le temps pour lui est plus que suffisant; il n'a pas 
gaspillé ses jours dans des œuvres mauvaises, il a doublé la 
somme qui lui avait été confiée 4 et il en a payé d'avance, 
sous forme de bonnes œuvres, les intérêts, s'étant en peu 
de temps acquitté d'une dette qui réclamait de longues 
années. Un testament pour sa fortune, il n'en rédige pas, 
c'est de son vivant et en pleine connaissance qu'il en a 
triomphé. La mort a-t-elle frappé à la porte de sa pauvre 
chair? Avant même de la voir entrer, il s'écrie: «Partons 
d'ici 6 >> et il poursuit en chantant : « Hélas 1 que mon 

de style de P. expliquent l'absence de préposition dans les mss A 
et M. 

3• Ici encore, P. avec sa concision habituelle ne juge pas utile 
de reprendre le sujet exprimé dès le début du paragraphe (li. 365). 

4· Cf. Matth. 25, 20M23. 

5. On peut voir ici une réminiscence de ]n 14, 31. !: 
IÏ 
il 
' j 
<; __________________________________________________ _.! 



428 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

385 èrc~~&ÀÀ(t)V • u Ü~(.tot éi't't fJ ncxpondœ p.ou è!l-cxx.pôv6YJ , xœt 
e! f.'-1) a.c< 'rOV 7tSf'</J<X"OG Ll.E<m0'r1)V, ocÔ-rij\ cl\v 7tEp•é61)XE 
atxe<ç dcmp.X-r-rwv, 6-r• axoÀe<.6-repov 'ljÀ6Ev. • Aaf'EV(~·· al: 
-reÀe:U't'!Ûov &ncxÀÀaydç 't'oÜ noÀuna6oüç crcxpxLou, Wc; ~e:vt­
atou acx6poü, CÎ7te:tÀoÜv-roç rc't'&iatv • &lp6Cùcrev 't'0 oi5c; 7tp0c; 

390 't'Ov "Aéyov-rœ · u Eù, 3'oUJ .. e: &yœ6è x.cxt 1t'tcr't'é ", &x.oucr6-
f'EVoç xoc! 're\: ~~'ijç. "Ea-rw as ao• 'rEXf'~p.av 'rWV ÀEYOf'SVWV 
-i) -r&v À6ywv nuxv6-rYJ<;, cc Èx. y&:p 't'OÜ nept.crcre:O!J.IX't'OÇ 't'lj.; 
x.ap3'tac; ÀaÀeÏ: 't'O cr-r611-œ , • 

'0 al: '<ij\ <jleoae, au~wv, ~(av lix•• '<E-rocpocyf'évov, 1to-rl: 
395 f'I:V xodpwv &f'é'rpwç t7t! ocôi;~a<• &pyup(ou >\ aoi;1Xp(ou 

f'•XpOÜ >\ 7tOpv.a(ou qnÀ(Of >\ tx6p{;)v C<Ô'rOU aU""")f'Ep(Of ' 7tO'rl: 
3'è Àurce:Ï:'t'<XL ~Cù<; 8cxv0C't'ou, 't'(h; f.LS't'CX~o/..d:c; bve:tpo7toÀ&v x.rû 

' •• À' ' li ,_. " " • • 't'CXÇ CXO"tJ t<XÇ, \IUX.'t'OCÇ XE:L ut.U7t\IOUÇ '1 X!XX.OU7tVOU<;, U1COVO&L 

Èrct~ouÀOCc; x.cxt 't'&v yv't)cr!Cùv, où 6ocpp&v oô3'è écxu-rc{l, &rctO"-r6>v 
400 't'ote; niimv fuc; ~e:ÔO"t'œtc; • 't'OWÜ't'o<; o:ô-rOc; ômXpxCùv, 3'e:tÀ6c; 

èa't'LV Wc; ÀrJ:yCiJ6c;, 6paaùc; &c; xoLpoc;, !.Jie:ôcr't'Y}c; &c; XGt!J-00!.­

Mwv, '*"'""""" &ç 7tépa•i;, &veÀE~f'"'' &ç Mxoç, &v~f'<poç 
&ç f'UÇ · &x6poç ~ocu'<ou, &a,ooÀE("'""'' f3.Xaxoovoç, &~ &v.Xyx"l)ç 
tocu't'Ov "C'tfJ.<ùpOl)fJ.eVoç; oùx <Û0'6&.v&'t'rAt • Krt't'' liXA.ou y<Xp 

405 xœx&ç; Àoy1.~6!Levoç, <p6&.ve~ mXcrxCùv ô<p' taut"oÜ xœx&ç;. 
0.Xvoo'rOÇ lvu~· ; IMv'rOO aŒwa.v, ~VOG "'"POV "'"'P"f'E(vrh 
cp•Ào~wwv. Tov 8eaof'~VOV OOÔ'rij\ xp6vov tXC<7t~ÀEUaEV e!xîi • 
'<0 a"l)vap•ov "'poç otç oôx ka(7tÀWa<v, oôal: aooov &cpoÀoci;ev. 
Tp~f'·• a.1)VEX&ç &ç <pOÀÀov, Y1)pi'iv oô ~OUÀ6f'EVOÇ • À1)po-

ai. Ps. 119, 5· aj. Matth. 2.5, .21. ak, Matth. u, 14; Le 6, 
45· 

xx, 385-409 

---1 
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s~jour. a ~té l?':'g ai», e: si ce n'était à cause du Maitre qui 
1 envole, JI lm Intenterait un procès et exigerait d'elle des 
dommages pour être venue si tard. Il est heureux enfin 
de quitter cette pauvre chair pleine de souffrances comme 
un glte délabré qui menace ruine ; il tend l'oreille vers 
celui qui dit : « C'est bien, bon et fidèle serviteur aj >> et 
il est sûr d'entendre la suite. Que l'abondance de mes 
paroles témoigne en faveur de mes assertions car << c'est 
de l'abondance du cœur que parle la bouche 'ak >>. 

Malheur de l'homme Quant à celui qui vit dans le 
qui vit dans le mensonge, sa vie est pleine d'agi­

tation ; tantôt sa joie est déme-mensonge , , 
suree ; c est que sa fortune s'ac~ 

crolt ou qu'il.~ ~ne. pauvre satisfaction d'amour-propre, 
ou encore qu JI JOUit des faveurs d'une misérable cour­
tisane ou qu'il voit ses ennemis dans le malheur · tantôt 
~u contraire, il se morfond à en mourir, ne rêvan; qu'a~ 
m~onstances et aux incertitudes du sort ; il passe des 
nmts blanches ou agitées, il soupçonne des complots 
même chez ses proches, il ne se fie même pas à lui-même 
et se méfie de tous comme de menteurs ; un homme dans 
cet état d'esprit est peureux comme un lièvre, effronté 
comme un porc, fourbe comme un caméléon, trompeur 
comme une perdrix, impitoyable comme un loup, sau­
vage comme un rat ; il est son propre ennemi, car sa 
jalousie continuelle lui est, à son insu, son propre châti­
ment ; méditant le mal contre un autre, il se rend mal­
heureux le premier. La mort a-t-elle frappé à sa porte? 
Il abandonne tout pour avoir un peu de répit, tant il est 
att~c~é à la :'ie. Il a gaspillé en pure perte le temps qui lui 
étrut 1mpart1 ; et, en outre, bien loin d'avoir doublé le 
denier, il ne l'a même pas conservé intact. Il ne cesse de 
trembler comme une feuille, refusant de vieillir, bien 
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410 tpf>OVÙ>\1 't'à: ye:p6V't'W\I Ôtp(O"t'Ot:'t'C<it ' Cf>O~E~'t'Gt;t 't'Ù\1 6<fvrtit'OV Ûlç 
0e6v · 6eoç "'"'P' e<Ô-réjl b q>e<.v6[J.evoç x60'[J.OÇ. Kotl -r( y&p ; 
'Ox.pt~, cpptxt~, &yu>\ltéf · npoÀcttJ.~&vCùv ~v 't'OÜ 0e:oü xp(cr!.V, 
é:au't'ÙV 't'L!J.c.ùpe:'i:'t'o::t, TOÜ cruvet36't'oç &v"t}M:éitç ~aaa:v(~oV't'OÇ 
X.CÛ. x.oce' ~\1 't'Ù'JV 7tÀ1J!J.!J.E:À1)(J.CÎ.'t'CùV Ô7tO(J.L(.LV~cntOV't'OÇ, ae:!.V6-

' 2].. ~ 1 _\ ~ .... 1 
415 't'Ef><X 1t<X(JXWV ,17te:p OL (J.CCO''t'LYOUJJ.EVOI. 't'oc. EOC:U't'<ù\1 O'(J)IJ..OC'TtX 

't'OCÎ:ç 7tÀ"'JYGGÎ:ç. ·rno80\let 't'àç xoc't'à x.o:tpOv Buvoc:O"t'd<Xç Bou­
Àonpe:7tWç, -x.of..œx.e:Ue:t 't'àv x6cr11-ov octaxp&c;, &.v,d !vàc; xup(ou 
[J.Up(ouç ~X"' ae0'7t6-rrxç, lvot [Jo~ -rîi &À1)6e(qc aouÀ<OO"(l. 'E,(­
cpo~oc; &crx.e:'i: e!vc:t:t, cpo~at)(.J.e:voc; 't'oÙc; 7ttÎ.v-rac;. 

420 TGGÜ"t'C( (.Lêv crot nrtp' ~fL<ùV xcx't'à 3ôva:(J.tV dp~aB<ù · xcd 'le 
·ne; à).:tj6éO"t'e:pov x.cà yf..occpupd>·n:pov )..éywv -rljv oû6éve:tctv 'Ïj(.L&V 
awp6w0"1)-rrx•, xrxl -roü-rov i)aê"'ç &7toaei;w[J.e6rx wç awp6"'~v 
xo:.t <ptÀ0C3e:Àcpov xat -ri{> ~w't'1jpt e:ûxœpta't"'/jcrwtJ.e:V 8t<X 1t&.v-ra. 
TIJ...~v xod cd.l-rOç; &v-rŒoc; (LOI• -roü crx.o1toÜ -rljv yvélJcrLv 't'~Ç 

~25 3unx'ijç O'uv6aou xool tmO'q>pay•O'Ol( [J-OU -roùç Àbyouç, e( yé 
crot ouv-ljpemxv tilç; ~7tüHpeÀ&c; dp1)f.!.évot. 

Me-r.X a~ 1"0 7tiXOO'IX0'6rx• 'rOV a.'I)Y')O'&[J.eVOV ehev b 0e6a0l­
poç; "t'~ZÜ't'a: · 
~ot [J.èV -réjl a.'I)Y')O'IX[J.SV!J> TIXÜTOG " 3cf:>'1) Kop•oç ~Àeoç 

(t30 eUpe'Lv iv èx.dvn rn -i)(LË:pCf " x.œt O't't 't'&V 't'otOÔ't'WV &7técr't'1)Ç 
-r'ijç XOWOlV(OGÇ xrxt 5-r• i)[J.!V O'IX<j>WÇ a."lY~O'Ol. MV1)0'6d1) a~ 
KOptoc; 7tCfO"Y)c; 6ucrta:c; 't'~ç 'lw&wou On ~(ùc; 6a:v&-rou oô 
7tpoéa0lxev ~V 7t1Xpp'1)0'(otv. '0 a~ O'X07tOÇ 'r'ijç t><XÀ1)0'(rxç 
cp<ùfJ.O':(<ùV OÙ't'OÇ èO"t'(V ' ~<ùÇ 't'éÀouc; (1.~ X.OtV<ùV~cra:!. 't'oLe; 

435 &va:'t'oÀtxoLç è7tLcrX.67totÇ, !J.&ÀtO''t'lXi 0eo<p(À<:>, ~wç &v 3é;) 

415 ~1tep L: e!1tep AM P Il 419 1t&v-rœ~ hic des. L Il 426 e!p~­
(.'évo• hic des. p Il 4•9 ô s.& •. ante 60t add. Big. Il 4l4 O~<OÇ G : 
OÔ't"(l)t; AM. 

al. II Tim. x, 18. 

1. Réminiscence de II Tim. 1, 12 et 18, qui désigne le jour du 
jugement. Cf. XX, 430 et CHRYSOS'l'OME, Sur le sacerdoce :'!• 13, 
98-99, ainsi que l'homélie Lorsqu'il filt ordonné prJtre (SC 272, h. 308). 

xx, 410-435 431 

qu'il soit déjà atteint de divagations séniles ; il redoute la 
mort comme un dieu; son dieu c'est le monde de ce 
qu'on voit. Que dire encore? Il pâlit, il frissonne, il est 
saisi d'angoisse; anticipant le jugement de Dieu, il s'in­
flige à lui-même le châtiment ; sa conscience le torture 
sans pitié et lui rappelle ses fautes une à une ; il endure 
des tourments plus terribles que ceux dont on lacère le 
corps à coups de fouet. Il se soumet servilement aux 
puissances d'un jour, il flatte honteusement le monde; au 
lieu d'un seul Seigneur, il a une foule de ma!tres, pour 
être bien sûr de n'être pas le serviteur de la vérité. Il 
s'efforce d'inspirer la peur, alors qu'il a peur de tout le 
monde. 

Voilà tout ce que j'avais à te dire et que j'ai exprimé 
comme j'ai pu; mais si quelqu'un, tenant un discours 
plus véridique et plus élégamment tourné veut corriger 
les erreurs dues à mon insignifiance, nous accueillerons 
volontiers sa dêmarche comme un acte de correction 
fraternelle, rendant grâce au Sauveur en toutes choses. 
Quant à toi, en échange, donne-moi connaissance de 
l'objet du synode qni s'est tenu en Occident et souscris 
à mes paroles, si du moins ce que j'ai dit te semble satis­
faisant et de quelque utilité. 

Quand le narrateur eut cessé de parler, Théodore prit 
la parole: 

A toi qui nous as fait ce récit, << que le Seigneur 
te donne de trouver miséricorde en ce grand jour all >>, 
aussi bien pour t'être séparé de la communion de ces 
gens-là que pour nous avoir fait un récit clair. Puisse 
!e Seigneur se souvenir du sacrifice total 2 de Jean qui, 
Jusqu'à sa mort, n'a cessé d'avoir confiance en lui. Voici 
quelle est l'intention de l'Église de Rome : jusqu'au 
bout ne plus communiquer avec les évêques d'Orient, 
surtout avec Théophile, jusqu'à ce que le Seigneur per-

z. Cf. Ps. 19, 4· 

1 

1 
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Kup•oç xwpoov ob<OUf.I.<V.><'ijç auv68ou, too't"peuOU""JÇ '"" G<""J­
n6't"oo f.l.éÀ'Ij 't"WV 't"O(Ü't"oo tPY"'""'!.I.évwv · et y.Xp ""'t xexo(­
I;L"')'t'O'.~ 0 ll.IXx.&pto<; 'loo<iw"l)c:;, &.XA' èyp~yopev 1} &f..~9et!X, 3t' 
1)v 'lj 1;-i)'t"'l)a'ç ~m"'· 

440 To'i:ç 81: '""'ü'""' 8•ocnpot~otf.l.éva.ç tv '<"ÎÎ t><><À'I)a!q; 'I}Mwç &v 
cru'.lé·c-ux.ov xtX:nX np6awrrov, ehtÛ>\1 · Iloü 1) lep<ùaÔV"IJ ; rroü 
1) ÔcrLÔ't''fJÇ ; noü 't'à ~(J.epov x.cxt x.mvàv -njç cpUcre:(t)Ç ; 1toÜ a.t 
è;v't'of..oot -roü ~<ù-ri)poc:;, 't'Ô u 'EcX." npoacpépYJc:; 't'à 3Wp6v crou 
x.at (J.V1)allfiç 8't't ~xe:t 't't Kot't'<i: croü 0 &.3e:J..cp6ç aou, &7tû.6e, 

445 npoo't"ov 8•otÀÀ<Îy'I)O' Téji &8eÀq>éji aou, xœl oihw np6aq>tpe 't"O 
8wp6v GOU " ; noü 't"6 " 'E&v 't"(Ç Ge P"'"["YI inl T-ljv a.~.av 
atocy6va, O''t'pétJ!ov œÔ't'éi) x.œt 't'~V l:})J..."tjV " ; 1COÜ ~ 't'ClV rpoc­
ljlOOV f.~.<Àé't"'l) 't"6 " 'l8où Tl xooÀov ~ Tl 't"epnv6v, ckÀÀ' ~ 't"O 
Kot't'otxe:î:v &8e:Àq:wùç è1tt 't'à otÙ't'Ô " ; rtoü -r:6 « 'A3e:À<pot èv 

450 &v&yxc<•<; XP-IJ"'!.I."' ~G't"OlGotV " ; 8.a 't"! 81: 't"6 " 'A8eÀq>OÇ 
!mo &8eÀq>oü ~o"'Oouf.l.evoç, 6>ç n6À•ç 6xup& " &vT•mpé­
<)i"'v'"eç nena.-i}xoc't"e • 'A8eÀq>oç ôno &8eÀq>oÜ auxoq>"'v't'oU­
f.I.<VOÇ ~ ÀOC'JlUP"'Y"'YOUf.I.<Voç, 6>ç n6À'Ç otx't"pà; xcà ck't"dx•a­
't'OÇ ; Tt no't'e oùv &c:; &!J.tx:rov 't'à XPYitJ.œ 3t00x.e:tv ène:xetp"f)-

m aoc't"e, '<"plç xoct oôx &ne<·~ &0Àw' ; T!v. 81: My<j), 6>ç npoç 

45oT6 AG om.M. 

am. Matth. 5, 23-24. an. Matth. 5, 39· ao. Ps. 132, I, 

ap. Prov. q, 17· aq. Prov. x8, 19. 

x. On a vu en III, II9-120 que le pape avait demandé la réunion 
d'un synode général pour statuer sur l'affaire de Jean. Ce synode 
n'a pas eu lieu, les envoyés d'Honorius et d•Arcadius ayant été 
arrêtés (IV, 14-69). 

2.. Litt. « les membres gangrenés de ceux qui ont commis ces 
forfaits >>. Mais !"Église étant considérée comme un corps (Col. 3, 
15-2.0), on peut comprendre que les ennemis de Jean sont les 
membres gangrenés de ce corps. Cf. I, 132-135. 

3· Joint à 't'O xotvov, le mot évoque les qualités de !"homme 
qui vit en société : politesse, affabilité dans les rapports qui ont 
pour fondement la communauté de nature. Voir J. DE RoMILLY, 
La douceur dans la pensée grecque, Paris 1979, p. 310-320. Mais, étant 
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mc;tte la réunion d'un synode œcuménique \ capable de 
sotgner ces membres gangrenés que sont les responsables 
de ces forfaits 2 ; car même si le bienheureux Jean s'est 
endormi dans la mort, la vérité, elle, reste bien éveillée 
et c'est par respect pour elle qu'une enquête sera faite. 
. Quant à ceux qui ont commis de tels actes dans l'Église, 
Je serats content de les rencontrer face à face et de leur 
dire : Où est votre sacerdoce ? Où est votre sainteté ? 
Où est la douceur qui repose sur la communauté de 
nature 3 ? Où sont les préceptes du Sauveur : « Si tu 
présentes ton offrande à l'autel et si tu te souviens que 
ton frère a quelque chose contre toi, va d'abord te récon­
cilier avec ton frère et alors présente ton offrande am » ? 
Où la parole : << Si quelqu'un te donne un coup sur la 
joue droite, tends-lui encore l'autre an >> ? Où la préoccu­
pation des Écritures : « Voyez 1 Qu'y a-t-il de bon ou 
qu'y a-t-il d'agréable, sinon d'habiter en frères tous ensem­
ble ao >>? Où ceci : << Que les frères s'entraident dans 
l'adversité ap >>? Pourquoi à ceci : << Un frère aidé par 
son frère est comme une ville forte aq >>, avez-vous subs­
titué : Un frère calomnié ou spolié par son frère est 
comme une ville pitoyable et sans défense • ? Pourquoi 
donc avez-vous essayé de poursuivre votre entreprise, 
comme si aucune conciliation n'était possible, ô hommes 
non pas une fois mais trois fois malheureux ? Par suite 
de quel raisonnement n'avez-vous pas reculé devant un 

donné la suite du texte, il faut ajouter au sens païen des réso­
nances qui se font entendre dans les textes chrétiens, où la vertu 
de douceur, 1tp!X6't'1)Ç, 'ÎJ!1-e:p6't'1)ç, tempère ce que la force d'~me 
pe':'t avoir de trop rude. Voir THÉODORET, HMS (SC zn, à l'index), 
qu1 vante la douceur de certains moines, malgré la rigueur de 
leurs austérités. 

4· Il n'est pas rare de voir un auteur détourner au profit de son 
argumentation un texte de la Bible. Par exemple dans Sur le sacer­
doce III, to, 265-268, où Jean reproche à l'entourage de l'évêque 
son manque de solidarité en prenant à rebours la parole de Paul 
en 1 Cor. 12, 26 : « Si un membre souffre ... >> Hi 
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èx.tlp6v, <povéiv xœ't'' rAÔ't'oÜ oùx Ô7te:crt"e:tf..aa6e: ; 1t&ç Bè xat 
t7t>jÀ6ev 0(-tÎ:V o!Yrwç ><ct-r' &»:ljÀwv k~ctypte<[vea60<t ; 1t66ev 
31: xctl TI)v -r"I)ÀtxocÛ'r'f)V f'e'rct~oÀ-/jv tve3ell;cta6e, <i>ç &7to -roü 
Tt6œacroü è1tt "L"à &·d6œcrcrov x.œ!. &vfJ~-te:pov !J.E:t'ot~œM:tv ; ®œu~ 

•so 1-'ocl;w, xO<l -r>jç 3tct<>'rpo<p>jç 6oouf'ocl;wv tx7tt7tÀ"IJYI-''"• bpô\v 
f..(oc:v 8tocxex.tv1J~-tévo\l 't'à 1t'OC\I è1tf. 't'OÜ't'O. "Iva 't'( Bè o5't'!ù 
7tOÀÀé;> 't'éi) 9p&.cre:!. È:7t!Xtp6JJ.SVO!. <t -rijv 't'!.61jVOK6!J.OV K<Xf. XOU­

po-rp6<pOV " -roü 0eoü t><><À"I)a[O<v, o!ct 7toÀÛyovov 1-'~-rpctv 
ô~p[ae<-re 3tO<xe[pe<v-reç ; <i>ç t<p' 0(-tÎ:V 7tÀ"I}poüa6ct, -co 7tpo'P"I)-

465 't'tx6v · w Av8' Wv èBlro~av èv Po!J.cprt(Cf 't'Ov &Be:f..<pèv œÙ't&V 

xctl iÀUf'~Ve<v-ro (-'~-rpe<v .17tl y1jç ", 'li (-'~-rpif auv<hv b 6iioç 
xctl aw~p,oç Myoç Ô(-tiiç -re x&xeî:vov ~=«ptv -re xctl t<pû­
>reuae'i t1tl &(-'u6~-ro'ç XP"II"-roî:ç xctl &<peÀ[f'o'ç 7tpOCYf'""'v. 
'Av·d y!Xp 't'OÜ cruvor;vttÀ«J.J.~&vecr8rt!. Ô!J-00:; &t.f..~Àouc;, de; & 

470 xrt1 rcpocri)x.e:v, ·d !J.Ct:66v-re:c; oùB' ~crux&.~e:tv xocf. xoc6' E:om't'oùc; 
~pe(-t<tV txp[ve<-re xàtv -roü À0,7tOÜ ; Elç TI)v xpe[e<v oilv 'r>jç 
<rUVC<V'r'À~tjJS<ùÇ X'rta6tv-reç, -c[ tppif3toup~act-re -r-/jv xocptv, 
où !J.6vov 11-~ È:7ttx.oucp(~ovTe:ç -roùc; n6vouç, &ÀÀlX xcd. 7tpoaœ-
7t<ù6o6~-te:vot xcd 't'~ç olxdœc; cruyye:\ldorx; &7toox(~ov't'e:ç, 't'oÜ 

475 7tpo<p~-rou 7tpoç Ô(-tiiç ~oô\v-roç • " Oùxl ITct't'ljp e!ç 1tocv-rwv 
~f.'ô\v ; oùxl 0eoç e!ç h-rtaev ~1-'iiç ; " 

459 <hWaaaov A : <hWaaov M Il 464-465 7rpo~~<tx6v] + MyLOv 
G Il 469 &ÀÀ~Àou; M : &ÀÀ~Àot; A G Il 4 71 x&v M : xœl G om. A. 

ar. Amos 1~ II. as. Mal. 2., 10. 

t. C'est-à-dire Jean, comme aux lignes 467 et 477 où xœxetvo\1 
représente Jean et où le sujet de lJ!J.OCp't'ev est également Jean, 
toujours présent à la pensée de l'auteur. 

2. L'expression se ttouve dans PHILON appliquée à la Sagesse 
(Quod deteriu.r, éd. Cohn, Berlin 1896, vol. 1, 224, 20-21 et éd. du 
Cerf, Œuvres de Philon, Patis 1965, vol. 5, p. 90, paragr. n5). 

3· A la citation de Philon qu'il applique à l'Église, P. donne 
un commentaire de son cru, en présentant cette Église comme 
une mère féconde. Par association d'idées, il cite alors le texte 
d'Amos selon l' Alexandrinus qui porte tJ.1)'t'pctv, ils ont saccagé la 
matrke, le sei'n, par extension la mère, Il est nécessaire de garder le 
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meurtre dirigé contre lui 1, comme s'il s'agissait d'un 
ennemi? Comment l'idée vous e.t-elle venue de vous 
exaspérer les uns contre les autres ? Pourquoi avez-vous 
montré un tel changement d'attitude au point de passer 
de la civilité à la férocité et à la sauvagerie ? J'en suis stu­
péfait et ma stupéfaction se transforme en épouvante 
devant votre perversité, quand je vois le boule­
versement universel qui en résulte. Pourquoi vous 
êtes-vous ainsi exaltés dans votre audace extrême 
et avez-vous outragé et déchiré sous vos coups l'Église 
de Dieu << qui allaite et nourrit • >>, tel un sein fécond ? 
si bien qu'à votre sujet s'est accomplie cette parole du 
prophète : << Parce qu'ils ont poursuivi leur frère avec 
l'épée et traité indignement le sein maternel. .. ar, >> La 
parole divine et salvatrice, en fécondant ce sein 3, nous a 
semés et plantés ainsi que lui en vue de bienfaits inexpri­
mables et d'œuvres utiles. Au lieu de vous aider les uns 
les autres dans les choses qu'il convenait de faire, qu'aviez­
vous dans la tête pour n'avoir même pas voulu vivre 
dans la tranquilité et la paix de votre côté, au moins pour 
le temps à venir ? Vous qui avez été créés pour des rela­
tions d'entraide mutuelle, pourquoi avez-vous négligé 
cette grâce ? Non seulement vous n'avez pas soulagé les 
peines, mais vous avez écarté et vous avez retranché 4 de 
la parenté originelle, alors que le prophète vous crie : 
<< N'avons-nous 5 pas tous un Père unique? N'est-ce pas 
un seul Dieu qui nous a créés as ? » 

sens de matrice, sein à cause de la phrase qui suit : << La parole divine 
a fécondé le sein. >> Le mot hébreu rabamaw signifie au singulier 
matrice et au pluriel mùéricorde, d'où la différence dans les traduc· 
tions modernes de la Bible : << Ils ont fait disparaître sur terre toute 
pitié. )) 

4· On cherche en vain le complément des participes 1tpocroc1t'o-
6oU!J.evot et &7tocrxt?;o\l-rec;. Le contexte invite à sous-entendre un 
pronom qui désignerait Jean et ses partisans. 

s. La citation fait écho à la ligne 442. qui évoquait déjà la com­
munauté d'origine, 
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'At.t.' tpeï:~é IJ.O' · "Hf'<Xp~ev e1ç ~àv v61J.OV. Iloï:ov ; 8v 
Uv.eï:c; xo::re1trt.'r1jatt't'e: 't"(j 7tOV1)pLCf 8to:crxe:30Ccra\l're:c; ; noü oOv 
6 -rijç 'f>Ûo-ewç v61J.oç, -cà f'<~oc XP'l"~<Ynj~oç 3•op6wo-occ;(Joc. ; 

480 ~( 31; xcà v6iJ.Cp 7tOÀeiJ.(c.>v X<X~<XXPWIJ.<VO,, 3,C:,xe~e tv oiç 
~OUÀe:Ôe:crOe: XIX~ 7tp0Ccrcre:-re: È:VIXV't'(otç o0m.v xd ~xOpotç ~(ote; ; 
7t60'tp 8è 1jv &(J..€1.\IOV O'UVO!.XOÜV't'C(Ç XCti È:V 't'OCÔ't"é;) 8te>::l.'t'(I)(J..é~ 
voue;, -r;Ùlv xotv&v xcd &yaO&v ~ouf..e:u!J.&'t'wv &/..f..Yj)..mç, (.LS:'t'e<­

a,Mvoc•, dç xocp•v xocl &péo-xe•ocv ~ou ûiJ.e~épou Iloc~p6ç ; 
485 Téxvwv yocp &pe-rl) xocl o-UIJ.'f>WV(<X xocp(~wv ""'' "'f>63poc 

eÔIJ.evèç ~oï:ç ~oxeilcr•, iJ.'l3evàç lî.t.t.ou XP~~ouo-•v &7to ~wv 
l8twv èyy6vwv ~ 't'00't'OU. EO rcr't'e: 8è xoct 't'OÜ't'O g .. n <ptf..lrt.c; 
xocl eôvolocç o-ùv3eo-IJ.OÇ oô3èv ~~ep6v to-~•v ~ ~à =ouM~eov xocl 
7t&.v-rot np0C't't'etV &pe:crx6~1t"<ùÇ -rii) 7tOC't'pt xrt.t 't'ii) "t'~ç ye:vécre:(l)Ç 

490 xc<t 3tC<-rpocp~c; xcd 8trt.fLOVYjç cx.h·t<p · oO Ôtte:pcppov~crotv't'e:ç 
&c; )..Yjpou, 7tOÀéfLOUÇ èv 't"ÎÎ èxxÀ"')Cï(~ è~Yj~ot-re:, Xot't'à -rOv 
e:bt6Vt'Cl rrpocpij't'"I)V · tc Mocv(av èv otx<p Kup(ou xœ-ré7t"1)~ocv ", 
&v-rt 't'OÜ 7ttXpOp!J.iiV xoct 7tpo't'pé7te:tv &IJ...-Ijf..ouç, · ~7te:l:t'<X. 7totp0: 
voilv xocl yVWiJ.'JV ~~V ~OU IlMpoç 7tOÀéiJ.OUÇ OCcrUIJ.{>OC~ouç 

495 tpyoc~61-'evo' tv &1.1.-ljt.o•ç. 
llpocr't'W't)!J.t 8è 5-rt xcd "t'0v 0e0v xcà 7t&.V't'rt.Ç "t'OÙç n:pocrx.w­

poÜV't'rt.Ç !XÙT~, 't'OÜ !1-È:V utoùç, Ô!-t&v ~è: &~ef..qwùç, acp6~prt. 
t~("~'l"' xocl xweï: xocl "'"'"ôiv oôx t7t•~pé7teo · oô3è yocp 
ôt.(ywpoç oô3è '<'ijç ~wv ~éxvwv GJ'f>el.e!ocç lî.'f>pov~[ç to-~w. 

500 'Ax66f'evoç ~o•yocpoilv t7tl ~e ~ÎÎ ÛIJ.e~épq< 'f>pevo(>t.oc(>e(q: xocl 

48o 81: A G : 8œt M Il 486 eÔf"'vl:ç AM : eÔf<evljç G. 

at. Os. 9, 8. 

1. Dans son édition, Douze récits byzantins ... , p. 279, li. 3 a.i., 
F. HALKIN propose d'ajouter &o:; devant ~vœv't'toto:;. 

2. Dans tout ce passage, P. entrelace le thème de la paternité 
divine, celui de la paternité sacerdotale et celui de la paternité 
naturelle, de sorte qu'il faut, selon les cas et parfois en même temps, 
entendre sous le mot père, Dieu, Jean et le père selon la chair. 
On a ici un condensé de la doctrine chrysostomienne du sacerdoce 
telle qu'elle est exposée dans Sur le sacerdoce, livre III. 

3· C.-N. a adopté la variante donnée par Georges, &Ô!J.e"l)<;, 
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Mais, me direz-vous, lui s'est rendu coupable envers 
la loi. Quelle loi ? Celle que vous avez foulée aux pieds 
et que vous avez mise en pièces par votre méchanceté ? 
Qu'avez-vous fait de la loi naturelle qui consiste à cor­
riger les erreurs avec douceur ? Pourquoi, abusant de la 
loi de la guerre, vous obstinez-vous dans vos desseins 
et votre conduite comme 1 avec des gens hostiles et 
dignes de haine ? Combien il eût été préférable en demeu­
rant ensemble et en vivant dans la concorde, de partager 
les uns avec les autres les bonnes décisions prises en 
commun par reconnaissance pour votre Père et pour lui 
plaire • 1 En effet, la vertu de leurs enfants et l'unanimité 
de leurs témoignages de reconnaissance sont certes chose 
bien douce 8 pour des parents ; ils ne demandent rien 
d'autre que cela. Mais sachez aussi que le lien d'amour 
et d'affection consiste essentiellement à dépenser son zèle 
et à tout faire pour complaire au père à qui l'on doit la 
naissance, l'éducation et la subsistance ; mais lui, vous 
l'avez méprisé comme s'il radotait et vous avez allumé 
des guerres au sein de l'Église, comme dit le prophète : 
<< Ils ont introduit la démence dans la maison du Sei­
gneur at », au lieu de vous encourager et de vous exhorter 
au bien les uns les autres ; pis encore : en suscitant entre 
vous des guerres inexpiables, vous avez contrarié les 
desseins et les pensées du Père. 

Et j'ajoute que tout cela 4 met Dieu hors de lui et le 
bouleverse ainsi que tous ceux qui lui font confiance, 
ses fils, vos frères, et ne lui permet plus de se taire, car 
il n'est pas indifférent et il n'est pas sans se soucier de ce qui 
est utile à ses enfants. Étant donc irrité contre votre folie 
et contre l'oppression que vous exercez sur vos victimes, à 

mais nous ne voyons pas la nécessité de refuser le neutre eôv.evèo:; 
donné par les mss A et M. 

4· Les verbes !~!o"t'Y)!J.t et xwe~ n'ont pas de sujet exprimé. Il 
s'agit naturellement des faits qui viennent d'être énoncés. 
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tTC! 'l'1j 'rWV à8LXOU[LéV6lV XOL't"OL8UVOLO"TI:(qt, 8LO XOLl 7tOLpeÀ6ecv 
li!J-00;; à-t'!.!LOOP-ll'rouç oô xpLvet 8lxtXt.ov wt6Ôlç kv-fJpÇa:'t'e · oiS"t'e 
y<l:p OLÙ-rij\ eimpe'ltéç, o6Te Ô[L!v &aq>OLÀtç • -r6 -re mieoç Ô[L&V 
oô cpop1)-r6v, È7tt!l.û.docc; 't'e oô 't"Yjç -ruxo0a1Jc;, 3t&. -re 7t):t]yWv 

505 xcd tr:Ôlv &7t0 ?toct3e(tXç !J.WÀd>7t<ùV oôx &pt6f.t'Y)'t'00v x.dpouç 
ôp.iiç Opq.. Ilof..ù y&:p 't'à &vcda61J't'O'J xcd &x!X!-LTCéa't'O:.'t'0\1 Ô[J.f:V 
l7tt7tOÀ0C~e:t, &3e:f.cpo0c;, yv1jaLouc;, xoct O!Lo3ta('t'ouc;, 7tp0ç 3è 
XOLt Ô(LOO"TC6v8ouç, Ô(LO't"pOL'Ité~ouç -re xOLl Ô[LOÀéx-rouç, [LLii<ç 
xoct 't'1jc; o::ôrijc;; cruyye:vd\Xc; 't'e't'UX.'tJX6-ro:;ç, ofS't'(l)Ç de; (J..'f:aoç 

510 ~x6w-rov TCepLe-rpéo/OL-..: &ç ""'l -r&v t8(wv 8pwv xOLl -r~ç 
KOLV~Ç ~O"'t"(OLÇ &7to8LOL'ItS(L'Ite0"60LL KOL! 7t6pp6l à'lteÀOLOVeLV, àTC6-
ÀeLÇ KOLl &o(xouç, 7tpoç 81: KOLl rpuy&80Lç, oaov tq>' Ô[LOV 'ljxov 
(l.époç, XIX't'ocmc.e:u&.acxv't'e:ç xcd 't'<XÜ't'oc oô np Oc; rcoa6v 'tW<X x.p6-

.....,l,. ll;)o ( t _,_.,..,.' f!. '~ '6 ' ' ' vov -~ ,1v cpuyowœ op~ao:v't'e:Ç, a.IV\ vaov e:oU\11) 'YJ't'S xoc1. E7t' 
515 &7te:t.pov, 81.&: -rb 6l[J.66Uf!OV xoct -rb À(!XV 7tOCpotXE:X!.V1J(J.éVOV 

Ô(.L6lv. "0 i1t' ocÙTotç xod 't'Ci) !L<XxapC~ '16l&.wn xéwt·f)a6e:, 
~YXO't"OV 't"O ~x6oç àVOL~Ol'ltUpoilvnç KOL(, èf>O"'Itep ~XOV1)[LSVOV 

~(q>oç, fLSXP' ~ç 8eilpo ""'"'' whoil XOLÀwv-reç "'~v yÀwffOLV, 
'ri)v (L~VLV &a1t&~ea6e &v-rl 8L80LO"KOLÀ(OLç tTCwq>eÀoilç, -r~v ""'"'"'l-

520 yop(OLV ~7tl ~Ç tKXÀ"')O"(OLÇ e[ç (LOÀUO"(LOV 't"WV &xou6V't"OlV 
èxxéov-re:~, xcd 't'OCÜ't'oc !Lh èxdvotc; ote; « b Kûptoc; " èv èJ.ée:1. 
""'! q>LÀOLv6pw7t(qt " &1to8wao. ""'"'"' -ra ~pyo: ". 

:Eol 81: TCo(wv Mywv " &[L&pOLv-rov O"TSq>OLvov " TCÀS~OLÇ 
oYcr<ù, (LOCX&p1.e: ,lw&vv1J, tJ.E't'à. ~Ço8ov "'C'OÜ CIToc8Lau, oô 

525 'J'O~OO[LeVOÇ 't"O ty><Ol[LL&O"OLL - àTCe80aw y<l:p 'ri)v -rpLKU(L(OLV. 

au. II Tim. 4, 14. av. I Pierre 5, 4· 

1. cÛfLO't'p&:rcd~oç, le compagnon de table, et OfLoÀex:ro~, celui 
qui partage le même lit de table, semblent bien être une allusion 
à la table eucharistique. Cf. IsiDORE DE PÉLUSE, ép. 2, 5 (PG 78, 
4618) : ~uvéa't'tOL xo;l_ btJ.o-rp&m:l:;oL 't'OÜ rc&v-roov 8eo"tt6-rou yeyév't)­
't'<XL. 
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cause de cela il trouve injuste que vous vous en tiriez sans 
être châtiés, comme vous l'avez fait jusqu'ici ; cela n'est ni 
convenable pom lui ni sûr pour vous. Le mal dont vous 
êtes atteints est insupportable et mérite un traitement 
particulier ; il voit que les coups et les meurtrissures sans 
nombre dont vous avez été châtiés pour votre instruction 
vous rendent pires. Une insensibilité et une obstination 
sans pareilles règnent en vous ; vos frères, vos proches, ceux 
qui partagent la même vie que vous, bien plus le même 
breuvage, la même table et le même lit de table 1, qui 
font partie avec vous d'une seule et même fàmille, vous 
en êtes venus à les traiter avec une haine implacable, 
au point de les envoyer hors des frontières de leur pays 
et du foyer commun pour les chasser au loin, faisant d'eux 
des apatrides, des vagabonds, bien plus des proscrits, 
pour autant que vous le pouviez, et cela sans fixer de 
terme à leur exil, sinon le plus reculé possible, tant votre 
cœur est dur et votre égarement extrême. Tel est l'avan­
tage que vous avez acquis sur eux et sur le bienheureux 
Jean : vous avez attisé votre haine rancunière, vous 
avez jusqu'à présent donné libre cours à votre langue 
acérée comme un glaive, préférant vous complaire dans 
votre ressentiment plutôt que de tirer profit de son ensei­
gnement ; vous avez souillé les oreilles de vos auditeurs 
en répandant des accusations à la face de l'Église et vous 
avez fait cela pour des hommes à qui << le Seigneur >>, 
dans sa miséricorde et sa bonté, << rendra selon leurs 
œuvres au ». 

Ad é à J 
Quant à toi, bienheureux Jean, quelles 

ress ean 1 1 · · · t t· paro es emp OJeral-Je pour e resser 
<< la couronne impérissable av >> à ta sortie du stade, sans 
craindre de faire ton éloge, car tu as franchi la troisième 

i . 

~
1 

' 

1 

il 

1 

----------------------------------------~1 
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vH -r&v !J.Wcroc'Cx&v èxef.vwv \IÙ[..LWV oôc; 3é3wxev eùJ.oy~aocç 
"t"Ov 7tpocX."t"I.X.Ûv 'Iwa1jcp xcà 't'àv 6eW(Yf)'t'Lx.Ov Aeut -ràv lepéoc ; 
a!v crot yap Op& &(.Lcpo-répouc;. u 'Erc' e:ÙÀoy~ac; KupLou 1) y1j 
aou xcd &1tO bp&v oôpœvoü x.rà 3p6aou x.ocl &~Uacrwv TC'I)y&lv 

530 xcf"t'oo6ev xcà xoc6' &pocv yeW'I)(J.&.'t'wv ~)..Lou 't'po7tùlv xoct &7t0 
cruv68wv ft"I)VWV, &1to xoputp'ijç bpkwv &p)('ijç xctl &1to xopu­
cp1jc; &e:v&.wv (3ouvWv, ~crov-rocL èrd x.opuq>l]c; 'Iwcrljcp " - e~ 
"'' 'Iwcrljtp - " xctl t1tl xoputp'ijç &v 'ljy~craTo &8eÀtpwv, 
8ol;ctcr8elç &v &8eÀtpo 'i:ç. II pwT6Toxoç TctUpou TO x.XÀÀoç 

535 ocÙ't'oÜ, xépoc't'oc IJ.O\Ioxépw't'o<; 't'à x.époc't'<X IXÙ't'oÜ • èv aô-ro!c; 
~6v1) x.epoc-rtef: &11-a ëwc; è1t' &x.pou Ttjc; y1jc;. " Koct « 't'éj> 
Ae:ut e!rcev »- xocl e~ 't'tc; ocù-ràv È!J.L{J.-f)croc-ro- • ct A.6-r:e Aeut 
~ f"'l_ ' N \ .}."\.,/ {l ) ... N ' "" } ,_. C f ~ 
O'I)AOUÇ <XU't'OU XOC!. {.;(./\."')V&I.OC\1 <XU't'OU 't'c:> OCVop~ 't'cp OO'!.<p, o\1 

è1tdpomocv od.vrà\1 èv Tidptf, ÈÀot36p'I)O'(.(\I o:l.J-ràv È1Û i58oc't'oc; 
540 'Av·nf..oyLocc;. ~o )..éyN'J -r<î)7toc't'pt xoct -rij (..l."t)'t'pL • ~oùx. é6pocx& 

ae', xoc~ 't'aÙc; &8e.f..<paÙc; otÔ-raü aùx ~néy'JN • ~<pÛf..ot~e'J -rOC 
À6y~&, aau xott '&'1j'J 8tot6~X1)'J aau 8te.-djp1)Ge.'J. 'E81jf..Ncre.'J "t'a 
8txottÔ>(.J.ot't'& crau "t'ii) 'Ir.<xÔ>(3 xoct 't'(N 'J6(.J.a'J aau -r<î) 'Icrpoc~f.. · 
, 01 0 1 ~' ' , • - , ' - 0 e.7ttv1)0'&t uU(.J.~ot(..I.OC otot 7tot'J't'oc; e'J e.op'tf1 crau e.1t~ -rc:p uume<cr't'Y)-

545 pEc:p aau. Eôf..6Y1Jcra'J, KUpte., 't'1j'J lcrx.tw e<ÔToü xd 't'a ~pyoc 
-r(;)'J x.e:tp(;)'J ocÔ"t'aÜ 8é~oct • 7t&."t'oc~a'J b<ppÙv &x.6p&'J tTCave.crT1)­
x6TCiJ'J ocù't'<î) xoct at (.J.tcraÜ'J't'e:c; otÙ't'~N (..1.~ &'Je<cr't'~'t'Cùcroc'J. " 

5 46 b<ppùv AM : ba<pÙV G. 

aw. J?eut. 33, q-17. ax. Deut, 33, 8-II. 

I. Cette expression appartient au vocabulaire maritime. Par gros 
temps, les vagues de la Méditerranée se succèdent de trois en trois 
la troisième étant plus forte que les autres ; par extension, le mo; 
-çoptx.u~toc désigne la mer agitée par la tempête. 

2.. Ces trois derniers mots sont une insertion de Genèse 49, 2.6, 
3· Le texte critique du Deutéronome (Brook-Mc Lean) appelle 

quelques éclaircissements. D'abord, il emploie ocÔ't'oü, qui semble 
attribuer à Lévi la possession de ces objets, 8'-/)Àou~;;, alors que le 
texte hébreu les attribue à Dieu. Quant au mot 8'-/)Àouç, signes, adjeC­
tif substantivé, il correspond au mot hébreu tummin qui désigne 
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vague 1 ? Sera-ce, dans la loi de Moïse, celles qu'il a pro­
noncées pour bénir Joseph, l'homme d'action, et le prêtre 
Lévi, le contemplatif, car en toi je vois les deux ? << Que 
ta terre soit bénie du Seigneur, par les montagnes du 
ciel, par la rosée, par les abîmes des sources sous la terre 
et à la saison des fruits, par les révolutions du soleil et les 
nouvelles lunes ; de la cime des montagnes qui sont 
depuis le commencement, de la cime des collines éter­
nelles, tout cela passera sur la tête de Joseph >> - s'il 
existe quelqu'un comme Joseph - << et sur la tête des 
frères dont il est le chef 2, glorifié qu'il est parmi ses 
frères. A lui la beauté du premier né du taureau ; les 
cornes de la licorne sont ses cornes ; il en frappera les 
peuples jusqu'aux extrémités de la terre aw. >> Et << il dit 
sur Lévi », et sur tout homme qui l'imite : « Donnez à 
Lévi ses signes 3, et sa vérité à l'homme saint qu'ils ont 
éprouvé dans l'Épreuve et qu'ils ont querellé près de l'eau 
de la Contradiction. C'est lui qui a dit à son père et à sa 
mère : ' Je ne t'ai pas vu ' et il n'a pas reconnu ses frères : 
il a observé tes oracles et retenu ton alliance. Il a indiqué 
tes prescriptions à Jacob et ta loi à Israël; il mettra tou­
jours de l'encens sur ton autel aux jours de ta fête. Bénis 
sa force, ô Seigneur, et agrée les œuvres de ses mains ; 
frappe au front 4 les ennemis qui se sont levés contre 
lui et fai~ que ceux_ qni 1~ haïssent ne se dressent pas 
contre lm ax. >> M01, continuant à tresser sa couronne, 

des objets (bâtonnets ou dés?) placés selon les prescriptions de 
l'Exode 2.8, 30 dans le pectoral du jugement porté par Aaron. Ces 
objets servaient à consulter Yahweh dans les cas difficiles. C'est 
ainsi qu'on voit Saül consulter le Seigneur par ce moyen enI Règnes 
14· 41. 

4· On se trouve ici en présence de deux leçons ôcppùv, sourcil, 
donné par A et M, ôo-cpùv, rein, donné par Georges. Le texte du 
Deutéronome donnant ÔO"I'flÙ'V sans variante, on pourrait le suivre. Le 
P; Paramel~e propose de choisir ôcppùv et de traduire par front. 
L accentuatton donnée par les mss est signalée comme tardive 
dans LS. 

1~ 
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·~ 
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'Ey<l> 8è 7tpo<tTCM~OtÇ e~7tO'fL' ' " 0! <p<ÀOÜV'reç OtÔ'rOV, 'l"l}croil 
Xptcrd, [L-i} """'"''O')(uv6~""'""'" • [ crlw y.Xp 1'0 xpliToç elç 

550 -roùç oct&vocç. 'Att-l}v. "] 
0 Elli:EK. KOtt <XÔ'r"l} 'r'ijç cr'ijç cruvécroo>ç 1) &crx"IJ"''' 

61)ptu't'œ VO"f)(L&:.'t'<ùV 0e63wpe, è:wpépe:w ~e è:x. 't'oÜ " -rijç 3t.oc­
vo(occ; O'OU c• 61)0'0Cupoü , ' ')(.(X/t'OC 't'àv elrc6'J't'OC ~<.ù't"'Y)p<X, H x.ocr.và 
xoct 7tiXÀO:.t.OC " • u 7tOCÀoc!.OC " v.év, 't'~Ç &:v6pwn-hrfJ<; O'o<p(ocç 

55.') 7tOC!.3tÛ(LOC't'CX. • c• XIX!.VOC , 3é, 't'&. 't'OÜ • AyLou IhtU(J-<X't'OÇ 
MytOt. 'E~ wv 6"/}crocupû\v Ô7to-répcp [Lép•• 1'0 7tp6cr<popov 3é3o>­
KO<Ç, 'r'ijç [LèV cr'ijç <ppov~creo>ç <pplicrOtç -roïç 7tÀ"I}[L[LOÀ~crOCO'LV 
& 'ijp[Lol;ev, 'r'ijç 3è [LNtrOt'(x'ijç oô'l.oy(Otç 7tÀé~Otç 'lo>liwn TOV 
b<potÀÔ[LOVOV O"rérpocvov ' ÔÇ &1t0t60\ç !opOt'<OOO'OtÇ, &'1."1}60\ç OÔK 

560 l!:yvo> 7tOt-répoc f) [L"I}TépOt f) yévoç Ot![Lii'r<VOV 3t><OtWO'OV'I)Ç !mop­
~o'l.'ij, &'1.'1.' f) -roùç ~pOtcr-r.Xç KOtl ~py&TOtÇ -rail Myou. üt 3è 
x.oc6' i}[.L/X.ç OoxoÜv't'eç È:7t[axoTCO!. 't'à tJ.È:V 7t-f)Àtvov yévoç 7top!.O'­
t.J.Oi:ç xor.!. O"'t'(JO:.'t'tÎOC!.Ç x.rà &~L&l!J.OCO'I.\1 è:yx.oc66lp(..l:fJO'IXV1 rcocpa­
f30Cv-reç 't'ÙV drc6v't'o:. v6t.J.OV • u Où 06lcrouCJLv ot le:pe:Lc; 't'oÙç 

565 uloùc; ocÙ't'(;}v de; &px.ov't'<XÇ x.o:.t nocprt't'péx.ov't'cxc; 't'ij:> f3cxmÀE:Ï " · 
'L'à; 3è 'rOÜ JJvoO[LOt'rOÇ O'UO'KOUOCÎ:Ç >tOC\ 3UO'"I}[LOp(OttÇ KOt( q>pOU­
p<X!Ç WX1 7te:p!.O(JLO'iJ.OÎ:Ç ÈvÙrt7trt.V&\I't'EÇ1 &x.pOC't0\1 1tL6\I't'EÇ -ri')v 

IJ:yvow.v, èx 't'OÛ't'WV VO!J.Î?;ov't'eç &.'t'ttLOC?:e:f.v 't'oÙç cptf..ouç 'tijc; 
&po'r'ijç 7topt wv 7tpoeÏ7toV b :Eo>T~p · " 'E'I.oùcrov-roc• >)[Lépoc• 

570 lv oct<; 8~ouaw al &-n:ox't'dvov't'e:Ç ÔtJ.éiÇ Àoc't'pe:Locv ?tpocrtpépe:!.V 
't'ii> 0eêi). " Kd où 8-l)rcou 1te:pt tEf..f.:ljv(l)v e:!?te:v, krce1 &v 

s6z~s63 7tOÇltO"tLOÏ:<;] hic des. A n no &1tOX't'e:t'Jo'J't'e<; G edd. 
&7tOX't'é'J'Jo'J't'e:<; Mac &nox't'é'Jov-re:ç MPc. 

ay. ·Matth. 13, sz. az. Lév. 18, 2.1. ba. Jn t6, 2.. 

t. La doxologie qui se trouve ici peut s'expliquer par le fait 
qu'elle termine le discours du diacre. Elle peut avoir été ajoutée 
pat un scribe. Nous la donnons entre crochets droits. 

z. Dans Sur le sacerdoce, CHRYSOS'l'OME dénonce des abus ana~ 
logues, par ex. en III, I 1, li. x 6. Quant à la citation scripturaire 
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je dirais volontiers : Que ceux qui l'aiment, ô Jésus 
Christ, ne soient pas confondus, [car à toi est la puissance 
pour les siècles. Amen 1]. 

L'ÉVÊQUE. C'est bien l'exercice de ton intelligence, ô 
Théodore, dont la réflexion est toujours aux aguets, qui 
te fait tirer : « du trésor >> de ton esprit << du neuf et du 
vieux ay » selon le mot du Sauveur ; « le vieux », les 
leçons de la sagesse humaine, << le neuf », les oracles de 
l'Esprit-Saint. 'fu as donné à chacune des parties en 
p1·ésence ce qui, dans ces trésors, lui revenait, en tirant 
de ta sagesse le langage qui s'appliquait aux coupables 
et de la bénédiction de Moïse les mots pour tresser à Jean 
la couronne qui lui est due; car il s'est acquitté de son 
sacerdoce sans céder à sa passion et en toute vérité, il a 
ignoré père et mère ainsi que tout lien du sang, dans la 
surabondance de sa justice, pour ne connaître que ceux 
qui aiment et mettent en pratique la Parole. Mais nos 
semblants d'évêques de notre temps, eux, ont poussé leur 
famille, qui n'est que de la boue, vers l'argent, les emplois, 
les honneurs 2, transgressant ainsi la loi qui prescrit : 
<< Les prêtres ne placeront pas leurs fils parmi les chefs 
ni dans la suite du roi az >> ; ils gaspillent les dons de l'Esprit 
en complots, persécutions, emprisonnements et bannis­
sements, buvant toute pure l'ignorance 3, pensant par là 
déshonorer les amis de la vertu; c'est à leur sujet que le 
Seigneur a dit : << Des jours viendront où ceux qui vous 
tueront croiront rendre un culte à Dieu ba. » Ce n'est 
évidemment pas des païens dont il parlait, sinon il aurait 

qui suit, c'est une contamination de I..lv. x8, 2.1 et de II Chron. 
u, xo. De plus, c'est une adaptation par P. du texte de l'Écriture 
qu'il modifie pour l'accorder à son propos. Le texte hébreu dit : 
« Tu ne donneras pas ton fils pour qu'il soit immolé à Moloch. » 

3· "Ay'Joux, qui signifie étymologiquement ignorante, peut avoir 
aussi, dans le langage biblique, le sens de péché, fruit de l'igno~ 
rance. C'est le cas ici où les ennemis de Jean méconnaissent les 
dons de l'Esprit et, pour cette raison, persécutent l'évêque et ses 
amis. 
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, , , e , "' Î _, , , !/_ t 
E:!.p~XE:!. 't'OUt; E:OU<;;, 01. 7ti~I.0\10Ct; 7t0Cf>OC 't'0\1 ~\lOC Ci'YJ{J-OC \IOU0'~\1, 
'EÇ &v 3è 't'àv &voc xocf. (J.6vov &v6!J.OCO'e:v, ~3-ljt..wae:v 't'oÙ; vüv 
'ljfLiiç 7tpoax;/j[Loc~• 'r'ijç ~><><À"I)a(ocç À<"IJÀMoiiv~ocç • ~aç yO:p 

575 lO!e<:c; xocxo't'po7tlocc; xrt.f. cp66vouc; È:7ttxpu~&!J.e:Vol., Unèp 't'OCÜ't""ijc; 
'f'pov~(~ew ><OC~OCGJ("I)[LOC~(~ov~oc• My<p, 'ijv ~ÀU[L~Vocv~o ~pyO<.ç. 
'And: ><&v o~~"' ao'P(awv~oc•, -lj ~><~occnç ~&v ysyeV"I)[Lévwv 
ocô~oùç a.et.éy~.. (moupy~aocnocç ~iii l<OCU)("I)GOC[LéV<p . " Oô 
fk1J ae<:/..e:u6& &.nO ye:ve:&c; de; ye:ve:<Xv &ve:u xocxoü ,, · oùxé't'!. 

580 y<Xp è:cpe:up(axwv d3oc; oc~péae:wc; xrxtvo't'épocc; b è:cpe:upe:'t'ljc; 'tijc; 
&vo[L(ocç ><oct yewpyoç ~~ç ><OC><(a~ç ~7t.6U[L(ocç 6'f'•ç ~~o(a­
't'p~cre:v 't'oÙc; 7tpoe:cr't'&'t'occ; 't'fjc; èxxÀ.1jcrLocc; elc; <ÏÀÀ1JÀOK't'OV!ocv, 
Cf>LÀoxoc6e:3ptocc; xrxf. 1tf>W't'oxoc6e3pLocc; 7t&6e:!., 81.' iflv dpy&crocv't'o 
~0 GJ( (G[LOC. 

585 El y<Xp ~\1 Ilve:O{Loc't'oc; 0e:oü O'Ufkcpwv(oc èv 't'o'i:c; È:7t!.O"X67to!.c; 
><oct &ç ochwç 7tÀ"I)[L[L<Àdocç, 'ij &v.X~•oç tspwaov"I)Ç 'ij, &ç b 
0e6'J'•Àoç :>.éye., (mep"l)'f'OCV(ocç, 0\'f'e.Àsv dpx6~voc• b 'Iw&w"l)ç, 
è:30voc"t"o 1} 7tOC\I't'o30vrxtJ.oc; 0e:oü aocpLrx è:v6écrtJ.wc; ocù't'Ov xw/..ü­
O'OCL 't'fjc; te:poc't'docc; ~ è:cpe:upe:'i:v 't'f>67tov, 81.' oU &'t'ocp&:xwc; xocf. 

590 h:>.ocua~t ~~e~.Xns~o oo~ç 'ij 6ocv.X~<p 'ij 1tocpocf.Oas. 'ij &'f'w­
vtef, &c; ot8oc(.LéV 't'LVOCÇ 't'c'3\l àV't't7tE:0'6V't'WV OCÙ't'<î} 7tE:1t'OV66't'O:Ç 
J<oc( ~WOCÇ [LénovtocÇ 7toXGJ(S.V. 'E~ WV aè ~oaocÜ~oc 7tOCp"I)KO­
ÀoU6"1)aSv &v~•oc ~oü ~w'r'ijpoç ~yoc - xoct ocô~oç oô xoc6n­
pé6"1), &.n' t~wp(a6"1) - e6a"I)ÀOV ~OÜ a.oc~6ÀOU e!voc• ~0 ilpii[LOC, 

572. 't'OÙ<; €1e:oùc; M : -rote; €1e:otc; G, 

bb. Ps .. 9, 2.7, 

1. P. renchérit par un jeu de mots, rptÀoxcd.le:8p b:c; et 1t"pw-eoxoc-
6e8pkt<;, sur le texte de Matth, 2.3, 6 et Mc 12, 39 : << Ils aiment 
les premiers sièges dans les synagogues. >> 

2.. Cf. XIX, li. 8 s. Comme le suggère F. HALKIN, Douze récits ... , 
p. 2.81, n. 28, le génitif {mepYJrpocvtocc; semble bien être un second 
complément de a:t-rto<;, bien qu'il en soit séparé par 'i) &vâ~toc; -
Mye:t. 

3· Le mot te:pa:""t"e[a: n'est pas un simple synonyme de !e:pwo-ÔvYJ. 
P. l'a déjà employé pour parler de la célébration des mystères en 
XIV, 20. Sans doute doit-on le traduire ici par sacerdoce, mais 
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dit : les dieux, puisqu'au lieu de l'Unique, ils en confessent 
plusieurs. Donc, en nommant le seul et unique Dieu, il 
a bien désigné ceux qui nous dépouillent aujourd'hui en 
prenant pour prétexte l'Église ; ils cachent, en effet, leur 
dépravation et leur jalousie et font semblant dans leurs 
discours de se préoccuper d'elle qu'ils ont ruinée par 
leurs actes. Cependant, si rusés qu'ils soient, l'issue des 
événements prouvera qu'ils ont servi celui qui se vantait 
ainsi : <c Pas de danger que je sois ébranlé ; je suis de 
génération en génération à l'abri du malheur bb >> ; en 
effet, ne trouvant plus de nouvelle forme d'hérésie, le 
Serpent, ingénieux dans l'iniquité et bon cultivateur des 
plus bas instincts, a rendu furieux ceux qui sont à la 
tête de l'Église, les poussant à s'entretuer dans l'obses­
sion de la chaire et de la première chaire 1 ; voilà com­
ment ils ont commis le schisme. 

Si la concorde de l'Esprit de Dieu 
Les persécutions . avrut régné parmi les évêques et si 
contre Jean sont Jean avait dû être relevé de ses 

l'œuvre du démon fonctions, soit qu'il fût coupable de 
quelque faute ou indigne du sacerdoce, soit, comme 
Théophile le dit, coupable d'arrogance 2, la sagesse toute­
puissante de Dieu pouvait lui interdire la célébration des 
mystères 3 de façon légale ou trouver le moyen de l'en 
chasser sans tumulte et sans larmes, soit par la mort, la 
paralysie ou le mutisme, comme c'est arrivé, nous le 
savons, à certains de ses adversaires tout comme d'autres 
y sont exposés. Mais puisque de tels faits indignes du 
Sauveur s'en sont suivis - il n'a pas été déposé, mais 
exilé 4 -, il est évident que c'est là l'œuvre du diable 

sans oublier que l'exercice de ce sacerdoce consiste essentiellement 
dans la célébration des mystères. 

4· P. revient plusieurs fois sur cette affirmation, capitale dans 
le cas de Jean. 

ft 
" ~ 
~· 
1:' ·j 

'" ,J 
~ 
il 
l 
l 

------------------------------------~1 



446 VIE DE JEAN CHRYSOSTOME 

595 oÙ XOC't'SÀÔe't'O -rjj 8~f3occrXOCÀ~q: ~ ~ocmÀdtX. Ü!f3oc f.y6l -ràv 
,lCô&.W"')V &~ XtX6eÀ6V't'OC &~LCôÇ, d>ç chV"')'r0CÇ -rtjç teptX't't.X~Ç 
&~Lcxc;, n:ept &v &vCô't'épCô dn:ov. TL; è3&xpucrsv ; -rLvoç Bè 

p'i:veç ~"""'Ço:v "'tJ."' ; 1tol<X &p&xv'l ~"X["8'l ; ,[ç 81: 1:'ijç 
olxLocç cxÙ't'oÜ t~1jÀ6sv ; 't'Le; 3è O~oÀàv t~"')J.L~Ôl61j ; n:o~oç Bè 

600 1:'ijç 'AG[o:ç &yùp"')Ç f) 8')[J.toupyàç f) Y'l7t6voç f) G><U't'o1:6[J.OÇ 
')) 81j!J.6't'1jc; oôx ~aJ.Lévtcrev 't'à ysyev1jp.évov tn:t tx3t.xLq: 1:&v 
tep&v v6J.LCôV, èn:euq>'Y)J.LÙJV · u tQ; èJ.LsycxÀôv61) 't'OC Epycx 
aou, Kôpte • n:&v-rœ è:v crocp(q: tn:oL"')aocc; " ; ''On:ou y<Xp 0sàc; 
èpy&~e't'oct, n:&v-ros yLve-ro:;t tv aocpLq:, ~n:ou 3è b J.Ltcr6xocÀo~ 

605 8o:[[J.WV, o[J.o[wç &7to:n<X ~v &Goq>[qc. IlotpcmoÀou8û 81: "ÎÎ 
&crocpLq: &ÀÀ6xo't'c:t n:p&yJ.Loc't'œ · cp66vot., cp6vot., Ept.c;, ~~Àoç, 
6uJ.LoL, è:pt.6s~oct, Bt.xocr't'O':<crLoct., X't'Ôn:ot, XÀCôGJ.LàÇ &n:oct.3sÛ't'CôV, 
è~ouat.&v ~émc;, txptoc, ~SGJ.Lo(, ÀOC!J.n:&3sc;, xpouvot <XlfL&'t'CôV, 
&q>6p')'t'OL ~')[J.(<Xt, 81)[J.00GetÇ, ÀÛG<tÇ 8eG[J.WV 8dwv, K<X't'OO· 

610 cppov~cretç v6!J.CôV, &6e't'~astç O"Côq>poaUvYjc;, olxoufJ.éVY)Ç ax.LcrfLOC, 
n:ocpoccpuÀocxo:;t y-Yjc; wû 6ocÀciacr1jc;, vocu't'mcd, btn:t.xcxL, n:e~t.xoot 
!J."')XGCVoct de; È:f1.7t03t.afJ.Ov 't'ÙJV BtOC -rljv &À~6stocv è:x31jfLOUv't'CôV. 

II&; 't'otvuv 't'OÀ{J>Wcrt. )..éystv · 0eoü olxovo!J.Lq: èx~é~À1j't'<Xt 
b 'lCôciVV"')Ç ; Etn:&:tCôcroov 3é !J.Ot ot È:~1)XOÜV't'eç 't'CXÜ't'a, 'Hn:6-

ô15 pet. 1} 1t'rtV't'o3ôvo:!J.OÇ 't'OÜ 0soü crocp(a, &cc; npoéq>YjV, &op&'t'q. 
f3uv&;f.te::t TCOCÜO'CX!. 't'àV 'lCôciVV"fjV &vci~tOV 6V't'<X ~ 7tS~O'OCt. 'rOÙÇ 
&[J.q>tG~')'t'OUV't'otÇ <XÔ't'OU 8[xoo 1tOÀÀ'ijç &v&y><')Ç &px6v't'CilV &7too­
f.l(;}ç cpépetv 1:à n:pâyfl.OC ; El y&:p 0 <x:Ô't'àç 0e6; è:a't"LV 0 't'é;l 

59 5 8t8œaxa;À(~] + 't'OÜ 'loo&wou G Il 6o7 l!pt6et.xt corr. Ben. : 
tp<6loc<lv!. 

1. Georges ajoute 't'OÜ 'lro&wou à 8t8etGX:otÀ(a. Il est évident 
que cette précision est nécessaire, mais P., plein de son sujet, la 
juge inutile. 

2. Il s'agit des ordinations irrégulières faites à Éphèse. Voir 
XIII, I4l· 

3· Pour l'énumération ~ptç ... 8txoa..-oca(q;, cf. Gal. 5, 20. 
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dont l'empire était ruiné par suite de l'enseignement 1• 

Je sais bien que Jean a déposé six évêques, en toute 
justice, eux qui avaient acheté la dignité épiscopale, dont 
j'ai parlé plus haut 2• Mais qui a pleuré? Y en a-t-il un 
dont le nez ait seulement saigné ? Y a-t-il eu la moindre 
toile d'araignée déchirée? Quel est celui qui a quitté sa 
maison? qui a dû payer la moindre obole? Qui donc en 
Asie, qu'il soit artisan, vagabond, paysan, cordonnier, 
homme du peuple, ne s'est réjoui de ce qui avait été fait 
pour venger les lois saintes, chacun ajoutant cette béné­
diction : « Que tes œuvres sont grandes, ô Seigneur 1 
Toutes avec sagesse tu les fis be » ? Car là où Dieu agit, 
tout se produit avec sagesse ; mais là où se trouve le 
démon, ennemi du bien, tout également se produit dans 
la folie. Et la folie est escortée de différents désordres : 
jalousies, meurtres, querelle, envie, colère, brigues, dis­
cordes 3, agitations, vacarmes, complots d'incapables, 
autorités en ébullition, échafauds, tortures, lampes brû­
lantes, ruisseaux de sang, peines intolérables, confisca­
tions, ruines des institutions civiles, mépris des lois, 
dédain de la tempérance, schisme du monde entier, sur­
veillance des terres et des mers, déploiement des marines, 
des cavaleries, des infanteries pour faire obstacle à ceux 
qui s'expatrient pour la vérité. 

Comment alors ose-t-on dire : 
Fausse interprétation << C'est selon le plan de Dieu que 
de ces persécutions Jean a été chassé >> ? Que ceux 

qui tiennent ce langage veuillent bien me répondre. La 
toute-puissante sagesse de Dieu, comme je l'ai déjà dit, 
était-elle embarrassée pour mettre fin, par une force invi­
sible, aux fonctions de Jean, s'il en était indigne? Ne 
pouvait-elle convaincre ceux qui étaient en désaccord 
avec lui, hors de toute cette contrainte des magistrats, de 
supporter le fait sans en être affectés ? Si ce Dieu est 
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M<ùücre~ cruve:py~crocç e:Lç È:Àe:u8e:p(oo;v 't'OÜ 'Icrpoc~À xoct Umx-
620 xo~v, 't'OÜ <l>ocpoc<h &vrlcpcx.v30v f3o&\l-roç · n Oôx o!3cc 't'àv 

0e:Ov x.cà 't'Ov 'Iapod)À oûx èÇoc7tocr-re:ÀÙl ", 1t&ç ToLvuv [3o't)-
6eLCGc; Se:Sé1)'t'OCI. ènt 'lwcfwou -r9)c; -r:&v È:rttydwv &pz6v't'oov, 
&c; Y1Jp&mxc; ~ Wc; &-rov1jcrocc; ~ &c; cbtop-ljcraç ; El-ra b -r&c; 
~mxe:tocç 't'tv6w x.a1 -riXe; no:t3e:poccr't'(ocç é-répwv x.cd yo1)'t'docc; 

625 &ÀÀüJV 31JlJ.Ocrte:Ucrœç, ~7t6p't)cre:v g .. n Ste:ÀéyÇat -rOv 'Iw&.w1JV ; 

~ &vOCnaÀtv, b 't'oÜ3e: -rljv yÀ&crcrœv cruwfrx,1) àyxÙ>crct.c; !J.E't'' 
~~O(J-OÀoy})o-eo>ç ~yypoc<pou xool -rov &.nov XÀL(l-<Z><'t'ijp• rcep•­
ne:cre:f:v cruyx<ùp1jcrœç 6ocva;'t'1)<p6pcp ~ 't'ct.ptxe:Ucrocç 't'6vSe: !JZ't'& 
ye:vécrecoç crxfuÀ-fpwlv &cpwvov bd x.J..hrtjc; È:vtcw-rèv 7t1Xp' à/..(yov 

630 5).ov ~ ô -r<Xc; &7t"()(Ytj!J.éVC(Ç è:xSe:t{J-ct't'Wcre:tç è1trt.yay&v é-rép~:p 
(1-<Tà -rijç o-uv-rp6<pou rcoa&yp<Xç ~ 6 -rà O"XéÀ'1) rcp~o-<Xç oiS 
èf3ouÀ-/j81) 1) 0 't'6vSe: Sucr&Se:t 6ocwX:t"tp &vctp7t&aœç Bii.T-rov, 8v 
v ' ' 6 ' ' '1 ' " ! ,, f.GGeO'/.. 7tct\l't'EÇ, 'l)'t' \l'l)O'E\1 E7tl, (ùOC\I\IOU, WÇ tprt:re, EpOO'UAOU 
8v't'oç, gv TL TOÜ't'W\1 &vepy1jaocL, &M' è~e-f)B"I) ToÜ xoct 't'oÜ, 

635 tvœ &'t'L!J.&mxç èÇWan Tèv 'Iw&w"l)v, 7tÀéov ctÙ-ràv èx 't'OÜ't'ou 
3o~oco-ocç ; 

'A7toc't'&V't'ct/.. -ro(vuv !J.1J 't"f)v èv't'oÀ1}v 't'OÜ A6you d~6't'eç • 
!ep6o-uÀoç yàp xup(o>ç oôx 6 xpuo-ov ~ &.pyupov ~ -rà 0"'1)p&v 
vi)(J.ct't'C<, O"'YJ't'&v ~pW!J.ct't'ct, 7t'twxo~ç BtctVd!J.ctÇ, &M' b &pyu~ 

619 't'OÜ corr. Ben. 
&7t1)pl)~J.évœç conieci 
M. 

bd. Ex. 5, 2.. 

: 't'éj:l M Il 620 't'OÜ corr. Ben. : TéJ) M !1 630 
&,~pw<vœç M Il 637 et86«ç coni. Big. om. 

1. On trouve ici, comme l'indique P. lui-même, la reprise des 
maux survenus aux ennemis de Jean décrits au chap. XVII. 

2.. La forme &:n'f)pl)!J.éva:ç, qu'on lit dans le seul témoin que 
nous ayons pour cette partie du Dialogue (M), fait difficulté. Elle 
peut venir du verbe &na:Lpoo,lever, enlePer, et !"on suppose une mélec­
ture du scribe (&:1t'f)P'f)tJ.éva:ç pour &n'f)p!J.éva:ç), mais le sens n'est 
guère satisfaisant; ou bien du verbe &q>a:tpéoo, supprimer, écarter 
(&q>nPll~J.év.:xç devenant &nnplJ!J.b.la:ç par psilose), mais le sens n'est 
pas plus satisfaisant; ou bien de &n.:xtoopé(t), laisser pendre, Otre sus­
pendu, d'où tire mena{ant, dont le participe passif est &:nnoopl)tJ.év.:x<;, 
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bien le même que celui qui aida Moïse à libérer Israël 
et à le faire obéir, tandis que le Pharaon criait à qui 
voulait l'entendre : << Je ne connais pas Dieu et je ne 
renverrai pas Israël bd », comment a-t-il pu avoir besoin 
contre Jean du secours des magistrats de ce monde, 
comme s'il avait vieilli, qu'il eût perdu sa force ou qu'il 
fût dans l'embarras ? Enfin, celui qui a révélé publique­
ment les adultères des uns, la pédérastie des autres et 
leurs impostures à tous, se serait-il trouvé embarrassé 
pour confondre Jean? Ou bien, à nouveau 1, celui qui 
a fait enfler la langue de l'un à la suite d'une angine, 
au point de l'obliger à une confession écrite, et qui a 
permis que l'autre fasse une chute mortelle du haut d'une 
échelle, ou bien qui a laissé tel autre mourir sur son lit 
en engendrant des vers, sans voix, pendant une année 
entière ou peu s'en faut, ou bien qui a envoyé à celui-ci 
des terreurs menaçantes 2 en même temps qu'une goutte 
chronique, ou bien qui a brûlé les jambes de celui qu'il 
a voulu, ou bien celui qui a ravi trop tôt par une mort 
fétide quelqu'un que tout le monde cannait, il aurait été 
trop faible pour frapper de l'un de ces maux un Jean, 
à ce que vous dites, sacrilège, mais il aurait eu besoin 
d'un tel et d'un tel pour déshonorer et chasser Jean, lui 
que, bien plutôt, il a en tout cela glorifié ? 

Ainsi donc, ils s'abusent eux­
Les ennemis de Jean 

t d -lè mêmes faute de connaltre les pré-
son es sacri ges ceptes du Verbe ; en effet, le sacri-

lège ce n'est pas celui qui a distribué aux pauvres l'or, 
l'argent ou les vêtements de soie qui ne sont que nourri­
ture pour les vers 3, mais plutôt celui qui négocie contre 

mais là encore, il faut supposer un accident graphique : la chute 
de l'oo. 

~· Cf. Matth. 6, 19. 
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640 p[<f> xool xoÀooxe[q< xool 't"poG7"CS~1) &7"C<f'7"COÀÔÎv -rd< MyiJ."""" xool 
-roù~ 6e<riJ.OÙ~ -rail :Ewnjpoç • ~"'"'"""' b ÀUIJ.«<V61J.evoç !epov 
&v8pœ, ~(<f> xool My'fl xexo<riJ.'IJIJ.évov, 8t' oô b :Ew't"'!jp, O>ç 
8td: xpœ'ri)poç ~ xe:!.!J."t)Àtou, è)..oyQte6't'e:t -ro'i:c; èpoccrt'o:'i:ç -roü 
Myou .,.,x 7"Cp6arpopoo -rijç <rW't"'ljp(otç. Aeyéa6waoov -ro(vuv !ep6-

645 O'UÀOL OÙ"t'ot, al O'UÀ<Xy<ùyfjO'OG\I't'EÇ 't~V ci7tOO"t"OÀtX:~v èxx);q­
cr(ocv, 't'OLOÛ"t'NV cr't'e:p-f)crane:ç 8t8cxcrx&t..wv xcd 'Tt'(I)ÀoÜv't'e:Ç 
&pyup(<f> -r.Xç X«po't"ov(otç ' oÛÇ 1)8'1] iJ.€'t"<ÀeÙ<re-rot< -lj 6e(IX 
8bt'lj e!ç t7"Cotv6p6w<r<v Tijç otÔ't"ÔÎV Xotlto7"Cpocy(œç. Et y.Xp a! 
't"OV Mwdwç "'"P"X"'p&i;otv't"eç v61J.OV a,,x Tijç &yotv ""'po-

650 ae/;(ooç rppœyeÀÀ(<f> tX~S~À'IjV't"C<t 't"OÜ V<W 01\:0 't"OU :Ew't"ijpoç, 
xod 't'OÜ't'o crx.O!.\I(ou, &ç V.v8ov 't'd:ç ?te:çncr't'e:pd:ç 7t<ùÀOÜ\I't'SÇ, 

't"( 1\:daov-rœ< &p"' a! XIX""'JÀ<OoV't"eç Tijç Néœç tl.tl)(6~x'ljÇ -r-ljv 
!epœ't"e[œv, '1) 't"O " p&~8'fl a<8'1jpij. " auv't"p<~ijvœ< U1\:0 't"OÜ 
&px.tno(~e:voç ; xoc6cbc; 6 &7t60"t'oÀoç /..éye:t · ~e 'A6e-r~craç ·ne; 

655 v6~ov M(l)üaéùlç X.<ùpLç olx:nptJ.&v è:1tt Sucrl\1 ~ 't'ptat !J.&p't'u­
O'tV &noSv-i)crx.e:t · 1t6cr(fl, Sox.e:Î:'t'e:, x.dpovoç &~!.Cù6-i)ae"t'or;L 
't't(J.(ùplocç b -rOv Ylàv 't'OÜ 0e:oü XIX't'ct7toc-rljactç, xcd 't'à oct~-toc 
Tijç 8tot6~X'IjÇ XOLVOV -ljy'lj<rOCIJ.€VOÇ tv if> -ljyt&a6'1j, Xotl .,.0 
IIveUIJ.IX Tijç x&pt't"OÇ tvu~p(aotç ; ût8<>1J.<V y.Xp 't"OV et7"C6V't"IX • 

660 e 'E~-tol èx8ht1Jcn<;, èych &V't'cx7to86>cr!ù ', J..éye:t Kôptoc;. <l>o~e­
pàv 't'0 ètJ.7Ce:cre:Lv de; x.e:Lpa;ç 0e:oü ~&v't'oç. " 

eÛ 8è 't'0V f5atO\I 't'OiJ't'OV X.O:.t &ytOV 7tOt(J.éVoG X.Cà 't'i)Ç 8tX.O:.tO­
<r0V'IjÇ rpw<r~ijpœ 8oi;&actç 0e6ç, 8<(>'1] 'IJIJ.LV IJ.époç xœl XÀ'ijpov 
eÔpeÎ:\1 GÙ\1 O:.Ù't'éi) k\1 -r1j cpo~epéf O:.Ù't'OÜ 't'i)ç atx.O:.toXptcr(o:.ç 

665 -IJiJ.épq< • <]i 7"CpS7"Cet Mi;œ, ""'~-'~' IJ.<Y<XÀW<rÛV'Ij, xœt iJ.<YIXÀ0-
7tpê7cetœ 't'fi> llo:.'t'pL xo:.L 't'~ TI~ xcx1 't'fi> ~Aytt'9 Il\leÔ(J.O:.'t't, 
\IÜV xœt &ef. xo:.l dç 't'oÙç cd&vocç -r&v <X~Ôlv<ùv. AwfJv. 

649 Mwaé(Jl~ M : Moouaé(Jlç; corr. C.-N. Il 650 \le& corr. C.-N. : 
veWç;M. 

be. Apoc. 19, 15, bf. Hébr. xo, 28-30, hg. Hébr. Io, 31. 

x. Cf. ]n 2, 15-16. 
2, Le mot se trouve déjà en XII, x 3 3, où il est sans conteste 

appliqué au Christ. 
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argent, flatterie ou bons repas, la doctrine et les pré­
ceptes du Sauveur; c'est aussi celui qui souille la réputa­
tion d'un homme saint paré de sa vie et de sa parole, 
par l'intermédiaire duquel le Seigneur, comme avec un 
cratère ou un vase de prix, offrait à boire aux amants de 
la parole les dons du salut. Ceux que l'on doit appeler 
sacrilèges sont ceux qui ont mis au pillage l'Église des 
apôtres en la privant de si grands maîtres et en vendant 
pour de l'argent des ordinations ; la justice divine va 
les poursuivre, pour mettre bon ordre à leurs méfaits. 
Si déjà les marchands qui avaient perverti la loi de Moïse 
par leur manque complet d'égards pour le Temple en 
furent chassés par le Sauveur à coups de fouet, fouet 
qui n'était qu'une simple corde, parce qu'à l'intérieur 
ils vendaient des colombes 1, quelle sera donc la puui­
tion de ceux qui ont trafiqué du sacerdoce de la Nou­
velle Alliance, sinon d'être brisés « avec un sceptre de 
fer be » par le chef des pasteurs 2 ? Comme dit l'Apôtre : 
<< Celui qui rejette la loi de Moïse est impitoyablement 
mis à mort sur la déposition de deux ou trois témoins ; 
alors quel châtiment plus sévère ne pensez-vous pas que 
doive encourir celui qui aura foulé aux pieds le Fils de 
Dieu, tenu pour banal le sang de l'Alliance dans lequel 
il a été sanctifié, et outragé l'Esprit de la grâce ? Car nous 
le connaissons celui qui a dit 'A moi la vengeance, c'est 
moi qui le paierai de retour bf ' » dit le Seigneur. << C'est 
une chose terrible que de tomber aux mains du Dieu 
vivant bg. » 

Que Dieu qui l'a glorifié, le pieux et saint pasteur, 
flambeau de la justice, nous donne de trouver avec lui 
notre part d'héritage au jour terrible de son juste juge­
ment. A lui reviennent gloire, honneur, grandeur et 
magnificence, Père, Fils et Saint-Esprit, maintenant et 
toujours pour les siècles des siècles. Amen. 

,, 
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BASILE DE CÉSARÉE 
Contre Eunome : 299 et 305 
Homélies sur l'Hexaéméron : 26 
Sur l'origine de l'homme : 160 
Traité du Saint-Esprit : 17 

BASILE DE SÉLEUCIE 
Homélie pascale : 18'1 

BAUDOUIN DE FORD 
Le sa.orement de l'autel : 93 et 94 

BENOiT (RÈGLE DE S.) : 181·186 

CALLINIOOS 
Vie d'Hypatios : 177 

CASSIEN, voir J ea.n Cassien 

CÉSAIRE n'ARLES 
Sermons au peuple : 1'15, 243, 330 

LA CHAiNE PALESTINIENNE SUR LB 
PSAUME 118 : 189 et 190 

CHARTREUX 
Lettres des premiers Chartreux : 88, 

274 
ÛllROMAOE D'AQUILÉE 

Sermons : 154 et 164 

ÜLAIRE D'AsSISE 
~orits : 325 

ÙLÉMENT D'ALEXANDRIE 
Le Pédagogue : 70, 108 et 158 
Protreptique : 2 
Stromate I : 30 
Stromate II : 38 
Stromate V : 278 et 279 
Extraits de Théodote : 23 

ÜLÊMEN'l' DE ROME 
~pitre aux Corinthiens : 167 

CONCILES GAULOIS DU IV' SIÈCLE : 241 
CONSTANCE DE LYON 

Vie de saint Germain d'Auxerre : 
112 

CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES : 320, 
329 et 386 

CosMAS lNmcoPLEUSTÈS 
Topographie chrétienne 141, 159 

et 197 
CYPRJEN DE CARTHAGE 

A Donat: 291 
La vertu de patience : 291 

CYRILLE D'ALEXANDRIE 
Contre Julien, I-II : 322 
Deux dialogues christologiques : 97 
Dialogues sur la Trinité_: 231, 237 

et 246 

ÙYRILLE DE JÉRUSALEM 
Catéchèses mysta.gogiques : 126 

DEFENSOR DE LIGUGÉ 
Livre d'étincelles : 77 et 86 

DENYS L'A:R.ÉOl'AGITE 
La. hiérarchie céleste : 68 

DllUODA 
Manuel pour mon fils : 226 

DIADOQUE DE PROTICÉ 
Œuvres spirituelles : 5 

DIDYME L'AVEUGLE 
Sur la Genèse : 233 et 24.4 
Sur Za.oharie : 83-85 

A DIOGNÈTE : 33 

LA DOOTRINE DES DOUZE APÔTRJI:S 
248 

DOROTHf:E DE GAZA 
Œuvres spirituelles : 92 

~Gf;:RIE 
J ourna.l de voyage : 296 

~PHREM DE NISIBE 
Commentaire de r:mvangile concor­

dant ou Diatessa.ron : 121 
Hymnes sur le Paradis: 137 

EUNOME 
Apologie : 305 

EUSÈBE DE CÉSARÉE 
Contre Hiéroclès : 333 
Histoire ecclésiastique, I·IV : 31 

- V-VII , 41 
-VIII-X , 55 
- Introd. et Index : 73 

Préparation évangélique, I : 206 
- II-III , 228 
- IV-V, 17 ' 262 
- V, 18-VI ' 266 
-VII' 215 
-XI•292 
- XII-XIII ' 307 
- XIV-XV : 338 

~VAGRE LE PONTIQUE 
Scholies aux Proverbes : 340 
Traité pratique : 170 et 171 

~VANGILE DE PIERRE : 201 
EXPOSITIO TOTIUS :MUNDI : 124 

FRANÇOIS D'AsSISE 
~crits : 285 

GÉLASE ter 
Lettre contre les lupercales et dix­

huit messes : 66 

GERTRUDE D'HELFTA 
Les Exercices : 12'1 
Le Héraut : 139, 143, 266 et 331 

GR:l!:GOIRE DE NAREK 
Le livre de Prières : 78 

GRliJGOIRE DE NAZIANZE 
Discours 1-3 : 247 

- 4-5' 309 
20-23 ' 270 

- 24-26 '284 
- 27-31 '250 
- 32-37 '318 

Lettres théologiques : 208 
La. Passion du Christ : 149 

GRÉGOIRE DE NYSSE 
La création de l'homme : 6 
Traité de la Virginité : 119 
Vie de Moise : 1 
Vie de sainte Maorine : 178 

GRÉGOIRE LE GRAND 
Commentaire sur le Cantique : 314 
Dialogues : 251, 260 et 265 
Homélies sur ~zéchiel : 327 
Morales sur Job, I·II : 32 

- XI-XIV , 212 
-XV-XVI' 221 

GRÉGOIRE LE TH-AUMATURGE 
Remerciement à. Origène: 148 

GUERRIO n'IGNY 
Sermons: 166 et 202 

GuiGUES ter 
Les Coutumes de Chartreuse : 313 
Méditations : 308 

GUIGUESl!I LE CH.A.RT:R.EUX 
Lettre sur la vie contemplative: 163 
Douze méditations : 163 

GuiLLA-UME DE BouRGEs 
Livre des guerres du Seigneur : 288 

GUILLAUME DE SAINT·TlliERRY 
Exposé sur le Cantique : 82 
Lettre aux Frères du Mont-Dieu 

223 
Le miroir de la foi : 301 
Oraisons méditatives : 324 
Traité de la contemplation de 

Dieu: 61 
HERMAS 

Le Pasteur: 53 
HÉSYCHIUS DE Jf;:RUSALEM 

Homélies pascales : 187 
HILAIRE D'AIU.ES 

Vie de saint Honorat : 235 

HILAIRE DE POITIERS 
Contre Constance : 334 
Sur Matthieu : 254 et 258 
Traité des Mystères : 19 

HIPPOLYTE DE ROME 
Commentaire sur Daniel : 14 
La tradition apostolique : 11 

HISTOIRE a ACf;:PHALE » ET INDEX 
SYRIAQUE DES LETTRES FESTALES 
D'ATHANASE D'ALEXANDRIE : 31'1 

DEUX liOMf;:LIES ANOMÉENNES POUR 
L'OCTAVE DE PÂQUES : 146 

HOMÉLIES l'ASOALES : 27, 36, 48 
QUATORZE HOMf;:LIES DU IX 8 SIÈCLE 

161 
HUGUES DE SAINT-VICTOR 

Six opuscules spirituels : 155 
HYDAOE 

Chronique : 218 et 219 
IoNAOE D'ANTIOOHE 

Lettres : 10 

IRfl:NÉE DE LYON 
Contre les hérésies, I : 263 et 264 

- II : 293 et 294 
- III : 210 et 211 
- IV : 100 (2 vol.) 
- V ' 152 et 153 

Démonstration de la prédication 
apostolique : 62 

IsAAC DE L'J9rOILE 
Sermons : 130, 207 et 339 

JEAN D'APAlltfl:E 
Dialogues et traités : 311 

JEAN DE BÉRYTE 
Homélie pascale : 18'1 

JEAN CASSIEN 
Conférences : 42, 54 et 64 
Institutions : 109 

,JEAN C.HRYSOSTOME 
A une jeune veuve : 138 
A Théodore : 117 
Commentaire sur Isaïe : 304 
Homélies sur Ozias : 2'17 
Huit catéchèses baptismales : 50 
Lettre d'exil : 103 
Lettres à. Olympias : 13 
Panégyriques de saint Paul : 300 
Sur l'incompréhensibilité de Dieu : 

28 
Sur la. Providence de Dieu : 79 
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Sur la. vaine gloire et l'éducation 
des enfants : 188 

Sur le mariage unique : 138 
Sur le stWerdoce : 272 
La Virginité : 125 

PsEUDO-CHRYsosTOME 
Homélie pascale : 187 

JEAN DAMASOÈNE 
Homélies sur la Nativité et la. Dor­

mition: 80 
JEAN MOSOHUS 

Le Pré spirituel : 12 
JEAN ScoT 

Commentaire sur l'évangile de 
Jean: 180 

Homélie sur le prologue de Jean 
151 

J:ê:RÔM:i!: 
Apologie contre Rufin : 303 
Commentaire sur Jonas : 323 
Commentaire sur saint Ma.tthieu 

242 et 259 
JULIEN DE VÉZELAY 

Sermons : 192 et 193 

LA CT ANCE 
De la mort des petsécuteurs : 39 

(2 vol.). 
Épitomé des Institutions divines : 

336 
Institutions divines I : 326 ; II : 

337 ; V • 204 et 205 
La colère de Dieu : 289 
L'ouvrage du Dieu créateur : 213 

et214 
LÉON LE GRAND 

Sermons, 1-19:22 
- 20-37 '49 
- 3s-o4 , r4 
- 65-98 ' 200 

LÉONCE DE CoNSTANTINOl'LE 
Homélies pascales : 187 

LIVRE DES DEUX PRINCll'ES : 198 
PsEUDO·MAOAIRE 

Œuvres spirituelles, I : 275 
MANUEL II PALÉOLOGUE 

:Entretien a.veo un musulman : 115 
MARIUS VICTORINUS 

Traités théologiques sur la Trinité : 
68 et 69 

MAXIME LE CONFESSEUR 
Centuries sur la Charité : 9 

MtLANIE : voir VIE 

MÉLITON DE SARDES 
Sur la. PAque : 123 

MÉTHODE D'OLYMl'E 
Le banquet : 95 

NERSÈS ~NORBALI 
Jésus, Fils unique du Père : 203 

NtoÉTAS STÉTHATOS 
Opuscules et Letti'es : 81 

NICOLAS ÙABASILAS 
ExpJica.tion de la. divine liturgie : 4 

ÛRIOJ'i:NE 
Commentaire sur saint Jean, I-V : 

120 
-VI-X: 157 
-XIII: 222 
- XIX-XX : 290 

Commentaire sur saint Matthieu, X­
XI : 162 

Contre Celse: 132, 136, 147, 150 et 
227 

Entretien avec Héraolide : 67 
Homélies sur la. Genèse : 7 
Homélies sur l'Exode : 321 
Homélies sur le Lévitique : 286 et 

287 
Homélies éUl' lès NOmbres : 29 
Homélies sur Josué : 71 
Homélies sur Samuel : 328 
Homélies sur le Cantique : 37 
Homélies sur Jérémie : 232 et 238 
Homélies sur saint Luc : 87 
Lettre à Africa.nus : 302 
Lettre à Grégoire : 148 
Philocalie : 226 et 302 
Traité des principes : 262. 253, 268. 

269 et 312 
PALLADIOS 

Dialogue sur la vie de Jean Chry­
sostome : 341 et 342 

PATRICK 
Confession : 249 
Lettre à Corotious : 249 

PAULIN DE PELLA 
Poème d'aotion de grâces : 209 
Prière : 209 

PHILON D'ALEXANDRIE 
La migration d'Abraham : 47 

PSEUDO-P.U:ILON 
Les Antiquités Bibliques : 229 et 

230 

PHILOXJ'i:NE DE MABBOUO 
Homélies : 44 

PIERRE DAMIEN 
Lettre sur la toute-puissance divine: 

191 
PIERRE DE ÙELLE 

L'école du olqitre : 240 
POLYOARl'E DE SMYRNE 

Lettres et Martyre : 10 
PTOLÉMÉE 

Lettre à Flora : 24 
QUODVULTDEUS 

Libre des promesses : 101 et 102 
LA RÈGLE DU MAiTRE : 106·107 
LES RÈGLES DES SAINTS PÈRES : 297 

et298 
RIOHARD DE SAINT-VICTOR 

La Trinité : 63 
RICHARD ROLLE 

Le chant d'amour : 168 et 169 
RITUELS 

Rituel cathare : 236 
Trois antiques rituels du Baptême : 

59 
ROMANOS LE MÉLODE 

Hymnes '99, 110, 114, 128, 288 
RUFIN n'AQUILÉE 

Les bénédictions des Patriarches 
140 

RUl'ERT DE DEUTZ 
Les œuvres du Saint-Esprit 

Livres I-II : 131 
- III-IV : 165 

SALVIEN DE MARSEILLE 
Œuvres : 176 et 220 

SCOLIES ARIENNES SUB Lit CONCILE 
n'AQUILÉE : 267 

SozoM:i'!:NE 
Histoire ecclésiastique, I : 306 

SULPICE SÉVÈRE 
Vie de S. Martin : 133-135 

SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 
Catéchèses : 96, 104 et 113 
Chapitres théologiques, gnostiques 

et pratiques : 51 
Hymnes : 156, 174 et 196 
Traités théologiques et éthiques 

122 et 129 

TARQUM DU PENTATEUQUE : 245, 256, 
261, 271 et 282 

TERTULLIEN 
A son épouse : 273 
Contre les Valentiniens : 280 et 281 
De la patience : 310 
De la prescription contre les héré· 

tiques: 46 
Exhortation à la chasteté : 319 
La. chair du Christ: 216 et 217 
La pénitence : 316 
Les spectacles : 332 
La toilette des femmes : 173 
Traité du baptême : 35 

THÉODORE'l' DE CYR 
Commentaire sur Isaie : 276, 295 et 

315 
Correspondance : 40, 98 et 111 
Histoire des moines de Syrie : 234 

et257 
Thérapeutique des maladies hel1é· 

niques : 5'/ (2 vol.) 

THÉO DOTE 
Extraits (Clément d'Alex.): 23 

T.u:fi:ol'HILE n'ANTIOCHE 
Trois livres à Autolyous : 20 

Vm D'OLYMl'IAS : 13 

VIE DE SAINTE MÉr,ANlE : 90 
VIE DES PÈRES DU JURA : 142 

SOUS PRESSE 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE : Discours 88-41. P. Gallay et 0. Moreschini. 
JEAN CHRYsoSTOME : Commentaire sur le Livre de Job. 2 vol. H. Sorlin. 
CÉSAIRE n'ARLES : Œuvres monastiques. Tome I : Œuvres pour les 

moniales. A. de Vogüé et J. Courreau. 
HILA.IRE nE PoiTIERS : Commentaire sur le Psaume 118. M. Milhau. 
TERTULLIEN : Le mariage unique. P. Mattei. 



PROCHAINES PUBLICATIONS 

APHRAATE LE SAGE : Exposés. Tome l, M.-J. Pierre. 
Les Apophtegmes des Pères. Tome I. J.-c. Guy. 
BASILE DE CÉSARÉE : Sur le baptême, J, Ducatillon, 
BASILE DE CÉSARÉE : Homélles morales. Tome I. É. Rouillard et M.-L, 

Guillaumin. 
CÉSAIRE n'ARLES: Œuvres monasUques. Tome II: Œuvres pour les moines. 

J. Courreau et A. de Vogüé. 
Les Conciles mérovingiens. J. Gaudemet et B. Basdevant. 
JEAN CHRYSOSTOME : Sur Babylas. M. Schatkin, 
NICOLAS CABASJLAS : La Vle en Cbrlst. M.-H. Congourdeau. 

ÉGALEMENT AUX ÉDITIONS DU OERF 

LES ŒUVRES DE PHILON D'ALEXANDRIE 
publiées sous la direction de 

R. ARNALDEZ, C. MONDÉSERT, J, POUILLOUX. 

Texte original et traduction française. 

1. Introduction générale. De oplflcto mundl. R. Arne.ldez (1961). 
2. Legum allegorlae. C. Mondésert (1962). 
3. De Cherublm. J. Gorez (1963). 
4. De sacrlficlls Abells et Catnt. A. Méasaon (1966). 
6. Quod deterlus potlorllnsldlarl soleat. I. Feuer (196li). 
6. De posterltate Caini. R. Arnaldez ( 1972). 
7-8. De glgantlbus. Quod Deus slt lmmutabtUs. A. Moaès (1968). 
9. De agrlcultura. J. Pouilloux (1961). 

10. De plantatlone. J. Poui11oux (1963). 
11-12. De ebrletate. De sobrletate. J. Gorez (1962). 
13. De confuslone llnguarum. J.~G. Kahn (1963). 
14. De migratlone Abrahaml. J. Cazeaux (1965). 
15. Quis rerum divlnarum heres slt. M. Hari ( 1966). 
16. De congressu erudltlonls gratta. M. Alexandre ( 1967). 
17. De fuga et lnventlone. E. Starobinski-Safran (1970). 
18. De mutatlone nominum. R. Arnaldez (1964). 
19. De somntis. P. Sa.vinel (1962). 
20. De Abrahamo. J. Gorez (1966). 
21. De losepho. J. La.porte (1964}. 
22. De vita Mosls. R. Arnaldez, C. Mondésert, J. Pouilloux, P. Sa.vinel ( 1967) 

~3. De Decalogo. V. Nikiprowetzky (1965). 
24. De spectallbus legibus. Livres I-II. S. Daniel (1976). 
25. De speclalibus leglbus. Livres III-IV. A. Mosès (1970). 
26. De virtutlbus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhao, M.-R. Servel et P. Delobre 

(1962). 
27. De praemlts et poenls. De exsecratlonlbus. A. Beokaert {1961). 
28. Quod oronis probus liber slt. M. Petit (1974). 
29. De vlta contemplatlva. F. Daumas et P. Miquel (1964). 
30. De aeternltate mundl. R. Arnaldez et J. Pouilloux (1969}. 
31. In Flaccum. A. Pelletier (1967). 
32. Legatlo ad catum. A. Pelletier (1972). 
33. Quaestlones in Geneslm et ln Exodum. Fragmenta graeca. 1~. Petit (1978) 
34. A. Quaestlones ln Geneslm, I-II (e vers. arman.). Ch. Meroie1· (1979). 
34. B. Quaestlones ln Geneslm, III-IV (e vers. e.rmen.). Ch. Mercier et F. Petit 

(1984). 
34. c. Quaesttones ln Exodum, I-II (e vers. annen.) (en prép.). 
35. De Provldentia, I-II. M. Hadas-Lebel (1973). 
36. De antmallbus. A. Terian et J. Laporte (en prép.). 
37. Hypothetlca. M. Petit (en prép.). 
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Ouerages de 
JEAN CHRYSOSTOME 

publiés dans la collection 

• Lettres à Olympias : 13 bis. 
• Sur l'incompréhensibilité de Dieu 28 bis. 
• Huit catéchèses baptismales : 50. 
• Sur la Providence de Dieu : 79. 
• Lettre d'exil : 103. 
• A Théodore : 117. 
• La Virginité : 125. 
• A une jeune veuve : 138. 
• Sur le mariage unique : . 138. 
• Sur la vaine gloire et l'éducation des enfants :' 

188. 
• Sur le sacerdoce : 272. 
• Homélies sur Ozias : 277. 
• Panégyriques de S. Paul : 300. 
• Commentaire sur Isaïe : 304. 

DERNIERS OUVRAGES PARUS 

56 bis. ATHANASE D'ALEXANDnm,Deuxapologies. (2•édi· 
tion revue et ·COrrigée). Jan Szymusiak: 

337. LAcTANCE, Institutions divines, Livre Il. Pierre 
Monat. 

338. EusÈnE DE. CÉSARÉE, Préparation évangélique, 
livres .XIV-XV. Édouard des Places. 

339. 

340. 

IsAAC DE L'ÉTOILE, Sermons, to1;,.e III (40-55). 
Anselm Hoste, Gaetano Raciti, Gaston Salct. 
ÉvAGRE LE PoNTIQUE, Scholies aux Proverbes. 
Paul Géhin. 
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